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commençant ce 3® e . Vol.*, des Annale . » 
Maçonniques des Pays-Bas , nous nous voyons 
forcés , avant d’entrer en matière et de sui- 
vre le cours des événemens , d’interrompre 
Un instant Tordre des dates , et d’insérer les 
deux, pièces qui suivent , sous les N oâ . 6a et 63 ; 
elles sont indispensables pour l’intelligence et 
la rectitude de plusieurs faits et de quelques 
assertions que Ton a lues dans les deux pre- 
miers Vol. \ , de même que pour faire connaître 
l’esprit de Maçon.*, et d’impartialité qui con- 
tinuera de présider à la rédaction et à la pu* 
blication de ce recueil. 


3 . 
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PIÈCE N«. LXII. 

Avis aux RR.\ LLs. et Mac.*, des Pays-Bas annon • 

çant la publication du Vols* des Annales Maçon. •. 

et le changement d' Éditeur. — Du I er . janvier 1824. 

TtT.\ CCC.*. ct TTT.*. R RR.*. FFF.*. 

L’approbation dont vous avez paru honorer Ie3 deux 
premiers volumes des Annales Maçons . des Pays-Bas 
qui ont été publiés, nous engage à continuer l’ouvrage. 

Nous en imprimons donc le 3 m *. volume aux mêmes 
conditions que les deux précédens. 

Nous avons déjà eu l’occasion de faire connaître à nos 
FF.'. , par l’avis joint à la dernière livraison du a m ». 
volume , que c’était forcément que nous devions publier 
un volume de plus, pour atteindre la fin de l’année 1819, 
et manquer ainsi à l’annonce faite , il y a 5 ans , par le 
Prospectus primitif de l’ouvrage d’après lequel le a rae . 
Vol.*, aurait terminé 1819. 

Nous répétons ici ces motifs ; ils nous font espérer que 
nos FF.*, souscripteurs apprécieront pourquoi noussom- 
mes retardés de deux années ; sans doute même ils nous 
sauront quelque gré d'avoir enrichi ce recueil de plusieurs 
documens précieux et importans dont l’insertion était 
indispensable. 

Nous rendons grâce aux Maç.\ zélés et officieux qui 
nous les ont communiqués; nous réclamons sans cesse 
leur secours et lenr coopération et nous ne pouvons assez 
redire la promesse déjà faite dans l’introduction (page 
3 du I er . volume) de rectifier, toujours autant que 
possible, les erreurs, omissions etc. etc. 
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Nous nous ferons un devoir d'insérer en entier ou 
par extrait les réclamations qui nous parviendront à ce 
sujet pour peu quelles soient fondées. 

La correspondance affranchie devra , à Pavenir , être 
adressée au JV* soussigné, seul Éditieur des Annales 
Maçon , en remplacement des FTV. Àug. Wahlen et 
Comp». 

Nous avons la fav. a . de vous S.*. F.-. P.\L.'. N.\ M.*. 

Signé L. Jorez fils Imprimeurs-Editeur, à Bru telles, 
Petite rue Neuve y S oa 8 9Q3 r 

Cette circulaire ( qui fut immédiatement 
adressée à toutes les LL, •. du royaume et à un 
grand nombre de Maç.-. ) de même que la- 
vis primitif qu’elle rappelle provoquèrent en 
effet des réclamations de diverse nature parve- 
nues aux éditeurs en i8^3 et i8a4? concer- 
nant les deux premiers volumes de l’ouvrage ; 
leur étendue nous mettant dans l’impossibilité 
de les insérer toutes textuellement , nous nous 
sommes déterminés à en faire une sorte d’a- 
nalyse dont nous avons formé la pièce suivante 
N° 63. Leurs auteurs ou signataires rendront 
sans doute justice a nos motifs; nous avons 
dû élaguer , choisir et créer ainsi une espèce 
d’erratum rectificatif autant historique que ty- 
pographique. Nous nous abstiendrons de toute 
observation , réponse , réflexion , réfutation 



ANNALES 


4 

ou commentaire sur ces réclamations, quelques 
peu bienveillantes qu’elles soient , en nous bor- 
nant à les exposer sommairement et fidèlement 
et en laissant surtout les Maç.*. comtemporains 
intéressés à être justes et éclairés , juges et 
appréciateurs du plan de notre ouvrage , de la 
manière dont nous nous sommes efforcés de 
l’exécuter , ainsi que des faits que nous rap- 
portons , de leurs antécédens , de leurs suites et 
des raisannemens ou argumens à l’aide desquels 
on a essayé de les modifier , de les détruire , 
Ou de les dénaturer.' 

PIÈCE If 0 LXIII 

Analyse succincte des réclamations relatives aux er- 
reurs j fautes ou omissions que renfermeraient prêteur 
duement les deux premiers vol . \ des Annales Maçon. 
et pouvant leur servir d’erratum , le tout parvenk 
aux éditeurs sous diverses dàtes y en 1823 et 1824* 

En vertu de quelle autorité ou mission * un ou plu- 
sieurs Maç.\ Belges se sont-ils arrogé le droit de livrer 
à la publicité de l’impression des pièces et actes Maçon. 1 *. ? 
Ne trahissent-ils point par-là leurs premiers sermens ? 
Quel peut être, dans tous les cas, leur véritable mo- 
tif? Est-ce une spéculation d’intérêt, d’amour propre, 
ou de tous deux réunis? 

En supposant qu’on s’y borne à la publication de 
documens purement historiques et généraux, (ce qui au 
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surplus est assez démenti par l'insertion dans les deux 
vol.*. déjà imprimés, de plusieurs pièces concernant les 
intérêts purement locaux ou trop minutieux, ou secrets, 
ou sans attrait de plusieurs LL.*., Cliap.*. et simples 
Maç.\ qui ont déjà formé des # plaintes directes à cet 
égard et qui les répètent ici ) , quelle garantie offre-t-on 
de la vérité et exactitude d'une multitude de faits et 
d'assertions toujours hasardées quand elles sont dénuées 
de preuves et que l’on peut contester et renverser d'un 
seul mot? Je nie! 

Cela n'est donc propre qu'à induire en erreur etc. etc* 

Pourquoi le ou les aateùrs , rédacteurs , compila* 
leurs 9 propriétaires etc. etc. (Car tout cela paraît 
se confondre) ne se nomment- ils pas et se laissent-ils de- 
viner? Pourquoi se cachent-ils derrière les noms d’un ou 
plusieurs éditeurs ou imprimeurs ( car ces titres semblent 
aussi se confondre ) qui paraissent devoir se multiplier ? 
Si leurs noms sont honorables et s’ils ne publient, comme 
ils le disent à Satiété, rien qtfe d'utile, que de vrai, 
que d’intéressant, que d’impartial, pourquoi ne pas se 
nommer en tête de l’ouvrage. Il ne pourrait alors qu'y 
gagner en confiance, garantie, crédibilité etc. etc. 

On insère des piècés très-insignifiantes, très peu his- 
toriques j très-locales , et on se contente d'indiquer va- 
guement les plus importantes de toutes; témoin les pages 
44 ^ 45 du a®* vol.*., à la date d’avril i8i5. On ne 
peut appercevoir le motif plausible qui a pu empêcher 
d’insérer textuellement les pièces Maçon.*; ultra impor- 
tantes qui y Sont mentionnées etc. etc. 

On parle sans cesse du concordat anglais du_37 dé- 
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cembre i8i 3, cette pièce vraiment importante n'a paa 
encore été insérée! 

On commence l’ouvrage par dire que l'on ne veut 
nullement se mêler desquérelles des rites, et l’on ne fait, 
à peu près, autre chose , dans les deux premiers voL*. ! 
le I er presqu’entier y est consacré; et la tendance qu’on 
remarque en général dans ce recueil promet assez qu’il 
ne s’occupera guères d'autres matières que de ces disputes 
Maçon.*. ; une telle promesse était donc ridicule etc. 
Ou y a même ajouté , sans doute par dérision , que fort 
ne publierait jamais ce qui ne devait pas être imr 
prime \ etc. 

Il est également déplacé d’insérer dans un simple re- 
cueil de pièces ( qualifié cependant fort improprement 
à la vérité à' Annales Maçons* des Pays-Bas ) l’his- 
toire- du grand Or.*, de France, et celle des Carbonari 
d’Italie qui occupent plus de a 5 o pages dans le premier 
vol.* 

Le règlement d’une L.*. de Hollande en occupe plus 
de 69 dans le second; un tel plan de remplissage est 
fort propre à enfanter des vol. *. , on est sur au moins 

de ne pas manquer de matériaux 11 est peu de 

règlemens particulièrs de LL. *. qui se ressemblent 

L’ouvrage de cette manière sera bientôt si volumineux 
qu’on ne pourra atteindre à son prix; dans 10 ans, il 
y aura plus de 20 vol.*.* l’histoire même de notre patrie 
n’en comporte qu’un ou deux pour un espace de teins 

dix fois plus long Le prix de 10 francs fixé pour 

chaque vol.*, est evhorbitant, surtout quand les gravu- 
res ou lithographies sont aussi médiocres et aussi peu 
soignées etc. etc 
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L’ouvrage , dit-on , n'est > ni dans le commerce 9 ni en 
•vente y il faut donc que les libraires le distribuent gratis 9 
car on ne le trouve que chez eux.., 

Les deux premiers voL *. ont une tendance bien mar- 
quée, et une partialité non équivoque en faveur d’un rite 
que l’on qualifie toujours A tort et à travers , rite Anc.*- 
Ref.*. français ou moderne , en même teins qu’ils dis 
simulent mal l’aversion prononcée de leur ou leurs auteurs 
contre tout ce qui ressemble aux aberrations de VEcoss .*• 
{terme Injurieux et impropre dont on a eu l’inconvenanco 
de se servir plusieurs fois à l’égard de tout ce qui n’était 
pas rite prétendu Ane. 9 . Ref.“. ) Cependant on remarque, 
<lès-à-p résent, que l’ouvrage est tout en faveur des pro- 
positions de réforme des H.’, G.\ émanées en 1819 sous 
les titres de M.*. E.*. et M>. S. 9 . E.*. et dont l’objet évi- 
dent est surtout d’anéantir les H.*. G.’, de ce rite Ane. 9 . 
Ref. ». et le rite lui-même ! Quelle inconséquence ! etc etc* 

L’ouvrage en soi peut fort bien n’être considéré 
que comme un factum destiné à propager ces idées de 
réforme dont nous venons de parler et à faire dominer 
le système des M.*. E.». et M.*. S.-. E.\ en plaidant 
«ans cesse pour -cette inutile et dangereuse innovation 
etc. 

L'animosité contre l’Ecoss.*. y est poussée si loin 
qu'une partie du I er vol.*, est consacrée à réfuter les ou- 
vrages, les assertions, les raisonnemens de 1*111.*. et recom- 
mandable F.*. Thoiy l’un des Maç.*. les plus instruits, les 
plus désintéressés et les plus zélés qui ayent jamais 
existé, et cela uniquement pareequ’il estÉcoss.*. ! On ne 
peut guère pousser plus loin l’esprit de partialité, et ce 
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Ma ç.\ ne doit pas se trouver infiniment flatté des demi- 
éloges qu’on lui donne ! etc etc. 

On entre souvent et assez mal-à-propos dans des dé 
tails bien minutieux sur nos deux princes considérés 
comme Maç.*. ! Ces deux 111 .*. FF.*, auraient peut-être le 
droit de ne pas toujours approuver la publicité intem- 
jiestive donnée à leur conduite Maçon.*, privée ! etc. etc. 

Les fautes typographiques sont trop nombreuses pour 
être toutes mentionnées; les renvois d’une pièce à d’au- 
tres sont souvent inexacts; on en trouve des exemples 
aux pages io in fine, 3 a et 268 du i* r vol.*, où il 
faut lire 12 au lipu de 10 et 8 au lieu de 7. 

Une faute bien plus grave se trouve à la page 345 
du même vol.*, dans la note où il faut lire 1637 au 
lieu de 1657. 

A la page 184 du 2 m * vol.*. , il faut lire 27 au lieu 
de 26 décembre etc 

On n’en finirait pas, si l'on voulait tout rélever..... 
fJn ouvrage aussi cher devrait être plus correct 

Dans tous les ca$, où est le bien ? l’avantage les 
services résultés ou à résulter, pour la Maçon.*, en 
général dans notre royaume, de la publication de ces 
prétendues Annales Maçopr. ? etc. etc. etc. 

Le ou les GG.\ Diguit.*. de la G.*. L.\ d’Adq» 

Mérid.*. auteurs des Annales, quoiqu'ils en disent, fe- 
raient beaucoup mieux de remplir leurs fonctions avec 
zèle et impartialité que de s’amuser ù violer le secret 
des Trav.*. de la G.*. L.* # , de raconter un tas de niai- 
series, ou d’inutilités, et d’imprimer eux-mêmes leurs 
/compilations décorées d’un titre sjwcieux et séducteur f 
ptc. etc. etc. 



MAÇONNIQUES. — l8l8. 9 

Le nom même A' Annales Maçon.' , est bien impropre 
pour qualifier une telle production ; c’est tout simple- 
ment une réunion Maçon.*, de pamphlets de circons- 
tance , dont l’intérêt ne peut survivre aux événemens 
du moment. Quant au prétendu récit qui lie ces pam- 
phlets entre eux, il porte évidemment le cachet de 
l’empire des passions momentanées et l’on voit bien clai- 
rement que ce récit serait tout autre, écrit à d’autres 
époques que celles qu’il essaie de retracer, ete....... 

Après ces préalables nécessaires , nous repre- 
nons notre sujet toujours fidèles au plan que 
nous nous sommes fait une loi de respecter et 
dont rien ne pourra nous détourner. 

3 janvier . — - Date d’une circulaire adressée à 
toutes les LL.% Mérid.*. par le F.\ Vanhovee n 
qualité de Dép.\ , correspondant ou Représ. •. 
de la L.*. Écoss.% les Amis Réunis Or.', de 
Nimegue; nous insérons cette PL*, à cause 
de sa singularité et de la nouveauté qu’elle 
introduisait dans la Maçon.*. Belge, en of- 
frant le spectacle d’une L.*. Écoss.-. siégeant 
dans un ressort encore étranger où elle était 
elle -même considérée comme irrégulière et 
cherchant des points de contact et de corres- 
pondance parmi tous les rites , et cela , dans les 
Prov . \ Mérid, \ où siégeait son chef d’ordre. 


3 . 
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PIÈCE N° LXIV. 

Annonce de la R,\ L.% les Amis Réunis de Nimegue 

quelle a nommé un Dép.*. pour la Représ , *. dans 

les Prou,’. Me'ridr, du royaume des Pays-Bas J 

Du a janvier 1818. 

À la R.*. L.\ de O r.\ de..., 

TTT.*. CCC.\ FFF.*., 

La R.*. L.*. Écos.*. sous le titre Dist.*. les Amis 
Réunis à l’ 0 .\ de Nimegue, m’ayant nommé son Dép.*. 
Rep.*. dans les Prov.*. Mérid.\ des Pays-Bas, me charge 
de vous transmettre la circulaire de l’Install.*. et le ta- 
bleau des membres Fond.*, etc. Vous priant de vouloir 
m’adresser toutes les PI.', qui pourraient concerner la 
dite L.*.; à cette fin j’y joins mon adresse et vous prou 
mets tout le zèle d’un V.*. F.*. 

J’ai la laveur detre, P.*. L.\ N.*, M.*. Q.*. V.*, 
S.\ C.*, et A.% T.*. L.*. H.*, qui V.*. S.', dus, 

* 

Signé Vanhove S.*. P,*. R.\ J.*. Ch.*. K,*. H.*. 

Adresse. 

Vanhove Capitaine au bat*» 
cVinf® de ligne, rue de la Fourche, 

S°p 5 , 916, b. Brui elle». 

5 janvier. — Date des constitutions de la R.*. 
L.*. Milit.% Écos.*. les Amis sincères du Roi 
et de la Patrie à l’Or. \ d’Anvers , délivrées par 
le Sup.*. Cons.*, du 33 ma degré du rite Ane.*. 
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Accep. *. pour les Pays - Bas siégeant à Brux. \ et 
bientôt suivies de Tintait. •. de cette L. \ par des 
Commis.’, du Sup.*. Cons.*.. Ces constitutions 
furent les 4 me * et dernières visées le io avril sui- 
vant, au nom du G. *. M. *. par le R . *. F, *. Prince 
de Gavre son Représ. \ , ratifiées et régularisées 
le lendemain par l’admission de son Déput. *. à la 
G.-. L.*. D’ad 0B .*. Mérid.*.. Nous la classons sous 
le N° 3 o des LL. \ Mérid. •. , en faisant remarquer 
que ce fut également à cette même date du 10 
avril 1818, que le Sup.*. Cons.*, accorda a 
cette L. *. les lettres Capit. *. nécessaires pour 
établir dans son sein un Chap.*. de R.*. C.*. 
au rite Ane.*. Accep.*.* 

5 janvier . — Date d’une circulaire du chef 
d’ordre du rite Écos.\ primitif établi à l’Or.*, 
de Namur. ( V.*. la date de janvier 1819. 
époque de la distribution et envoi de cette 
pièce. ) 

10 janvier . — Date de la circulaire par laquelle 
chacune des LL.*. Mérid.*, fut prévenue de 
rintall.*. d’un Souv.\ Chap.*. de R.*. C.*. au 
rite Ane.*. Réfor.*, dans le sein de la R.*. L.*. 
la Parfaite Amitié Or. *. de Brux. \ y la voici. 
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PIÈCE N® LXV. 

Circulaire annonçant V Installa, d'un Sous»**. Chdpr* 

de R.\ C,\ au rite Ane .*. Refr. dans le sein de 

la R.\ Lr. la Parfaite Amitié Or.*, de B ruser.* 

Du 10 janvier t8i8. 

Le Sony.*. Chap.\ de la Parfaite Amitié b la Val. S 
de Bruxelles. 

A. la H.'» L.\ de.... & 1 Or.*, de.... 

TTT.\ CCC.®. et ITT.*. RRR.\ FFF.*., 

Nous vous annonçons que nous venons d’obtenir du 
Souv.\ Chap.*. Métrop.\ des amis Philan.*. à la Val.*# 
de Brux.*., des lettres Capit.*. qui nous autorisent à con- 
férer légalement le 4 ra# Gr.\, celui de S.*. P.*. R.*, f.*.# 

[Depuis que le Souv.*. Chap.*. des amis Philan.*. nous 
avait admis à former section, par son arrêté du 19°*® jour 
du a m ® mois 58 10, nous avons pratiqué, conformé* 
ment à son règlement du ao m ® jour du 7*"® mois 5 806, 
pour l’organisation des sections, les Gr.*. d’Él.*. , d’Ecos.*# 
et de Chev.*. d’Or»*.# 

La splendeur de notre Atel.*. , le nombre de ses mem- 
bres , leur xèle pour la Maçon. *. , leurs titres pour ob- 
tenir Une nouvelle récompense, tout no ils faisait désirer 
de pouvoir conférer le Gr.*. de S.\ P.*. R.*. 

Pour donner ce Gr. *. légalement , il faut que le corps 
qui le confère à un Chev.*. d’Or.*. soit lui-même légalement 
constitué; nous avons considéré qu’une réunion de RR. # # 
}.*., quel que soit leur nombre, ne peut créer un R.*. J.*# 
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ol 1 il existe un chapitre, si cette réunion ou corps de 
RR.*. f.\ n’est pas muni lui-méme de lettres Capit.'.; 
nous ayons aussi considéré que formant déjà Chap.*. 
dans les trois Ord.*. par des pouvoirs nous délégués par 
le Souv.*. Chap.*. des amis Philan.*. , nous ne devions 
ou ne pouvions nous adresser qu’à lui pour obtenir les 
pouvoirs de conférer le 4 m * ordre; ce Souv.*. Chap.*. 
le plus anciennement constitué par le G.*. O.*, de France 
dans les Pays-Bas, étant devenu, depuis notre séparation 
de la France, Chap.*. métropolitain et chef d'ordre du 
rite moderne . 

Nous nous sommes donc adressé à ce corps conser- 
vateur de la dogmatique depuis notre séparation de la 
France , pour obtenir des lettres Capit.\ ; nous avions 
d'autant plus d’espoir de réussir, que le G.*. O.*, de 
France avait déjà établi plus d’un Chap.*. à la Val.*, dç 
Brux.*. , en délivrant des lettres Capit.*. à la section de 
la R.*. L.*. la Candeur en 5809. 

Notre demande ayant été accueillie et nos lettres Capit.*. 
expédiées, notre Install.*. a eu lieu le ü6 m « jour du io m * 
mois 5817. 

En suivant cette marche, nous nous sommes mis à 
l’abri de toute irrégularité, nous n’avons pas voulu sui- 
vre l’exemple de quelques Mac.*, qui, entraînés par un 
faux zèle, se sont trop empressés de conférer ce grade 
et ont trangressé les statuts généraux du Cbev.*. de 
l’Aigle Sub.*. P.». R.*. }.*.. 

Nous avons acquis le pouvoir de créer Rég.*. des 
Chev.*. de l’Aigle et de leur délivrer des Diplô.*. avec 
lesquels ils seront reconnus et admis dans toutes les LL.*, 
et Chap.*. u rite moderne: 
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Notre constant Trav. \ pour le bien et la prospérité 
de l'ordre , notre intention sincère de ne pas dévier de 
la marche prescrite par les antiques statuts, nous obli- 
geront à ne pas reconnaîtra pour tels , les Maç. ». qui 
se présenteraient décorés des marques distinctives de 
S.*. P.*. R.*, f.’.* sans être porteurs d’un diplôme dé* 
livré par un corps légalement constitué. 

Cependant comme les Maç.*. désireux de posséder do 
H.*. G.*., se sont fait créer R.*, f.-. par des corps dont 
ils ne pouvaient connaître ni les pouvoirs, ni les obli- 
gations et ne doivent en être victimes, s'ils ont agi de 
bonne foi , nous nous empresserons de les relever de leur 
irrégularité, et nous ferons nos efforts pour les convain- 
cre de la nécessité d’observer strictement les statuts, si 
l’on veut conserver l’importance attachée à ce G.*., 

Nous avons la faveur, TTT. CCC.*.et RRR.\ FFF.*. f 
de vous Sal.*. etc. 

Vos très-dévoués et très-affectionnés , 

Les Qff.\ du Sours. Chap.* r 
Le T.*. S.% ITeetvcld S.% P.*. R.*, f.*. 

Le iw Surv.*. Rerny R.*, f.*. 

Le second Surv.'. Slienon R.*, f.*- 

Par mandement du Souvr. Cherp m \ 

JjO Secret.’. U. Crotheux S.*. P.*. R.\ }.*. 

Adresse du Chnp/, 

llM» Heetveld t 
Notau c ù BiuxcÜcs. 
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Il faut voir* et confronter ici les dates des 
3o octobre , 36 décembre 1817 , 35 janvier , a3 
février 1818 , i3 novembre , 18 décembre 181g , 
8 janvier et 19 juin 1830. Nous nous bornerons 
à faire remarquer que ce prétendu Chap.*. de 
la Parfaite Amitié à Brux.% ( constitué et 
installé par un prétendu Chap .*. Métro.\ du 
rite Ane.'. Ref\ se qualifiant chef A ordre 
de ce rite dans les Prov.\ Mérid.*. , tout en 
Se prétendant chef d'ordre du rite Ane.*. Ac- 
cep. *. , et en voulant toujours cumuler et con- 
centrer tous ces pouvoirs suprêmes et incom~ 
pdtibles dans le sein de la seule L.\ des amis 
P bilan. •. a Bruxelles) que ce Chap.*#, dis- 
sons nous , n’était alors , comme depuis , com- 
posé que des quatre FF.\ signataires de la 
circulaire qui précède , lesquels furent bientôt 
exclus , pour ce motif seul , de la R. % L. \ la 
Parfaite Amitié dont ils faisaient partie et qui 
ne tarda pas à établir dans son sein sur d’au- 
tres bases plus convenables et plus régulières 
un Souv. m * Chap .*. de R.*. C.\ en instance 
au rite Anc.% Ref, *. qu’elle professait exclu* 
sivement ( V.\ ici essentiellement la date du 
a5 janvier 1818 ci-après et les documens quî 
y sont rapportés sous le N® 66 ) ils sont propres 
à donner une idée exacte de l’état et des 
causes de cette longue discussion quî , par sa 
nature, intéressait tous les FF.*. Mérid.% du 
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rite Ànc.\ Ref.*. , c’est-à-dire 7 l’immence ma- 
jorité des Maç.s, Us peuvent aussi $ervir à 
faire apprécier de quel côté étaient restées la 
bonne fol et la régularité Maçon.*. J — Au 
surplus, on remarqua aisément, dans le tems, 
que cette circulaire du io janvier 1818 avait, 
pour principal objet , de blâmer , sur-tout , les 
Maç,\qui avaient régulièrement édifié leCliap. > 
en instançe de l’Esp. \ àl’Or.% de Brux,*. en 1817 
et avaient ainsi montré la véritable marche a 
suivre dans une telle entreprise, sans avoir grand 
égard au prétendu Chapr. Métropr. ! et, eu 
effet , le dépit et l’irritation contre ces Maç. \ 
y étaient mal déguisés. ( V. •. ici les dates des 
i er mars , 3 i octobre , *3 décembre 1817 et a 3 
février 1818). Mais que pouvait signifier Cette 
circulaire dictée par les Amis dits Philan.% 
et signée par quatre de leurs Seides contre 
des actes aussi légitimes et une conduite aussi 
motivée et aussi prudente ? 

a 5 janvier . — Date d’une circulaire de la R.% 
L. \ la Parfaite Amitié à l’Or. •• de Bruxelles 
à toutes les LL.*, et Chap,*. Merid.*. contenant 
la réponse à la pièce précédente dont elle 
n’est qu’une conséquence ou réfutation , en 
tout ce qui touche l’établissement d’un Souv. •. 
Châp.*. de R.*. C.\ dans le sein de cette 
L.v — Cette circulaire fut immédiatement 
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imprimée et distribuée , avec les six pièces y 
annexées. — Nous les insérons ici en entier , 
vû leur importance et parcequ elles concernent 
essentiellement les droits et prérogatives des 
Chap.*. du rite Anc,\ Jtef.% et de ce rite lui- 
même ; au surplus nous renvoyons de nou- 
veau aux dates que nous avons indiquées ci- 
dessus , page i 5 , pour completter tout ce qui a 
rapport à ces documens plus importans d^ns 
l’intérêt des droits et des vues des rites Anes. 
Acceps . et Anes . Refs . que dans celui de 
quelques Maç.*. ou de quelques Chap.% en 
instance. 

Nous regrettons cependant que la grande ma- 
jorité des FF.% de cet Atel.\ la Parfs „ Amit, •. 
qui suivaient seuls la route Regul.*. ait cepen- 
dant donné dès-lors le dangereux et foneste 
exemple de s’appuyer sur les Statuts Maçons , 
français dès-lors implicitement abrogés en en- 
tier , même pour les H.*. G.*.» Nousauronsbien- 
tôt occasion de revenir sur ce point important. 
(V. la date du 20 mai 1818. ) 

PIÈCE N° LXVI. 

Sept documens relatifs au Souv Ckaps, des R.*» C.\ 
au rite Ane Ref\ près la R.'t A. 1 , la Parfaite 
Amitié 0/v. de Brux.*, 

Circulaire de la R.\ L.% la Parfaite Amitié, 

3 3 . 
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Du a 5 janvier 1818- 

A la R.-. L.*. de.... Or.-, de.... 

TTT.% CCC.-i et TTT.-. RRR.-- FFF.*., 

Nous avons la Fav.*. de vous adresser, avec la pré* 
«ente, differentes résolutions de notre L.-. et autres ma- 
tériaux relatifs à la protestation que nous avons faite 
contre la formation d’un prétendu Ghap. \ de la Parfaite 
Amitié , auquel le Souv.\ Chap.\ des amis Philan.*. au 
rite moderne en cet O.-, a , par délibération <lu 30 ®* jour 
du 8 [ÜC mois de cette année, accordé des lettres Capit.*. , 
de laquelle délibération nous avons cru devoir interjeter 
appel près du G.-. O.*, légal à intervenir, comme d’un 
excès de pouvoir et d’un acte attentatoire aux libertés et 
à l’indépendance des LL.-, et Chap.\ du royaume. 

Nous n’entrerons pas ici, TTT.*. CCC.-. et TTT.*. 
RRR.*. FFF.*., dans de plus amples détails sur toutes 
les circonstances qui ont précédé et suivi notre protes- 
tation et notre appel. Les six différentes pièces que nous 
vous adressons vous mettront suffisamment au fait de cette 
affaire, et vous convaincront qu’il n’a point dépendu de 
nous de garder plus long-temps le silence sur des démai* 
ches faites en notre nom et à notre insu, par trois ou 
quatre de nos membres , à l’égard desquels nous avons 
agi avec la plus grande circonspection. 

Nous sommes entièrement convaincus que vous approu- 
verez notre conduite dans cette circonstance, puisqu’elle 
n’a été dictée que par notre sincère et inviolable atta- 
chement aux statuts de l’ordre et par le désir de main- 
tenir l’indépendance dont les Âtt.\ jouissent à l’égard 
Jes uns des autres. 
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C'est pleins de cette conviction que nous avons la faveur 
être P.% L.-. N.% M.*. C.-. et A.\ T. s L.% H.*. Q.«. 
V.*. S.-. D.% 

• 

V os dévoués et affectionnes FFF. v 
Signés Olbrechts, S.\ P»-. R.v f , Vén.*. 
Devosy S,\ P,*. R.*. }, i«p Surv.*. 

De Bisschop y S.*. P.- R.-, J, Surv.% 
Girardin, S.*. P.*. R.*. }, Très.-, 
Poindsy S.*. P.\ R.*, f , Écon.\ 

j Par mandement de la R.\ L.\y 
Signé P. JVouters , Ecos.% Secrét.*. 
Vu par nous, Orat.% 

Signé De Brabant y El.'. 

Timbré et scellé par nous, Garde des Sceaux,, 

Signé Dupuis , Maît.*. 

2 °. 

Décision de la R.\ L,\ la Parfaite Amitié. 

Du 7 Janvier 1818. 

EXTRAIT du livre d’Archit.\ de la L.\ la Par- 
faite Amitié, O.*, de Bruxelles. 

Vu, par la L.*. la Parfaite Amitié y la Pl,\ qui lui 
a été adressée dans sa tenue du 27 jour du mois 
6817, dont la teneur suit : 
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O.*, de Bruxelles le a?™* jour du 9m* mois 5817. 

Le Souv.'. Ch de* R.\ C.‘ . de la Parfaite Amitié) 

A la R.'. £.*. de la Parfaite Amitié, à VO.\ de Bruxelles » 
TT.'. CC.*. et TT.*. RR.*. EF.*., 

Les Fl?.'. B C.*. </e 2 a A.*, la Parfaite Amitié, ayant à cœur 
lét prospérité di la L.'. , se sont > par résolution du 19™» 70 ur 
du mois dernier, adressés au Souv.'. Ch.-, des R.*. C.'. près 
les amis Pkilati.'. en cet O .*., comme le seul êt le plus ancien 
des chapitres de la Métropole , à l’effet d’obtenir les lettres 
Capii,\ et le pouvoir tPexercer librement les Hr. Gr.'. de la 
Maç.-. moderne jusqu’au 4“° ordre . 

Par résolution dudit Chap.'. du 3 o°i« jour du mente mois , ils 
ont obtenu les lettres Capitr . aux Jins de se présenter pour pren* 
dre rang à dater du 19»* jour de ce mois. 

Le Chap.'. de la Parfaite Amitié <t , par sa résolution de ce 
jour f jixè son Install.-. au ag du présent mois ; elle sera suivie 
d’un banquet au Gr.'. d’Èl.'. 

Nous sommés persuadés que la R.'. L.'. applaudira aux dé- 
marches faites par son Chap et que les FF.', ayant tes grades 
requis viendront se joindre aux membres du Chap.'. pour donner 
à cette solennité le plus grand éclat. 

Noué avons, TT.'. CC.'. et TT.'. RR.'. FF.-. * la Fav.'. D.\ 
V%'. S.', etc. 

Par mandement du Souv.'. Chap.'. signé Crotheux, 
S.'. P.’. R *. C.-. 18** degré , Sécrét.'. 

Ènténdu la communication de la demande faité àu 
Souv.'. Chap.*. au rite -moderne des amis Philan.*. eu 
eet Or.*, par des FF*% membres de cet Att.\ et SS.'. 
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PP..*. RR.*. t du susdit Chap.*. , signée par les FF.*. 
Jfeetveld , Remy et Stienon tendante à obtenir en 
Fav. 4 . de la L.*. la Parfaite Amitié des lettres Capit.*. 
Chap.*., laquelle demande, d’après la PL*, ci-desus rela 
tée, a été faite, par résolution de ces FF.*., du 19® jour 
du 8® mois 5817. 

Vu la délibération du SoUv.*. Chap.*. au rite moderne 
des amis Philan.*. , en date du 3 o m ® jour du 8 me mois 
6817, communiquée à l’Att.*. par le F.*. Heetveld , par 
laquelle, en statuant sur la demande dont il s’agit, ce 
Chap.*. accorde à la L.*. la parfaite Amitié les lettres 
Capit.*. demandées, pour prendre rang à dater ig me jour 
du S 100 mois 6817 ; de laquelle délibération le F.*. Hee f- 
veld s’est ensuite refusé de délivrer copie à la L.*. 

Vu également la PL*, tracée par le Vén.\ Maît.\ en 
Ch.*, de cet Att.*., adressée del’O.*. de Nivelles au R.*. 
F.*. Crassous Vén.*. de la L.*. les amis Philan.*. et 
dirigeant le Souv.\ Ch.*, de cette Lu*, de quelle PL*, 
copie suit : 


O.’, de Nivelle#, le 3 “* jour du moi# 5817. 


Le Ven .*. de la L la Parfaite Amitié, O.*, de Bruxelles, 

Au Tr. C*. et T.’. R.'. F.'i Crawous, Vén.', de la R.', L.'. 
les Amis Philan.'. au même O.*. 

T.-. C.\ et t .*. R.-. F.-.> 

Je vient Rapprendre Avec surprise que , sur la demande faite 
par deux ou trois PF.'. RR.'. C.'. au nom dê L.'x. k Parfaite 
Amitié, le Chap.'. Métro.', des amis Philan.'. que vous dirigez , 
aurait accordé à cette L des lettres Capit.', et qu*il est question 
de procéder incessamment à P Installa, de ce Chap.-. 
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Comme la L.\ que j’ai la Fav.'. de présider n’a point forme de 
semblable demande , que tes démarchée faites à ce sujet par deux 
ou trois de ses membres et à son insu , ne peuvent être considérées 
comme émanant directement d’elle , puisque récemment encore elle 
a manifesté l’intention bien prononcée de ne suivre d’autre rite 
que celui qu’elle professe , et qu’à moins d’adopter le rite Écos.’.ÿ 
elle ne peut reconnaître de suprématie , ni U pouvoir de constituer 
des Chapr . dans la £.\ ou le Chapr. des amis Philanr . , je 
crois devoir désavouer , au nom de la L.'. la Parfaite Amitié tout 
Ce qui a été fait à cet égard, sans sa participation et soh consente- 
ment formel, et vous prier en même temps de surseoir à toute espèce 
d’ Installa . jusqu’à ce que la L.'. ait statué d’une manière officielle 
eur les suites qu’elle entend donner à cette affaire. 

Je vous serais obligé de vouloir bien me renvoyer la demande 
qui a été faite à cette occasion , pour que la L.'. la Parfaite Amitié 
puisse connaître ceux d’entre ses membres qui ont abusé d’une ma-> 
nière aussi étrange de son nom , et prendre à leur égard telles me* 
sures que les circonstances lui suggéreront. 

Dans cette attente, j’ai (a faveur, etc. 

Signé Olbrcchti. 


Vu la réponse du R.*. F.*. Crassout 3 dont la copie 
ci-après : 


Lux ex tenebris 


A la Val.*, de Bru*.'., le 6“» jour du io«» mots 58iJ. 


Le T.\ S.\ du Souv.‘. Chaps. Métro.', des omit P bilans, à la 
Fai de Brux 

Au T.'. C.'.ttTr. R.'. F.\ Olbrechta, Chevr. <TOr.*., Vén.'.de 
la R.\ L la Parfaite Amitié, à PO.’, de Brux.' m 


T.*. R.*, «t T.*. C.*, F.*., 

fai reçu la Pl que vous m’avez adressée te 3w» jour de ce 
mois, comme au Vén.'. de la L.'. les amis Philan.'., et j’f réponds 
en ma qualité de T.\ S.', du Souv CA f . Aféfro.*., à qui vous 
aviez sans doute P intention de faire parvenir votre réclamation 
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Je suis extrêmement mortifié de ne pouvoir entrer avec voue dans 
une explication sur l* objet de votre Pl.'.j maie voue n’ignorez pae 
que les FF.*, de la Rr. Lr. la Parfaite Amitié forment, dans les 
Grr. au-dessus des trois Symbr., une section du Souvr. Chapr, 
des amis Philan depuis un règlement arreté en Pan 58o 6 4 au- 
quel votre L r. s’est soumise par une Pl. m . signée de vous sous la. 
date du 17 m* jour du aw mois 58io, et comme vous n* êtes pas re- 
vêtu du 4°” ordre dans lequel se traitent les Ur. Grr. sans P inter- 
vention des Grr. Sjrmbr . , votre dignité de Vènr. ne peut être un 
motif qui m’autorise à vous communiquer ce qui concerne le Souvr. 
Chapr, 

Croyez , T.'. Rr. et TV. Cr. Fr., qu’en toute occasion je me 
serais empressé de vous donner les éclaircissement que vous pa- 
raissez désirer , et agréez les sentiment Fratr. dans lesquels j’ai 
la Favr. Dr. V.'. Sr., etc. 

Sifflé Cressons. 

Vu les statuts de l'ordre Maçon.’, que la L.\ f lors 
de son Install.*., a juré de maintenir et d’observer fidè» 
lement, et particulièrement les articles ci-après; 

CHAPITRE I«, SECTION I". 

ARTICLE H. 

Chaque Lr., chaque Chapr. a un Représ et les Représr-, 
réunis forment la diète Maçon.’., sous ta dénomination de Gr 
O.', de France, 

ARTICLE 1? 

Au G.\ O.', seul appartient le droit de constituer des LL.’, et 
des Chap,’. et de leur faire expédier des chartes Constit.’. et 
Capit.’. 

CHAPITRE VIII, SECTION VIII. 

ARTICLE l*r. 

Le G r. Or. n’accordera des lettres Capitr. à un Chapr 
établi dans une Lr. Régulr. que du consentement de cette Lr. ex- 
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primé dans une délibération spéciale, laquelle sera jointe à la de - 
mande et sous la condition que le Chap r. contribuera à V entretien 
du Gr. Or. par une cotisation annuelle de 3 francs par chaque 
Cher.'. 

ARTICLE XI. 


Le Chapr. 
Grr. requis. 


sera composé au moins de sept membres ayant les 
ARTICLE lit. 


Les Chap.'. qui voudront obtenir des lettres Capitr. se confor ■ 
meront pour la décision à prendre à cef effet , pour les PL', et 
Tabr. à jr joindre et pour leur envoi au Gr. Or., à ce qui est 
prescrit par la section précédente pour les demandes en çonsti* 
tutions. 

CHAPITRE XII, SECTION |I. 

ARTICLE XI. 

Un Chapr., fut-il pris d’une Lr. Régr n’est Régr. que si 
ses lettres Capitr . sont émanées du Gr. Or. ou ont été approuvées 
par lui . 

article iv t 

Aucun dttr. ni aucun Maçr. Régr . ne pourra commniquer avec 
une Lr. Irrégr. ou un Chapr. Irrégr. 


Article y, 


Aucune Lr. Régr. ne pourra se réunir ni s’affilier À une Lr. 
Jrrég même quand elle serait en demande de constitutions. Jl en 
sera même pour les Chapr. 


ART1CIE XII. 

Les LLr. Régr. et les Çhapr. Régr. sont tournis aux règlement 
arrêtés par le Gr. Or. 


article xrt 

Toutes leurs délibérations sont exécutées tant qu’il n’en est pas 
Appelé, 
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ARTICLE XVII. 

On pourra appeler au Gr. Or. de toutes les délibérations des 
LL.', et Chapr . 

SECTION III. 

ARTICLE VIII, 

Toute Lr. sera composée au moins de sept Maitr. , et tout 
Chapr. Je sept FFr. membres de LL.'. Rég.-. ayant les connais- 
sances requises. 

Vu la protestation faite par les FF.*- Gçrbçr et Devos 
SS.\ PP.*. RR.*. } et membres de cet Atel.'. , contre toute 
assemblée , délibérations et autres actes faits à leur insu 
et sans leur consentement formel, par les FF.*. Heet- 
veld, Remy et Stienon , en leur qualité de SS.*. PP.*. 
RR.,} j 

Oui le rapport du Vén.*. Maît.*. en Ch.% sur la 
matière ; 

Considérant que les FF.*. Heetveld, Remy^et StienoK 
n’ont pu se constituer & eux seuls en corps de Chap,\ y 
attendu qu’aux termes de fart. % du Chap.*. 8, section 8* 
et de l’art. 8 de la section 3 du chap. ia des statuts de 
l’ordre, tout Chap.*. doit être composé de sept FF.*, 
au moins, membres de LL.* r Rég.\ ayant les grades 
et connaissances requises ; 

Que cette manière de procéder , outre qu’elle est diamé- 
tralement opposée à ce qui est prescrit par lesdits statuts* 
dénote de leur part un esprit exclusif de domination, 
puisque, s’ils n’eussent eu (ainsi qu’ils voudraient le faire 
croire ) pour hut unique de leurs opérations que le bien, 
être et l’avantage de la dont ils sont membres, rien 
4 3. 
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ne pouvait les empêcher d’associer h leur Trav.\ le», 
autres FF.*. RK.*, f de la L-*. et de s’entendre au préala- 
ble avec le Vén.*. Maît.*. en, Ch.*, et les principaux 
Off.*. Dign.*. sur l’effet et la suite de leurs démarches* 

Considérant que le Souv.*. Chap.*. an rite moderne des 
amis Philan.*. n’a aucun caractère légal pour accorder 
des lettres Capit.% ; que ce droit est exclusivement dé- 
volu aux GG.-. OO.*. légalement constitués, et qu'en 
absence ou à défaut de ceux-ci, nulle L.*. ni Chap.*. 
ne peut, de son autorité privée, s’en attribuer les pouvoirs 
et l’excercice , sous quelques prétexte que ce puisse être 
sa ns contrevenir formellement aux statuts de l’ordre et 
6ans fouler aux pieds les principes sacrés et inviolables 
de la Maçon.*.. 

Qu’en supposant même que le Sony.-. Chap.*. au rite 
moderne des amis Philan.*. eut eu ce droit et eut rem- 
placé de fait, ainsi qu’il le prétend, le G.*. O.*, de 
France ( ce qu'on est loin de lui accorder) il n’eut pi 
admettre la demande faite par les FF.*. Heetveld , Remy 
et Stienon , et y statuer qu’autantr que le Chap.*. forint 
par ces FF.*, l’eut été au nombre de membres détermine 
par les statuts de l’ordre ; que cette demande eut été ap- 
puyée des pièces exigées , et qu’elle -eut été précédée de 
toutes les formalités prescrites et ordonnées en pareil cas. 

Que les LL.*, et Chap.*. de la Belgique, quoique 
réparés du G.*. O.*, de France par suite de la forma- 
tion du royaume des Pays-Bas , n’en sont pas moins 
demeurés sous le régime des statuts de ce G.*. 0.% 
qu’ils ont juré d’observer et de maintenir ; que ees statuts 
«ont et demeureront en vigueur aussi long -temps qu’ils 
n’auront pas été légalement rapportes pir le G.*. O.** 
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h intervenir et du consentement des LL.*, et Chap.*. du 
royaume. 

Qu’admettre ou vouloir le contraire serait ouvrir la 
porte à des abus sans nombre , provoquer à l'anarchie 
et introduire des idées et un esprit subversifs de tout 
ordre social ; 

Que dans l’espèce, la prétendue demande faite au nom 
de la L>*. par les FF.*. Heetveld } Remy et Stienon 
tous trois SS.*. PP.*- RR.*, f du Chap.*. des amis 
Philan..*. , sans l’aveu ni la participation de quatre 
membres de la L.*. revêtusdu grade de S.*. P.*. R.*, f, 
ne peut être considérée comme émanant directement de la 
Xi. m . la Paif.’* Amitié ni d’un Chap.*, régulièrement 
formé ; qu’en outre aucune demande en lettres Capit.*. 
en Fav.*» d’un Chap.*. établi dans une L.~, Rég.*. ne 
peut être faite que du consentement de cette L.*. exprimé 
dans une délibération spéciale, laquelle, conformément 
h l’art. i.* r de la section 8 des statuts de l'ordre, doit 
être jointe à cette demandev 

Que la L.% la Parfaite Amitié n’a jamais été con- 
jultée à ce sujet, et que, loin d’avoir donné semblable 
'onsentement , elle a désavoué par L’organe de son 
Vén.'., comme elle désavoue formellement par les pré- 
sentes, toute demande faite en son nom et h son insu 
par les FF- - . Heetvcldy Remy et Stienon. 

Qu'une cônduite aussi étrange , tant de la part de 
ces trois FF.v RR.*, f, que du Souv. *. Chap. v au rit 
moderne des amis Pliilan,*. , est un abus de pouvoir 
d'autant plus répréhensible que r dans les circonstances 
actuelles, il ne peut tendre qu’à semer le trouble et la 
division dans les LL.*, et Chap.*, de ces Prov.*. tno* 
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mentanément privées d’un G.*. O. s , et h entretenir 
des mésintelligences propres à aigrir l’esprit des FF.'. 

Par tous ces motifs, après une mûre délibération, et 
le F.*. Orat.*. entendu, 

La L.*. de Id Parfaite Amitié , tout en protestant 
contre cette double violation des formes et des principes, 
croit de son honneur’ et de son devoir de la dénoncer 
à toutes les LL.*, et Chap.*, Reg.*. des provinces du 
royaume, ét arrête , en tant que de besoin, d’ inter jette r f 
comme elle interjette par les présentes y près de V au- 
torité supérieure et légale à intervenir y et conformé- 
ment à Vart. 17 de la section a du Chap.*. ia des 
statuts de l'ordre y appel de la délibération précitée 
du Souu .*. Chap.*. au rite moderne des amis Philanr 
comme d’un excès de pouvoir et d’un acte attentatoire 
aux statuts de l’Or.*. , aux libertés et à l’indépendance 
des LL.** et Chap.*. Rég.*. de la Belgique. 

Fait défense h chacun de ses membres, sous les peines 
que de droit, de communiquer avec le prétendu Chap.'. 
xloüt il s’agit et d’y recevoir des Gr.*. 

-La L.'. voulant néanmoins donner une preuve de 
l’esprit de modération qui l’anime et de son désir sin- 
cère d’éviter tout ce qui pourrait amener de nouvelles 
discussions et dissentions parmi les LL.*, et Chap. % , arrête 
en outre que le Souv.\ Chap.*. au rite moderne des 
amis Philan.*., ainsi que les FF.*. Heetveldy Remy et 
Stienon , seront fraternellement invités, pour mettre fin 
h toute discussion, le premier à rapporter formellement 
sa délibération comme étant un acte surpris h sa bonne 
foi et h sa religion, et les autres à se désister de tout 
ce qu’ils ont fait contrairement 'aux statuts de l’Or.*, et 
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contre le vœu de la L.\, les prévenant qu’à défaut de 
leur part d’obtempérer à cette invitation d’une manière 
officielle et dans un délai raisonnable, la L. a . la Par- 
faite Amitié se verra forcée , malgré elle , de donner 
suite à la présente résolution , laquelle sera alors en- 
voyée au T.*. 111 . % et Sérén.*. G.». M.\ Nation, et 
botifiée à toutes les LL.*, et à tous les Chap.-. Rég.** 
des Prov.*. Mérid.*. du royaume, pour leur informa- 
tion. 

Ainsi fait et arreté en tenue ordinaire, le 7™® jour 
du ii m ® mois 5817. 

Signés F. Olbrechts , Vén.*. , S.\ P.*. R.*. J 
P. Dardée y i« Surv.*. EL*. 

J.-B. Devosy Surv.*. S.*. P.*. R.*. | 
Par mandement de la R.*. L.*. 

F , JVoutersy Secrét.*. Écos. * # 
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PROTESTATION f>ES FF.*. GERBER ET DEVOS RR *, f. 

Du a janvier 1818. 

Les soussignés Josse- Marie Gerber et Jean-Baptiste 
Devos y SS.*. PP.*. RR.*, f du Souv.\ Chap.*. des 
amis Philan.*. à la Val.*, de Brux.*. , et membres de 
la R.*. L.*. la Parfaite Amitié en cet O.-., ayant 
appris , 

i*. Que des FF.*. SSi*. PP. *. R. *. f 1 membres du même 
AteL*. s’étaient, à leur insu et sans le consentement spé- 
cial de la L.*. , constitués en corps de Souv.*. Chap.*. 
■sous le titre distinctif de la Parfaite Amitié y en un 
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nombre inférieur à celui voulu par l’art. 7 du chap. 8 
de la sect. ,8 des statuts du G.*. O.*, de France ; 

a®. Qu’à la suite de cette formation en corps de Sotiv.% 
Chap.*., ces FF.*, avaient résolu , le i9 m * jour du 8 m * 
mois- 5817 , de former une demande en lettres Capit.*. 
au Souv>% Chap.\ des amis Philan.*. en cette Val.*. \ 

3 °. Et enfin que , sur cette demande , le Souv. *. Chap. % 
des amis Philan.*. précité avait , par délibération du 
3 o m# jour du même mois , accordé les lettres Capit. •* 
demandées, pour prendre rang an 19™ jour du 8 nl * , 
mois 5817 $ 

Croient de leur honneur et de leur devoir de protester 
contre cette double violation des formes , et des princi- 
pes, et d’interjeter appel , comme ils l’interjettent par 
la présente, près du G**. O.*. , légal à intervenir, de 
la délibération précitée du Souv.*. Chap.*. des amis 
Philan.*. , comme d’un acte attentatoire aux libertés et 
à l’indépendance des Souv.*. Chap.*,, et d’une usurpa- 
tion de pouvoirs attribués au G.*. O.*. seuL 

Cette protestation est fondée î 

1®. Sur ce que nul Souv.*. Chap.*. ne peut se former 
près d’une L.*. que de son consentement spécial , et 
qu’il doit être composé au moins de sept membres 
ayant les qualités requises. (Article i <r et a me , chap. 8, 
sect. 8 des statuts dü G.% O.*.) 

a®. Sur ce que le Souv.*. Chap.-. des amis Philan. an 
rite moderne , n*a aucun caractère légal pour constituer 
desSouw. Chap.*. et accorder des lettres Capit. % (Art. 4 » 
chap. seçt. i* des statuts du G.*. O.*. ) 



MAÇONNIQUES. l8l8. 3t 

3 °. Sur ce que la deliberation contre laquelle ils protes- 
tent et dont ils interjettent appel , a été prise sans leur par- 
ticipation, quoiqu’ils soient membres effectifs du Souv.% 
Chap.*. des amis Philan.*. , et sur ce qu’ils n'ont jamais 
été convoqués h cet effet par ce Souv.% Ch.*. , enfin sur 
tous autres moyens de fait et de droit k déduire ulté- 
rieurement près du G.*. O.*, k intervenir. 

Fait k l’O.*. de Brux.*. , le jour du n me mois 5817. 

Signés Gerber y S.*. P.*. R.% t» 
J.-B, Devos , S.*. P.% R.*. f« 

4 °* 

-COPIE DE LA PL.'. ADRESSÉE AU F.-. HEETVELD. 
Du 10 janvier 1818. 

ha Z.*. de la Parfaite Amitié, au TV. C.% et R.\ 
J?.*. Heetveld, son i* r Survr.y S. m . Pr, R. m . f du 
Chap.'. au rite moderne des amis Philan,\ à V O 
de Brux.*, 


TV. C.\ et R,% F.*., 

En vous adressant avec 1 ^ présente, copie de notra 
résolution du 7®* jour de ce mois, relativement ai* 
Chap.*. que vous avez formé avec quelques autres FF.*. 
RR.*. | , membres de notre Atel.*., k notre insu et sans 
notre consentement spécial , nous vous exhortons et nous 
vous invitons Frater.%, ainsi que les FF.*, qui sont 
associés k vos Trav.*. , k vous désister de tout ce que 
vous avez fait contrairement aux statuts de l’ordre et 
contre le vœu de la L.\ 
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Nous osons nous flatter que, n’ayant eu d’autre but 
que la prospérité de la L.*. dont vous êtes membres , 
vous renoncerez d’autant plus volontiers A la marche 
Irrég. *. quç vous avez suivie , qu’une plus longue obsti- 
nation de votre part pourrait avoir les résultats les plus 
fâcheux , amènerait infailliblement des dissentions parmi 
les FF.*, et leur ferait perdre la bonne opinion qu’ils 
ont eue constamment de votre zèle et de votre attache- 
ment à la Parfaite Amitié . 

Nous vous prions de communiquer la présente aux 
fT.*. Remy et Stienon , et nous ne doutons point qu’a- 
près un mûr examen de notre résolution, vous ne vous 
désistiez de tout ce que vous avez fait, et que vous nç 
vous empressiez de concourir avec les autres FF.*. RR.*. \ 
membres de la L.*. à la formation d'un Chap.*. Rég.*. , 
aussitôt que vous aurez été convoqué à cet effet par notre 
Vén.\ 

Dans cette attente et celle d’une prompte réponse, 
nous avons la faveur etc. 

Vos dévoués et affectionnés FF.*. 

Signés tous les Of.\ Dig.'< 

Par mandement de la L.*. 

F.*» Wouters > Secrét,*. 

Nota. Cette planche est restée sans réponse, et les FF.». Heetveld, 
Remy et S lie non , loin de se rendre h l’invitation Frater.*. de la 
L.*. et de satisfaire au vœu de sa résolution du 7“® jour du ii»>«mois 
de cette année, ont, dés le io>v* jour suivant, adressé & tontes les 
IX.*. et à tous les Chap.*. du royaume, une circulaire par laquelle 
ils annoncent leur formation en corps de Chap.*., et l'obtention des, 
lettres Capit.’. expédiées en leur Fav.\ par 1 » Sont.*. Chap.*. des 
junig Philau.-. ( V. pièce N® 65 à la date du 10 janvier 1818 ). 
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COPIE DE LA PL.'. ADRESSÉE AU SOUV.-. CHAP.-. DES 
AMIS PHILAN.-. 

Du 13 janvier 1818. 

La L.\ de la Parfaite Amitié au Souv,\ Chaps* des 
amis Philan .*. au rite moderne • 

TTT.*. CCC.% et TTT.*. RRR.*. FFF.-., 

Fidèles observateurs des statuts de Tordre que , lors de 
Tlnstall.-. de notre L.-. , nous avons juré d’observer et 
de maintenir , nous nous trouvons dans la pénible 
alternative de dévier de notre serment, ou de devoir 
protester contre la délibération prise dans votre Souv.*. 
Chap.*. le 3o m « jour du 8 m « mois de cette année, par 
laquelle il a été accordé des lettres Capit.*» au rite mo- 
derne, pour prendre rang au 19** jour du même mois, 
à quelques FF.*. RR.*, f membres de notre L.-. qui, 
à notre insu et sans notre consentement spécial , avaient 
formé un prétendu Souv.*. Chap.*. sous le titre dis- 
tinctif de la Parfaite Amitié; et par suite de cette 
même protestation , nous sommes obligés d’inter jettcr 
appel de la même délibération près du G.*. O.*, légal 
à intervenir. 

Cette protestation et cet appel sont motivés dans notre 
résolution du jour de ce mob , dont nous avons l’a- 
vantage de vous adresser ci-joint une copie avec pareille 
protestation de deux FF.*. RR.*. }, membres de notre 
Atel.*. 

Nous ne vous dissimulerons pas, TTT... CCC.*. et 
TTT.*. RRR,*. FFF.*., qu’il nous en a coûté beau- 
5 3. 
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coup pour prendre une semblable résolution , et qu'il 
a fallu , d'un côté , une conduite aussi blâmable et aussi 
irréfléchie que celle tenue par les FF.*, qui se sont 
prévalus de votre délibération, et de l'autre , notre invio- 
lable attachement aux principes sacrés de l’ordre et aux 
statuts pour nous y déterminer» 

Long-temps nous avons douté de l’existence de la déli- 
bération contre laquelle nous protestons, et elle nous a 
paru tellement contraire et en opposition avec les statuts 
du G.*. O.v, que nous en douterions encore, si le F.*. 
Heetveld ne nous en eut exhibé une expédition dans notre 
tenue du 9™ jour du n me mois de cette année* 

Les divers considérans sur lesquels notre résolution est 
basée et la relation de toutes les pièces dont elle est 
précédée , nous dispensent d’entrer ici dans de nouveaux 
détails sur l’objet de notre réclamation. Nous osons 
espérer qu après un mûr examen de cette pièce , vous la 
trouverez^ fondée et conforme aux principes et statuts 
de Tordre. 

Cest pleins de cet espoir, TTT.*. CCC.-. et TTT.»i 
RRR.% FFF.*. , que nous vous traçons la présente , 
pour *vmls exhorter fraternellement et pour vous sup- 
plier môme au besoin de mettre une fin heureuse à 
toute discussion , en rapportant formellement un acte qui 
blesse à la fois notre liberté et l’indépendance des Souv.*. 
Chap.-‘. ; acte qui ne peut qu’avoir été surpris à votre 
bonne foi et à votre religion. 

Autant nous éprouverons de peine à donner suite à 
notre résolution ^autant notre joie sera grande si , comme 
nous osons nous en flatter d’avance, votre délibération 
future répond à notre attente : alors il ne nous restera 
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aucun souvenir de toute discussion, et vous aurez, ainsi 
que nous,, la douce satisfaction d’avoir mis un terme à 
une lutte dont les suites pourraient plus ou moins amener 
des dissentions parmi les LL.*, et Chap.% de ce royaume. 
Cette dernière considération est d’un tel poids à nos yeux, 
que nous ne doutons point qu’elle seule ne suffise pour 
vous faire rapporter la délibération contre laquelle nous 
nous élevons. 

Dans cette attente et celle d’une prompte réponse , 
nous avons la faveur, TTT.*. CCC.*. et TTT.*. RRR.*. 
FFF.«. de vous saluer, etc. 

Signés. Olbrechts , Vén.*« S.*. P.*J R.*, f 
Par mandement de la L.*. 

F* fVouters , Secrét.% Écos.% 
Nota. Ce Chap»*. n’a point répondn & la planche qui précède. 

6 ». 


EXTRAIT du livre d’Architr. de la £.*« la Pair- 
faite Amitié à l'Os, de Bruxelles*. 

Du lo janvier 181B* 

Vu par la L.*. la Païf,*. Amitié la. PL*, tracée qui 
lui a été adressée sous la date dn xo TO * jour du n m# 
mois 5817 , souscrite par les FF.*. Hectveld y Remy, 
Stiénon et Crotheux ( V.*v ci-dessus pièce N* 65 , 
page 12 ). 

Revu la protestation faite par les FF.*. Herber et 
Eevos SS.*. PP.*. RR.*, f , membres de cet Atel.*. 
contre la formation du prétendu Chap.*. dont il s’agit. 
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Revu également la résolution de la L.*. du 7“* jour 
présent mois, par laquelle, après une mure délibération, 
elle a désavoué formellement toutes les démarches faites 
en son nom par les FF.*. Heetveld y Remy et Stiénon y 
comme étant en opposition avec les statuts de Tordre 
et contraires au vœu de la L.*. , à l’insu de laquelle ces 
FF.*, ont agi. 

Oui le rapport de son Vén.*. Maît.*. en Ch.*, sur la 
matière. 

Considérant qu’en publiant et en envoyant à toutes 
les LL.*, et Chap.*. la planche précitée, les FF.*. Heet - 
veld, Remy y Stic non et Crotheux ont, au grand re- 
gret de la L.*. , persévéré avec obstination dans la marche 
Irrég.*. qu’ils avaient adoptée, et qu’ainsi loin d’avoir 
égard à l’exhortation Frater.*. qui leur a été faite offi- 
ciellement de se désister de tout ce qu’il» avaient fait 
contrairement au vœu de la L.*. de laquelle ils ont 
usurpé le nom , ces FF.*, se sont mis en opposition 
formelle avec lAtel.*. dont ils sont membres. 

Qu’une conduite aussi blâmable qu’irréfléchie ne peut 
être tolérée davantage sans compromettre la dignité et 
la liberté de la L.*., et qu’un plus long silence de sa 
part pourrait faire croire aux différentes RR.*. LL.*, 
et Chap.*. de ce royaume, que tous les FF.*, de la 
L.*. de la Parfaite Amitié partagent les erreurs de ces 
quatre FF.*. 

Après une mûre délibération, le F.*. Orat.*. entendu. 

La L.*. de la Parfaite Amitié arrête : 

Que sa résolution du ^ m# jour de ce mois Tecevra sa 
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pleine et entière exécution ; qu’en conséquence elle sera 
adressée au T.*. I 1 L*. et Sérén.*. G.*. Maît.*. Natio.*. 
et à toutes les LL,*, et Chap.*. Rég.*. du royaume pour 
leur information , avec invitation de ne reconnaître en 
aucune manière le prétendu Chap.*, formé par les FF.*. 
Heetveld 9 Remy et Stiénon y sous le "titre distinctif de 
la Parfaite Amitié \ y ni tous ceux qui s’y feraient re- 
cevoir ou affilier. 

Et attendu que, conformément aux statuts de Tordre, 
tout Maç.*. fréquentant ou appartenant à une L.*. ou 
h un Chap.*. Irrég.*. devient, par ce seul fait, Irrég.*. 
lui-même et ne peut plus être admis aux Trav.*# des 
LL.*» et Chap.** Rég.*. , la L.*» arrête en outre que 
tous ceux de ses membres qui font actuellement ou qui 
feront partie de ce prétendu Chap.*. ne seront plus con- 
voqués ni admis à ses Trav.*. au6si long-temps qu’ils 
n’auront pas abjuré leur erreur , et qu’ils ne seront 
pas rentrés dans la voie du devoir et de l’obéissance 
qui leur est tracée par les statuts de Tordre et les rè- 
glemens de la L.*« 

Ainsi fait et arrêté en tenue extraordinaire le ao**» 
jour du xi «* mois 6817,. et adopté à la majorité de 
dix-neuf votes contre cinq. (Suivent toutes les signatures )• 

7 °* 

EXTRAIT du livre d’Archits. de la R.*, Z.s 
la Parfaite Amitié O.*, de Bruxelles • 

Bu ao janvier 1818. 

Entendu par la L.*. la Parfaite Amitié le rapport 
qui lui a été fait en la tenue de ce jour duquel il 
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résulte que, conformément au vœu émis dans sa tenue 
du 7* n * jour de ce mois , les huit FF,*. RR.*. { membres 
de TA tel.*. dont les noms suivent t 

Gerber* — Jjimetette * — Devos. — Meyer* • — 
O Ib rechts* — Pointis * — - De Bistchop et Girardin 

Se sont régulièrement assemblés au nombre requis 
par les statuts de Tordre , et ont formé un Souv.*. 
Chap.*. au .rite moderne sous, le titre distinctif de 
la Parfaite Amitié* 

Entendu la demande faite au nom du susdit Chap.*v 
par Torgane du Vén,*, Maît.*. en Ch.*. , tendante à 
pouvoir prendre le titre distinctif de la Parfaite Amitié, 
et h obtenir à ces fins le consentement spécial de la 
L.*», conformément aux statuts de l’ordre. 

Considérant que le Chap.*. formé par ces FF.*. RR.*, 
f a été institué au nombre requis et voulu par les sta- 
tuts , et qu’il n'a été formé qu’ensuite du vœu émis pré- 
cédemment par la L. a . dans sa tenue du 7 m * jour de 
ce mois. 

La L.** de la Parfaite Amitié arrêter 

Quelle permet au Chap.*. formé par les FF**. RR.*.J 
ci-dessus dénommés de prendre le titre distinctif de la 
Parf*'* Amitié, et qu’elle donne son consentement spécial 
pour qu’il soit accordé des lettres Capit.*., par le G.*. O.*, 
légal à intervenir , au susdit Chap.*. , lequel est , des ce mo- 
ment , annexé à la L.*« 

Expédition de la présente résolution sera adressée au 
Souv.*. Chap.*. en instance pour lui servir de titre et de 
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consentement spécial, ainsi qu’il est prescrit par l’art. 
de la sect. 8 du Chap. 8 des statuts de l’ordre. 

Ainsi fait et arrêté en tenue extraordinaire ? le ao*** 
jour du i i m ® mois 6817 , et adopté à la majorité de dix- 
neuf votes contre cinq. 

Pour extraits et copies conformes : 

Par mandement de la R.*. L.*. 

Signé F ^ fVouters Écos.-. Sccrét. 

Fin de janvier . — *■ Pendant le courant de 
ce mois , les LL.% du royaume , surtout 1 
dans la partie Mérid.'i achevèrent de solen~ 
miser la fête solsticiale de Tordre* On remar-» 
qua , dans plusieurs des discours prononcés 
à cette occasion, des allusions «ux circons- 
tances de l’époque et l’expression manifeste 
du désir de voir bientôt cesser l’état provi- 
soire de la Maçon.*, en Belgique , considé-r 
rée r tant comme divisée en rites * que comme 
manquant d’un point central d’administration 
générale. L’un de ces discours remarquable, sous 
plusieurs rapports , fait connaître * pour la 
première fois publiquement , que des FF.% 
étrangers au royaume semblent vouloir y coh 
porter, surtout k Bruxelles, au moyen de 
la délivrance^ de diplômes ou autrement , uq 
nouveau rite appelle Misraïm qu’ils repré- 
sentent comme aussi supérieur k la Maéon.% 
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connue et aux écossismes ordinaires que le 
N° 90 est au dessus du N° 33 . C’est la pre- 
mière trace que nous avons trouvée de 
l’existence réelle des tentatives et des sourdes 
menées de ce prétendu rite qui furent dès- 
lors dénoncées en L.\ et qui ne tardèrent pas 
à se renouveller bientôt avec plus d’étendue, 
de ressources et de succès. Nous aurons sou- 
vent l’occasion , dans le xours de cette année 
1818, d’appeller l’attention de nos lecteurs, 
6ur ce rite , 6a nature , son but et ses moyens , 
ainsi que sur ses adhérens et ses propagateurs .> 
Nous insérerons plusieurs des pamphlets qui 
durent le jour à l’espèce de lutte de plume 
qui ne tarda pas à s’engager à cet égard. (V . \ 
les dates des 4 avril , 33 juin , 27 juillet et 
suiv.\. 1818, ainsi que les pièces N 01 ^ 5 , 77, 
et suiv.\ jusqu’à 88 inclus, à l’égard de la 
plupart desquelles on abusa étrangement de la 
ressource de l’anonyme.) Il s’en fallut cependant 
de bien peu qu’à cette époque Misraim ne prit 
Fav.*. et racine dans les Pays-Bas. D’ailleurs 
tout le monde est ^convenu que son système , 
sa dogmatique et son organisation ne le cè- 
dent à aucun rite connu , et que , considéré 
comme régime Écoss. •• , il l’emporte sans nul 
doute y sous tous les rapports , et par toutes 
les faces , sur tous les écossismes possibles. 
Aussi tout lui présagea d’abord de grands suc- 
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ces parmis nous , et Ton était loin de s’atten- 
dre à ses catastrophes ! Nous Terrons bientôt 
les Écos s.\ l’adopter avec grande faveur, et 
s’ils le renièrent ensuite , en désavouant même 
quelques démarches, ou fausses ou imprudentes 
ou hasardées , cette conduite tergiversante à 
des époques rapprochées y et peu convenable à 
des Maç.\ éclairés et expérimentas a parq 
cacher r d’après l’opinion la pins générale , 
quelque mystère non Maçon. % et non encore 
bien dévoilé , malgré tant d’écrits et tant d ex- 
plications! (V,\ les dates dq ^ ayrjl pt 23 juin 
1818 et la pièce N® ^5 ) ? 

Février . — Ce fut seulement dans Je courant 
de ce mois que les réponses d® tontes les LL,*. 
Mérid.% achèveront du parvenir pq Sérén.*. 
G.*. M.\ sur sa proposition d^ sanctionner 
les statuts fondamentaux, ( V, pièce N» 5 a. ) 
La G.’. L.% de Hollande venait aussi de s’ex- 
pliquer a cette époque , après s’étrô assemblée 
extraordinairement poqr ce seul objet, ( V, 
pour les résultats , la d^te dq |6 mars 1818 
et la pièce N 9 68. ~ V, gussi les dates de fin 
de novembre, 7 et i4 décembre *817 , ainsi que 
)a pièce N<* 5 g ). 

Février . — > Assemblée extraordinaire du 
Souv.*. Chap.\ en instance de l’Esp.\ à J’Or.% 
de Brux.%. Nous insérons enoore ici, mais 

fi ) 
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pour la dernière fois , l’extrait du tracé de ses 
Trav. - . du jour , comme se rapportant d’abord 
aux pièces N* 8 65 et 66 ci-dessus , et concernant 
en outre les intérêts généraux de la Mdç.-. , 
des rites ,des LL. - , et Chap. - . [V-ici les pièces 
N° 8 19 ,21 ± 53 , 60 et 64 )« 

PIÈCE N® LX'VII. 

EXTRAIT du trace des Trav.'. de la 7“* assem ' 
liée generale du Souvr. Chap.', en instance de 
l’P$p .*. -Or. - , de Bruxelles 7 contenant les huiles 
fulminées contre la Maçon.', et leur réfutation . 

Du a 3 février 1818. 

Le Cons.*, des El. - , étant ouvert etc 

La parole est donnée à la commission chargée dans une 
des précédentes assemblées de faire un rapport sur les 
dissentions qui semblent s’être élevées dans le sein de 
la R.*. L.*. la Parfaite Amitié Or. - , de Brux.*. , à l’oc- 
rasion de l’établissement d'un Souv.'. Chap.'. au rite 
Ane.'. Ref.'. près de cette R. - . L. - . 

Le R. - . F. - . De JVargny rapporteur donne d’abord 
une nouvelle lecture des pièces qui sont parvenues au 
Souv.*. Chap.*. de VEsp.\ de la part de la L.*« et du 
Chap.*. en instance de la P a faite Amitié. (Voyez ci- 
dessus, pièces N°* 65 et 66. ) Il rappelle ensuite que la 
première de ces pièces datée du 10“ du mois dernier, 
signée par quatre R.*, f-’* et annonçant l’Install.*. du 
Souv.'. Chap.'. de la Parfaite Amitié à l’Or.*, de 
Br\ix.<. par le Chap.'. Métro.', des Philan qu’elle 
qualifie de chef d'ordre du rite moderne a paru reu- 
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fermer des idées et des principe* tellement erronés et 
-dangereux , surtout d'après les dissentions qu’elle laissait 
-entrevoir dans le sein même de la R.-. L.*. la Parfaite 
Amitié y ce que la seconde pièce datée du aS du même 
mois a entièrement confirmé , que le Souv.*. Çhap.-. 
de l’Esp,*. ayant considéré que, dans les circonstances 
actuelles, cette affaire pouvait devenir; importante dans- 
l’intérêt du maintien des statuts fondamentaux de l'ordre, 
a voulu s'éclairer dayantage et a nommé à cet effet la 
commission des trois RR./. CÇ.% dont il a la Favv. 
d’être l’organe , pour faire un rapport détaillé sur toute 
cette contestation*. 

Le rapporteur ajoute que la commission s’est réunie 
et a taché de s’éclairer de toutes les informations et 
Lum.*. possibles; qu’il est résulté de ses démarches et 
des renseignemeus qu’elle- a obtenus peu d’apparence de 
rapprochement entre les membres des H.-, G.», de la 
R.-. L.*. la Parfaite Ainitié ; que la très-grande ma** 
jorité d’entre-eux , loin d’avoir coopéré à l’établissement 
d’un prétendu Chap.». dans le sein de leur L.*., avait 
à peine connaissance de- son existence, a d’abord protesté 
contre les actes irréguliers et nuis d’une- minorité compo- 
sée seulement de trois ou quatre membre» et, en outre, a 
«uivi , pour se constituer Saur.** Chap.-. en instance, 
la marche tracée par celui de l’Esp.*. r preuve nouvelle 
de la sagesse et de la légalité des Trav.*. de ce dernier; 
que , dans cet état de choses , la commission a pensé una- 
nimement que toute intervention quelconque dans ces divi- 
sions intestines ne serait , ni possible ni convenable ; que 
l’établissement prochain du Gr>. Or.*, du royaume et 
sans doute aussi du chef d'ordre du rite Ane.*. Ref.*. 
fera bientôt cesser toutes ces discordes , et que , par 
tantes ce? considérations réunies, elle a la Fav.*.. de pro 
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poser que le Chap.*. déclare quil ny a pas lieu il 
délibérer, en ordonnant le dépôt des pièces aux Archiva.* 
Signés les membres de la commission , De Cramponna , 
ffonnorez et De Warçny Rap.'.. 

Le Chap.*. a adopté ces conclusions et a arrêté ensuite 
que, Vu l’Install.*. prochaine de la G.** L.*. d’Ad oi 
Mérid.*. (qui eut lieü en effet le n avril suivant,) le 
ï.-. S.*, présentera incessamment au Chap.*. assemblé 
le projet de demande de lettres Capit.*., appuyé de la 
délibération de la L.'. de l’Esp.*. exigée par les statuts 
pour les cas semblables, afin d’être prêt à tout événe- 
ment , si le chef d’ordre du rite Ane.'. Ref.*. était 
installé définitivement vers la même époque. 

Parmi les Visit.*. qui se font annoncer on remarque le 
bom de l’Illus.*. F.*, prince Charles de Gavre grand 
maréchal du palais, désigné comme Représ.*. Part.*, du 
Sérén.% G fc *. M.% Natio.*. pour les Prov.\ Mérid.\ 
des Pays-Bas , antérieurement affilié èomme membre 
honoraire à la R.\ L.*. de l’Esp.*. % mais qui n’ayant 
pas encore été inscrit au Tabl.*. du Souv.*. Chap.*. 
te’y présente commé Visit.% — Il est accueilli dans 
le sein du Conâ.*. des El.*, avec tous les honneurs* 
dus aüx hautes dignités Maç.*. dont il est revêtu. Le 
S.*, lui communique la décision antérieure du 4 m * 
tordre du Souv.*. Chap.*. en date du a 3 du mois der- 
nier par laquelle , vu sa qualité de membre de la L.*. * 
il a été reconnu comme membre effectif du Souv.* Chap.*. 
ton instance de l’Esp.*. dans ses quatres ordres. L’IH.*t 
Visit.*. accepte avec reconnaissance cette nouvelle preuve 
de là confiance et de l’estime de ses FF.*, et déclare 
qu’il prend rang, dès ce jour , parmi les RR.*. CC.*« 
composant le 4 m * ordre du Chap.*.. (C’est en cette qualité 
que le F.*« De Gavre a assisté, le 16 mai 1818, à une 
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assemblée extraordinaire du 4 ma ordre oïl il 6’est agi 
d'une discussion sur les finances du Chap.-.*) Le T.% 
S.*, lui exprime alors en ces termes les sentimens dc$ 
membres du Chap.*. de l’Esp.**, 

T.*. Ul.% et B.*. F.-.* 

Le Consr, des Él.'. Sec.', du Ckap.' t . en instance de l’Esp.'. 
n*a rien à désirer aujourd'hui puisqu'il a la Fav. m . de vous ad- 
mettre dans son sein. Vos dignités Prof.', et Maçon.'., le rang que 
vous tenez dans une L.'. qui professe la Maçon.', dans son rite 
primitif , suffiraient pour nous en faire sentir tout le prix, mais la 
part que vous avez prise à la formation du projet d'un code Ma- 
çon.'. pour les Pays-Bas, et celle qui vous est destinée par le 
Sérén.’. G.*. M.*. Natio.*. dans l’administration du Gr.'. corps ré- 
gulateur de la Maçon.', dans le royaume, nous donnent la convic- 
tion la plus intime que le Cons.', ne pouvait recevoir un plus grand 
lustre qu’en vous comptant parmi set mèmbres effectifs. Jl sera 
bien précieux pour nous , T." IU.'. F.'., de pouvoir, par la régu- 
larité de nos Trav.'. et parle développement des principes purs qttè 
nous professons, vous convaincre à notre tour, que nous sommes 
dignes de l’estime des autres Maç.'. et de la votre en particulier. 

La R.'. L.'. de l’Esp qui n’existe que > depuis i3 ans a 
éprouvé, comme les LL.', le t plus anciennes, les désagrément de 
toute société naissante; elle a traversé les oragés politiques; elle a 
du soutenir une lutte contre l’ambition de quelques Maç.'. qui ou- 
bliant qu’il doit exister Une égalité parfaite entre toutes les LL.', 
ont employé naguères des moyens tous également répréhensibles 
pour s’attribuer la suprématie sur celles de l’Otty. de Brux.'. et 
même sur la totalité des LL.', des Prov.'. Mérid.'. du royaume. 

Mais cet obstacles ont redoublé notre zèle> èï de jour en jour, 

\ nous avons vu s’accroître le nombre de nos ouvriers; nous avons eu le 
bonheur de fixer le choix d’un prince chéri qui a bien voulu rece- 
voir parmi nous l’aurore de la Lum. é . Maçon.'. , et ensuite prendre 
■en mains le gouvernement de notre Atel.'. ; en mime temps, nous 
avions l’avantage de compter, parmi nos membres effectifs, le 
Sérén.'. G.'. M.'. Naüo.'. Là-même. Ce F.'. IUus.'., sur sa de- 
mande expresse, était admis comme affilié. Notre Chap.'. naissant 
eut aussi la Fav.' . insigne de conférer bientôt à ces deux lilus.*, FF> \ 
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le gracie le plus élevé du rite Ane.'. Ref.'., et il les compte ait jour- 
d’hui parmi les membres de son 4 n,e ordre. Villas.'. Fr. d’Urael 
est aussi membre honoraire de notre Atelr. et du Chapr. ; je le 
répète , que pouvons nous désirer aujourd’hui que nous voyons 
votre nom joint sur notre Tablr. à ces noms chers et Illusr.? 
Qui pourrait encore à présent élever l’ombre du doute sur la 
légalité de nos pouvoirs , de nos droits , sur la parfaite régularité 
de notre conduite Maçon.’. ? 

Notre état d’instance , et les embarras inséparables de tout éta- 
blissement naissant ne nous permettent pas encore de donner aux 
réceptions des H.'. G.', toute la solennité qu’elles exigent , mais 
la nécessité de récompenser enfin le zèle et le mérite , le désir 
bien naturel d’offrir au Gr. m . Or.’, qui va être installé un Tablr. 
Composé de FF.', dont les Gr.'. puissent attester les tum.-., nous 
ont déterminé à ne pas différer plus lang-tcms un acte de jus- 
tice et 14 FF.’. Mait.” Mdç.’. de la L de l’Espr. vont être 
admis aujourd’hui même à faire partie du Cotisa, des Él.‘. 
Sec.’^f ils ne peuvent recevoir ces nouvelles connaissances , souè 
de plus heureux auspices; il est flatteur pour eux comme pour 
nous de vous voir assister à des Trav.’. aussi importons. 

Après ce discours il est procédé k la promotion de 
i4 Maît*. de la R.*. L.*. de l’Esp.*. aux Grad.*. d’El.% 

Sec»*. , savoir : avec toutes les 

formalités prescrites. . . 

Le T.*. S.*, fait ensuite le discours d’instruction aux 
nouveaux El.*. ; on y remarque les passages suivans t 

Si nous sommes donc bien pénétrés de la sainteté des principes 
Maçon.’. , nous verrons qu’ils n’ont rien de contraire à ceux du 
christianisme ou plutôt qu’ils ont pour but exclusif de professer 
dans toute sa pureté la morale de l’évangile qui doit etre celle 
de tous les hommes , parce qu’elle est d’accord avec la raison 
humaine. 

Ne devons nous donc point envisager comme une attaque cri- 
minelle contre la Maçon.’, ces moyens que vient récemment 
Remployer U fanatisme et l’hypocrisie pour faire déserter nos 
Atel.-. et pour jetter le trouble dans l’ante des Mac.', et de leur 
famille, en leur représentant leurs devoirs et leurs serment connue 
opposés à ceux de la religion qu’ils professent f 
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Oui, mes FF.'., je suis forcé de le dire, des prêtres fanati- 
ques non content de donner l’exemple d’une désobéissance coupa- 
ble aux lois, ont été exhumer de quelques livres apochryphee 
une prétendue bulle du pontife Clément XIII qui aurait été cori - 
firmèe par Bénoit XIV. Ils Vont fait imprimer en un grand 
nombre d’exemplaires et distribuer partout , mais plus particu- 
lièrement dans la Flandre. Ce pamphlet y est répandu aven 
profusion, mime dans les lieux publics, cafés, cabarets etc. 
N’ est-ce pas là armer contre la Maçon.', la partie ignorante et 
supersticieuse du peuple et provoquer des voies défait contre nos 
FF.' .? N’ est-ce pas là chercher à semer la discorde entre des époux , 
des pères et des enfan* au moyen du trouble jetté dans les con- 
sciences des personnes faibles qui -appartiennent à des Maç. m . T 
A’ est- ce pas enfin forcer à l’abjuration et à la révélation des se- 
crets Maçon.'. Ceux d’entre les Maç.-. qu’un caractère pusilla- 
nime pourrait faite croire à la vérité de cet écrit supposé et ridicule, 
[qui d’ailleurs serait ici sans force comme sans autorité ) ou qui 
pourraient être guidés par la crainte de divisions de famille, ou la 
perte de l’héritage de quelque parent aux yeux duquel un Maç.', 
paraîtrait un ennemi de la religion ? 

Qu’ils sont coupables ces hommes hypocrite* heureusement peu 
nombreux j et combien sont profonds les calculs de leur méchan- 
ceté ! 

Voici un exemplaire de cette pièce sur laquelle ils élèvent l’écha- 
faudage d’une autorité fugitive dont ils cherchent vainement à se 
ressaisir. 

Oms» 1*1*1 QUI Vitl AGIT OWT WC1V . . . *T QUI *ÀCIT TBBITATM 
yekit ab luceh. Joan. cap. 3. 

Quiconque fait le mal, haït la lumière .... celui qui fait ce que 
la -vérité lui prescrit s’approche de la lumière. 

Condamnation et prohibition de certaines sociétés on convenüculee 
nommés de Francs Maçons . 

CLÉMENT évêque , serviteur des serviteurs de Dieu , à tous les 
fdèles de Jésus-Christ , salut et bénédiction apostolique. 

Élevé par la providence divine au plus haut degré de l’apos- 
tolat 7 tout indigne que nous en sommet, d’après le devoir de U 
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surveillance pastorale qui nqus est confié , nous avons constamment , 
secondé par la grâce divine , porté notre attention avec tout le 
zèle de notre sollicitude , sur ce qui peut, en fermant l'entrée aux 
erreurs et aux vices, servir à conserver surtout f intégrité de la 
religion orthodoxe, et & bannir du monde catholique, dans ces tenu 
•î dificiles , les dangers des troubles. 

Nous avons appris, même par la famé publique, qu’il se répand qa 
loin, avec de nouveaux progrès chaque jour, certaines sociétés, as- 
semblées , réunions , agrégations ou conventipules , nommés vulgaire- 
ment, Francs- Maçon* ou sous autre dénomination, selon la variété 
des langues , dans lesquels des jtommei de toute religion et de secte, 
affectant une apparence d'honnêteté naturelle, se lient l’un et Fautre 
par un pacte aussi étroit qu’impénétrable, d’après des lois et des 
statuts qu'ils se sqqt faits, et s’engagent, par serment prêté sur U 
bible , et sons de» peines graves , à cacher pqr un silencç inviolable 
tout ce qu'ils fout dans l'obscurité du secret. 

Mais comme telle est la nature du crime , qu'il se trahit lui-même et 
jette des cris qui le découvrent et le dénoncent , delà les sociétés ou 
«onventicules susdits ont fait naître de si forts soupçons dans les 
esprits des fidèles* que s’enrôler dans cet sociétés c’est , chez les per- 
sonnes de probité et de pmejence , s'enticher de lq marque de per- 
version et de méchanceté ; car s’il ne faisaient point de mal , Us ne 
haïraient pas ainsi la lumière j et ce soupçon s’est tellement accru, 
que, dans plusieurs états , ces dites sociétés sont déjà, depuis long-tco^ 
proscrites et bannies comme cqqtrairçs à la «ûrpté des royaumes. 

Cest pourquoi, nous, réfléchissant sur les grands maux qui résul, 
lent ordinairement de ces sortes de sociétés qu «onventicules, non 
seulement pour la tranquillité des états temporels , mais encore pqur 
le salut des âmes , et que par là elles ne peuvent nullement s'accor- 
der avec les lois civiles et canoniques ; et pomme les oracles divins 
pou* font un devoir cfadrigiler pujt et jour en fidèle et prudent servi- 
teur de la famille du Seigneur, ‘pqui que ce genre d’hommes, tels 
que des voleprs, n’enfoncent |a mqîspu, £t tel# que des pénards, 
pe travaillent à d^Qb* lu vigne, pe pervertissent le» pœun de# 
simples , et ne les percent , dans le secret , de leurs dards envéniraés ; 
pour fermer lq voie très-large qui delà pourrait s'ouvrir aux iniquité# 
qui se commettraient impunément, et pour d'autres cquses justes et 
rftifOnnablç* h nous connues, de Paris de plusieurs de nos vénérables 
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frères cardinaux de 1a Sainte-Église romaine, et de notre propre 
mouvement, de science certaine, d'après mûre délibération, et de 
notre plein pouvoir apostolique , avons conclu et décrété de condam- 
ner et de défendre ces dites sociétés, assemblées, réunions, agréga- 
tions ou conventicules appellés de Francs-Maçons , ou connues sous 
toute autre dénomination, comme nous les condamnons et les dé- 
pendons par notre présente constitution valable à perpétuité. 


Cest pourquoi, nous défendons sérieusement et en vertu dé la 
mainte obéuance , à tous et à chacun des fidèles de Jésus-Christ , de 
quelque état, grade, condition, rang, dignité et prééminence qu'ils 
•oient, laïcs ou clercs, séculiers - ou réguliers, méritant même une 
mention particulière , d’oser ou de présumer , sous quelque prétexte , 
sous quelque couleur que ce soit , entrer dans les dites sociétés de 
Francs-Maçons ou autrement appellées , ou les propager , les entrete- 
nir, les recevoir chez soi, ou leur donner asile ailleurs et les ca lier, 
y être inscrits , agrégés , y assister on leur donner le pouvoir et les 
moyens de s'assembler, leur fournir quelque chose, leur donner con- 
seil, secours ou faveur ouvertement ou secrètement, directement ou 
indirectement, par soi ou par d'autres de quelque manière que ce 
soit, comme aussi d'exhorter les antres , les provoquer , les engager à 
se faire inscrire h ces sortes de sociétés, h s’en faire membres , à j 
assister, h les aider et entretenir de quelque manière que ce soit, ou 
le leur conseiller : mais nous ordonnons absolument de s'abstenir 
tout-à-fait de ces sociétés , assemblées , réunions , agrégations ou con- 
venticules , et cela sous peine d'excommunication & encourir par tous , 
comme dessus , contrer en an s , par le fait et sans antre déclaration , 
de laquelle , personne ne peut recevoir le bienfait de l'absolution par 
autre que par pous , ou le Pontife Romain existant pour lors , si ce 
j» es t h. l'article de la mort. 


Voulons de plus et mandons, que, tant les évêques et prélats supé- 
rieurs et ordinaires des lieux , que tous les inquisiteurs de l'hérésie , 
fassent information et procèdent contre les transgresseurs, de quelque 
état, grade, condition, rang, dignité ou prééminence qu’ils soient, 
les répriment et les punissent des peines méritées , comme fortement 
suspects d’hérésie ; car nous leur donnons et à chacun d’eux la libre 
faculté d'informer et de procéder contre les dits transgresseurs , d 1 s 
réprimer et punir des peines méritées, en invoquant môme & cet effil , 
s'il le faut , le secours du bras séculier. 
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N oui voulons aussi qu’on ajoute aux copies des présentes , même 
imprimées, signées de la main d’ün notaire public , et scellées du sceau 
«Tune personne constituée en dignité ecclésiastique, la même foi que 
l’on ajouterait aux présentes , si elles étaient représentées ou montrées 
en original. 

Qu’il ne soit permis h aucun homme d'enfreindre ou de contra- 
rier, par une entreprise téméraire, cette huile de notre déclaration, 
•condamnation, mandement, prohibition et interdiction. Si quelqu'un 
ac présume d’y attenter , qu'il sache qu'il encourra f indignation 
du Dieu Tout-Puissant, et des bienheureux apôtres S*. -Pierre et 
St. -Paul. 

Donné a Borne, h Sainte-M&rie-Majènre , tan de f incarnation 
de Notre Seigneur MDCGXXXV1II, le IV des Calendes de mai, 
la VIII m ® année de notre Pontificat. 

Confirmé dans la forme spécifique par son successeur Benoît XIV, 
le iS mars iy5i, publié h Rome Le a8 du même mois et même année. 

Je ne change pat un mot à cette pièce; je fai* remarquer seu- 
lement que l 9 épigraphe qui est en tète est la condamnation de ceux 
qui l’jr ont placée . 

Mais si fai eu, mes FF.’.# à vous entretenir d 9 un attentat aussi 
grand contre la Maçon.' ., je dois vous rendre compte également 
(P un événement qui , dans la Flandre mime , vient de faire jus- 
tice des efforts du fanatisme et de l 9 ignorance. 

Un magistrat natif de Bruxelles, Vin.'. cPune L.'. en Flandre, 
voulant conduire à Vautel celle qu 9 il avait associée à sa destinée 
éprouva un refus formel de la part cPun curé et du doyen de la 
ville de l 9 admettre à contracter le mariage religieux, par U 
motif qu*il était Fr. Mr.. Il porta ses plaintes au vicariat- 
général de Gond dont les plus fanatiques ne récusent pas P au- 
torité, en matière de religion, et ce vicariat a formellement 
désapprouvé la conduite du clergé subalterne et lui a ordonné 
(P admettre ce Fr. à imprimer à son mariage le sceau respectable 
de la religion, ce qui a eu lieu dans la ville même où notre 
Br. Fr. remplit ses fonctions publiques et où il est généralement 
connu pour Maçr.g la cérémonie a été solennisée publiquement 
et devant plus de Goo personnes. 
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Le vicariat de Gand a. rendu hommage aux vrais principes* 

Et en effet, encore que la huile prétendue de Clément Xlîl 
présente une Joule de caractères apochryphes , il suffit que d s 
prêtres assurent qu’elle a été renouveUée par Benoit XIV , ce pape 
éclairé et philosophe , pour que nous soyons en droit de les accu- 
ser de mensonge et de fourberie* 

D’autre part il est connu que jamais cette bulle nTa été reçue par 
les Souv.-. ni placetée par les conseils des provinces Belgique s, de 
sorte que, si elle n’a rapport, comme on doit le croire, qu’à un 
point de discipline ecclésiastique , elle n’a jamais eu, (dans In 
supposition de la réalité de son existence ), et n’a pas encore de 
forcé obligatoire én Belgique. 

Je dis qu’il à* a trait qu’lt un point de discipline , parce que 
ion contexte ieut p/Tûuve que nos secrets sont ignorés de ses au- 
teurs ; or jamais l’église en prononçant en matière dogmatique > 
n’a. condamné T ni pu condamner une doctrine, a elle inconnue. 

Tout doit donc rassurer les consciences les plus faiblei et dé- 
montrer la noirceur des, vues de ceux qui cherchent aujourd’hui à 
tirer parti de ce monument de l’absurdité et de l’ignorance. 

Leurs efforts sont plus coupable* que tout te que nous pouvons 
imaginer de plus odieux; ils tendent à, anéantir la Maçon.-. S 

J’aurais pu iro iis proposer, ma FF.*. , de livrer aux flammes 
ee monument d’upqnUè > et d,’en j/stter les cendres aux vents pour 
qu’il n’en existât plus de mémoire parmi les Mac.'** 

Mais il mé semble préférable qu’il subsiste au contraire pour la 
honte étemelle de ceux qui cherchent à en tirer parti contre nous. 

Vouons donc la perfidie au mépris et à Va na thème l Que le 
livre d’Archit.’ . de notre Cons.', exprime en caractères ineffaçabl s 
l’horreur que nous inspire cette tentative de l’erreur et de l’impi s* 
tance ! Et qu’à côté du livre de la sagesse, ce monument de la 
foti* resté toujours déposé dans nos Archiva, comme un témoignage 
de notre attachement aux principes inaltérables , et de notre i/dg- 
nat contre tout ce q i t ndrait à les renvers i 
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Le Chap.*. applaudit à ce discour?, arrête qu’il sera 
également déposé aux Archiv.*. et adopte la proposition 
du T.*. S.-.. 

Un banquet d’ÉI.% termine les Trav.% du jour etc. 

Signés Drault T,*. S.*, R.*. C.'.. — De TVargny 
Secrét.*. R.*. C.-.. 

Mars . — Au commencement de ce mois f 
S. A. R. le prince Frédéric des Pays-Bas 
G.*. M. # . Natio.\ , ayant réuni à La Haye plu- 
sieurs Maç.\ distingués , tant Septen.*. que 
Mérid.*. , ayant fait, de concert avec eux, le 
dépouillement des votes émis sur l’admission 
ou le rejet des statuts fondamentaux , après 
avoir pris des renseignemens sur les Maç.\ 
proposés pour remplir les grandes dignités de 
l'ordre laissées a sa nomination et après s’être 
entouré , à cet égard , de toutes les Lum. \ pos- 
sible , se décide enfin a installer solennelle- 
ment la G.*. L.s d’Ad on . Mérid.*. à Bruxelles 
le 1 1 avril suivant , et trace en conséquence 
la mémorable circulaire dont nous allons par- 
ler sous la date du 16 du même mois. 

16 Mars . — Date de la promulgation des 
statuts fondamentaux de la Maç.\ dans les 
Pays-Bas . Voici la pièce importante qui les 
proclama et nomma en même tems les premiers 
Dignit.\ du Gr.\ Or.*, des Pays-Bas pour 
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58 1 8 , en convoquant aussi la Gr. •, L. \ Mérid. *. 

pour le 1 1 avril suivant jour de son InstalL *. 

PIÈCE N» LXVIII. 

Circulaire du Sérén .*. G.*. Mr. Natr. contenant 
promulgation des statuts fondamentaux > nomina- 
tions des GG.*, Offr. Dignit .*• de 58 1 8 pour les 
deux GGr. LLr . > et convocation pour V Installa* 
de la Gr. Lr. d'Ad™ Méridr .. 


Du ï6 mars 1818. 


A L.*. G.-. D.*. G.-. A.-. D.*. l’UN.*.. 


A l'Or.*, de la Haye le i6”« jour du i«* mois de fa» 
delà V.-. L.-. 58i8. 


LE GRAND-MAITRE NATIONAL. 

Aux TTT.*. RRR.*. LLL.*. des Prov.*. Mérid.*. 
du royaume des Pays-Bas. 

S.-. T.-. V.-. 


A la R.*. L.*. de à l'Or.*, de 

TXT.*. CGC.-, et TTT.*. RRR.*. FFF.*. 

Des vingt et trois LLL.*. Mérid.*. auxquelles j’avais 
adressé le projet des statuts de l’ordre Maçon.*., vingt 
l’ont approuvé et en ont voté l’adoption. 

AuGr.*. Or.*, des LLL.*. Septen.*. expressément con- 
voqué à la Haye , le i 4 rae . J-*. du io m « M.*. de l’année 
Maçon.*, écoulée, 77 suffrages ont été émis, dont 67 
ont été favorables au projet. 
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Dans plusieurs LLL.*. il a été fait des remarques dont 
j’ai reçu la communication , sur quelques dispositions 
du projet et sur des irrégularités de rédaction ; je crois 
qu’elles méritent detre examinées avec attention; je vais 
donner des ordres à cet effet , mais eu attendant , il 
convient de répondre aux* vœu.< bien prononcés de la 
grande majorité des Ÿïs. Maç.*. de ce royaume, dont 
le plus vif désir est de voir le terme* d’urie incertitude 
et d’un isolément qui ne se sont que trop prolongés. 

Je déclare en conséquence : 

Que j'accepte la dignité de Grand-Maître National 
et que je remplirai avec un zèle inaltérable et pour le 
bien de l’ordre y tous les devoirs qui y sont attachés . 

Que les statuts de l'ordre Maçons, dont le projet 
a été soumis à l'approbation de toutes les LLLs. 
régulièrement constituées dans ce royaume sont adop- 
tés en gros . 

Qu'ils doivent servir de base aux opérations dont 
le but est d'établir le gouvernement général de tordre 
et de l'administration de ses intérêts dans les gran- 
des sections de La Haye et de Bruxelles • 

Que les réflexions auxquelles le projet a donné 
lieu y soit pour quelques dispositions particulières y soit 
pour des détails de rédaction , seront transmises à la 
commission qid a présenté ledit projet . 

Qu'après un examen scrupuleux et approfondi , 
cette commission m'adressera , avec son avis motivé , 
une rédaction définitive ; 

Et que je ne procéderai à la promulgation solen- 
nelle des statuts qu'après que ces pièces auront été 
soumises aux délibérations des deux Gr LL,*, d'Ad a *< 
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Usant , pour la première fois , du pouvoir qui est 
conféré au Gr*'. M.*. par .l'article 20 des statuts, je 
nomme aux grandes dignités de .l'ordre,, les FF.% dont 
les noms suivent : 


Falck 

Prince De Gavre 


| Gr.*. Maît.*. Adjoint. 

| Représ.*. Particuliers. 


Rinker t 

De JVarçny. J Gr.*. Orateurs. 

Konynenburg ( 

Putseys 

Holtrop c Gr.'. Orateurs Adjoints. 


JValter , . É 

Van V redenbutch < Gr.*. Secrétaires. 

j P. Marçelis . . . . ( 


C. Vollenhoven, 


' Gr.*. Secrét.*, Adjoints. 


Montauban Va n Swyndregt. » 

Malaise «....< Gr.*. Trésoriers. 

Barnaert. ^ ( 


| Gr.', Très.*. Adjoints. 

Byleveld. . . . < 

B n Vanderduyn. 


Gr.*. Gardes des Sceau*. 
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| Gr.\G,*.des&v. Adj,*. 


D ' Yvoy Van MydrechU . ( 

Jlonnorez • , 1 Gr.\ Archivistes. 



Gr.*. Archiv.*. Adj,*. 


Les autres Dignit.*. et adjoints dont les noms sont 
en blanc seront ultérieurement nommes et les fonctions 
des uns et des autres seront censées avoir commencé avec 
Tannée glaçon.*. dans laquelle nous venons d'entrer. 

Enfin j’invite les RR.\ Atel.*. soumis à la juridiction 
de la Gr.*.L.*. d’Ad on . dont le siège doit être à Bruxelles 
à ordonner que leurs Vén.*. ou députés permanens se 
trouvent dans cette ville le jour du a me . mois de 

cette année. (Samedi n ovril i8i8St.*. Prof.’..) Réunis 
aux GG.*. Dignit.-. nommés par moi, ils y procédè- 
rent , sous ma présidence, ou sous celle d’un de mes 
Représ.*. , à completter le nombre des Gr.*. Dignit.*. 
prescrit par les statuts ; et les GG.*. LLL.*. d’Ad°“. ayant 
été ainsi constituées , on pourra se livrer à Fexamen mé- 
thodique et Rég.*. de ce qu'il conviendra de faire , en con- 
formité de l'article 4 2 des statuts. 

Puissions nous, TTT.*. CCC.*. et TTT.*. RRR.*. 
FFF.*., voir s'élever rapidement et Solidement Tédifice 
dont les bases viennent d’être ainsi placées par le concours 
de tant de Mac.*, dont les Lum.*. égalent le zèle ! et que 
leGr.*. Archit.*. de qui dérivent toute force et toute si 
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gesse plaigne favoriser d'un regard protecteur les utiles 
Trav.% qui doivent rendre à nos Temp.\ une vie et une 
splendeur nouvelle! 

Recevez, P.\ L.*. N.\ à N.*. Ç.'. , les sincères expres- 
sions de mon attachement Frat.*. 

Signé Fjredlric Prince des Pays-Bas. 

I\STMJCmOirS PARTICULIÈRES JOINTES A LA CIRCULAIRE 
«-DESSUS. 

La réunion aura lieu à l’heure de M.*. P.', ^ans le 
Temp.*. de la R.*. L.-. ïEsp^. rue des Fabriques, quar- 
tier des Chartreux , £ect. 3 N° 956 . 

La vérification des pouvoirs aura lieu au même local 
la veille , depuis 5 jusqu'à 7 heures du soir , èt le 1 1 , 
dequis 8 jusqu’à 10 heures du matin. — • Costume eu 
noir, Décorât.*, de Maît.'. 

Tout Maç.*. Rég.r. sera admis comme Visit.*. , en 
se faisant préalablement reconnaître aux lipux , jours et 
hh.*. ci-dessus indiqués. — Il y recevra aussi sa carte 
et des instructions ultérieures , s’il a spuscrit pour le 
banquet. 

Signé TVjolter Çr.*. Secret. *. 

On remarquera , par la première phrase de 
cette PL*. , que les trois LL.*. Milit.% Écoss.*. 
de la Belgique , irrégulières jusqu’au 1 1 avril 
1818 j n’avaient pas été consultées sup le projet 
des statuts fondamentaux. 

La même promulgation se fit de la même 
manière , dans les Prov.*. Septen,*. , et à cette 
8 3 . 
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occasion , nous insérons aussi , sous cette date , 
ces statuts généraux dont nous avons déjà 
souvent parlé , mais qui venaient seulement 
de recevoir force de loi Maçon.*. ; nous les 
faisons suivre du rapport de la commission pré- 
senté au G.". M.\ le 20 septembre 1817, et 
renvoyons , pour la table des matières , jointe à 
celle du règlement particulier de la G. *. L. •. 
d’Ad on . Mérid.*. j à la date du 28 juin 1819 
et à la pièce N° 107. 

PIÈCE No LXIX. 

d Statuts fondamentaux -de V ordre Maçon.*» dans le 
Royaume des Pays-Bas } suivis de l exposé des 
motifs. 

Quàm bonum ne jucimduni habUare fmtrts in unam ! 

CHAPITRE PREMIER. 

Constitution de V Ordre. 

Article i«*. L'ordre Maçon.-. , dans le royaume des 
Pays-Bas, est composé des Maç.*. réunis en LL.*, ré- 
gulièrement constituées. 

Art. 3. Une L.*. n’est régulièrement constituée que 
lorsqu’elle est établie, ou reconnue par l’autorité sou- 
veraine de l’ordre. 

Art. 3. Les ÎX.*. actuellement en activité auront le 
rang que leur assignent les dates de leurs constitutions 
respectives. 
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Art. 4* Tous les rites actuellement en activité dans le 
royaume sont reconnus. 

Art. 5. Aucun rite ne sera dominant : ils jouiront, 
entre eux , de la plus parfaite indépendance. 

Art. 6. Leur dogmatique appartiendra exclusivement 
aux Chap.*. , ou corps supérieurs de chacun d'eux. 

CHAPITRE IL 
Du Gr .*. Or.% 

Art. 7 . L’ordre aura dans le royaume un centre uni- 
que et commun qui prendra le nom de Gr.’. Or.-. 

Art. 8. Ce grand corps. Maçon.*, se composera : 

i°. Des Officiers-Dignit.*. qui seront désignés à Fart 3o. 

3°. De vingt-huit Vén.*. des LL.-, du royaume, pris 
par moitié, dans le ressort de chacune des deux gran- 
des LL.*. d’Ad on . dont il sera parlé ci-après. 

Les Vén.-. des autres LL.-, pourront être présens 
aux Trav.-. ; ils auront voix consultative. 

Art. 9 . Les Vén.-. membres du Gr.*. Or.*, seront 
désignés tous les ans par le sort. 

Us pourront être Représ.-, par un Dep.-. permanent. 

Art. 10 * Ce Dép.-. pourra assister aux Trav.-., lors- 
que le Vén.-. de la L.-. dont il sera le mandataire sera 
présent , mais alors il n’aura que voix consultative. 

Art. ii. Le Gr.-. Or.-, nomme, pour présider et 
diriger les Trav.'., un Grand-Maître national, dont 
les fonctions sont à vie. 
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Art. 13. D’après le vœu unanime, déjà manifesté par 
toutes les LL.*. , S. A. R. le Prince Frédéric des Pays- 
Bas, est proclamé Grand-Maître National de l’ordre. 

Art. i 3 . Le Gr.*. Or.*, sera convoqué par le Grand- 
Maître dans les circonstances qui lui paraîtront d'une 
haute importance, ou d’un intérêt majeur pour les LL.*« 
du royaume, ou la Maçon.-, en général. 

Ses Trav.*. s’ouvriront au premier Gr.-. Symb.*. 

Art. 14. Ses assemblées se tiendront alternativement 
à La Haye et à Bruxelles. 

Art. i 5 . A chacune de ces grandes tenues, il sera, 
par le Gr.*. Orat.*. , rendu un compte général des 
événemens les plus intéressans qui auront eu beu dans 
l’ordre, depuis l’assemblée précédente. 

Il sera en outre fait un rapport sur la propagation 
et la prospérité de l’ordre. 

Art. 16. Le Gr.*. Or.*, correspondra, par le conseil 
supérieur à qui il délègue ses pouvoirs fi cet effet , avec 
les GG.*. OO.*. étrangers, dont il pourra recevoir, et 
fi qui il pourra donner l'affiliation. 

Art. 17. U fixera, par des règlemens particubers , 
tout ce qui pourra concerner son organisation intérieure, 
ainsi que ses rapports extérieurs. 

Art. 18. tes tracés de ses assemblées seront rédigés 
dans les deux langues , imprimés et envoyés fi toutes 
les LL.*, du royaume. 
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CHAPITRE III. 

Du Grand-Maître National. 

Art* 19. Le Grand-Maître dirige les Trav.*. du G.-. 
Or.*., du conseil supérieur et des GG.*, LL.*. d’Ad°“.; 
il préside leurs assemblées. 

Art. ao. Il nomme un Grand-Maître adjoint, deux 
Représ.-, particuliers, et la moitié des autres Grands 
Eignit.*. 

Art. ai. Il délivre, sur la proposition des GG.*. LL.*. 
d’Ad on . , les PL*, de constitutions. 

Art. aa. Il donne , pendant le premier mois de çha- 
que année Maçon.*. , un mot de passe qu’il transmet 
aux LL.*. , par l’intermédiaire des GG.'. LL.*. d’Ad oa . 

Art. a 3 . H favorise et encourage , de la manière 
qu’il juge la plus convenable, tout ce qui, sous l’esprit 
conciliateur de l’O.*. M.*. et conformément aux idées 
libérales du siècle , peut contribuer au bien-être de l’hu- 
manité, h la propagation des Lum.*. et au maintien de 
l’ordre social. 

CHAPITRE IV. 

Du Grand-Maître Adjoint et des Représ.', du 
G.\ Maît.'m 

Art. 24. Le Grand-Maître adjoint représente le Grand- 
Maître Nat.*, dans toutes ses fonctions r en l’absence de 
celui-ci. 

Art. a 5 . Lorsque le Grand-Maître préside, son Ad- 
joint a voix consultative. 
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Art. 26. Il est nommé pour trois ans 5 fl est rééli- 
gible* 

Art. 27. Les Représ. •• particuliers remplissent les 
fonctions du Grand-Maître, ou de son Adjoint, en leur 
absence* 

Art. 28. Lorsque le Grand-Maître ou son Adjoint 
sont présens au* Trav.-. , les Représ.', particuliers ont 
voix consultative. 

Art. 29. Ils sont aussi nommés pour trois ans, et 
rééligibles. 

CHAPITRE V. 

Des GC.% Dignité* 

Art. 3o. Les Grands Dignitaires sont i 
Le Grand-Maître adjoint. 

Les deux GG.*. Représ.-, particuliers du Gr.-.-Maît.*# 
Deux GG.-, premiers Surv.-. 

Deux GG.-, seconds Surv.-* 

Trois GG.-. Orat.v 
Trois GG.-. Secrét.** 

Trois GG.f. Très.*. 

Trois GG.-. Gardes des Sceaux. 

Deux GG.-. Arcbiv.-. 

Deux GG.-. Maîtres des Cérém.-. 

Deux GG.-. Aumôniers-Hospitaliers. 

Deux GG.-. Architectes-Économes. 

Quatre GG.*. Experts. 

Ils devront être membres effectifs d’une L.-. en activité. 
Art. 3i. Les GG.-. LL.-. d’Ad 01 », nomment : 

Les GG.-. Surveillans. 

Les GG.-. Maîtres des Cérém.-.' 
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Les GG.*. Aumôniers-Hospitaliers. 

Les GG.*. Architectes-Économes 

Et les GG.*. Experts. 

Les autres Dignit.*. sont nommas par le Gr.*. Mait.*. 

Art. 32. 11 sera nommé autant d'Ajoints que de 
Dignit.*. Ils seront nommés de la même manière que 
ceux-ci. Ils remplaceront le Dignit.-., en cas d'absence, 
dans toutes les fonctions qui lui sont attribuées. 

Art< 33. Les Dignit.*. et Adj.*. , autres que le Grand» 
Maître adjoint et les Représ.*. Part.*, du Grand-Maître, 
seront nommés tous les ans : ils seront rééligibles. 

CHAPITRE VI. 

De VAd ° D . Part.-, des LL.*. 

Art.*. 34» Pour faciliter et activer les Trav.*. , le 
Gr.*. Or.*, sera distribué en trois grands corps admi- 
nistratifs; le premier prendra le titre de Conseil supé- 
rieur, et les deux autres celui de GG.*. LL.*. d'Ad ûn . 

S I er * 

Du Conseil Supérieur. 

Art. 35. Ce Conseil sera composé ; 

Du Grand-Maître Nat.*. , ou du G.*. Dignit.*. ap i 
pelé à le remplacer. 

De deux GG.*, premiers Surv.*. 

D’un G.*. Orat.-. 

D’un G.*. Secrét.*. 

D’un G.*. Très.*. 

D’un G.*. Garde des Sceaux 

Et de quatre GG.*. Experts. 

Us sont pris parmi les Dignit.*. désignés à l’art 3o. 
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Art. 36. Ce Conseil s’assemblera , lorsque le service 
l’exigera, sur la convocation du Grand-Makre. 

Art. 37 . U connaîtra de toutes les affaires qui pourront 
concerner les GG.*, principes de la Maçon.*. *n général. 
Il ne décidera qu’après avoir entendu les GG.*. LL.*. 
d’Ad on . 

Il correspondra, au nom du Gr.% Or.% , avec les 
GG.*. OO. *. étrangers ; d recevra et accordera, au même 
nom , 1’alïiliation. 

11 prononcera, en dernier ressort, sur )c$ appels des 
décisions des GG.*. LL.*. d’Ad oa . interjetés par les Atel.** 
11 exercera , lorsque le Gr.*. Or.*, ne sera pas assem- 
blé, la haute surveillance sur l’ordre en général. 

Art. 38. U déterminera, par un règlement particu- 
lier, Je mode et l’ordre de ses Trav.*. 

$n. 

Des GG-» 9 . LL.»* Ad Qrx % 

Art. 3g. Les GG.*. LL.*. d’Àd° Q . auront chacune 
leur juridiction particulière. 

La première , dont Je siège sera à La Haye , aura , 
dans son ressort, les Prov.*. de : 

Bradant Septen.*. — Gueudre. — - Hollande. — 
Zllande. — Utrecht. — Frise. — Overtssel. — > 
Groniwgite. — Drehtue et les Indes Orientales, 

La seconde, dont le siège sera à Bruxelles, aura dans 
le sien, les Prov.*. de : 

Brabant Merid.*. — Lribourg. Lilge. — Flan- 
dre Orient.*. — Flandre Occid.*. — Hainaut. — 
Namur. — Anvers. — Le Grand-Ducre de Lcxetibourg 
et les Indes Occid.*. 
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Art* 4°* Ces GO. - . LL.-*, seront composées chacune : 

D'un Gr.\ premier Surv.*. 

Uià Gr.\ second Surv.*. 

Un Gr.*. Orat.*. 

Un Gr.*. Secrét.*. 

Un Gr.*. Trésor.*, 

Un Gr.*. Garde des Sceaux. 

Un Gr.*. Archiv.*. 

Un Gr.** Maître des Cérém.-j 

Un Gr.*. AumônieivBospitalier. 

Un Gr.i. Architecte Économe. 

Deux GG.*i Experts. 

JLt des Vén,*. ou Dép.*. permanens des Atel.*. du 
ressort 

Les douze Dignit.*. seront pris dans ceux repris à 
l'article 3o. 

Art. 4 li En l'absence du Grand -Maître et de son 
Adj.*., elles seront présidées par l'urt des Représ**, par- 
ticuliers. 

Art. 4 Elles s’occuperont de l'Ad 00 . générale des 
Atel. -j de leur juridiction. 

Elles prononceront , en dernier ressort, sur toutes les 
affaires qui ne concerneront qu’une seule L,*. , ou des 
Mac.*, individuellement. 

Si elles concernent différentes LL.*# entre elles, celles- 
ci pourront se pourvoir en appel de la décision , par-de- 
vant le conseil supérieur. 

Elles veilleront au maintien des statuts. Elles prendront 
connaissance des règle mens Part,** des LL.*., et corres- 
pondront avec elles. 
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Elles prépareront et instruiront les affaires qui devront 
être soumises au conseil supérieur. 

Elles lui rendront, tous les -ans , un compte détaillé de 
leur gestion. 

Elles lui soumettront particulièrement leur compte 
financier. Elles proposeront au Grand-Maître les PL*, 
«de constitutions qui pourront être accordées. 

Elles pourront, pour cause grave, suspendre provi- 
soirement les Trav.*. d’un Atel.*. , en rendront compte 
de suite au Grand-Maître , qui soumettra l’affaire au 
conseil supérieur pour y être statué définitivement 

Elles désigneront, chaque année, par le sort, les 
Vén.% de leur ressort qui, pendant l’exercice, devront 
faire partie du Gr.% Or.*. 

Elles veilleront attentivement à tout ce qui pourra 
contribuer à la prospérité de l’ordre en général , et au 
bien-être des Atel.*. en particulier. 

Dans les affaires qui peuvent être portées en appel , 
les GG. v. Dignit.*. membres du conseil supérieur ne 
pourront y prendre part , ils devront être remplacés 
par leurs adjoints respectifs. 

Art. 43. Tout ce qui pourra être relatif à leur Ad°*. 
intérieure, et h leurs rapports avec le Gr.*. Or.*., le 
conseil supérieur ou les Atel.*., sera, par elles, déter- 
miné dans un règlement particulier, qui sera soumis à 
J approbation du conseil supérieur. 

Dispositions generales. 

Art. 44. Les actes qui émaneront du conseil supérieur 
«t des GG.*. LL.*. d’Ad on . seront intitulés i A m nom et 
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sous tes auspices du Gr .*. Or.", du Royaume des 
Pays-Bas. 

Art. 45. Les LL.*, sont tenues d’adresser tous les 
ans , pendant lô 1*1 mois de lann^e Maçon.*. , h la 
G.*. L.*. d*Ad on . de leur ressort, un Tabl.\ général 
des FF.*, qui composent leur Âtel. *. 

Art. 46 . Si un corps chef-d’ordre accorde l’exercice 
de son rite à une L.*. constituée, ce corps en informe 
la G.*. L.*. d’Àd v “. de sa section. 

Art. 4?. Les dépenses seront supportées par les Atel.*, , 
en raison des membres qui les composeront. 

Art* 48. La cotisation sera fixe et déterminéë d'a- 
vance dans le règlement Part.*, de chacune- des GG.*. 
LL.-. d’Ad on î 

Une quotité des sommes qui en formeront le produit 
sera affectée aux dépenses du Gr.*. Or.*, et du conseil 
supérieur, d'après leurs besoins. 

Art. 49* 1^ première nomination des * Officiers - 
Grands-Dignitaires repris h l’article 3i , et de leurs 
adjoints, se fera, par moitié, dans chaque section, pir 
les Dïgnit.*. nommés par le Grand-Maître, réunis aux 
Yén.*. ou Dép.\ des A tel.*, de leur ressort. 

Art. 5o. Le Gr.*. Or.*, pourra, sur la demande de 
Sept LL.*., renouvelée trois années de suite, propoaCi 4 h 
l’approbation des Atel.*. des changement, additions, ou“ 
modifications aux présens statuts. 



68 


ANNALES 


EXTRAIT lu rapport présenté par la commission 

nommée à l'effet de rédiger un code fondamental , 

pour les LLLs. des Pays-Bas • 

Du a o septembre 18174 

Nous n’avons point eu à délibérer sur le fond d’une 
question , qui , naguère , semblait présenter quelque im- 
portance. Notre marche était tracée par les vœux et les 
senti mens de nos FF.*. 

Qu'un seul temple s'élève dans le Royaume pour 
nos coeurs , ent-iis dit \ placet dans son sanctuaire 
celui que nos FF.\ de la Col. 9 , du Nord y ont déjà 
appelé ; il a les memes titres à notre cofifiancp et à 
notre amour FraL m . ; entourez-le de /q puissance né- 
cessaire pour opérer le bien qui est dans son cçeprj 
que delà il règne sur les deux Col.*. du Nord et du 
Midi y et qu'il n y voie que des FF.*. Unis sous l’ étoile 
de la raison et de la vérité. 

Quelques circonstances indépendantes de ces pré - 
cieuçc sentimens nécessitent y à raison des localités y 
quelques différences dans la marche des Trav.% ad- 
ministratifs de ces deux Cols, faites $ en faveur de 
ces circonstances y ont-ils ajouté , tout ce qui sera com- 
patible avec les lois de l'union et de la Fratr. 

Ç’est d’après ces principes, que le projet du code 
fondamental a été rédigé. 

Le chapitre I er . traite delà constitution de l'ordre? 

Les trois premiers articles ne semblent point devoir exiger 
de développemens , ils sont basés sur les principes élé- 
mentaires dd la Maçon.*. 
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Les 4 me * » 5 roe . et 6 me . sont relatifs aur différens rites, 
dont nous avons cru devoir consacrer l'entière indépen- 
dance^ 

Cette mesure est commandée par la prudence, afin d’évi- 
tei* toutes les difficultés qu’un système contraire aurait 
suscitées. 

Les rites primitif y Anes. ÀcàS. et EcOsSi Philos . 
ont chacun leur corps chef du rite qui les dirige dans 
leur dogmatique. 

Le rit dit moderne est le seul qui n'ait point encore de 
directoire commun ; Je Grand-Maître jac Concertera avec 
les Chap.*„ de ce rite pour lui donner aussi un gouver- 
nement qui lui assure l’indépendance dont il doit égale- 
ment jouir. 

Le chapitre a est Consacré à la constitution d\m 
grand corps Maçon.*, qui prendra le nom de Gr.*. Or.*. 
Ses attributions sont détaillées dans l'article 8. 

Nous avons pensé qu'au moyen de l'établissement de 
trois corps administratifs permanent, ceGrr* Or.‘. pou- 
vait , sans inconvénient , ne point avoir d’époque fixe de 
réunion. D’ailleurs en confiant sa convocation au Grand- 
Maître, l’on s’assure que l’on n’exposera pas les FF.*, 
à faire des démarchés inutiles pour l'art royal , et que ces 
convocations se feront toujours h propos. 

L’article ia proclame V.*. As. R.*. Grand-Maître 
Nat.*, de l’ordre. 

Nos coeurs nous inspiraient cette proclamation ; nous 
nous sommes estimés très-heureux de trouver l’assenti- 
ment unanime dos LL.-*, à cet égard r dans les Pl.*. dônt 
il nous a été donné communication. 
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Le chapitre 3 détermine les attributions du Grand- 
Maître, nous ayons cherché h mettre dans une parfaite 
harmonie le pouvoir et la puissance dont doit jouir le 
chef de l’ordre , avec la liberté dont doivent jouir les FF.*. 
Nous pensons que ce chapitre peut remplir nos vues s 
il ne semble point exiger de commentaire. 

Nous pensons aussi que la direction des Trav.*.se trouve 
entièrement assurée par la faculté réservée au Grand- 
Maître de nommer un Adj.% et deux Représ.*. Part*., 
pour le suppléer dans toutes les circonstances» 

Les 4 rt# » et 5 m# . chapitres constituent l’ensemble du 
système administratif que nou&avon&cn» devoir adopter* 
pour l'ordre en général* 

Le chapitre 5 m *. constitue le personnel ; il établit vingt- 
huit GG.*. Dignité. , non compris le Grand-Maître, son 
Àdj.% et ses deux Représ.*. 

Ces Dignit*. ont tous des Àdj.-. pour les suppléer dans 
leurs fonctions. 

Ces vingt-huit Dignit*. , réunis à un égal nombre dr 
Vén.*. on de Dép.*. pennanens des LL.*., constituent 
Je Gr.*. Or.*. 

Ce grand corps ne s'assemblera que dans des circons- 
tances majeures, sur la convocation du Grand -Maître 
Nat*. 

Les articles i3, 14 , i5, 16 et 17 des statuts en déter- 
minent les fonctions : elles semblent suffire pour assurer 
h l’ordre sa stabilité. 

Pour faciliter et activer les Trav.*. , le Gr.% Or.*, se 
distribue en trois grands corps administratifs permanens. 
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Le premier prend le titre de Coxseil Supérieur j il 
oc compose de douze GG.*. Dignit.*. pris parmi ceux 
qui sont membres du G.*. Or.*. 

Ce Conseil est chargé en quelque sorte de repré- 
senter le G.*. Or.*. , lorsqu’il n'est pas assemblé, dans 
les affaires majeures qui peuvent se rattacher essentiel* 
lement à l’intérêt général de l’ordre. 

Les questions les plus importantes , sous le rapport 
de l'union des LL.*, entre-elles, pourront être soumi- 
ses h sa décision par la voie d'appel. 

U correspondra , au nom du G.* f Or.% , avec les 
GG.*. OO.*. étrangers. 

H s’assemblera aussi souvent que le Grand-Maître le 
jugera nécessaire. 

Le complément du système administratif se trouve 
consigné dans le a 11 **. $ du 6***. chapitre qui traité 
des GG.*. LL.*. n'AxP*.*. 

Le projet en établit deux pour le royaume , et limite 
leur juridiction. 

Ces GG.*. LL.*, se composent de douze Dignit.*. , pris 
aussi parmi les membres du G.*. Or.*. , et des Vén.*. 
ou Dép.». des LL.*, de leur ressort. 

Elles sont chargées de ÎAd oa .*. générale des AteL*. de 
leur ressort, sous la surveillance du Conseil Supérieur » 
h qui elles doivent compte de leur gestion, quoiqu'elles 
aient des attributions indépendantes. 

Cette combinaison de pouvoirs nous semble devoir 
assurer une bonne Ad».*, de l’ordre, Le bon esprit çpu 
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anime les Maç.*. et le zèle qui les inspire sauront sup- 
pléer à ce que le projet pourrait présenter d’imprévu 
ou de défectueux* 

D’ailleurs , pour autant qu’il importerait d'avoir sur 
quelques points des dispositions plus détaillées et plus 
précisées, les règlement particuliers à faire, en consé- 
quence du code fondamental s fourniront une occasion 
convenable de les consacrer. 

Enfin l’Art* 5o indique le moyen de faire mûrement 
les changemens , additions* ou modifications dont l’expé- 
rience ferait sentir la nécessité. 

Nous pensons que les LL.** doivent être invitées , 
SnkâussiME Gehtd-MaItiUs , à prononcer sur l’ensemble 
du projet* 

Signés Les Membres de la Commission 
(V.*. ic^ la pièce N®. 49 , et la date 
du no septembre 1817 )* 

Il est curieux de comparer ces statut* enfin 
définitifs avec tous les projets qui les avaient 
précédés. On verra, par quelle filière d'idées 
et quel enchaînement de circonstances et de 
progressions , l’ordre a du passer dans les Pays- 
Bas avant d’atteindre la stabilité. (V. \ les pièces 
Tv®*. > * 5 , 16 , 1 7 * 18 et surtout 32 ). 

19 mars, — Date d’une circulaire du chef- 
d’ordre du rite Écoss.*. Primitif dans le 
royaume. (V.*. la date de janvier ^819 époque 
de l’envoi de cette pièce aux corps Maçon.*, 
constitués, et le N®. 93)* 
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*6 mars* «— La pièce N*. 68 parvient aux 
LL**. Mérid.\ ; 1111 . *. F.*. Prince de Gavre 
Grand -Maréchal du Palais , Représ, v Part**, 
du Sérénr. G.*. M.\ se trouve à Bruxelles 
muni de pleins pouvoirs j il prend , sous la 
date ci-dessus , diverses décisions par suite 
desquelles furent ajoutées et annexées à la 
circulaire , N*. 68 , les instructions 'que nous y 
avons jointes» Cet lllus.*» et zélé F,\ s’occupe 
sans relâche des dispositions de détail , et 
arrête , entre-autres points préparatoires ; 

i°. Que ^Install.*. de la G.% L.*. aura lieu, 
dans le local de la R.v £.*• de VEsp .% rue 
des Fabriques à Bruxelles. 

a 6 * Que Toffre du R.*. F.** Honnorez , Vén.*. 
Adj.*. de cette L**. , de faire l’avance des dé- 
penses indispensables f pour la décoration et 
embellissement du local , est acceptée* 

( Le dévis de ces dépenses qui furent y dans 
la suite , entièrement ratifiées et approuvées » 
soitparla G./*Z.% y soit parla de VExf.'. % 

Chacune en ce qui les Concernait ( F.*, la date 
du 18 décembre i8ig) r fut d*aborfi évalué à 
S,ooo francs , mais s* éleva définitivement à une 
somme bien plus considérable dont t avance 
était complètement effectuée par le F.\ Hon- 
taorez avant te n avril f jour de V Installa. ), 
io S 
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3 °. Que les Trav.*. d’Install.*. seront suivis 
d’un banquet de souscription , de 20 fr. par 
F.% y poudres et accessoires compris , auquel 
seront admis les Visit. \ qui auraient ou non 
Assisté à llnstall. *• , ceremonie à laquelle seront 
reçus des Visit.*. , en aussi grand nombre que 
le local pourra le permettre. 

4 Ô . Que les FF.*, de YEsp.\ feront les hon- 
neurs de la fête , attendu qu’elle aura lieu dans 
le local de leur Àtel.\ ; qu’en conséquence) 
les Maît.". des Cërém.*. ou Commiss.*. extraor* 
din aires , chargés du maintien de Tordre et de 
la direction du cérémonial , seront pris parmi 
eux , et que les FF.\ De FPargnjr G.*. Orat *. 
et Walter G.*, Secret.*, se conformeront à 
cette décision dans le projet de programme dé- 
taillé qu’ils sont chargés de présenter incessam- 
ment. (V>. la date du 3 avril et la pièce N°. 70). 

5 ®. Que dès ce moment , l’offre du Jl.v F.\ 
Tops , domicilié rue d’ Assaut , N°. 1298 , mem- 
bre de la L.% de YEsp .* . * de se charger , 
comme G.*. Écon.v Prov.% , des soins et des 
détails du banquet et des poudres 9 ainsi que 
de recevoir à domicile le montant des sous- 
criptions , est acceptée avec reconnaissance. 

Depuis cette date du 36 mars jusqu’à celle 
de rinstall'*' , les Dignit.% déjà nommés par 
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le G.% M.\ s’occupèrent sans relâche de tout 
ce qui pouvait relever l’éclat et la régularité de 
J a mémorable cérémonie qui se préparait. Ils 
s’assemblèrent chaque jour et souvent deux 
fois. LUI.*. F.\ De Gavre surveillait par lui- 
même. On tâcha de tout prévoir et de ne rien 
négliger , on alla jusqu’à envoyer un restau- 
rateur à Paris. Au a avril , il y avait près de 
aoo souscriptions pour le banquet. De son 
côté, la L.\ dè l’E$p.\ s’assemblait de jour 
a autre , et secondait de tous ses moyens , 
les Trav.% et les soins des Dignit.\ de la 
G.** L*. 

3 avril. — Le Représ. % du Sérén.% G.*. 
M.% approuve le projet de programme, pré- 
senté par les FF.*. G.*. Orat.*. et G.*. Secret. 
En voici l’extrait* 

PIÈCE N». LXX. 

PROGRAMME pour la solennité de V Installa, de 
la G.\ L.\ d*Ad*** Mcrids. des Pays-Bas, h 
Bruxelles, le il avril 1818. 

PREMIERE PARTIE. 

Préalables . 

Le ii m *. jour du a m *. mois ded’an de la Maçon.*. 
58 i 8 (11 avril 1818) tous les FF.*, se trouveront réunis, 
avant 1 1 heures du matin , au local désigné ; ils se con- 
formeront au surplus au* instructions et avis qui leur 
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sont déj^ parvenus. (V. ci-dessus la pièce N®. 68 et la- 
date du 16 mars 1818). 

A it heures et demie, la G.*, L.*. sera provisoire» 
rement composée par le Représ. \ Part.*, du Sérén.*. 
Gr.*. Maît.'. et par lui présidée. 

Les GG.-« Dignit.-. et Adj,». nommés, et les Vert.*, 
des LL.*, ou Dép.». d'icelles prendront place à l’Or.*. ; 
les Visit.». se rangeront sur les Col.*, en Déc,*. de 
Maît.*. et non autrement. 

À 11 heures trois quarts le Sérén.'. Gr.*. Maît.% 
partira de son palais. 

Il sera reçu à 1 ’entrée du local par une Gr.*. Déput.*, 
de sept membres, nommée par le Repris.». Part.*, et 
conduit à l’appartement destiné pour le recevoir. 

Le Sérén.*. Gr.*. Maît.*. étant reposé et habillé sera 
accompagné dans la salle des pas perdus par la même 
Déput.».; un des Maît,». des Cérém.*. l’annoncera aus< 
sitôt. 

Les portes s’ouvriront, dans toute leur dimension, 
sur l’ordre de l’illus.*. Réprés.', qui descendra dn trône 
et présentera au Sérén.*. G.*.M.*., à l’entrée du tfemp.-., 
le premier Mail.*, sur un carreau, et la clef sur un 
plateau d’or. 

Le Représ.» . conduira ensuite le Sérén.*. G.». M.*. 
à l’Or.*, sous la voûte d’acier, maillets battans, au 
milieu des Applaud.». et au son des fanfares ; l’harmo- 
nie exécutera l’air : cà peut-on être mieux ? etc. 

Le Sérén.». G.*. M.% étant 1 placé au trône et ajant 
son Représ.», û sa droite sera alors complimenté psi* 
le Gr.*. Orat.». qui parlera- nu nom de l’ordre en gé- 
néral et en s’adressant au Sérén.-. G,». M.% seul. 
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L’IU.*. Repris.*, ajoutera aussi un compliment per- 
sonnel. 

Après la réponse du Sérén G.-. M.-*, le Représ.*, 
signalera encore les Applaud.% et l'harmonie exécutera- 
l’air national. 

Le Séréu»-. G.*. Maît.% dirigera ensuite les Trav.*. 
de la G.*. L.*. tels qu'ils sont indiqués h la seconde 
partie du programme ci-après. 

Le tronc des pauvres circulera. 

Après la clôture des Trav.*. de la G.*. L.*., le Séren.*# 
G,*. M.*. sera reconduit h son appartement particulier 
et delà à sou carrosse par tous les GG.*. Dignit.*. pré- 
cédés des Maît.*. des Cérém.*. ; tous les FF.*, des Col.*# 
resteront en place , jusqu'après la rentrée du cortège 
dans le Temp.- M et se retireront ensuite sur l’avis de 
m.-. Représ.-, qui donnera, en môme tems les instruc- 
tions nécessaires pour l’ordre et la régularité du ban- 
quet fixé à 5 heures de M.*i P.-, et dont les Trav.*# 
seront aussi dirigés par le Sérén.*. G.-. M.-. en per* 
sonne, conformément à la 3 m * partie du présent pro- 
gramme# 

DEUXIEME PARTIE. 

TrûVé** de ta G.*. Z».*. d?Ad°*» Merid^ 

Aussitôt que l'harmonie aura terminé laïc national 
h la suite du compliment du Gr.*. Orat.-. , la 6.*. L»-. 
d’Ad° D . Mérid.-. proprement dite verra commencer Ses 
Trav.*. 

Le G.-. M.*. ordonnera au Gr.*# Ôrat.*. de donner 
lecture de sa PI.-. Circulaire du I6" 1 *# jour du mois der* 
tiicr (pièce N°. 68). 
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Après celte lecture, il enjoindra à son Repris.*, de 
se présenter devant le tronc. 

'Celui-ci ayant obéi prêtera , entre les mains du Sérén.*. 
O.*. M.*., le serment suivant t 

« Je jure entre vos mains, Sérén.*. G.*. M.*. , a 
v vous et à tous les Maç.*. qui m’entendent de n’user 

* du pouvoir qui m’est confié par V.-. A.-. R.*., que 
» pour le bien de l’ordre en général et conformément 
» à vos intentions; de favoriser et encourager tout ce 
» qui , sous l’esprit conciliateur de l’ordre Maçon.*. , et 
9 conformément aux idées libérales du siècle , peut con~ 
» tribuer au bien-être de l’humanité , à la propagation 
» des Lum.*. , au maintien de l’ordre social. » 

* Je promets, en outre, de ne jamais me considérer, 

* dans l’exercice de mes fonctions , que comme le pre- 
« mier entre mes égaux. » 

« Que le Gr.*. Archit.*. de l’Un.*, me soit en aide! »• 

Les autres GG.*. Dignit.** nommés s’avanceront au 
trône, sur l’ordre du Sérén.*. G.*. M.*. et prêteront aussi 
entre ses mains, le serment suivant dont le Représ.*, 
fera lecture en ces termes : 

« Vous, jurez, RR.*. FF.*., d’aider de tous \os 
» moyens, le Sérén.*. G.*. M.*. Nat.*, ou son Représ.*., 
v lorsqu’il le remplacera , dans l’exécution des SubL*. 
« Tray.*. qui leur sont confiés? * 

« Vous promettez en outre de remph'r vos devoir» 
^ respectifs avec fidélité, discrétion et exactitude? » 

Tous les GG.*. Dignit.*. et Adj.*. nommés répéteront 
ensemble ; 
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Nous le jurons! 

Ils se rendront ensuite à leurs bureaux et bancs res- 
pectifs et y prendront place. 

Le Gr.% 5ecrét.% du Gr.% Or.*, qui, jusqu’ici aura 
tenu le crayon, donnera alors lecture du tracé des 
Trav.% jusqu’à ce moment, et, après la sanction or- 
dinaire, cédéra la place au Gr.*. Secret.', de la G.** 
L.-. d’Ad° a . Mérid.% qui entrera sur le champ en fonc- 
tions ; il ira ensuite siéger à la droite du Représ.'. , 
oit à celle du Gr.'. Orat.'. du G.*. Or.'., si ce dernier 
est présent. 

Le Sérén.% G.'. M.% ordonnera alors de procéder, 
au scrutin secret, et, de la manière usitée pour les 
élections ordinaires des LL.*., à celles des Oignit.*, et 
Adj.'. dont, en vertu des articles 3i et 3a des statuts 
fondamentaux , la nomination appartient aux GG.*. 
LL.*. d’Ad°“. 

Les FF.', désignés à l’art. 49 de çcs statuts procé- 
deront à ces élections , par un scrutin de liste pour les 
sept GG.'. Oignit.*. 

Et ensuite, et de la meme manière à l’élection des 
sept Adj.*. 

Cette opération terminée, le Sérén.% G.% M.% en 
proclamera le résultat. 

Les FF.*. Oignit.*, et Adj.*. nouvellement élus prê- 
teront le même serment que les autres Oignit.*, et de 
la meme manière; ils prendront place sur-le-champ. 

Le Sérén.*. G.'. M.% Nat.*, déclarera alors que U 
G.% L.% d’Ado*. des Prov.% Mérid.% du royaume des 
Pays-Bas est instnlléeî 
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Les applaudissemens , les vivat , et les fanfares expri- 
meront les scntimens des FF.*. 

Un hymne solennel sera chanté. 

Le Sérén G.*. M.% ordonnera ensuite, en exécution 
de l’art. 4* des statuts, de procéder \ la désignation 
des 14 LL.*, dont les Vén.*. , aux termes de l’art. 8 
des memes statuts, doivent faire partie du Gr.*. Or.*, 
pendant la présente année. 

Il sera procédé k -cette désignation, par la voie du 
sort, ainsi qu’il est prescrit j le Sérén.*. G.*. M.% en 
proclamera le résultat. 

H donnera ensuite le mot de passe annuel. 

Il fera ensuite telles propositions ou ordonnera tels 
Trav.*. qu’il jugera utiles ou convenables ; après quoi , 
il accordera la parole d’abord à son Repré».*. Part.*, 
qui s’exprimera au nom de la G.*. L.*. d’Ad 00 . , et 
enfin au Gr.*. Orat.*. qui parlera au nom, tant de 
tous les FF.*, présens, que de tous les Mac.*, du 
royaume des Pays-Bas. 

Les voûtes du Temp.*. retentiront des acclamations 
des FF.*. 

L’harmonie se fera entendre et un nouveau cantique 
sera exécuté. 

Le Sérén.*. G.*. M.*. fermera ensuite les Trav.*. de 
la G.*. L.*. d’Ad oa . Mérid.*. et se retirera , le tout de 
la manière tracée dans la i M . partie ^lu programme; les 
FF.*, attendront, pour sc séparer, l’invitation de l’Ill.*. 
Représ.*, du G.*. M.*# 
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TROISIEME PARTIE. 

Ordre du banquet. 

Tons les FF.*, qui assisteront au banquet seront 
reunis dans le local à 4 heures et demi précises. 

Les Maît.*. des Céréra.*. assigneront à chacun leur 
place qui sera conforme à Tordre des souscriptions pour 
les FF.*. Visit.*. 

Les matérieaux seront exclusivement servis par les *4 
Maît.*. des Cérém.*. extraordinaires désignés par le 
Représ.*. Part.-, du Sérén.*. G.-* M.*. h la fin des 
Trav.*. de la a 01 *, partie du présent programme. 

Les Trav.*. seront dirigés par le Sérén.*. G.*. M.*. 
en personne. 

Les FF.*, pourront exécuter des hymnes ou cantiques, 
et reciter des morceaux d’Archit.*., mais seulement, 
après les avoir fait viser par le Gr.*. Orat.*. , et obtenu 
la parole du G.*. M.*. 

Tous les FF.*, se retireront en paix dès que le Sérén.*. 
G.*. M.*. aura fermé les Trav.*. et quitté le local. 

INSTRUCTIONS 

Pour la i ri . Commission placée h V extérieur compo- 
sée, de s FF .*. De Cbjlmpag>a , Raîtwet et Romel. 

Elle se réunira le 10 , h 5 heures de M.*. P.*, et le 1 1 , 
à 10 heures précises du matin. 

Elle vérifiera les pouvoirs de tous les FF.*, qui se 
présenteront comme faisant partie de la G.*. L.*. Mérid.-. , 
soit comme Dignit.*. , soit comme Vén.*. , soit comme 
Dép.*. ; elle n’admettra que les pouvoirs réguliers. 


i f 


3 . 
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Elle prendra toutes le* mesures et précautions suggé- 
rées par la prudence et la sagesse , pour empêcher qu'au- 
cun Prof.** ou Maç.*. non régulier s'introduise dans 
le local ; deux factionnaires seront placés à la porte de 
l’appartement oit clic sera réunie* 

Comme aucun F.** non-souscripteur ne pourra, sous 
-aucun prétexte, assister au banquet, elle sera munie 
d'une liste contenant a5o N°*. à côté desquels seront 
écrits les noms des FF.*, souscripteurs , et à mesure 
qu'il se présentera des FF.** non-souscripteurs , ils se- 
ront inscrits sur cette liste, en suivant toujours l’ordre 
des N°*. et, dans les diverses séries indiquées correspon- 
dant aux trois Col.**. Chique F**« non-souscripteur 
paiera sur-le-champ, en mains de la commission, le 
montant de la souscription fixée à ao fr. , sauf les FF.*, 
de rharmonic ( invites et les FF.*, artistes ; il sera déli- 
vré, en même-tems, à chaque F.*, une carte timbrée 
et numérotée contenant, en toutes lettres, le nom du 
F.*, qui en sera porteur. 

Ces cartes seront remplies d'avance pour tous les FF.*, 
qui auront souscrit avant le i o ; la commission remplira 
elle-même le blanc des cartes pour tous les FF.*, qui 
ne se seront présentés qiA elle et leur délivrera cette 
carte sur-le-champ , en échange du payement. Elle sera 
responsable de toutes les cartes quelle aurait délivrées 
sans payement; deux de ses membres au moins seront 
toujours présens au bureau. 

INSTRUCTIONS 

Tour la Commission placée à antérieur compo- 
sée des F Fr . Dlscamps, Capouillet et Steexblhg. 

Elle sera munie d'une liste de N 01 , depuis i jtivpia 
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q5o. — Chaque F,*, en entrant, exhibera la carte tim- 
brée dont il sera porteur, comme lui ayant été remise 
par la i ra . commission et contenant son nom et son 
numéro de souscription. U signera ensuite , manu pro- 
pria y sur cette liste à côté du N°. correspondant h 
celui de sa carte qui lui sera laissée et avec laquelle il 
ira d’abord se placer dans le Temp.-. ou, lors du ban- 
quet, il trouvera son. couvert muni du N°. répondant 
à celui de sa carte». 

11 n’y aura, sous aucun prétexte, exception h cette 
règle; on n’admettra aucun F,», qui ne serait pas porteur 
d’une carte timbrée, numérotée et inscrite de son nom. 

Le directeur de l’harmonie présentera la liste des FF.*, 
artistes qui seront inscrits à la suite du N°. a5o et 
conduits au jubé. 

Deux factionnaires seront également placés sous le ves- 
tibule intérieur Où siégera cette commission qui y sera 
réunie le n, à io heures précises et dont deux, mem- 
bres au moins devront toujours être présens. 

INSTRUCTION 5 POUR LES MàÎT.*. DES CeREM.% 

Les neuf Maît.*. des Céréna.*. extraordinaires spécia- 
lement désignés , savoir : Les FF.-. Orts > Huart â 
Latteur 9 Sterckx > Deciplet 9 Couteaux > Siemens j 
Oppalfcns et Marcq seront sous la direction du F.-. 
Orts 9 jusqu'à la nomination du G.-. M,-. des Cérém.-. 
et de son Adj.-. près la G.-. L.-» d’Ad*» 11 . Mérid.-. 

Ils veilleront spécialement à l’exacte observation, du 
présent programme et aideront, en cas de besoin, les 
membres de la deuxième commission ; leur marque dis? 
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tinctive sera un bracelet bleu au bras gauche ; ils 
auront toujours une règle h la main , seront armés de 
glaives et porteront l’habit noir habillé. 

Aussitôt que chaque F.*, aura été reconnu à la 
commission , ils l’introduiront dans le Gr.% Temp.*. 
et ne permettront A aucun F.*., sous aucun prétexte, 
de rester, ni dans le jardin, ni dans la cour, ni dans 
les pas perdus, ni dans le parvis; si un F.** une fois 
entré dans le Temp.*. devait momentanément en sortir, 
il le fera sans bruit, sans en demander la permission 
ordinaire et en s’adressant simplement aux Mait.** des 
Cérém.*. placés h la porte. 11 rentrera sans frapper. 

Us préviendront chaque F.*, qu’il ne peut être dé- 
coré qu’en Maît.*. et veilleront h la tenue du costume 
adopté et exigé. 

Us soigneront surtout avec exactitude h ce que chaque 
F.*, ne puisse prendre au banquet d’autre place que 
celle qui lui sera indiquée par le de sa carte. 

Ils s’entendront avec l’officier qui commandera la garde, 
de même qu’avec celui chargé de la direction des se- 
cours A incendie. 

Ils veilleront h ce qu’aucun F.*, artiste ne puisse des- 
cendre du jubé. Le F.*. Afarcq est spécialement chargé 
de tout ce qui concerne les FF.*, artistes , tant pour 
les Trav.*. de l’install.*» que pour ceux du banquet. 
11 s’entendra, h cet égard, avec le F.*. J3 or renia ns 
directeur de l’harmonie. 

Le F.*. Orts prendra directement les ordres du Re- 
prés.*. Part.*, du Sérén.** G.*. M.*., tant pour l’in- 
troduction du G.*. M.%, que pour tout ce qui h rap- 
port au service, et ce, au moins jusqu’après l’élection 
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du G.% M.*. des Cérém.*. et de son Adj.*. près de la 
G.*. L.*. d’Ad° Q . Mérid.-. 

Beux Mait.*, des Cérém.-, seront placés à la balus- 
trade de l’Or.-. , deux autres à la porte du Tcrop.-, 
comme FF.*. Couv.-. 

Pendant le banquet, ils seront placés, d’après la 
nature dep fonctions qui leur seront ultérieurement 
attribuées par le Représ.-* du Sérén.\ G.-. M.*. 

Signés De Warcht Gr.*. Orat.** 
Walter Gr.*. Secrét.*. 

VÛ et approuvé par nous Représ.-. Part*, du Sérén.*. 
G.-. M.*. Nat.*. 

BruxtUci le 3 m *. jour du a™', mois 58i8 (3 avril 1818). 

Signé Priïcce De Gavre.. 

4 et 5 avril. — Vers cette même époque , le 
rite de Misraïm commençait a se faire connaître 
et voyait s’augmenter le nombre de ses sectateurs 
dans les Pays-Bas. Ses statuts généraux dans 
ses quatre séries pour ce royaume , imprimés 
à Bruxelles portent la date du 5 avril 1818, 
comme ayant été arrêtés dans cette ville ledit 
jour. V. les pièces ft oi . , 77 et suiv. jusqu’au 
* O. 88 inclus. 

Il paraît même qu’alors les chefs de l’Écos.*. 
avaient conçu le projet de s’approprier -tous les 
prestiges d’éclat et de suprématie de ce rite 
comme supérieurs à ceux qu’offre le 33 rae . 
degré. Il ne peut être question de rechercher 
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ici les motif» de leur conduite ; mais toujours 
est il certain que les Misraï mites leur ont at- 
tribué , sans avoir été réfutés ni désavoués , 
une démarche bien extraordinaire , sous cette 
date du 4 avril 1818 ; c'est la demande faite et 
signée par eux et adressée au F •. Bedarrides 
connu pour être le grand fauteur de Misraïm 
dans les Pays-Bas , tendante a être constitués 
par lui en Sup. *. Cons. m . Gêné.*. du8'] me . de- 
gré de ce rite ! Nous n'insérons point ici cette 
pièce qui trouvera place ailleurs de même que 
les statuts généraux de Misraïm que nous ve- 
nons d'indiquer , afin de scinder aussi peu que 
possible tout ce qui a rapport a ce rite dont nous 
aurons occasion de parler plus longuement dans 
la suite. Nous renvoyons k cet égard aux dates 
ci-dessus indiquées du 27 juillet et suiv. 1818 , et 
a la pièce 82 ou l'on trouvera la demande 
que nous venons de mentionner Nous laissons 
dire les faits} le lecteur les appréciera} il ju- 
gera comment il serait possible de concilier une 
telle demande avec la pièce N°. du 22 juin! 
et jusqu'à quel point cette 'versatilité d’idées et 
ce changement de système , si subit de la part des 
Écoss.\ j et qui , comme l'on doit dès-a-présent 
le présumer , leur attira des reproches graA es 
et même des accusations consignées en partie 
dans la pièce N®. 88, pourrait $ expliquer par 
des causes écrites et patentes ! 
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7 , 8 , 9 et 1 o avril. — Les trois LL. Merid. *. 
dont parle la i re . phrase de la pièce N°. 68 , in-, 
diquées comme n’ayant pas adopté les statuts 
généraux et fondamentaux ( sans qu’on ait 
jamais expliqué les motifs de leur refus peu dif- 
ficiles cependant à deviner quand on considère 
que ces trois LL.\ étaient Écos**» ) se rallient y 
du moins en apparence, a leurs FF. adhèrent 
aux statuts sous les dates que nous indiquons 
ici et déclarent à 1111 . •. Représ.*, du G.*. M.*. 
qu’elles se rendront à la convocation du 1 1 , 
pour concourir k llnstall.*. de la G.*. L.% 
d’Àd 0 “. Merid.*.. Cette espece de réconciliation 
heureuse et presqu’inespérée qui devait pour 
toujours assoupir tout germe de discorde et de 
scission , qui devait faire passer la truelle sur 
les antécédens et rallier tous les esprits autour 
d’un centre unique fut due uniquement aux 
soins et k l’intervention active de l’Illus.^ F.*. 
Prince De Gavre(V. ici essentiellement la 
pièce N°. 88 in fine . ) Mais d’un autre côté , et 
par Suite de cet esprit de conciliation et de con- 
corde devant qui devaient fléchir tous motifs ti- 
rés de défauts de forme ou d 'irrégularités quel- 
conques j\eSup.\Com.\ duS^*. dégréobtint 
en même tems , un grand triomphe qui ne doit 
cependant être regardé que comme prix ou 
condition de la condescendance des trois LL. *. 
opposantes dont nous venons de parler 1 H vit 
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régulariser sans autres difficultés , frais ou for- 
malités, les trois LL.\ .militaires Écoss.\ qu’il 
venait de constituer récemment dans les Prov.\ 
Mérid.*. k Bruxelles , Gand et Anvers sous les 
titres distinctifs i°. des défenseurs de Guillaume 
et de la patrie 2°. des amis du Roi et de la patrie 
et 3 °. des amis sincères du Roi et de la patrie 
que nous ayons ci-dessus classées sous les N oi . 28 , 
29 et 3 o (V, les dates des 29 juin , i 5 décem- 
bre 1817 et 5 janvier 1818. ) Ces trois LL.-, 
n’avaient pas reçu la circulaire ou convocation 
du 16 mars , pièce N°% 68 ; elles furent repré- 
sentées le 11 avril k rinstall.*. de même que 
la R.*. L.'. la Concorde Universelle k l’Or.*. 
d’Anvers que nous avons rangée sous leN°27* 
(V. ici les dates des i 5 novembre 1816 et 25 mai 
1817. ) Les 'visa alors apposés sur les constitu- 
tions primitives de ces quatre LL.*, par le 
Représ.', du Gr.\ Maît.'. ayant été légale- 
ment et 'volontairement accordés , il ne fut 
plus question , dans l’assemblée du 1 1 , que de la 
vérification des pouvoirs des Représ. •. ou Dép.\ 
de ces RR.'. LL.\ qui furent dès-lors et , par 
ce silence même de la G. \ L. *. , définitivement 
régularisées et considérées comme telles. C’est 
par le même motif, que le tracé de l’Install. \ , 
pièce N<\ 72 , est muet sur ce point. 

10 avril . — Date des lettres capitulaires déli- 
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Yrées par le Sup.*. Cons.*, du 33 m «. siégeant a 
Bruxelles pour établir un Souv. -, Chap. \ de R. *. 
C.*. au rite Ane.*. Accep.\ près de chacune des 
RR.*. LL.% Mi lit. *. Écoss. 4 . les Amis Sincères 
du Roi et de la Patrie N°. 3 o k l’Or. *, d’Anvers 
et les Amis du Roi et de la Patrie 29 k 
l’ 0 r.\ de Gand (V. la date du 5 janvier 1818). 

10 avril — Les FF.*, des divers Or.*, étran- 
gers a celui de Bruxelles , se rendent de toutes 
parts dans cette ville pour assister à la solennité 
du lendemain. On remarque parmi eux des 
citoyens de toutes les classes de la société et des 
Maç. *. distingués par leurs noms et leurs dignités 
Prof.*.. Les journaux du teins ont même rendu 
compte de ce concours d’étrangers dans les 
murs du chef-lieu Maçon.*. Mérid.*.. Leurs 
pouvoirs furent vérifiés dans la soireé dudit 
jour, conformément au programme. On craignit 
dès-lors une trop grande affluence de Visit.*. et 
Ton reconnut l’impossibilité d’en refuser aucun. 
Les fastes de la Maçon. *. des Pays-Bas , et peut 
être ceux d’aucune autre contrée, n 'offrent 
l’idée d’une semblable unanimité de sentimens et 
de cette sorte de zèle ou enthousiasme Maçon.*, 
qui contribua k donner k la cérémonie solen- 
nelle qui se préparait une illustration et un éclat 
dont sans doute on attendra long-tems encore 
un second exemple. 
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10 avril, — Dernière séance de la commis- 
sion permanente provisoire de la G.*. L.\ 
Mérid.V installée le 4 4 juin 1817. Ce fut aussi 
Soit derbier soupir* Elle Se sépara ensuite spon- 
tanément 5 Sob but était atteint par d’autres 
tnèyens plus puissans et plus efficaces. Cette 
assemblée eût au ïûoins la gloire d’avoir ouvert 
la route et de ne jamais s’être écartée du sentier 
de la prudence et de la régularité Maçon.*. ; 
elle ne se réunit qu’une seule fois en assemblée 
générale ( et ce fut au moment de son instal- 
lation. ) La commission centrale n’eut que trois 
séances. ( V. les pièces N°*. 4 2 ? 5 o et 57. ) Voici 
l’extrait de son tracé de clôture. Elle dût 
céder , mais elle ïe fit avec honneur. 

PIÈCE N«. LXXI. 

EXTRAIT du G.*. Livre de la G.*. Z.% Mérids « 
Provs. des Pays-Bas. 

Du 10 avril 1818. 

C/.\ L.\ Mérid des Pays-Bas . 

COMMISSION PERMANENTE provisoire. 

TROISIÈME ET DERRIERE 5EANCE- 

Clôture de ses Travr. et dissolution de la G.*. Z.*. 

Mérid. 9 . installée provisoirement à Bruxelles le 

juin 1817- 

Au 50M ET SOUS LES AUSPICES DU SéftÉjT.'. G*.*. MaÎT.\ ETC. 

Aujourd’hui 10 avril 1818 la commission Prov.’. 
permanente Teunie h son local ordinaire, sur la con- 
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vocation de son bureau du du mois dernier, tfest 
assemblée à 5 heures de M.*. FU%; les sept membres 
qui la composent sont présens. 

Le tracé des derniers Trav.\ , en date du 17^. jour 
du 9™*. mois 1817, est sanctionné. (V. pièce N°. 57). 

Le Secrét.\. rend compte que, dès le lendemain 18, 
il a adressé aux 14 LL.*, représentées extrait des di- 
verses décisions prises la veille par la commission. 

Un membre demande quelques explications sur U te- 
neur de la convocation pour la présente çéapce, U CU 
donne lecture, die est ainsi conçue. 

£,*. X.’. Mérid.i. Profv. des Pays-Bas, 

AU NOM ET ÇOJJS XES AUSPICES DU SÉRÉN.*. G.*. M-** 

Qç.*. çle BruxeUes, Je jovtt 4u i«. mpls 58f8 ( ^9 mars 
1818, Ère Val.*.]!. 

La commission permanente Prov.*. Rassemblent le 10 w. jour du 
a“«. mois 58i8 ( 10 avril 1818) à 5 heures de Mr. P .*. à sqn locaf 
ordinaire pour clôturer set Trav.'.et dissoudre la G.*. JL*. Mérid. ’ . 
Prov,'. des Pays-Bas installée le vtpas.jour du 4 m «. mois À817. 

Le bureau provisoire, signés Hoitoobez Président, 

De WARGify Secret.*. 

Au T.*. C.*. F.* Membre de la Commission. 

En réppnsç à çette interpellation , le Président rend un 
compte sommaire de tous les Trav.*. Maçon.*, qui ont 
eu Lieu depuis la dernière séance de la commission, de 
Tacceptation des statuts fondamentaux par la presqu’una- 
nimité des LL.*., des diverses circulaires et instructions 
du Sérén.*. G.*. M.*. etc. U termine en annonçant que 
rien ne peut plu$ s’opposer à llnstall.*. définitive de la 
G.v L.*. d’Ad° n . Mérid.*. qui aura lieu demain 11 dtî 
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mois datts ce local même, événement mémorable qü’ont 
amené de Gr.*. Trav.*. et une longue persévérance». 

Les sept membres de la commission ayant d ailleurs 
une connaissanc individuelle de tout ce que rapporte le 
Président, mus par tous ces motifs réunis, persistant 
d’ailleurs dans le précédent arrêté de la commission du 
17 novembre 1817, en vertu de leurs pleins pouvoirs, 
et voulant donner une nouvelle preuve de leur dévoue- 
ment Maçon.*, depuis long-tems A l’épreuve de tous 
les sacrifices, prennent à l’unanimité, et apres délibé- 
ration et discussion , les trois décisions suivantes : 

i°. La G.*. L.*. Mérid.*. des Pays-Bas provisoirement 
installée à Bruxelles le a 4 juin 1817 est dissoute, à dater 
de ce moment , ainsi que la commission permanente pro- 
visoire tirée de son sein et nommée ledit jour; tous 
pouvoirs et missions quelconques viennent à cesser dans 
son chef , et les membres de la commission actuellement 
assemblés se sépareront à l’instant pour ne plus se 
réunir. 

a°. Le projet de Pi.*, ou adresse au Sérén.v G.-. M.v 
déjà adopté dans la dernière tenue et amendé % par suite 
des circonstances, sera aujourd'hui même remis entre 
les mains de S. A. R. selon la rédaction suivante. 

Val.*. de Brux.*. lé jour du a 16 *, mois 58i8 ( 10 avril 1818}. 

Xa Commission permanente Prov.*, de la G.\ L.\ 

Mérid .*. Prov installée h Brux.** le a $juin 1817. 

A S. A. R. LE PRINCE FRÉDÉRIC DES PAYS-BAS 
G.*. M.-. NAT.-. ETC* 

T.*, lllus.'» et Sérén.\ Gr.*. Maît.*„ 

Tout ce que vous avez fait, depuis près dune année pour Ht 
prospérité de l*art royal dans notre royaume est parvenu à notre 
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connaissance et nous avons appris enfin que le projet de code 
Maçon.* . fondamental que vous aviez fait rédiger est accepté et 
que demain doit avoir lieu V Installa . dèjinitive de la Gr.* . L.’. 
d’Ad°*. Mèrid . • . . Nous voyons dans cet événement mémorable, 
heureux résultat du zélé, des Trav.'. et de la sagesse éclairée 
de V. A. R. le gage de la splendeur et de la prospérité de 
l’ ordre, et nous croyons de notre devoir, dans cette circonstance y 
de nous hâter de lui faire connaître nos décisions et arrêtés de 
ce jour. 

Nous avons pensé qu*il était nécessaire de nous constituer pro- 
visoirement, le a4 juin dernier, aux termes des arrêtés antérieurs 
de Rassemblée générale de toutes les LL.'. Mèrid . * . émanés dans 
un moment oà nous n’avions que notre zèle pour unique boussole; 
nous voulions centraliser le gouvernement général de la Maçon.*, 
et la tirer de son état d’isolément . Mais les démarches offi- 
cielles de V. A. R. nous ont bientôt appris que nous devions 
borner nos Trav.*.; nous avons en conséquence attendu les évé- 
nemens, sans nous réunir souvent et sans imprimer , ni publier en 
aucune manière le résultat de nos Trav.*.; à présent que, d’après 
l’adoption des statuts fondamentaux , la G.*. L.-. Mèrid.'. va 
exister sur d’autres bases, il ne nous restait plus qu’à rendre 
hommage au nouvel ordre des choses, à clôturer nos Trav.*., 
et à en prévenir nos commettons ; c’est ce que nous venons de 
faire dans notre dernière tenue de ce jour; nous nous hâtons 
d*en prévenir notre Illus.*. G.'. M.‘. avant de nous séparer pour 
ne plus nous réunir; notre grand et unique but, l’égalité et l’in- 
dépendance est atteint , c’est tout ce que nom avons voulu obtenir. 
Puisse y. A. R. voir, dans tous les Trav.*. de la G.*. L.'. Mèrid.*. 
Prov.*., ainsi que, dam les arrêtés de sa commission en date de 
ce jour , l’expression de son zèle pour la splendeur de l’ait royal 
et de son dévouement pour son Sérèn.*. G.*. M.'.l 

T.*. Illus.*. et Serën.*. G.*. M.*. 

De votre A . R, 

Les très-dévoués et attachés Serviteurs et FF.*. 


Signé par les sept Membres de la Commission. 
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3°. La circulaire dopt suit la teneur sera remise dans 
la journée de demain aux Vén.*. ou Dép.\ des 14 LL.\ 
représentées qui seront tous à Bruxelles. 

À la R.*. L.*. de pr.*. de. .... . 

La commission permanente Provr. etc., réunie pour délibérer 
sur l’intérêt et la dignité de l’ordre dans les circonstances ac- 
tuelles etc. , a arrêté à l’unanimité, en vertu de ses pleins pou - 
voir*, que la G.'. A.*. Mérid Prou.', installée à Bruxelles le 
a4 juin 1817 , est dissoute à dater de cet instant même, ainsi que 
la commission permanente Proy.'. tirée de son sein, et qu’extrait 
du présent arrêté sera transmis sur-le-champ , tant au Sérénr . 
G.*. Af.'. qu’aux 14 LLr. représentées etc., ce 19 avril 1818. 

Le F.*. Secrét.*. est spécialement chargé de la remise 
de ces i5 pièces qui sont signées et cachetées, séance 
tenante, par les sept FF.*, présens, et il est autorisé 
h déposer au secrétariat ou Archiv.% de la G.*. L.*. 
d’Ad°“. Mérid.*. qui sera installée demain, toutes les 
pièces et Archiv.*. qui existent entre ses plains concernant 
la G.*. L.*. Mérid.*. dissoute. 

Tout étant terminé, le président proclame solennelle- 
ment les trois arrêtés ci-dessus et la commission Prqy. *. 
permanente se sépare sujr-le-cljamp , après aygir entendu 
la lecture et approuvé la rédaction du tracé des Trav.*. 
du jour. — Il est 8 heures de M.\ P.*. 

Signés à l’original, Hoiworez Président, Vanderelst, 
Vice-Président, De Warcht Secrét.*., Claude Secrét**. 
Adj.*. , Delaf aille, De CorarG, Cappel. 

Les i 5 pièces mentionnées dans le tracé qui précède ont en effet 
été remises à leurs adresses U 10 et ix avril 1818; une copie certi - 
fiée de ce tracé était jointe 4 la PL', ou adresse remise au G.*. M.'. 

Ainsi fut dissoute la G* \ L.\ Mérid.** Proy.*. 
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après une existence de 9 mois et 18 jours. La 
conduité fet les àcteS de la tômïnission reçu- 
rent l'approbation générale et pas une voix 
ne s’éleva pour les critiquer. On remarqua seu- 
lement que , d’après les décissioüs ci-dessus * 
les statuts primitif et fondamentaux du i 5 
mars 1817 ne se trouvaient abrogés qu'en ce qui 
concernait la G. é . L.% Mérid.\ $ mais étaient 
respectés dans tout le reste. 

n avril, — Instàll.*. de la G.*. L.*. d’Àd on . 
lVlérid.% dà royaume des Pays-Bas. Nous ne 
pouvons donner une plus juste idée de l’im- 
mence importance de ce grand événement 
qu’en insérant ici textuellement le tracé de 
cette solennité , tel qu’il fut immédiatement 
imprimé et distribué. 

PIÈCE N®. LXXII. 

Tracé d* Installa, de la G.-. £.•. d'Ad °®. des Prov.\ 
Mérid du Royaume des Pays-Bas . 

A l’Or.*, de Brux.\ , le 1 1 avril 1818. 

A LA GLOIRE DU G.». ARCHlT.-. DE LTOf.\ 

Au KOM ET «OÜS LES AUSPICES DU Gn.‘. Or.\ NaT-‘. DU ROYAUX* 
des Pays-Bas, et de bok Sêr^n.*. Gr.*. Maît.\ 

Trav. • . préliminaires . 

L’an de la V.‘. Lum.\ 58 1 8, le n m ®. jour du 2 m# . 
mois ( 1 1 avril 1818, S.*. V.'. ), à midi plein, 
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En éxecution et en conformité de la PL *. circulaire 
du très yi.*. et très Respec.*. F.*. Fxederic Prince des 
Pays-Bas Sérén.’. G.*. M.*. Nat.», adressée à toutes les 
LL.», des Prov.*. Mérid.*. du royaume, sous la date du 
î 6 me . jour du mois dernier, par laquelle ce très Ul.\ 
F.*, déclare solennellement; 

« Qu’accédant aux vœux bien prononcés de la grande 
» majorité des F.*. Mar.*, de ce royaume, il accepte 
j» la digmté de Grand-Maître National , et qu’il rem- 
3» plira , avec un zèle inaltérable , et pour le bien de l’or- 
î* dre, tous les devoirs qui y sont attachés. » Les Gr.*. 
Dignit.*. de l’ordre nommés par le Sérén.’. Gr. % . Maît.\ 
en vertu de l’article 20 des statuts, proclamés par la 
PL*, sus-énoncée, et les Vén.*. ou les Dép.\ permanens 
des LL.’. Mérid.% se sont réunis à l’Or.*, de Bruxelles 
dans le Temp.*. de la L.*. portant le titre distinctif 
de X Espérance , lequel avait été convenablement pré- 
paré à cet effet. 


Les LL.-, des Prov.*. Mérid.*. , dont les noms sui- 
vent , sont représentées à la solennité ; savoir : 


La Borne Amitié. Namur. Le Fr 

. Marchot . 

Les Frères Réunis. Touraay. 

Schliin . 

La Parfaite Irtelli- 

cen cb. Liège. 

Jnsiaux , Ven.’. 

Les Vrai8 Anus de i/U- 

mon. Bruxelles. 

Van der Elst, Vén.', 

Les Trois Niveaux. Ostendç. 

De Bare, Vén.’. 

Les Amis Philantro- 

pei. Bruxelles. 

Crassous , Vén.'. 

La Concorde. Mons. 

De B âge mieux , Vén.*. 

Les Disciples de Sa- 

lohon. Louvain. 

Donjrn (Pascal), Vén. - . 

La Paix et Candeur. Bruxelles*. 

Plasschaert. 

La RéuMox des - Amis 

du Nord. Bruges. 

Verdure y Véq.*. 



maçonniques. 


181S 


97 


L’Amitié. (Courtiai. Coppjrry. 

Les Amis du Commerce, Anvers. Ogez , Vén.*. 

L’Espérance, Bruxelles. Bara. 

La F£liciïé Bienfaisante. Gand. D*Hoopvan Msteîn, V Û*. . 

La Liberté Constante. Ruremonde^ Galler. 

La Parfaite Amitié. Bruxelles. Olbrechts , Y& n.*. 

Les Vrais Amis. Gand. yercauteren, Vén.'. 

Les Amis Discrets. Nivelles. Mic fuels. 

La Concorde. Malines. Delaf aille 9 Vén.*„ 

L’Étoile de Cuaud-Fok- 

taiîîe. ’ Liège. Putseys , Yén.'i 

Les Philadelphie. Verviers. lys,\ê n,*. 

L’Aurore. A u denarde. Bouwens van der Boyen. 

Le Septentrion. Gand. Rousseau , Vén.*. 

L’Accord Parfait. Lokçren. -Cappcl, Vén.*. 

La ConcordeUniyerselle. Anvers. Dieltiens 9 yéo.*. 

Les Défenseurs de Gn^- 

LA CME ET DE LA PATRIE. Bruxelles. Pe/TOCf/MCA i Vén.*. 

Les Amis du Roi et De il 

Pattue. Gand. Bérnard, Dhc <ie Saxt-fVi i- 

JLas Amis Sixcères du Roi Vén.*. 

et de la Patrie. Anvers. Daywaille , Vén.*. 

Conformément au programme arrêté , TOI.*, JV. 
Prince de Gavre 9 en sa qualité de Représ.*. Part.*, 
du Gr.\ Maît.*., se place provisoirement sur le trône et 
prend le premier Mail.*. 

Il nomme, pour remplir provisoirement *Ies fonctions 
de premier et second Surveil.*. , les RR.-. FF.*. d’Hoop 
van Alstein de l’Or.*, de Gand et A nsi aux de l’Or.*, 
de Liège. 

Le F.** Marcelis de l’Or.*, de Louvain, l’un des trois 
grands Secrét.*. nommés par le Sérén.-. Gr.*. Malt.*. , 
tient le crayon. 

iLes Gr.*. Dignit.*., les Vén.*. et Dép.*. des LL.*, 
éclairent l’Or.*. 

Les deux Col.*, sônt décorées par un grand nombre 

i3 3. 
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de FF.*. Visit.». appartenant aux LL.*, de la partie 
Mérid. *. du royaume qui se sont empressés de se rendre 
en cet Or.-, pour participer à la solennité de ce grand 
jour. 

Les FF.*, sont vêtus de noir et portent la Décor.», 
de Maît.». 

Les Gr.-. Off.*. provisoire^ occupent leurs places. 

Tout étant ainsi disposé, HIL*. Représ.*, du Gr.*. 
Malt.*, ouvre les Trav.*- au premier Gr.». Symb.*. de 
la manière usitée. 

LUI.*. Représ.»* annonce que le Sérén.». Gr.-. Maît.». 
lui-même se rendra incessamment dôns le Temp.\ , pour 
y prendre possession de ses sublimes fonctions, et nomme, 
pour le recevoir à l’entrée extérieure du Temp.». , une 
Dép.*. de neuf Maît.*. qui sont les FF.*. Orts , Sterkx , 
Deciplet j Huart y Lutteur 9 Couteaux , Oppalfens , 
Steuens et Sacre'. 

lui.-. Jtéprés.-, déclare que des Trav.% sont momen- 
tanément suspendus, et qu’ils reprendront force et vi- 
gueur au premier coup de Mail.». 

Après up court intervalle y les Trav.*. sont remis en 
activité. 

L’un des Maît-»- de Cérén?.*., annonce le Se're'n.*. 
Gr.*. Maît.’, 

Les portés du Temp.U sont carvertcs, da voûte ufacier 
est formée , les -Mail. \ ^retentissent ;; 

L’UL». Représ.», descend du trône et s’avance jus- 
qu’à la porte du Tetbp.». , y reçoit îe Sérén.». Gt.*. 
Maît.»., le conduit au trône, lui offre des clefs dn 
Temp-*. et lui remet le Mail.*. 
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Les voûtes du Temp.\ retentissent des plus vives 
acclamations. 

L’orchestre exécute l’air : Où peut-on être mieux } etc. 

Le Sé réh.*. Or.*. Maît.*# répond avec l’ accent de la 
plus profonde sensibilité à cet accueil à la fois Frat.*v et 
respectueux. 

Le Sérén.*. Gr.*. Maît.*. prend ensuite la parole, et 
prononce tm discours oil les vrais principes de la 
Maçon.*, et son dévouement absolu au bien de TOrd.*. 
et h tous ses FF.*, sont préclamés de la manière la plus 
franche et la pins forte. 

Ce discours fait h plus vive impression sur tous ceux 
qui ont le bonheur de l’entendre. 

L T orchestre exécote l’air National. 

Le F.% Dz WAftGxjr, Gr,*, Qrat.*, dq la G,*. L.*. 
d’Ad 0 *. MéricLv, ayant obtenu la parole, adrçsse, au 
nom de l’Ord.v Maçon.*, eu générai, des remercimens 
au Sérén.*. Gr.*. Maît.*. % et dit : 

Illvs.*. et StRüf.'i Gb.*. Maît.*» Nat.% 

« te premier besoin que Ton éprouve en vous voyant, 
pour la première fois au milieu de nous, et lorsqu’on 
entend de votre bouche mêmç l’expression de vos in- 
tentions et de vos sentimens, est de vous offrir le tribut 
de la reconnaissance ; je me trouve heureux de pouvoir, 
vous parler dans ce moment , an nom de l’Ord,*. entier 
et d etre appelé par la nature des fonctions que vous 
nj’avez confiées, à devenir l’organe^ dans cette circons- 
tance solennelle, de son allégresse et de son bonheur. 

n Jeune encore, vous avez déjà fait beaucoup pour 
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la Maçon»'. La sagesse semble chez vous n’avoir pas 
compté le nombre des années ; votre zèle et vos Lum.% 
vous ont valu,, avant les tems ordinaires, la connais- 
sance des hautes sciences, et je vois déjà votre nom 
inscrit dans l’histoire et dans nos annales > à côté des 
grands noms des fondateurs, des propagateurs et des 
bienfaiteurs de la première et de la plus belle des ins- 
titutions modules. 

» Quelle belle journée que celle qui réunit cette Illus,** 
et Rcsp.*v assemblée ï que de Trav.*. l’ont préparée ! 
que de vœux l’ont appelée! c’est à vous, Sérén.\ Cr«*« 
Malt.'., à vous seul que nous la devons; d'autres répa- 
rent , consolident ou affermissent. Vous avez créé , et c’est 
pour la première fois, que des Mac.*. Belges Mérid.*. 
voient enfin s’élever, aved orgueil > au milieu d’eux, un 
grand régulateur de leurs Trav.*. , un gouvernement in- 
dépendant , qui trouvera dans lui-même ses moyens , sa 
force et sa éplendeur, et qui vient de recevoir, de son 
Illus.*. chef, Ja flatteuse assurance d’être un jour' le 
modèle et l’exemple des autres gouvernemens Maçon, *. 

» Quelques m onumens historiques et la tradition , 
nous apprennent que les Maç.*. Belges Mérid,’. , quoi- 
que nombreux ^ zélés et éclairés , ont été long tems cher- 
cher, loin d’eux, le centre d’unité Maçon. Parvenus 
enfin à établir, dans les Pays-Bas autrichiens, une C.*. 
L.*. provinciale , Cette institution , si nécessaire et si 
essentielle à l’Ord.*. ne put résister aux événemens poli- 
tiques, et moins heureux que nos FF.*, du nord ^ dont 
la G.*. L,*. était mieux consolidée et qui sut toujours 
conserver son indépendance , nousj fûmes confondus ; 
pendant plus d’un quart de siècle, dans le grand tour- 
billon ; il ne reste plus que bien peu de vestiges de la 
G.*. L.*. des Pays Bas autrichiens. 
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» H était impossible que les Maç.*. Belges Mérid.*., en re- 
couvrant la liberté politique , ne songeassent point à leur 
indépendance et à se donner un régulateur suprême qui 
seul , pourrait leur dicter des lois ; le royaume des 
Pays-Bas existait à peine que leurs vues et leurs efforts 
tendirent vers ce grand but , objet constant de leurs 
pensées et de leurs efforts. 

il Mais d abord ils n’eurent que leur zèle pour bous* 
sole ; ils voulaient , avant toutes choses , faire cesser 
leur état d’isolément ; ils n’y réussirent, qu’en partie $ 
leurs ouvrages restèrent imparfaits ; quelques LL.*. 
Mérid.*. se réunirent, au nombre de i 4 , et établirent 
cependant une G.*. L.*. Mérid.*. Prov.*. dans le coui 
rant de l’année 6817 ; mais bornée dans ses moyens et 
dans ses pouvoirs, elle n’eut qu’une existence précaire, 
elle attendit les événement heureux qui se préparaient, 
et s’est dissoute et séparée dans la journée d’hier pour 
ne plus se réuuir. 

» La gloire de fonder et d’établir le G.*. Or.*, du 
royaiuhe des Pays-Bas sur des bases inébranlables, de 
créer en entier l’une d e ses deux grandes subdivisions, 
de réunir, sous le même sceptre Maçon.*. , des FF.*, tous 
faits pour se connaître et s’estimer ; çette gloire , dis-je , 
était réservée à V. A. R.*, et les annales du monde 
Maçon.*, én éterniseroht le souvenir^ 

» Je le proclame avec franchise, il manquait & notre 
royaume l’institution que vous lui donnez aujourd'hui ; 
les Maç.*. Septen.*. et Mérid.*. étaient séparés; point de 
Ben Maçon.*. , point de centre commun 011 ils pussent 
se rallier et se confondre ; les statuts fondamentaux que 
vous avec fait rédiger, œuvre de la sagesse et des con- 
ceptions de ceux que vous avez^ choisis pour ce travail, 
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ces constitutions Maçon.”, qui viennent d’être sanction- 
nées et <jui reçoivent aujourd’hui parmi nous leur première 
exécution, ces statuts fondamentaux sont, pour tous les 
Maç.*. du royaume, un lien moral, une -chaîne de rap- 
prochement et d’union dont <m appréciera tout le prix ; 
«e sont les pierres angulaires de l’édifice que vous ave» 
construit; ils en garantissent la durée et l’éclat; ils 
nous réunissent tous en un même faisceau, et sont une 
nouvelle preuve du triomphe de ces principes éternels 
d’union et dè fraternité, de ces idées si pures, si phi- 
lantropiques , si Maçon.*, que l’on appelle idées libérales , 
et qui ne sont que les conséquences de ce penchant divin 
que le Gr.% Àrchit.*. a gravé dans nos cœurs, en or- 
donnant à tous les hommes de rester unis, de s’aimer 
et de se secourir ! 

3» Les grands Corps Maçon.*, qui entourent le royaume 
fixent sur nous «n œil attentif , et sans doute qu’ils 
applaudissent au grand œuvre de notre régénération et 
qu’ils se hâteront de s’allier à nous. L’Ord.-. Maçon.*, 
entier, sur toutes les régions du globe 3 doit se réjouir 
de la régularisation d’un gouvernement Maçon.*, dans 
un beau royaume destiné à de longues années de pros- 
périté et qui sera ainsi un des grands anneaux de la 
chaîne immense des Mac.*. 

» Je vois le gage infaillible de l’éclat et de Ja splen- 
deur du Gr.*. Or.-, du royaume des Pays-Bas dans le 
zèle -et les Lum.*. de V. À. B.. , dans la protection 
éclairée de votre auguste Père , dans l’union et les prin- 
cipes de tous les Maç.-. du royaume. 

* lilas .*. et Se'réns. Gr.*. Malts, Nats. , j’ai du 
vous tracer l’esquisse des bienfaits que vous doit l’Ord,*. 
Mao.*.; c’est en son nom que je vous ai parlé, et je 
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jne Suis rendu l’organe de sa gràtitude. Les Trav.-. 
préliminaires qui nous occupent vont bientôt cesser pour 
faire place à ceux de Jta G.r. L.*» Mérid.*. qui , sous 
vos auspices, va être complétée- et installée} je me ré- 
serve alors d’adresser la parole h tous mes FF*-. ; il 
m’a suffi, dans ce premier moment y d’arroir cédé au 
sentiment de la reconnaissance et de vous avoir rendu 
grâces* Puisse V. A. R. être convaincue que jamais Ion 
n’a compté d’ingrats parmi les Maç.-. î » 

L’orchestre exécute un hymne qui est écouté aVec re« 
cueillement. 

Le Sérén.-. Gr.-. Maît.*. informe les FF.', que les 
opérations de la G.*. L.\ (TAd» 11 . des ProV.*. Mérid.*. 
vont commencer, et ordonne au F.*. Gr. r . Orat.\ de 
donner lecture de sa PI.*, circularré dû t6 rt *. jour dû 
mois dernier (pièce N*. €8)* 

Le Gr.*. Orat.*. obéit. 

Après cette lecture, 1111.*. Représ.*. Part.*, du Gr.*. 
Maît.** prête, dans les mains du chef de l’Ord.*. le ser- 
ment suivant : 

- <r Jt jure entre vos mains, Sérén. -. Gr.*. Maît*., et 
» à vous tons, Maç.*. qui m’entendez r de n’user des 
» pouvoirs qui me soht confiés que pour le bien de 
2 > l’Ord.*. en général et, conformément à vos intentions, 
» de favoriser et encourager, tant qu’il sera en mon 
>» pouvoir, tous les principes de l’art royal que nous 
» professons. » 

Les Gr.'. Dignit.*. nommés par le Sérén.*. Gr*'. Maît**., 
et appartenante la partie Mérid.*. du royaume, ayant 
été appelés par Je F.'. Gt.*. Orat.% , s’approchent du 
trône. 
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L’Ill.'. Réprés.*. du Gr.*. Maît.*. lit à haute voix le 
serment qui suit ; 

« Vous jurez, TT,*. CC.*. FF.*., d’aider de tous vos 
si moyens, le Sérén.'. Gr.*. Maît.*. Nat.*, ou son Repris.** 
3 » lorsqu’il le remplacera, dans l'exécution des Subi.*. 
j» Trav.*. qui leur sont confiés.» 

« Vous promettez en outre de remplir vos devoirs 
* respectifs, avec fidélité, discrétion et exactitude. » 

Les Gr.*. Dignit,*. présens étendent la main et disent : 
Nous le jurons . 

Ces FF.*, retournent à leurs places respectives. 

le Gr.*. Secrét.*. qui tient le crayon donne, d’après 
les ordres du Sérén.*, Gr.*. Maît.*. , lecture du, tracé 
des opérations qui ont eu lieu jusqu’ici , et cède sa place 
au F.*. TYalter l’un des Gr.*. Secrét.*., désigné pour 
remplir les fonctions de Secrét.*. de la G.*. L.*. d’Ad 00 . 
des Prov.*. Mérid.*. 

Signé P. RIa&celis, Secrét.*. du Gr.*. Or.*. 
TRAV.-. DE LA G.-. L.-. MÉRID.-. 

Le Sérén.-. Gi^*. Maît.*. annonce qu’il va être pro- 
cédé par le scrutin secret, à l’élection des Gr.*. Dignit.*., 
dont, en vertu de l’article 3i des statuts généraux de 
l’Ord.*. , la nomination appartient à la G.*. L.*. d’Ad on . 

On procède par un scrutin de liste sur l’appel du Gr.*. 
Secrét.*.. Le Gr.*. Maît.*. nomme les FF.*. De ÏV argny 
Gr.*. Orat.*. et Malaise Gr.*. Très.*, pour scrutateurs. 

Le nombre des votans est de 3a. 

Le F.*. Plasschaert obtient, pour la dignité de Gr.*. 
I er . Sutv.*. , a3 suffrage» ; 
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Le F.*. Crassous, pour celle de Gr.*. a°»«. Surv»*., 27; 

Le F.*. Olbrechts, pour celle de Gr.*. Maît.*. des 
Cérém.*., 295 

Le F.*. Van der Elst, pour celle de Gr.*. Aumôn.*. 
Hosp.*., 29 5 

Le F.*. Palmaert ? pour celle de Gr.*. Archit.v 
Écon.*. , 22 ; 

Le F.*. Draw/f, pour celle de Gr.*. i w . E\p.*. , 26; 

Et le F.*. MichielSf pour celle de Gr.*.2 me . Exp.*. , 28 ; 

Tous ces FF.*, ayant ainsi réuni la majorité absolue 
des suffrages, sont proclamés Gr.'. Dignité, de la G.*, 
L .*. dans les fonctions respectives ci-dessus énoncées. 

Les applaudissemens couvrent cette proclamation. 

Le Sérén.*. Gr.*. Maît.*. ordonne ensuite de procé- 
der, dans la même forme, à l’élection des Adj.*. à ces 
Gr.*. Dignit.*. 

On y procède, et le scrutin présente le résultat sui- 
vant : 

Le nombre des votans est aussi de 32 . 

Le F.*. Def renne obtient , pour les fonctions d’Àdj.*. 
au Gr.*. i* r . Surv.*., 28 suffrages : 

Le F.*. Hennesy y pour celle d'Àdj.*. au Gr.*. 2“ # # 
Surv.*. * 27 5 

Le F.*. Carton fils, pour celle d’Adj.*. au Gr.% 
Maît.*. des Cérém.*. 27 j 

Le F.*. Claude, pour celle d’Adj,*. au Gr.* Aumôn.*. 

Hosp.*., *7» 

»4 


3 . 
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Le F.*. Tôpiy pour celle d'Adj.*, au Gr.*. Archit.*. 
Écon.*. ai ; 

Le F.*. Gerber , pour celle d’Aj.*. au Gr.\ i« r , 
Exp.*., 26; 

Et le F.*. Verbeyst % pour celle d’Adj.*. au Gr.*. 
a»®. Exp.*., 27; 

Tous ces FF.*. , ayant aussi réuni la majorité absolue 
des suffrages, sont proclamés par le Gr.*. Maît.*., Adj.*, 
aux Gr.*. Dignité- ci-dessus désignés. 

Les applaudissement couvrent de nouveau cette pro- 
clamation. 

Les FF.% nouvellement élus ayant prêté entre les 
mains du Sérén.\ Gr.*. Maît.*. le serment prescrit pour 
les Gr.*. Dignit.*., prennent place à leur banc respectif. 

Le Gr.*. Maît.*. Nat.*, déclare alors que la G,*. 
L.*. d’Ad 0 °. des Prov.*. Mlrid.*. du royaume des Pays- 

Bas, EST INSTALLÉE. 

Les applaudissemens et les fanfares expriment, autant 
<jue possible , les sentimens d’intérêt et de bonheur dont 
tous les FF.*, présens à cette intéressante solennité sont 
vivement pénétrés. 

Les FF,*. artistes exécutent l’hymne suivant : 

HYMNE 

Sur le trio cPOEdipe. 

Heureux enfant de la lumière , 

Oubliez b jatn&U roi maux , 

Des Nassau f astre tutélaire 
Va luire enfin sur nos trataux. 

Ce morceau d’Harm.*. est applaudi avec transpoif 
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Le Sérén.*. Gr.-. Maît.*., en exécution de l’article 42 
des statuts généraux, ordonne de procéder, par la voie 
du sort, à la désignation de 3 i 4 Vén.*. des LL V *. qui, 
aux termes de l’article 8 , doivent faire, pendant la 
présente année Maç.*. , partie du Gr.*. Or.*, du royaume. 

Un nombre de bulletins égal à celui des LL.', dont 
les Trav.*. sont en activité, et portant chacun leur titre 
distinctif, est déposé ostensiblement dans l’urne. 

Les deux Scrut.*. nommés remplissent leurs fonctions. 

Le Sérén.*. Gr.*. Maît.*. Nat.% retire successivement 
de l’urne 14 bulletins, dont il donne lecture au fur et 
h mesure. 

Ces 4 bulletins désignent les Atel.*. suivans, dont 
les Vén.-. ou les Dép.*. feront partie de ce Gr.% Corps 
Maç.*. pendant la présente année 5 

SAVOIR : 

La Concorde à l’Or.*, de Malines. 

La Concorde Universelle à l’Or.% d’Anvers. 

Les Amis du Commerce à l'Or.% d’Anvers. 

Lçfr Vrais Amis h l’Or-*, de Gand. 

Les Amis du Nord à l’Or.-, dfr Bruges. 

Le Septentrion à l’Or.*, de Gand. 

La Parfaite Intelligence à l’Or.*, de Liéçe. 

L’Espérance à l’Or.*, de Bruxelles. 

La Concorde h l’Or.*, de Mons. 

La Bonne Amitié à l’Or.*, de Namur. 
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Les Abus Sincères du Roi et de la Patrie à lOr.*. 
d'Anvers. 

La Paix et Candeur & l'Or.*. de Bruxelles. 

La Concorde Fortifiée à l’Or.*, de Luxembourg. 

Et 1’ AijrorE à l’Or**. d’Audenarde. 

Le Sérén.*. Gr.*. Maît.*. nomme ensuite une commission 
de sept membres qui est chargée de présenter un projet 
de règlement particulier pour la Gr.\ L.*. d’Ad 0 * 1 . 

Cette commission est composée des FF.*. 

Prince de Gavrc , Représ. % Part. 1 , du Gr.*. Maît.*. 

JV aller , Gr.*. Secrét.*. 

V an der Elst, Gr.*. Aumôn.*. IIosp.*. 

Crassous , Gr.*. a m «. Surv.*. 

Malaise j Gr.*. Très,*. 

HonnoreZ) Gr.*. Archiva. 

Et Ûlbrechts ? Gr.** Maît.*. des Cérém.*. 

L’IIl.*. Représ.** Pïirt.\ du Gr.*. Maît.*. ayant ob* 
tenu la parole, Retrace dans un discours la sublimité 
de l’art royal* 

« Quel avenir heureux & déroule à nos yeux , dit*il ; 
» qu’elles sont belles les destinées que je prévois; c’est 
a» ici, dans cette réunion heureuse, que nous allons 
a» jouir désormais de toutes les doilCeUrs de notre in- 
» stitution. C’est ici que tout parle , que tout rit à lame, 
» que tout s’interprète au gré de la bienveillance, que 
a tout s’y pèse au poids de la Concorde et de l’Amitié ; 
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i» c'est ici que viennent se confondre tous les rangs, 
ai Les Maç.'. habitués h fixer les rayons de l’étoile flum- 
» boyante ne sont plus étonnés à la vue des grandeurs ; 
a» leur éclat se tempère à leurs yeux, tous les fronts 
s» s’alignent de nouveau , la truelle efface tout. Ils ne 
3» reconnaissent qu’un chef, dans la main duquel ils ont 
» placé le Mail.', régulateur de leurs travaux ; mais 
> dociles aux lois qu’ils se sont tracées, ils apprennent, 
» en leur obéissant , à respecter celles des puissances de 
» la terre. Ils savent que partout le règne seul des lois 
3» assure le bonheur des hommes , cimente leur union , 
3» et les maintient en paix. 

Après avoir rappelé les principaux devoirs du Maç.*.; 
« quel spectacle touchant, s’écrie-t-il , que çette réunion 
» ou , parmi tant de différences d’âge , de ^conditions et 
3» d’emplois, on ne se trouve pourtant frappé que du 
s» rapprochement des vertus et de la communauté des 
3» sentimens. 

» La présence du Sérén.'. Gr.*. Maît.*. , continue-t-il , 
» est, surtout pour nous, une haute leçon. Tous les 
» résultats généreux que nous cherchons au séjour des 
» Lum.*. , son exemple les produit, et son caractère 
j» noble et généreux nous les fait sentir. Au milieu de 
j» toutes les grandeurs , son seul orgueil est de se montrer 

* le plus affable , et il semble qu’il n’est revêtu des 
» plus hautes dignités, que pour avoir le droit de les 
x rendre plus aimables. 

» Puissent les ouvriers, dit-il en terminant, réunis 

* pour la construction de cet auguste Temp.\ , jouir 
» long-tems du bonheur de vous voir à leur tête , 

* Sérén.*. Gr.'. Maît.'., pour le bien de l’hnmanité, 

pour la félicité générale et pour l'accroissement de 
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n l'empire de la vertu , dont ils renouvellent en votre 
» présence le serment solennel detre sans relâche les 
» plus zélés sectateurs* » 

Le Sérén.*. Gr.*. Maît.*. répond à ce discours; 

Les sentimens qu’il exprime avec cette bonté qui lui 
eÀt naturelle, dictés par ceux de la Frat.\ et basés sur 
les grands principes qui constituent l’Ord.*. Maç.*. , ex- 
citent le plus vif enthousiasme sur les Col.*.. Un mé- 
lange d’amour Frat.*. , de respect et de sensibilité im- 
prime tout à-la-fois dans le coeur de tous les FF**, un 
sentiment qui ne peut être vivement apprécié que par 
de vrais Maç.*. et qu’il est impossible de décrire. 

Les plus vifs applaudissemens couvrent les paroles du 
Gr.*. Maît.*. 

Le Sérén.*. Gr.*. Maît.*. accorde ensuite la parole au 
F.-. De Wargny Gr.*. Orat.*. qui prononce le More.*. 
d’Archit.*. suivant. 

Sérért. 9 . Gr. 9 . Mail.*. Nat.*. 9 ///.-. Représ . 9 . du 
Gr .*. Malts., IlL *. Dignitr. du Gr .*. Or,*, et de 
la O.*. Z.*. Mérid . *. 

Vous tous, mes FF,*. 

»c Si jamais Orateur à du craindre d’être au-dessous 
de son sujet, et redouter son insuffisance, c’est sans 
doute le sentiment que je dois éprouver en me trouvant 
appelé, dans ce moment, à parler sur de grands intérêts , 
et sur de plus grandes espérances , après celui dont 
vous venez d’entendre la voix éloquente et exercée, 
devant cette 111.*. et Respect.*, assemblée et parmi tant 
de Maç.*. éc airés que j’aperçois autour de moi, à qui 
je ne pourrai rien apprendre et de qui je pourrais 
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recevoir tant de leçons ; mais une des vertus Maçon.*. , 
la bienveillante indulgence me rassure et m’encourage ; 
j’ai félicité et remercié notre Sérén.*. Gr.*. Maît.*. au 
nom de l’Ord.*. en général et du Gr.*. Or.*, du royaume ; 
un 111.*. F.*, a parlé en sa qualité de Représ.*, près 
la G.*. L. 1 . Mérid.*. ; il me reste maintenant à me 
rendre l’organe de la généralité des Maç.*. 

» Le grand-œuvre, objet de la solennité de ce jour 
mémorable est consommé; la G.*. L.*. d’Ad on . Mérid.*. 
du royaume des Pays-Bas est complétée et installée; 
faire des vœux pour sa splendeur et sa durée serait une 
injure aux Maç.*. qui la composent et aux bases sur les- 
quelles elle est établie ; notre dernier devoir aujourd’hui 
est d’adorer le grand et Divin Archit.*. des Mondes, et 
de lui rendre d’immortelles actions de grâces pour ce 
bienfait jet ce bonheur; son plus beau temple est sans 
doute dans le cœur des Maç.*., et du haut de son trône 
qui n'a pas commencé et qui ne doit pas finir, il daignera 
agréer l’hommage pur , simple et vrai de leur allégresse 
et de leur reconnaissance ! 

» Tracer ici une esquisse imparfaite de l'origine et de 
l’histoire de l’Ord.*. Maçon.*., vous dire qu’il a pris 
naissance , sans doute , bien peu de tems après les 
premières réunions des sociétés des hommes ; vous parler 
de cette série de grands noms, de grands souvenirs, 
de belles actions , d’éclatantes vertus qui ont illustré et 
honoré le genre humain à tant d’époques diverses, et 
qui composent la véritable histoire des F.*. Maç.*. , serait 
vous répéter encore ce que tant d’autres vous ont dit 
mieux que moi , et vouloir vous instruire de ce qu'au- 
cun de vous ne peut ignorer. 

* Mais qu’il me soit permis , avant de terminer les grands 
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Trav.*. du jour, d’exprimer quelques idées sur l’état 
actuel de la Maçon.*, dans nos contrées; sur les prin* 
cipes quelle enseigne et les obligations qu’elle impose ; 
enfin , sur la conduite , les droits et les devoirs de tout 
F.*. Maç.*. 

w Si Ton porte ses regards sur toutes les époques 
diverses de l’histoire Maç.*. , l’on sera forcé de convenir 
que jamais cette institution, surtout dans nos régions, 
n’a brillé d’un si vif éclat que de nos jours ; conser- 
vant sans cesse, et à travers tous les âges - , sa pureté 
primitive ; environnée de cette sorte de respect que 
commandent ses bienfaits , qui seuls la font connaître 
au vulgaire hors de nos Temp.*. , il semble que les 
idées et les Lum.*. du siècle ont déjà fait assez de pro- 
grès pour imposer aux Prof.*, mêmes l’obligation de lui 
rendre hommage , tout ignorans qu’ils sont de ce qui 
la constitue. On rencontre peu d’hommes éclairés et 
philantropes qui ne soient M.*. , et ce sont souvent des 
causes étrangères qui retiennent le bandeau prêt à 
tomber de leurs yeux. Répétons ici avec quelques sages 
nos contemporains , et à l’honneur du siècle où nous 
vivons , que partout l’on remarque une propension ma- 
nifeste et irrésistible vers les grands principes Maçon.*. ; 
plaise au Gr.*. Archit.*. qu’ils triomphent un jour 
de toute ignorance et de toute erreur , et qu’on leur 
rende la justice de les regarder comme ayant fait le repos 
et le bonheur du monde! 

» Si l’on est forcé d’excepter de ce consolant tableau 
quelques contrées du midi de l’Europe , gardons-nous 
bien d’en accuser d’autres causes qu’une politique igno- 
rante, une interprétation fausse de quelques principes 
religieux , et les efforts d’un fanatisme expirant : maudis- 
sons ccs principes d’intolérance , restes impurs de nos tems 
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de barbarie ; espérons leur prochain anéantissement sous 
la force invincible de l’opinion et des Lum.*. et, à 
nous sommes forcés de gémir 6ur les maux de nos FF.-., 
parta geons-les en idée ; élevons nos vœux au Gr.*. 
Archit.*. pour leur délivrance, et plaignons plutôt les 
persécuteurs que leurs victimes ! 

» Cependant ne nous dissimulons pas que l’on a 
reproché, à des époques rapprochées de nous, quel* 
que relâchement parmi les Maç.*. ; on a parlé d’ex* 
tentions indiscrètes, et de la trop grande facilité d’ad* 
mettre indistinctement dans l’Ord.*. tous les candidats, 
et cela sous divers rapports que je ne puis indiquer ici ; 
on a parlé aussi de quelques violations de principes 
fondamentaux dans ces admissions, et on a critiqué les 
règlemens Part,*, de quelques 

» Ce sont là des abus! Ils ne prouvent que trop la 
faiblesse humaine , mais ne prouvent rien contre l’excel* 
lence et la dignité de l’Ord.*. ; ces abus sont à leur 
terme dans nos Prov.*- ; la G.*. L.*. Mérid.*., forte 
de sa constitution, de ses pouvoirs et de ses vues de 
régénération, portera ses premiers regards sur les 
moyens les plus prompts de faire disparaître pour tou* 
jours ces tâches , qui semblables à celles de l’astre du 
jour, se remarquent, mais ne l’obscurcissent pas* 

» L’on a même quelque peine à concevoir une par- 
tie de ces reproches ; l’on se demande comment la 
propagation du bien peut devenir un mal ? le nil , 
inême débordé , féconde les plaines qu’il arrose ! l’homme 
faible , devenu Maç.*. reprendra l’énergie ; l’homme 
ignorant s’instruira ; l’égoïste deviendra bienfaisant ; 
l'homme haineux pardonnera ; l’homme corrompu devien- 
dra meilleur I 
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» Cependant , et il m’en coûte de proférer cette vérité , 
tous ne sont pas dignes d’être admis parmi nous. Le 
discernement, la prudence et un examen sévère de la 
conduite et de la moralité des candidats sont indispen- 
sables et doivent déterminer les admissions, d’après les 
règles locales de chaque Àtcl. a « ; notre institution même 
nous en fait la loi comme unique moyen de la main- 
tenir toujours pure et respectable. 

» Un sage a dit que la plus forte preuve des bor- 
nes étroites de la raison humaine était que tous les 
hommes reconnaisent un être suprême qu’ils adorent, 
et qu’ils diffèrent de tant de manières sur le mode 
de lui présenter leur adorations, et sur la nature du 
culte à lui rendre. Diversité déplorable et qui a donné 
naissance à cette confusion immense de religions ré- 
pandues sur toute la terre ! comme s’il pouvait y 
avoir deux manières d’adorer l’auteur de la nature et 
de rendre grâces à sa providence 1 appliquant ces idées 
h l’Ord.*. Maçon.-., j’y découvre le berceau de la 
diversité des rites qui le divisent et dont il se compose, 

» Mais quoi qu’il en puisse être, n’attendet pas de 
moi, mes FF.'., une dissertation quelconque sur les 
divers rites Maçon. •. ; un tel travail serait trop au-des- 
sus de mes forces, et des voix plus savantes, plus élo- 
quentes que la mienne traiteront ces hautes matières. 
Tous les rites reconnus sont plijs ou moins Subi.*, et 
parfaits, et seront toujours une mine inépuisable d’ins- 
truction, de recherches et de connaissances. S’il était 
permis de hasarder un vœu , je formerais celui de 
voir tous les rites réunis et confondus dans un seul...... ! 

Mais bornons-nous à admirer la profondeur des con- 
ceptions qui les ont créés , rendons hommage h la sn- 
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gesse des statuts fondamentaux qui proclament enfin le 
grand principe de leur indépendance respective, qui 
écartent toute idée de préséance , en les ralliant tous 
au Gr.** Or.-, du royaume, comme au grand point 
d’unité centrale dont ils ne dépendront , conformément 
aux mêmes statuts, que pour l’administration generale 
de l’Ord.-. , et félicitons-nous des heureux présages, pour 
l’union Maçon.*., que nous donne la présence, dans cette 
JU.*. assemblée , des Représ.-, des LL.-, de tous les rites re- 
connus dans le royaume des Pays-Bas , premier hommage 
rendu au nouvel ordre de choses qui commence aujour- 
d'hui, et qui prouve l’unité de nos vues et de nos senti- 
tucns, plus encore que l’uniformité des couleurs Maçon. •• 
dont nous sommes tous décorés. 

Qu’est-ce qu'un Maç.-.? Cestun homme libre, égale- 
ment ami du pauvre et du riche, s’ils sont vertueux; 
nous connaissons tous cette belle définition, et peu 
d’entre-nous , peut-être, l’ont assc? méditée ; elle contient , 
cependant , l’essence de toute notre institution : elle est 
la clef de nos principaux secrets, elle sert de base à 
notre, maxime fondamentale, de ne point faire à 
autrui ce qu'on ne voudrait pas qu'on nous fit à nous» 
mêmes ; maxime qu’il nous est même permis d'étendre 
plus loin, et sur laquelle nous pouvons renchérir; car 
les Maç.*. disent : faisons à autrui ce que nous vou • 
driçns qu'on nous fit à nôus-mcmcs ,* elle nous trace 
enfin le grand principe d'égalité Maçons. y le plus 
beau privilège de notre Ord.-. et dont nous ne pouvons 
nous écarter sans enfreindre nos premiers engagemens ; 
égalité parfaite qui , de tout teins , a été le cachet 
de$ hommes libres, revêtus du titre de Fr.*. Maç.*. ! 
Pans l’enceinte de nos Temp.-., les plus Mus.-» dis- 
tinctions humaines se confondent et s’évanouissent; des 
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princes n’y deviennent pins que les premiers entre leurs 
égaux; ils viennent fraterniser avec nous, et ils y en- 
tendent souvent les accens de cette vérité sainte qui , si 
rarement , peut percer jusqu’à eux ! Nous pouvons , nous 
devons môme leur donner le nom sacré de FF.*. , et si 
de nobles exemples étaient nécessaires pour confirmer 
ces grands principes, ils sont sous nos yeux.......... ; 

nous commençons meme à nous en faire une douce ha- 
bitude. Eh ! gardez-vous de croire , mes FF.*. , que cette 
égalité dont je parle, se borné à l’enceinte étroite de 
nos Temp.*. ! Rentrés dans le monde profane, respectez 
les convenances sociales, distinguez les titres, les rangs, 
Je9 honneurs; mais rappelez-vous toujours, en parlant 
à celui que vous croirez placé dans un rang inférieur 
au vôtre, que vous venez de lui serrer la main en F.*, 
dans le sanctuaire de l’égalité et de la vertu. 

» Le titre de Fr.'» Maç.*. est sanà doute bien relevé; 
il nous donne des droits , des privilèges , des honneurs ; 
mais sachez tous, mes FF.**, que tout droit est insé- 
parable d’un devoir, et pénétrons-nous bien de tous 
ceux que nous avons à remplir et dont nous recevons 
chaque jour d’Illus.*. exemples. On n’exige point de 
nous de grands efforts, ni de grands sacrifices; une 
seule qualité doit, eu nous, tenir lieu de toutes les 
autres; c’est le zèle pour l’Ord.*. Maçon.*., le dévoue- 
ment pour sa régularité et sa splendeur. Rappelons à 
nous, par notre conduite et nos exemples, ces Mac.*, 
peu zélés qui regardent la Maçon.** comme un simple dé- 
lassement , qui se bornent à connaître son nom et à ne pas 
oublier ses emblèmes, qui n’apparaissent rarement, dans 
leurs Atel.*. , ou ils sont presqu 'inconnus , que lorsque 
des attraits autres que ceux des sciences Maçon.*, les 
y attirent, et qui foftt céder aux motifs les |>lus fri- 
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-voles la nécessité de fréquenter les Trav; qui légère- 
ment démissionnaires, errent ensuite dans le désordre et 
l’irrégularité. Voilà les véritables plaies de FOrd.\ qu’il 
faut cicatriser , si nous ne voulons compromettre sa 
dignité, son existence même , déposées aujourd’hui, l’une 
et l’autre, dans les mains du Gr.*. Or.** du royaume. 

» Vous tous, Maç.\ zélés, qui m’écoutez, rappelez- 
vous donc toujours du beau nom que vous portez, de 
ce titre de j Francs dont vous devez être fiers et jaloux ; 
Vous faites partie de la plus noble, de la plus Sub.*« 
des sociétés humaines; considérez-vous donc vous-mêmes 
avec plus de dignité ; supérieurs au vulgaire des hommes , 
faites-vous un devoir de leur inspirer le respect par vo- 
tre conduite , de les édifier par vos exemples r de les 
aider et secourir par vos bienfaits; faites-leur beaucoup 
de bien pour qu’ils apprennent à nous chérir sans nous 
connaître; que jamais, surtout, l’idée de leur nuire 
n’entre dans votre ame ; que le mot de haïr vous soit 
inconnu ; n’oubliez pas que , si nous honorons les armes , 
nous gémissons sur la nécessité de leur usage ; que la 
guerre est toujours un fléau à nos yeux ; que nous voyons 
partout des hommes et des FF.*. , avant de voir des en- 
nemis, et que nos mains doivent être pures de sang 
comme nos cœurs doivent être purs de mal. S’il existe 
des Maç.*. qui ne peuvent parvenir à considérer en gé- 
néral la Maçon.*, sous le rapport de ces idées élevées et 
de cette morale quelle enseigne; s’ils y apportent cette 
froideur et cette indifférence que je ne puis concevoir ; 
s’ils n’ont point même cette sorte d’enthousiasme Maçon.*, 
capable de diriger en eux les actions de leur vie , de 
leur inspirer l’horreur du vice et la passion du bien; 
s’ils font descendre et ravalent cette institution si pro- 
fondément conçue , jusqu’à ne voir en elle qu’une enve* 
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loppe grossière de signes et d’emblèmes crées pour nos 
sens, et qu’il ne faut connaître que pour en pénétrer 
les mystérieuses allégories; si enfin ils ne sont Maç.*, 
que de nom, sans letrê d’esprit, dame et de prin- 
cipe, qu’ils se hâtent de renoncer h ce titre; qu’ils 
concentrent ailleurs leurs affections et leurs plaisirs f 
qu’ils cherchent dans d’autres lieux des délassemens, 
des vertus et des FF.% ; qu’ils cessent de faire à la 
Maçon.*, l’injure de mépriser ses lois; elle invite à les 
suivre et n’y contraint pas ; qu'ils l’abandonnent s’ils 
ne se sentent pas la force d’être dignes d’elle, et, s’il 
so peut, qu’ils tâchent d’oublier meme qu’ils ont eu 
le bonheur d’en faire partie î » 

» Divine amitié ! idole des coeurs Justes et passion 
des sages, rayon céleste de la bonté inGnie du très- 
haut, qu’il laisse tomber sur les hommes comme pour 
les unir en les éclairant, venez au milieu de nous, 
venez jeter, sur les épines de la vie, les roses et le 
baume des plus douces consolations ; vous étés le sen- 
timent le plus pur, le plus beau de l’humanité. Jadis 
on vous a dressé des autels ; vous en trouverez d’au- 
tres, et de plus dignes de vous, dans les cœurs des 
Maç.*. j ils vous ont voué un culte plus particulier ; 
c’est vous seule qui êtes la base de leur morale et 
de leurs sermens ; vous Seule , sans doute , devriez suf- 
fire pour réunir tous les hommes, pour leur faire 
sentir qu’ils sont tous de la même famille , qu’ils doi- 
vent tout se pardonner mutuellement, comme étant 
sujets aux mêmes erreurs et aux mêmes faiblesses ; qu’ils 
doivent confondre les peuples de l’Or.*, et ceux de 
l’Occ.-. , les habitans du Nord et ceux du Midi ; qu’ils 
ne doivent plus connaître , ni les couleurs , ni les déno- 
minations, ni les frontières, dès qu’ils s’embrassent comme 
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FF.*. ; que toutes les distinctions d'état, de rang, de 
condition , doivent disparaître entre - eux devant l’éga 
lité Frat.\ ; que l’être isolé et égoïste est un monstre 
dans la société, et doit être évité plus encore qu’il 
ne fuit ses semblables; qu’enfin, par vous seule, céleste 
amitié, le monde entier pourrait trouver le repos et 
le bonheur ! Ah ! si tout le genre humain n’est pas 
destiné à connaître tout le prix de vos bienfaits, si des 
causes, nées de notre seule faiblesse, s’opposent invin- 
ciblement à l’union parfaite de tous les hommes , au 
moins trouveront-ils toujours parmi nous les principes 
et les exemples de la morale, de la vertu et de la fra- 
ternité! » 

Les voûtes du Temp.-. retentissent des acclamations 
des FF.», qui applaudissent le Gr.*. Orat.% 

Le Sérép.*. Gr.% Maît.*. donne le mot annuel aux 
FF.*, de la Gr.*. L.*. pour, par les Vén.*., être trans- 
mis aux FF.*, de leurs Atel.*. 

Le mot étant revenu au trône et trouvé juste , le Sé- 
rén.*. Gr.*. Maît.*. ordonne au F.*. Gr.*. Aumôn.% 
Hosp.*. de faire circuler le trône des pauvres. 

Le tronc circule, et le produit en est remis au F.*. 
Gr.*. Aumôn.*. pour recevoir sa destination. 

Le Gr.**. Maît.*. Nat.*, annonce qu’allant se retirer, 
il remet le premier Mail.*, à son Représ.*. 

Le Sérén.*. Gr.*. Maît.* T est reconduit à. son apparte- 
ment, et de là à sa yoiture par tous les Gr.*. Dignit.*. 
précédés des Maît.*. des Cérém.*. 

L’Ill.*. Représ.*. Part.*, étant monté au trône, et 
tous les Gr.*. Dignit.*. ayant repris leur place, il donne 
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connaissance des FF.\ désignés pour faire les honneurs 
du Banq.-. 

11 annonce ensuite que les Trav.*. sont suspendus. 

Les voûtes du Temp.*. retentissent de nouveau da» 
acclamations et des vivat de tous les FF.*. 

TR AV>. DU BANQ.*. 

La salle est magnifiquement ornée d’une manière ana- 
logue à la circonstance. Deux cent cinquante FF.*, dé- 
corent tant l’Or.*, que les Col.*, 

Tous les FF.*, remarquent avec la plus vive satisfac- 
tion l'IlL*. F.*. Prince d’ Orange, Vén.*. de la L.*. 
Y Espérance , plaeé h l’Or.*, à la droite du Sérén.*. 
Gr.*. Maît.*. 

La première santé proposée par le Gr.*. Maît.*. Nat.*, 
est celle de Sa Majesté le Roi et de la Famille Royale. 

Tous les FF.*, manifestent de la manière la plus ex- 
pressive leur amour pour leur Souverain et son auguste 
maison. 

Les cris de vive le Roi , les fanfares et l’air national 
couvrent les applaudissemens. 

La a m «. santé est portée par le Sérén.*. Gr.*. Maît.*. 
à S. A* R* le Prince héréditaire d’Orange. 

La scène la plus attendrissante vient ici particulière- 
ment émouvoir la sensibilté de tous les FF.*.* Ce que 
dit en ce moihent le Gr.*. Maît.*. Nat.*. , comme Maç.*., 
à son 111.*. F.*., pénètre l’assemblée de la plus vi>e 
émotion. L’enthousiasme est à son comble ; l’ordre et la 
régularité des Trav.*. peuvent seuls contenir l’explosion 
qui se manifeste au moment oïi les appl.*. sont permis. 
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La 3 m *. santé est portée par l’Ill.*. Repris.*. Part.*, au 
Gr.*. Maît.*. Nat .*. 5 organe de ses FF.*., il exprime 
autant que possible , les sentimens d’attachement , de 
fraternité et de respect dont ils sont pénétrés pour leur 
Gr.% Maît.*.. Tous les FF.*, partageant bien sincère- 
ment ces sentimens, saisissent avec transport le moment 
ou ils peuvent les exprimer. Les cris de vive le Prince 
Frédéric j vive le Gr.*. Maît.*. Nat.*, et l’orchestre 
couvrent les applaudissemens. 

La 4“«. santé est portée par le Gr.*. Maît*'. et les GG.*. 
Surv.*. au Représ.*. Part.*, du Gr»*. Maît.*. et aux GG.*. 
Or.*, étrangers. Le F.*. i« r .Gr.*. Surv.*., portant la pa- 
role au nom de ses FF.*. , exprime id au Sérén.*. Gr.*î 
Maît.*. leurs remercîmens pour le digne choix qu’il a fait 
dans la personne de 1111,*. F.*. Prince de Gavre. Tous 
les FF.*, confirment par leurs applaudissemens ce que le 

F. *. I er .*. Surv.*. vient de dire en leur nom. L’Ill.', 
Représ.*, remercie. 

La santé est portée par le Gr.*. Maît.*, à la 

G. *. L.*. d’Ad on . des Prov.*. Septen.*. 

Le F.*. Prince de Gavre donne communication d’une 
PI.*, qui lui a été adressée par son 111.*, collègue, le 
T.*, C.*. F.*. Falckj Représ.*. Part.*, du Gr.*. Maît.*. 
pour les Prov.*. Septen.*., dans laquelle, répondant à 
l’invitation qui lui avait été adressée pour être trans* 
mise à nos FF.*, Septen.*,, il exprime, tant en son 
nom , qu’au nom de ceux-ci , les regrets qu’ils éprouvent 
de ne pouvoir assister à la présente solennité, et ils as- 
surent leurs FF.*. Mérid.*. de leur inaltérable attache! 
ment. 

Ces regrets sont vivement partagés par tous les FF.*. ; 
les GG.*. Surv.*. les expriment au nom de leurs Col.*, 
rfi 3. 
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Quant à rattachement Frat.*. , disent-ils , nos FF.*. 
Septen.'. peuvent compter éternellement sur la plus par- 
faite réciprocité. Les Appl.’. et les cris vivent nos t FF.', 
des Provs* Septens . sanctionnent ce qui vient detre dit. 

Les autres santés ont été portées successivement aux 
FF.*. GG.-. Surv.*., aux Visit.*., aux Dignit.-. et,aux 
FF.', de l’Harm.-. 

Dans l’intervalle, divers cantiques ont été chantés, 
entre autres le suivant composé par le F.*. Plasschaert 
i«. Gr.% Surv.*. 

CANTIQUE. 

Air : Gusman ne connaît plus d’clstaclfs, etc . 

I er . COUPLET. 

Lorsque, de la voûte azurée, 

A disparu l'astre du jour, 

Loin de sa lumière sacrée, 

Tout semble languir sans retour , 

Mais bientôt, & la nuit obscure 
Succède un aspect plus riant. 

Et le réveil de la nature J / R ' \ 

S’annonce enfin h I’Orizbt. 3 * ' 

2 me . 

Ainsi , par des voiles funèbres, 

Si notre ordre fut éclipsé, 

11 a dissipé les ténèbres 
Dont il paraissait menacé; 

Tout Ms.qorr, dans ce jour prospère, 

Calme son cœur impatient, 

Puisqu’il voit enfin la lumière 
Qui vient redorer I’Oriert! 

3 m *. 



Ornons de fleurs et de guirland< 
Et nos Temples et nos Autels : 
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Portons* y, pour seules offrandes. 
Des senti me us doux , mutuels ! 
Aimons-nous en amis, en frères, 
D’un cœur sincère et confiant.... 
Ne puisons-nous pas nos lumières 
Au foyer du même Orient? 


I 


(Bis). 


4 “*. 


L’AcAsta , loin de l’orage , 

Est à l’abri de tout danger : 

Il va s’élever d'Agé en âge , 

Sur l’heureux sol de I'Orange* ; 
Voyez leurs branches* fraternelles , 
L'une à l’autre se mariant , 
Protéger les Maçons fidèles 
Qu’assemble le Gaand-Orieot 1 



5«ne. 


Terre des bons cœurs et des braves , 

O mon pays , réjouis-toi ! 

Les Maçons Belges et Ba.taves 
Pour MaItre ont le fils de leur Roi 
Des Nassau la race chérie, 

A nos travaux s’associant . 

Nous montre , ainsi qu’à la Patrie , ) 
Des astres purs, à I’Oment !.. $ 


{BU). 


La chaîne d’union, le cantique ordinaire de clôture 
et la santé de tous les Maç.*. ont terminé les Trav.*. 


Les Trav.-. fermés, tous les FF.*, se sont retirés en 
paix. 


V u par nous G/v. Oratr Certifie conforme : 
De Wargtït* Walter Gr.*. Secret.'. 


Vu et approuvé par nous Représ.% Pari .*. du 
Sérén,\ Gr.\ Mail*'. 


Prince De Gavre. 
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Il ne s'est élevé aucune objection ou récla- 
mation contre la vérité et l'exactitude de ce 
tracé qu'il faut d’ailleurs combiner avec le 
programme de la fête, pièce N a . 70; l'ordre 
et la décence* ne cessèrent d'y régner et la 
dignité imposante de cette réunion d'hommes 
qui offrit tout ce que la Maçon. \ a de plus at- 
trayant, de plus relevé et de plus Subi.*, répon- 
dit a l'attente générale* Elle présenta un spec- 
tacle aussi nouveau qùe frappant sous plusieurs 
rapports , et non indigne des regards du phi- 
losophe observateur capable de pénétrer au delà 
d'une superficielle écorce! il s'éleva cependant, 
au moment du banquet une difficulté qui , quoi- 
que prévue , n'avait pu être entièrement sur- 
montée , et causa un instant d'embarras ; dans 
la matinée même du 1 1 , 63 FF. *. étrangei s 
qui n’avaient pu être refusés avaient encore 
souscrit et portaient à plus de 370 le nombre 
des assistans, tandis que le local ne permet- 
tait d'en placer que 200 au plus , et que l'on 
n'avait ainsi pu contracter que pour ce nom- 
bre avec l'entrepreneur du banquet. Il fallut 
donc a la hâte dresser des tables dans les pre- 
mières salles et les servir avec un peu moins 
de profusion ! quelques FF. \ auraient peut-être 
eu le droit de se plaindre d'y être placés , si 
le N°. de leur souscription trop tardive n'avait 
causé et nécessité même cet inconvénient qui 
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pour des Maç.\ peut à peine être ainsi qualifié. 

On a remarqué aussi que deux LL. \ Merid. \ , 
la Concorde Fortifiée*. l’Or.*, de Luxembourg 
N°. 13 et les Amis dé la Parfaite Intelligence 
a. TOr.\ de Huy N*. 20 , ( V* ici la pièce N° 8) 
ne purent se faire représenter à rassemblée 
par des causes entièrement étrangères à leur 
volonté et à leurs sentimens; mais elles ne 
tardèrent guères a réparer cette absence invo- 
lontaire et à faire admettre leurs Représ. •. 
ou Dép.\ par la G.*. L.\ Mérid.'. 

Une médaille fut frappée pour perpétuer la 
mémoire de ce grand événement Maçon, v 
(V. a cet égard, la date du a 3 juin 1818 et 
la pièce N<\ 76). 

36 avril . — La Gr.\ commission de la G.% 
Z.*, d* Ad 0Jl * Septen , composée des premiers 
GG.*. Dignit.*. aux termes de son règlement, 
et d’ailleurs désignée adhoc par le Sérén.% 
Gr.*. Maît.% le 7 mars précédent * arrête sous 
cette date , et présente le même jour auSérén.*. 
Gr.*. Maît.*. le projet définitif du règlement 
particulier de cette G.*. L.% calqué sur l’an- 
cien que nous avons inséré dans ce recueil , 
sous le N°. 5 et qui réunissant également toutes 
les dispositions de détail se trouvait plus com- 
plet , plus perfectionné et dérogeait k tout ce 
qui était antérieur. 
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La G. # . L.\ Septen.-. exécutait déjà ainsi 
les Art.*. 42 et 43 des statuts fondamentaux 
( V. ci-après ce règlement pièce N°. ^ 3 , il 
faut le comparer avec le N*. 5 ). 

10 mai . — Le Grs. Or.\ ou G.*. L • •• de 
Hollande tient son assemblée annuelle et obli- 
gée de pentecôte à La Haye sous la présidence 
du Gr.\ Maît.\ en personne. 

11 prend enfin définitivement le titre de 
G.'. Z.\ d’ Ad ° a . Septen*\ du royaume des 
Pays-Bas conformément aux dispositions des 
statuts fondamentaux promulgués depuis sa 
dernière session et auxquels elle avait donné sa 
sanction (V. les dates des 7 et 1 4 décembre 1817 
page 444 du 2 m *. Vol.*. , et 16 mars 1818, ainsi 
que la pièce N*. 68 qui fut aussi distribuée , à tou- 
tes les LL.% du Nord. ) On remarqua cependant 
que ce ne fut qu'avec une sorte de peine et de 
regret que ce Gr.\ et puissant Corps Maçon.*, 
renonça à son titre ancien , glorieux , et mérité 
de Gr.% Or.\ ou G.\ L.\ Nat.\ des Prov.\- 
Unies pour en prendre un different r qui ne le 
rendait que Fégal d’un autre Corps Maçon. \ 
dans le même royaume , et lui ôtait même dans 
son ressort , la puissance Maçon . \ suprême 7 
puisque dès-lors , il reconnaissait deux autres 
autorités supérieures à la sienne , savoir : Le 
Gr.*. Or.\ et le Conseil supérieur . — On a 
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prétendu , à tort sans doute , que ces regret? 
Contribuèrent i°. à porter a 20. dans le sein 
de la G.*. L.*. le nombre des votes contraires 
au nouvel ordre des choses , et 2°. à faire en- 
fanter les projets de réforme proposés l’année 
suivante le 25 avril. 

La G.\ Z.*. dÙ Ad™. Septen. *. , qu’à l’ave- 
nir nous n’appellerons plus autrement, accorde 
ensuite des constitutions a la R.'. L.*. en 
instance, à l’Or.*, de Sneck, sous le titre 
distinctif de Concordia res parvœ Crescunt . 
Nous classons cette L.*. sous Je N®. 78 de 
notre série des LL.*, actives Septen.*.. Elle 
adopte pour couleurs paarsch ert citrongeel , 
travaille tous les deuxième jeudis , de novembre 
è mai , à 6 heures et demi , et se réunit au 
local dit den JVitten A rend. Ses constitutions 
furent signées et délivrées le 21 juin suivant 
et elle fut installée peu après. 

Ce fut aussi dans la même session, qu’elle 
accorda ou ratifia les constitutions d’une L.*. 
Milit.*. ambulante à Batavia sous le titre de 
la Fraternité Militaire à laquelle nous don- 
nons dans notre série , lè N°. 79. C’est la 
première trace que l’on trouve du renouvel- 
lement des relations avec les Maç.\ d’outre- 
mer. (V. à cet égard l’état de la G.*. L.*. 
Septen,*. pour l’année 582o-58ai). 
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Elle procède aux élections de ceux de ses 
GG.~. Dignit.*. laissés h. son choix , a la no- 
mination de sa commission dé finances , au 
tirage au sort de? *4 LL.*, dont les Vén.*. 
doivent, dans Tannée, faire partie du Gr.*. 
Or.*. , et à diverses autres opérations relati- 
ves b son Ad on . intérieure , le tout , confor- 
mément aux statuts généraux qui, pour la 
première fois, reçoivent ainsi leur exécution 
dans les Prov.*. Septen.*. 

Le Sérén.*- Gr.*. Mait.-. lui-même proclame 
les noms des GG**. Dignit.*. dont le choix lui 
est laissé par les statuts et qu'il a nommés pour 
la présente année Maçon.*. 58 1 8. — • Nous ren- 
voyons pour toutes ces élections et nominations 
à Y Almanachoo État de la G.*. L.*. Septen.-. 
pour 1818 qui parut dans le même mois de 
mai et qui renferme tous les renseignemens et 
détails nécessaires. 

Elle arrête à la majorité et adopte , en lui 
donnant force d y exécution provisoire le règle- 
ment particulier pour son Àd ô *. intérieure 
dont le projet lui est soumis par sa Gr.*. com- 
mission et dont nous avons déjà parlé sous la 
date du 26 avril dernier. L'importance de ce 
document nous engage à Tinsérer textuelle- 
ment. 
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PIÈCE N*. LXXIII. 

Règlement particulier pour la confraternité des FF.', 
Mac,', du royaume des Pays-Bas ressortissans de la 
G.', Jjs, d’Ad° n . Septen établie à La Haye y 
rédigé et arrêté en vertu de V article 43 des statuts 
fondamentaux de VOrd.'. Maçon.', dans le royaume 
des Pays-Bas . ( F. I introduction pièce N°, 5 ). 

Présenté le 26 avril 1818 par la commission des 
GG.*. Dignit.*., décrété provisoirement par la G.*. L.*. 
le xo mai suivant. 

Traduction littérale du Hollandais • 

CHAPITRE PREMIER. 

Pu but de la G.*. L.*. d’Ad on . et des FF.-* 
Fr.*. Maç.*. 

Article i« r . Le but de la G,*. L.*. d’Ad on . est de 
rendre le genre humain meilleur. 

Art. 2. Le Fr.*. Maç.*. considère tout homme comme 
son F.*, et se charge par là particulièrement de l’obli* 
gation de traiter ses semblables de la manière qu'il peut 
raisonnablement désirer d’être traité par eux. 

CHAPITRE H. 

Du Gr.\ Mait Nat.** 

Arï. 3 . Le Gr.*. Maît.*. Nat.*, est tenu d’encourager 
et de favoriser , par tous les moyens approuvés dans les 
institutions de l’ordre, tout ce qui, conformément à 
l’esprit d’union de la confraternité et aux idées libérales 
du siècle , peut servir au bien-être du genre humain , à 
la propagation des Liwn.\ et au maintien de l’ordre social. 
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Art* 4. Le Gr.*. Maît.*. a tout droit à la confiance 
et à l’estime des FF.% 

Art* 5* Le Gr.*. Maît.*. Nat-*, doit convoquer la 
G.*. L.\ d’Ad OB . .le premier jour de pentecote dç cha- 
que année ; U peut aussi l’assembler extraordinairement 
pour quelqu’événement important ou pour terminer des 
affaires pressées, le tout comme il le jugera h propos 
pour le mieux, pourvu que les points sur lesquels l’as- 
semblée sera convoquée soient énoncés dans la PL*, de 
convocation, et que celle-ci soit expédiée à tems pour 
que chaque L.*. ait au moins i4 jours pour délibérer 
sur .son contenu. 

Art. 6 . Le Gr.». Maît.*. ou son Représ.*. Parfc.% 
dirige les Trav**. de la G.*. L.*. d’Ad 0 *. et la préside. 

Art. 7. U peut aussi, quand il le juge convenable, 
déléguer la présidence à l'un des GG.*. Dignit. 4 . 

Art. 8 . Le Gr.*. Maît.*. fera connaître aux FF.% 
assemblés, dès l’ouverture des Trav.% , quels sont Je» 
FF.*. GG.*. Dignit.*. qu’il a nommés aux diverses char- 
ges à lui réservées dans cette G.*. L.-. d’Ado®. 

Art. 9 . Le Gr.*. Maît.*. veille à ce que tous les GG.*. 
Dignit.*. s’acquittent convenablement de leurs emplois et 
devoirs; il peut inspecter toutes les caisses et tous les 
livres, quand il le juge nécessaire. 

Art. 10* Dans le cas d’absence d’un Gr.% Dignit.*. et 
de son Adj.*. , le Gr.% Maît.*. nomme h son choix, un 
autre F.*, pour remplir l’emploi vacant pendant la 
séance. 

Ar+. 11. Le mot de passe annuel est donné par lui 
çliaquc année à, la tenue obligée de la G.*. L,*. d\Ad oa » 
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Art. ia. Le Gr.-. Maît.*. a seul le droit de donner 
des constitutions pour établir des nouvelles LL. % , de 
meme que de ratifier des constitutions obtenues d’autre» 
GG.*. Or.*. , sauf à se conformer en ceci à l’Art, ai 
des statuts fondamentaux. 

Art. i3. Le Gr.*. Maît.*. peut en tout tems, déférer 
les rapports ou pétitions reçues des FF.*, à l’avis de 
tels GG.*. Dignit.*. , Maît.*. des LL.*., ou FF.*, qu’il 
jugera convenir. 

Art. 14. Le Grv*. Maît.*. a le* droit de nommer et 
d’instituer un Représ.** Part.*, spécial, pour diriger 
dans les Colonies de ce royaume, les LL.*, qui y* sont 
établies dans le ressort de la G.*. L.*. d’Àd* 11 . de La Haye* 
ou pour y en établir d’autres , mais il est tenu d’en don* 
lier connaissance à la séance de la G.*. L_*. d’Ad 0 "”. 
avec exhibition des instructions et de la correspondance 
de ce délégué spécial ; les LL.**, établies dans ces Colonie» 
devant d’ailleurs être dirigées autant que possible, con- 
formément à ce règlement , et être assimilées , quant aux 
finances, sans exception, aux LL.% établie» ici. 

Art. i5. Le Gr.% Maît.*. visitera, aussi souvent que 
possible, les LL.** dépendantes de* cette juridiction Sep- 
ten.* v . ; il veillera à ee qu’on se conforme en tout au présent 
règlement ; il a , dans: chaque L.*. , le droit de présidence 
et il y est reçu avec tous le» GG.-. HH.-, selon l’Art, ma 
ci-après; il peut, s’il le désire, remercier,* mais sans y 
être tenu. 

CHAPITRE nr. 

Du pouvoir et des droits de la G.\ L.% d T A d 0it . 

Art. 16. La G.% L.*. employera tous les moyen*» 
qui peuvent tendre à faire fleurir l’ordre et à entretenu- 
la paix , 1 union et l’amour Frat.*. 
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Art, 17. La G.*. L.*. d’Àd** 1 . convoquée dûment, 
soit ordinairement, soit extraordinairement, est le point 
central de reunion dans tout son ressort. 

Art. 18. Elle est composée du Gr.\ Maît.*. Nat.-*, 
(lequel, en cas d’absence , est remplacé par son Adj.% , 
ou par l’un de ses Représ.-. Part.*.) de 12 GG.*. Dignit.*. 
appartenant à cette G.-, L.*. d’Ad on .-., des Dép.*. de 
toutes les LL.-. Reg.*. légalement établies, constituées 
et immatriculées sous la Gr.*. maîtrise du royaume damf 
le ressort de la G.*. L.-. , lesquels Dép.'. doivent être 
nommés, pour autant que possible, parmi les Ven.*, 
et Surv.% de ces LL.*., et, eu leur absence, parmi les 
autres FF.-., qui prendront alors le titre de député* 
permanens de la L.-. mais ne seront reconnus tels, 
avant l'ouverture des Trav.*. de chaque session de la 
G.*. L.-4 qu'après avoir exhibé leurs commissions aux 
FF.-. GG,*. Exp.-. 

ArT. 19. Le Gr.\ Maît.*. Nat.-. , les 12 GG.*. Dignit.** 
et les Dép.*. des LL.*, sont membres votans de la G.*. 
L,-. d’Ad°“. , sauf l'exception de l'Art. 36 . 

Art. 20. Les GG.-. Dignit.-. sont décorés des signes dis- 
tinctifs de leurs charges; les Vén.*, Surv.*. et Dép,-. 
des LL.*, portent les signes de leurs charges, et les 
tabliers de leurs LL.*, respectives. — Les Visit.*. sont 
munis seulement d’un tablier convenable et de gants. 

Art. 21. Le rang et la préséance des LL.-, respectives 
dans la G.*. L.*. d’Ad 0D . , entre elles, sont réglés, dans 
le ressort Scpted.-., d'après les dates de leurs cons- 
titutions ou ratifications accordées respectivement par 
le Gr.-. Maît.-. Nat.-, de ce pays, et scion leurs N°*. 
Le tour des LL.*, nouvellement établies, et, passé la 
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“première fois, celui des LL.*, absentes n’entre pas en 
considération. 

Art. 22. Sont admis comme Visit*. à la G,*. L.*, 
d’Ad oa . tous FF.*. Maît.\ F\*. Maçs. munis d’un certi- 
ficat signé par le Vén.*. et le Secrét.*. de la L.*. à la- 
quelle ils appartiennent et constatant qu’ils possèdent le 
Grad.*. de Maît.*.. — Chaque L.*. doit soigneusement 
•veiller à cç que les noms des FF.*» Visit.*. membres 
actifs de cette L.*. soient convenablement indiqués dans 
la réponse à la lettre de convocation. L’avis, préalable, 
pour être admis comme Visit.*., doit être arrivé au 
F.*. Gr.*. Maît.*. des Cérém.*. , au moins huit jours avant 
la tenue de la G.*. L.*. d’Ad on ., et tout Visit.*. inconnu 
doit justifier de son admission h la maîtrise, à la satis- 
faction des GG.*. Exp.*. , les GG.*. Dignit.*. et leur$ 
Adj.*., les Dép.*. des LL.*, et tous les Visit.*. payent 
chacun, à leur entrée, 7 florins des Pays-Bas. 

Art. a3. Les GG.*. Dignit.*., leurs Adj.*., les Dép<*. 
et les Visit.*. qui arrivent après l’heure fixée , payent 
en sus 3 florins au profit du trésor de la G. *. L. *. 

Art. 24. La G.*. L.*. Septen.*. se tient toujours au 
3 m# . Grad.*. Symb.*. c’est-à-dire, à celui de Maître F*.*. 
Maçon / elle ne reconnaît point d’autres Grad.*. 

Art. 25. Aucun F.*, ne peut être proposé ou nommé 
Gr.*. Dignit.*. ou Adj.*. s’il n’est membre actif d’une 
L.*. légalement constituée sous le ressort de cette G,*. 
L.*. d’Ad oa . — Quand le F.*, est présent, il est tenu 
de déclarer immédiatement s’il accepte ou non la dignité" 
qui lui est déférée, et, en cas de refus, il est procédé, 
à un nouveau Scrutin. — Quand le F.*, élu est absent , 
deux FF.*, seront nommés, immédiatement après son- 
élection , pour le remplacer en cas de non-acceptation ; 
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ces FF. - , ne pourront refuser, «— Le nombre des suf- 
frages déterminera le rang des deux remplaçans, et, 
en cas de parité de voix, le sort décidera. — La O. - , 
L. % * ne pourra élire GG.% Dignit.'. les FF. - , déjà 
nommés par le Gr.** Malt.*. 

Art. 26. Les Vén.*., Surv.*. on Dép.*. permanens- 
des LL.*, doivent être pourvus d'une lettre de créance 
en règle (conforme au modèle annexé L 3 . À) munie 
du sceau de la L. - . et signée de deux membres , ainsi que 
du Secrét.*. en fonctions; sans cela, ils ne pourront 
siéger , ni voter dans la G.*. L.*. d’Ad°°. 

Art. 27. La G. - . L. - . d’Àd°». ordinaire se tient 
annuellement à La Haye le premier jour de pentecôt<r 
à telle heure et en tel lieu que le Gr.*. Malt.*, déter- 
mine dans la lettre de Convocation , mais pas plus tard 
qu’à midi; cette G.*. L. - , ordinaire aura lien, même 
quand elle ne serait point convoquée et, dans ce cas, 
(qui n’est guères à supposer) au local de la plus an- 
cienne L.% Constituée à La Haye et à l’heure de midi. 
La présidence sera alors, en l’absence du Gr.-» Maît. - . r 
conférée à l’un des GG.*. Dignit.*., et, en l’absence de 
tous les GG.*. Dignit. 4 ., à l’un des Vén,*.. de L.*. 
présent ; on préférera , à cet effet , la pins ancienne 
en rang, 

A^t. 28. Aur assemblées extraordinaires , il ne peut 
être délibéré sur d’autres points que sur ceux énoncés 
dans Ja convocation ; toutes les autres affaires restent 
différées jusqu’à l’assemblé ordinaire qui doit être tenue 
h la pentecote suivante. 

Art. 29. La G.*. L.*. d’Ad 0 ®. Septen.% prend parti- 
culièrement pour règle de ses Trav.*. f de ses devoirs 
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et de ses occupations, le 4 ame * article des statuts géné- 
raux de Tordre dans le royaume des Pays-Bas acceptés 
en gros , pour le ressort Septen.*, , le i 4 décembre 
1817 {et pour le ressort Mérid,*., le 16 mars 1818, 
V. pièce N«. 68) lequel article est de la teneur sui- 
vante. — (Voir ici pièce N°. 69, Art. 4 a )* 

Art. 3 o. Elle doit maintenir les lois, règlemens et 
résolutions de toute son autorité et les faire exécuter, 
sans égard de personnes, ni de relations, au nom et 
par l’autorité du Gr.'. Or.-, du royaume des Pays- 
Bas. 

Art. 3i. Il ne se fait point de réception de Fr.*. 
Mac.-, dans la G.*. L.*. d’Ad* n . 

Art. 3 a. Tout avancement parmi les FF.*, est fondé 
seulement sur la vraie dignité et le mérite personnel; 
des capacités éminentes et l’expérience sont les seules 
recommandations pour les charges de GG.% Dignit.*. 

Art. 33 . Les GG.*. Dignit.*. à nommer par la G.** 
L.-. d’Ad°“. , sont ; 

IV. Un I er . Gr.*. Surv.*. 

2®. Un a m «. Gr.*. Surv.*. 

3 °. Un Gr,*. Maît.-. de Cérém.*. 

4 °. Un Gr.*. Aum.*. 

5 °. Un Gr.'. Arcbit."*. Econ.*. 

6°. Deux (JG,*. Exp.-. 

Et leurs sept Adj.*. 

Art. 34 * L’élection des GG.*. Dignit. -• et Adj.*. dont 
il s’agit dans l’article précédent se fait de la, maniéré 
suivante. 

Les noms des LL.*, dont les Déput.*, sont présens A 
Taçsemblée sont écrits par le Gr.*. Secrét.*. sur des 
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billets d’égale grandeur, lus par le Gr.*. Orat.*., rou- 
lés par un des GG.*. Expr. et jettés^par lui dans un 
verre qui est remis au F.*. Gr.\ Maît.\ des Cérém.\ 
lequel, après l’avoir remué convenablement, présente ledit 
verre au Gr.*. Maît.*., pour en tirer trois billets dont 
il est fait lecture par le Gtr. Orat.*. et qui , signés 
par leGr.% Secrét.*., doivent être déposés aux Archiv.%. 
Les Maît.*. et Surv.*. des trois LL.*, dont les noms, 
viennent d’être lus , ou , en leur absence , leurs Déput. v 
perijianens quittent, à l’instant même leurs sièges et 
se placent devant le trône pour y prêter, en mains du 
Gr.*. Maît.*., le serment suivant. 

a Je promets, sur ma parole de Fr.*. Maç.*., de ne 

> porter aucun F.*, sur la liste de présentation pour 
» les GG.*. Dignit.*. , que je ne croie , dans mon in- 
3> time conviction, posséder les capacités et la probité 

nécessaires pour remplir la charge qui lui sera con- 

férée ; promettant encore qu’avant de vous faire cette 

> présentation, je ne parlerai à personne, hors de la 
* commission dont je fais partie et que je ne proposerai 
» aucun F.*, par le motif qu’il me serait recommandé 
» par un autre. » 

Après avoir prêté ce serment, ces FF.*, quittent de 
suite l'assemblée et se rendent dans un local séparé. 

Fendant leur absence , il n’est permis à aucun F.*, 
de quitter la séance, sous quelque prétexte que se soit. 

Aussitôt que la commission est arrivée dans son local , 
elle nomme , parmi ses membres , un Président et deux 
Commissaires aux Scrutins. 

Ensuite chacun des membres de la commission fait 
une présentation de trois FF.*, pour chaque charge de 
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Gr.*. Dignit.*. , les Commissaires aux scrutins en tien- 
nent note. Le F.*, qui réunit la majorité absolue des 
voix est porté sur la présentation définitive pour la 
charge de Gr.*. Dignit.*. j s'il y a égalité de voix, le 
sort décide. 

Quand la majorité des ^voix se porte sur un F.», non 
présent à l’assemblée, il y sera joint «une présentation 
supplétive de six FF.*, pour pouvoir faire l’élection des 
remplaçans dont parle l’Art. 2 $. 

Ces opérations terminées, U en résulte que la com- 
mission a formé une liste triple de candidats pour 
chaque charge de Gr.*. Dignit.*. et Adj.*. à nommer 
par la G. - . L.** ; cette liste est signée par tous les* 
membres «de la commission. 

La commission se fait ensuite annoncer; elle rentre 
dans le Temp.*. et tous les FF,*, se mettent à l’ordre ; 
elle présente alors ses Trav.% au Gr.*. Maît.*. qui en 
fait faire lecture par le Gr.*. Orat.*. — Ensuite on 
passe au scrutin sécret pour l'élection à faire parmi les 
trois candidats portés sur la Ü^te de présentation pour 
chaque charge de Gr.*. Dignit.*. et Adj.*.. Les suffrages 
sont lus par le Représ.», de la X.*. présidente et le» 
voix sont notées par le Gr.*. Secrét.*.. La majorité 
absolue des voix décide \ en cas de parité de voix , ou 
a recours à la voie du sort, 

Art. 35. Deux ou plusieurs LL.*, de la même ville 
ne pourront siéger à la commission dont il s’agit à 
l’article précédent j la i re . L.*, sortie de l’jirne y pren- 
dra séance. 

Art. 36 . Tous les FF.*, dénommés à l’Art. 19 ont droit 
de voter pour l’élection, excepté le Gr.*. Maît.*. Nat.*. 

18 
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Art. 37. Toutes les charges çt emplois Je la O.*. 
d’Ad on . ne sont conféras, d après les principes de l’or- 
dre, que pour un an, les memes FF.*. étant rééligi- 
bles pour l’année suivante. 

Art. 38. Chaque L.*. dont un cru plusieurs Déput.*, 
sont présent n’est çensép émettre qu’une seule voix , sur 
chacun des ppints mentionnés Mans la PL*, de couvoca-* 
tion, Je meme que chacun des Dignit.% ; mais sur tous 
les autres points purement et simplement proposés, et 
sur lesquels, il est résolu de délibérer, les voix se 
comptent personnellement. 

Art* 39. Le sort sepj décijér^ Je toutes les affaires 
*ur lesquelles il y aura égalité de voix. 

Art. 4 o. Si une affaire a été renvoyée à une com- 
mission pour l’examiner et en faire rapport, on pro- 
cède h l’égard de ce rapport, comme envers la propo- 
sition meme, selon l’Art, précédent» 

Art. 4 i. Aucune proposition tendante h changer le 
présent règlement ou à lever dp nouvelles contribution* 
sur les LL.*, respectives, au profit de cette G.*. L.*. 
d’Ad oa . ne peut faire la matière d’une délibération pure 
et simple, mais doit toujours être un point de convo- 
cation pour la prochaine session de la G.** L.*. d’Ad 00 . 

Art. 4a. La G.*. L.-. d’Ad 0 *. envoie annuellement 
aux LL.*, de son ressort l’extrait de scs Trav.*. avec 
un Tabl.*. de toutes les LL.-, légalement constituées 
sous son autorité , des noms et des demeures des GG.*. 
Dignit.%, des noms des Yén.*. et Secret.-, des LL.*, et 
indiquant aussi les jours des Tray.*. des LL.*.. Chaque 
L.*. paye pour çe tableau ï- 10 -o. — Cettç pièce est 
*ussi envoyée au consçil supérieur * 
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Art. 43* La G.*. L.% d’Àd on . envoie, chaque fois 
qu’elle le juge nécessaire, des Dép.*. ou des commis- 
sions aux LL.*, de sa juridiction qui doivent les rece- 
voir avec tous les honneurs 7 ainsi quil est déterminé 
à l’Art. 123. 

Art. 44* La G.% d’Àd ott . entretiendra, autant 
^que possible, une correspondance convenable avec tou- 
tes les LL.*, appartenant à sa juridiction. 

Art. 45* Toutes les requêtes, pour obtenir des let- 
tres de constitution, doivent être présentées àu Gr.% 
Haït**. Nat.*, qui les -renvoie à la G.*. L.*. d’Ad ôn . , 
afin que celle-ci puisse procéder ensuite, en conformité 
de l’Art. 4 2 des statuts. 

Art. 46. Les FF.-. qui obtiennent une constitution 
se soumettent par là à toutes les lois et règlemens de 
l’ordre dans le royaume } un exemplair^ leur en est 
délivré à leurs frais y en même teins que leur consti- 
tution ou ratification. 

Art. 47* Toute requête j>our une constitution sera 
soUmise à la G.*. L.'. d’Ad 6n . Quand les pétitionnaires 
demeurent dans uné \iile ou lieu quelconque oïl il p’y a 
point de L.-. établie, ni à trois lieueÀ à la ronde,, il 
faudra a/3 des, voix pouf refuser la demande. — Les 
requérans ne pourront être à moins de sépt, parmi 
lesquels )trois Maft.*. r— U sera payé au trésor 

de l£ G.*. L.*. «(Ado*. 40 ducats pour l’obtention des 
lettres de constitution. 

Quant aux ïièu* oh il y a déjà une L.% établie, 
il ne peut être aôcOrdé de constitutions qu’à *id FF-', 
et aU prix de 3ô ducats } trois des pétitionnaires de- 
vant également être Maît.*. Maç.*.j mais avant que, 
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dans ce cas, les constitutions puissent être accordas f 
le Gr.*. Maît.*. Nat.*, envoie la requête à la L.v ou 
aux LL.*, établies aüdit Leu, pour demander leurs ob- 
servations et avis; et si cet avis tend au rejet de la 
demande, les lettres de constitution ne peuvent être 
accordées qu’aux 2/3 des voix des membres présens de 
la G.*. L.*. d’Ad 08 . — Ce qui précède s’applique éga- 
lement aux ratifications de constitutions déjà obtenue^ 

Art. 4®* I* constitution d’une t».'. n’a plus d’effet 
quand le nombre de ses membres actifs est moindre 
que sept; dans ce cas, cette L.*. est tenue de trans- 
mettre sa constitution à la G.*. L.*. d’Ad on . qui en 
donne connaissance an conseil supérieur; elle peut ce- 
pendant la recouvrer gratis , aussitôt que le nombrè 
de sej membres est remonté & sept; mais alors elle 
suivra le rang de la L.*. la plüs récemment constituée^ 

Art. 49» Quand il y a égafité de voix pour prof- 
xioncer une peine ou punition , l’opinion la moins sé» 
\ère prévaudra. 

Art. 5o. La G.*# L.S d’Àd<> n . Veillera à ce qu’il y 
ait toujours chez son Çr.*. Très,*, des certificats dis- 
ponibles en dû forme, pour chacun desquels il sera 
payé 2 florins à la caisse de la G»*. L.*. 

Art. 5i. La G.*l Li*/ d’Ad ott . ne reconnaît pouf 
LL.*, légales que celles qui sont mentionnées dans sort 
derniér Tab.'. ; elle cdnsidèré comme illégales et punis- 
sables toutes autres assemblées de FF.*< sèus sa juri- 
diction, et elle défend expressément à tous les FF.*. 
Fr.*. Maç.*. d’entretenir aucun rapport ou commerce 
Maçon.*. , a\ec ceux-ci ou d’assister à leurs réunions, 
sous peine d’être traités comme réfractaires et d’être 
bannis de l’ordre > 
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Art. 52. Toutes les pièces adressées par le conseil 
supérieur à la G.*. L.*. d’Ad on * seront renvoyées à 
une commission de trois Vén.*. de LL.*, non-intéres- 
sées dans l’afifaire lesquels présenteront leur avis et rap- 
port à la prochaihe session de la G.*, L.*. ; en cas 
d’urgence, le Gr.*. Maît.*. , après en avoir instruit les 
GG.% Dignit.*. appartenants à cette G.*. L.*. d’Ad°“. 
çnettra immédiatement la pièce en mains des trois Vén.*. 
susdits pour faire leur rapport à la prochaine G.*. L,-.; 
si néanmoins la majorité de l’assemblée jugeait que 
l’affaire (pourvtf qu’elle soit mentionnée dans la PL*, de 
convocation) puisse être décidée, sans être renvoyée à 
une commission , elle a plein pouvoir à cet égard. 

Art. 53. Les i4 Vén.** ou Dép.*. permanens, men- 
tionnés Art* 8 ,^ 9 et io des statuts généraux, seront 
désignés de la manière suivante par le -sort. 

Tous les ans, à la session ordinaire, les noms de 
toutes les LL.*, représentées seront écrits par le Gr.*, 
Secrét.** sur des morceaux de papiers séparés et uni-? 
formes qui étant lus par le Gr.*, Orat.». et roulés par 
un des GG. 4 . Exp.*,, seront jettés par ce dernier dans 
une urne laquelle, après avoir été convenablement se- 
couée, sera présentée au Gr.*. Maît.*., Nat.*, par le 
Gr. 4 * Maît.». des Cérérrf.*. J les i4 premiers billets sor- 
tis désigneront les LL.», dont les Vén.*. ou Dép.* k 
permanéns seront membres du Gr.*. Or.*, pour l’année 
courante de quoi seront informées les LL.*, intéressées 
ainsi que le conseil supérieur. 

CHAPITRÉ IV* 

Des GG.*. Dignit .*, 

Art. 54» Les GG.». Surv.»* sont tenus d’observer les 
lois et les règlemens de la G.*. L.*. d’Ad on . et de les 
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faire observer , autant qu’il est en leur pouvoir ; ils 
doivent, quand la G.*. L.-. est assembla, surveiller 
particulièrement la conduite des FF.-, et prévenir le 
Gr. 4 . Maît.-. , quand ils s’apperçoivent d’une négligence 
ou d’une contravention. 

Art» 55. Les GG.-* Surv.** Soigneront, de concert 
avec le Gr.-. Archit.*., à ce qu’il soit pourvu à tout 
ce qui est nécessaire pour le jour de la tenue de la 
G.-. L.** d’Ad OB . , conformément aux instructions qu’ils 
auront reçues du Gr.*» Maît.-.; ils devront nommer 
en tems convenable, le nombre nécessaire des FF.** 
serrans aptes à l'être t ainsi que les gardes qui devront 
veiller, tant à l'intérieur qu’à l’extérieur du local de 
l’assemblée. 

Art. 56. Le Gr.-. Très.*, rendra annuellement, le 
t €r . jour de pentecôte, à la G*-. ï*. è . d’Ad®». , d’après 
le mode d’une instruction à faire , Compte efc justification 
de son administration , après que Celle-ci aura été préa- 
lablement examinée par deü* GG.*» Dignit.*. ; le compte 
rendu étant approuvé sera envoyé au conseil supérieur* 
pour être par lui arrêté définitivement. 

Art. 57. Les autres Dignit. •• et leurs Adj.*. rece- 
vront telles instructions qui seront jugées convenables 
suivant les circonstances , et seront tenus de s'y con- 
former. 

Art. 58. Les GG.-. Dignit.** et leurs Àdj.-. prêtent 
la promesse suivante en mains du Gr.-. Maît.-. Nat.-. 

« Je promets de remplir avec fcèle et fidélité la charge 
» de Gr*-. Dignit.*. qui m’est confiée , de maintenir les 
» institutions de Tordre et de favoriser tout ce qui 
» tend au but de k Fr.** Maçon.-* » 
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Art. 59. Le Gr.% Maît.*. et les GG,*. Dignit.*. s’as*» 
sembleront aussi souvent qu’il sera nécessaire ; cependant 
ils se réuniront , au moins tous les trois mois , à La Haye ; 
mais ils ne pourront porter en compte au Gr.*. Très*** 
que 3 oo florins pour subvenir aux frais des assemblées 
tant ordinaires qu’extraordinaires. 

, Art. 60. Les assemblées des GG.% Dignit.*. sont ap- 
pelées grands comités et seront convoquées par le Gr,% 
Maît.*. Nat.*., ou par l’un des FF.*. GG.*. Dignit,*. 
qui sera nommé entre-eux Vice -P résident y de quoi il 
sera fait mention au procès-verbal. — • Le Gr.*. Secret.*^ 
tient une note exacte de tout ce qui est traité à f as- 
semblée des GG.*. Dignit.*. 

Art. 6ï. Quand 1 un Gr,*. Dignit.*. ne peut assister 
au Gr.*. comité r il est tenu d’en donner connaissance 
à son Adj.*. , afin que ce dernier puisse alors ne pas 
manquer d’être présent. 

CHAPITRE V. 

Des droits et des devoirs des LL. v 

Art. 6 *. Chaque nouvelle L.*. est constituée* par Jo- 
Gr.*. Maît«*. Nat. % . ou son Réprés.*, Part.*. accom- 
pagné des GG.*, Surv.*. et du G.*. Secrét.% de la G.% 
L.*.. Le Gr.*, Maît.*. Nat,*, peut cependant 1 en. donnant 
ses ordres par écrit, faire exécuter l’install.*. par d’aur 
très FF,*, ayant les connaissances nécessaires; il nom- 
mera, à cet effet, de préférence , les GG.*. Dignit. •• 
ou Vén.*. de LL,*, siégeant dans le lieu même de la 
nouvelle L.*. , ou, dans le rayon de trois lieues , s’il 
en existe. 

Art. 63 * TJne L,*. ne peut Trav.*. légalement qu’après 
avoir été constituée et installée par le Gr.**. Maît,*. 
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Nat.*. ou de sa part, ou qu’après la ratification de 
sa constitution primitive. 

Art. 64 * Chaque L.*. particulière fait , pour son 
Ad°«». , sa discipline domestique et financière, tels règle- 
ment ou statuts nécessaires quelle juge convenir , pourvu 
que ces derniers ne contrarient point les statuts gene- 
raux de l’ordre ou le présent règlement particulier de 
la G.*, L.*., ni l’esprit, ni les institutions de la Fr.*. 
Maçon.*. ; dans ce cas , ces règlemens perdent toute 
force obligatoire. Il sera envoyé au secrétariat de h 
G.*. L.-. un exemplaire de chacun de ces règlemens 
particuliers 

Art. 65 . Toutes les charges et emplois dans une L. \ 
Part.*, sont annuellement révocables ; cependant tous 
les fonctionnaires sont rééligibles ; chaque L.*. détermine 
le nombre de ses fonctionnaires et ce, en proportion 
du nombre de ses membres. — La liste des Dignit.». 
annuellemeent élus sera toujours sans retard , envoyée 
au secrétariat de la G.*. L.% 

Art. 66» Le renouvellement des Off.*. se fait le jour 
de St- Jean - Baptiste ou vers cette époque; chaque 
L.*. célèbre alors la fête de la confraternité ; cette célé- 
bration est de rigueur. 

Art. 67. Toutes les résolutions des LL.-, doivent être 
prises à la majorité absolue des voix. 

Aat. 68. Le Vén.*. en particulier doit veiller à ce que 
les statuts de l’ordre , les lois , les règlemens et les réso- 
lutions du Gr.*. Or.*., du conseil supérieur et de la G.*. 
L.-. d’Ad°“. Septen.*. soient ponctuellement exécutés et 
qu’il ne se fasse rien dans sa L.*. qui y soit contraire ; 
si cela avait lieu, malgré lui, il doit sur-le-champ en 
donner connaissance au Gr.*. Maît.-. Nat.*. 
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Art* 69. Le Vén.*. siégeant à l’autel a toujours la di- 
rection Sup.*. de laL.- f , excepté quand, en conformité 
de l’Art. 122, le Gr.*. Maît. 4 . Nat. 4 , la préside. 

Art. 70. Le Vén.*. , les Surv. 4 . et les Ofif.*. des LL. 4 , 
doivent contribuer de tout leur pouvoir à l’honneur 
et k la gloire de l’ordre et de leur L.-. en entrant 
gn fonctions ifs feront la déclaration suivantes 

« Je promets d’observer les institutions de l’prdre 
» et d’exécuter ce qui m’est ordonné par les statuts ou 
* lois de son administration; de remplir mon devoir ? 

» comme un fidèle Off. 4 . de L.*. , et de mecompor- 
» ter en toute manière comme l’exige Ja charge hono- 
» rable qui m’est confiée. » 

Art. 71. Le Vén.% doit faire observer pendant la 
L.*. de table, le même ordre que pendant les autres 
Trav ; il doit fermer la L.% et la quitter avec les 
Off.-. , pour peu que l’ordre y soit troublé en quel- 
que manière que ce soit, 

A^t. 72, Il est expressément défendu d’admettre des 
femmes aux Trav.\ ou de tenir ce qu’on appelle des 
LL.'+ d'adoption ; le Vén.\ qui les permettrait serait, 
non-seulement déchu de fait , de sa charge , mais encore 
fl sera banni de l’ordre. 

Art. 73. On ne pourra accuser le Vén.». ou les Surv.*. 
en L. 4 . ouverte, que par écrit qui sera réproduit k 
la prochaine tenue dans laquelle l’affaire sera examinée 
et discutée ; mais on ne pourra prendre à cet égard 
aucune décision qu’après avoir entendu l’accusé dans 
tous ses moyens de défense. — Le succombant aura 
toujours la voie d’appel à la G.*, L.' f 


3 . 
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Art. 74. En cas d’absence, de démission, de maladie 
ou de décès du Maît.*. d’une L.\ , le Vén.-. député ou 
substitué y ou & défaut de celui ci, le I er . Surv.\ rem- 
place le Vén.*. jusqu’à la prochaine élection, même 
dans le cas ou l’un ou plusieurs des membres actifs au- 
raient auparavant occupé cette charge. 

• 

Art. 7 S. Chaque L.-. peut recevoir comme FF.'. à 
talens quelques personnes dont elle connaît avec certi- 
tude les talens, en musique vocale ou instrumentale ; 
mais avant tout ils doivent avoir été proposés et agréés.. 
— Il est libre à chaque L.*. , de nommer, aux memes 
conditions, une ou plusieurs personnes, comme FF.*, 
servans ; ces admissions auront lieu , dans tous les 
cas, sans aucune rétribution pécuniaire et, par suite, les 
cotisations fixées à l’Art. 81 ne seront point payées , 
pour icelles , à la G.*. L.*. d’Ad 00 . 

Art. 76*. Les OfF.*. portent, en L.*. ouverte, le 
signe dé leur charges (on entend par signe y teeken y ce. 
qu’on appelle autrement bijou , fuweel). 

Art. 77. H est défendu de porter, en L.-. ouverte, 
aucune décoration ou signe , autré que celui qui fait re- 
connaître le Maît .*. /V. Mac.'.. Les Dép.*. des au- 
tres LL.*, pourront cependant porter le signe de Vén.*. 
ou de Surv.*. 

Art. 78. Les Vén.-. et Surv.*. sorit, de préférence , les 
Dép.*. permanens de leur L.*. a la G.*. L.*. d’Ad on . en 
cas d’absence, maladie, ou autre empêchement, les mem- 
bres nomment un autre F.*, comme Dép.-. permanent. 

Art. 79. Toute L.*. qui a quelque plainte, demande 
ou requête à présenter à la G.*. L.-. d’Ad on . et qui 
désire qu il en soit fait un point de convocation est te- 
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pue de la faire parvenir, au moins deux mois avant 
le I er . jour de pentecôte, au Gr.*. Mait.*. Nat.*, ou 
au Vice - Président élu parmi les GG.*. Dignit.*. 


Art. 8o. Chaque L.*. doit annuellement, en répon- 
dant à la lettre de convocation , pour la G.*. L.*. d’Ad on » 
qui doit être tenue le i« r . jour de pentecôte , adresser 
à cette dernière un Tabl.*. contenant son titre distinc- 
tif, sa dénomination, les lieux, jours et heures ou elle 
s’assemble, la couleur qu’elle porte, le? noms de ses 
Off.’. et membres, dan$ les rangs d’App»v, Comp.*. et 
Maît.*. , et ceux des membres nouvellement reçus, de- 
puis le I er . avril de l’année précédente-, jusqu’au I er . 
avril de l’année courante, avec toutes autres informations 
qui pourront être jugées nécessaires, afin qu’il puisse 
en être rédigé par le Gr-% Secrét.*. , le Tabl.*. général 
des LL.*. ; elle est aussi tenue d’indiquer au dit Tabl.** 
son adresse de correspondance. 


Art. Pour subvenir aux frais de la G.v L.*. 
d’Ad 00 . , chaque L* '< paie annuellement , lors de la 
tenue ordinaire de la G.*. L.** de pentecôte, entre les 
mains du Gr.*. Très.*, qui est chargé de l’Ad OIL . et de 
la comptabilité des finances de 1a G.*. L.*. 

Fl. 

i°. Pour contribution ordinaire . • 10 » o » o 

2°. Pour chaque membre de la L.*. o » io s O 

3°. Pour chaque F.*, nouvellement 
j-ecu dans l’année expirée le i« r . avril 
précédent 5 * o » o 

A Iegai-d de oes derniers, la cotisation annneUe fixée 
au N°. a n’est pas exigée pour la i". année» 

Avant le 1 er . mal de chaque année r le Vén.\ de 
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cha^fué L.*. doit, sous sa responsabilité, faire parvenir 
an Or.*. Très.*, et au Gr.*. Secrét.'. de la G.». L.** 
d’Àd on . un certificat constatant lè nombre des membres 
de sa L.\ , ainsi que celui des réceptions dans l’année 
échue le i #r . avril précédent; ce certificat sera signé 
par le Vén.*. , les deux Surv.*- et le Secrét.*. de cha- 
que L.*., selon la formule ci-après annexée, sous le 

jyo. b. 

•Art. 82. Chaque L.*. doit, aussitôt qu’elle apprend 
quelque chose d’important pour l’ordre en général, ou 
pour la G.*. L.*. d’Àd oa . Septen.*. en particulier, en 
informer sur-le-champ, le Gr.\ Maît.*. Nat.*, ou la 
G.-. L.*. d’Àd on . ; chaque F.*. Fr.'. Maç.*. a le meme 
droit et la même obligation , sauf à s’adresser d’abord à 
sa L.'. et, sur son refus seulement, de faire la Com- 
munication au Gr.’. Maît.*. Nat.*, lui-même* 

Art. 83. Chaque L.*. qui a connaissance de l’exis- 
tence d'une ou plusieurs LL.*, ou sociétés Maçon.*, qui 
ne sont point au nombre des LL.*, légalement Consti- 
tuées ou reconnues , ou sur la régularité desquelles elle 
a des doutes, doit en informer sur-le-champ le Gr.'. 
Maît.*. Nat.*.; et il est sévèrement défendu aux LL.', 
existantes dans le même lieu d’un tel établissement ou 
dans le rayon de trois lieues, d’avoir aucun commerce 
ou relation avec les membres d’icelui. 

Art. 84- Toutes les pièces pour le Gr.*. Maît.*. Nat.'., 
pour la G.*. L.*. d’Ad 011 . ou pour les GG<*. Dignit.*. 
doivent être adressées franches de port. 

Art. 85. Aucune L.*. t ni aucun F,*. Fr.'. Maç.\ 
ne peut faire imprimer, ni publier aucun écrit en prose 
ou en vers , sans en avoir préalablement obtenu l’appro- 
bation du Gr.'. Maît.*. Nat.*. 
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Art. 86. Chaque F.*. App.*. ou Comp.*. doit, k 
défaut dés FF.*. Serv.*. , faire le service , tant à l’in- 
térieur quh l’extérieur de la L.*. et le Vén.% peut leur 
donner tous les ordres qui ordinairement ne sont don- 
nés qu’au F.*. Serv.’. 

Art. 87. Aucun F.*, ne devient membre d’une L.*. 
qu’ après avoir été proposé comme tel , et après en avoir 
été jugé digne à la tenue suivante. 

Art. 88. Chaque membre promet solennellement, lors 
de sa réception , obéissance au$ statuts , lois et règle- 
mens de l’ordre. 

Art. 89. Aucun F.’, ne peut à la fois et dans le 
même lieu être membre actif de plus d’une L.*. ; mais 
il peut , pendant le tems de son absence du beu de son 
domicile, se faire admettre membre dune autre L.*., 
sans cesser , pour cela , d’être membre de 1a sienne. 

Art. 90. Tout Dignit. doit achever son année d’exer- 
cice avant de pouvoir demander sa démission . 

Art. 91. Aucun F.*, ne peut quitter sa 1 ^.-. sans 
setre entièrement bbéré envers elle , et il ne sera 
admissible dans une autre L.*. que sur l’exhibition d'un 
certificat de démission émané de la L.*. à laquelle il a 
appartenu. 

Art. 92. Il sera donné à chaque F. 4 ., s’il le désire, 
un certificat , d’après une formule qui sera arrêtée par 
le conseil supérieur ; aucun autre certificat ne sera re- 
connu. 

Art q 3 . Quand un F.*, membre d’une L.*. aura 
mérité, par sa conduite, d'en être exclu, la décision 
lui sera notifiée par écrit avec l’énonciation des motifs , 



l5o ANNALES 

et il sera appelle à un jour fixé pour se justifier en L.-.; 
si ce F.*, fait un usage quelconque de cette pièce près 
du juge civil, il sera, par cela teul déchu pour tou « 
jours de l’ordre. Si le F.*, ne paraît pas en L.-. au 
jour fixé pour se justifier, il sera condamné par dé- 
faut , et il en sera donné connaissance à toutes les LL.% 
établies dans le même lieu , de même qn an Vice- Président 
des GG.-. Digit.*. de cette G.'. L d’Ad 00 -. , avec envoi 
de toutes les pièces qui devront être examinées à la 
première tenue ordinaire de la G.*. L.v, quand ces 
pièces seront jugées être en règle, l’accès à toute L.'. 
Rég.*, sera interdit ad F.', exclu, et une circulaire 
générale en informera toutes les LL.** 

Art. 94. Un F.*, ayant été en vain averti par sa 
L.*. de s’acquitter de ses rédévances, celle-ci peut faire 
connaître son nom h la G.*. L.'. d’Ad on *. , afin que les 
LL.-, puissent aussi en être informées et qu’un tel F.', 
n’y soit point admis avant qu’il n’ait satisfait à tontes 
ses obligations ; ce cas arrivant , la L. *. est obligée d’en 
informer d’abord la G.-. L.*. pour faire cesser l’exclusion. 

Art. 95. Un Maç. *. réduit à l’indigence sans sa propre 
faute, adroit au secours de ses FF.*. 

Art* 96- Lorsque, dans le cas de l’Art. uneL.-. 
cesse sesTrav.'. , le Vén.-. , administrateurs, ou mem- 
bres resta us (sont censés tels les FF.-, portés au der- 
nier état de cette L.*. transmis au Gr.-. Secret.-. ) 
sont tenus d’exécuter le dit article, ainsi que de paye? 
l’arriéré calculé sur le dernier état ; à défaut de quoi, 
il ne leur sera accordé d’admission à aucune L.'. Rég.*. 
jusqu’à ce qu’il ait été satisfait au vœu de la loi. 

Art. 97. Les administrateurs de telle L.-. seront 
exempts de la peine portée à l’Art, précédent, pour ce 
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qui regarde le renvoi de la constitution , quand ib pour- 
ront proùver, à la satisfaction dé la G.% L.-. d’Ad on ., 
que le Vén.*. les a , de fait y empêchés de se conformer 
à la loi ; les membres de cette L.*. auront le même pri- 
vilège , quand ib déclareront sur leur parole d’honneur 
et foi de FF.*-., qu’ib ont exhorté le Vén.-. et les 
administrateurs par écrit à jr satisfaire ; chacun d’euv 
est tenu d’acquitter sa part de la détte, h moins qu’en 
produisant leur démission écrite , ib lie prouvent qu’ib 
ont cessé de faire partie de telle L.*. 

Art. 98. Quand une JL.*, s’est éteinte , l’état des 
membres et le compte de sa dette seront mis en mains 
d'un des GG.-. Oignit.*. , ou de 1 a L.*. la plus proche, 
afin de faire enquête exacte du tout auprès du Maît.-. 
de la L.-. éteinté, et de l’exhorteh, ainsi que les autres 
administrateurs, au nom de la L.% , de satisfaire h la 
loi ; s'il n’y' a pas été satisfait , après le terme d’une 
année, il sera procédé de suite h l’exclusion. 

Art. 99. Toute L.-. qui cesse ses Trav.*. ôu qui est 
éteinte doit , immédiatement après sa clôture , faire 
parvenir au Gr.*. Secrét.-. de la G.-. L.-. d’Ad on . les 
tracés de scs Trav.-. dûment cachetés, pour être con- 
servés aux Archiv.*. de cette G.*. L.-. ; les Maît.*. , ad- 
ministrateurs et membres composant telle L.-. sont tenus 
à veiller que cela se fasse incontinent ; quand cette L.*. 
pourra légalement reprendre ses Trav.*., les tracés lui 
seront renvoyés cachetés. 

CHAPITRE VI. 

De la réception d'uü Fr. Fér. Màcr. 

Art. 100. Personne 11e peut être reçu Fr.-. Maç.* 
qu’après avoir été proposé quelque tems auparavant 
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la L.’. à laquelle il se présenté; cet intervalle ne pourra 
être moindre de hait jours. 

Art. ioi. Chaque L.% est tenue de faire connaître 
immédiatement, par écrit, les noms y profession et do- 
micile de tout candidat quelle * aura # rejetté , aux JX.’. 
du lieu ou elle siège, de même qu’au Vice -Président 
des GG.*. Dignit.*. lequel est tenu de le porter à la 
connaissance de toutes les LL.% dont aucune ne pourra 
recevoir un tel sujet jugé indigne d’être Fr.’. Maç.’.* 
Chaque L. p . est tepue de faire connaître le présent Art. 
h tout candidat qui se présentera pour devenir Fr.’. 
Maç.\, afin que, si quelqu’un d’entre eux avait la cons- 
cience de son indignité, il puisse ne pas s’exposer aux 
dispositions d-dessus. 

Art. loa. Chaque L.*. doit exiger du candidat une 
déclaration par écrit pour constater qu’il affirme sur 
sa parole d’honneur ne s* être jamais présenté à au- 
cune Zr.-. pour être reçu > et avoir lu et examiné avec 
attention > le précédent article ioi. 

Art. io3. Personne n’est admissible dans l’ordre s’il 
n’est âgé de 20 ans accomplis, excepté le fils d’uiv F.’. 
Fr.’. Maç.’., pourvu que celui-d soit ebcoré membre 
actif d’une L.*. et que le candidat ait 18 ans accom- 
plis. Il est défendu d’adopter , h cet égard , un fils , de 
quelque manière que ce soit. 

Art. 104. Aucune personne connue par son incon- 
duite ne pourra être admise dans l’ordre; si malheu- 
reusement une telle proposition était faite, tout mem- 
bre est tenu de voter contre, sous peine de bannisse- 
ment de tous les FF.’, qui sciemment auraient donné 
leurs voix pour l’admission. 
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Art, io5. Aucun candidat ne pourra être reçu Fr,*. 
Maç.*. qu’après avoir fait la promesse suivante. 

« Je jure ou promets que je garderai le secret sur 

* les institutions de l’ordre et sur les moyens qu’il em- 
» ploie pour atteindre son grand but ; que j’observe- 
» rai le précepte : fais à autrui ce que tu veux quon. 

* fasse envers toi ; que jamais, en L.*. , je ne recon- 
n naîtrai des relations civiles ou politiques , que moins 
» encore je prendrai en considération les opinions reli* 
» gieuses, mais que je reconnaîtrai seulement la par- 
» faite égalité et n’obéirai qu’à ceux auxquels est con-* 
x férée l’Ad oa . de la L,*.; que, hors la L.*., je rempli- 
3» rai toujours mes devoirs d’homme et de citoyen, et 
31 resterai fidèle à l’autorité légitime. 31 

Art. 106. Le mode de réception comme Fr.*. Maç.*. 
A pp*** Comps* et MaîU *. sera communiqué à chaque 
L.*. et le Vén.*. sera tenu de s’y conformer exactement. 

Art. 107* Aucune réception ne peut se faire qu’au 
nom et de par le Gr.*. Or.*, du royaume des Pays- 
Bas et en L« a . ouverte» 

Art. 108. Aucune L.*. ne* peut, sous peine de la 
perte de sa constitution , recevoir un candidat au 
Grad.*. d’App.*., à un prix moindre de 4 2 florins, 
au Grad.*. de Comp.*. , moindre de ai florins , et 
au Grad.*. Sup.*. de Maît.*., moindre de 5 o florins. 

Art. 109. Aucune L.*, ne peut donner plus d’un 
Grad.*. le même jour au même F.*.* mais doit laisser 
écouler un mois entre chaque Grad.*. , Sous peine de la 
perte de sa constitution et de l’exclusion du Vén.*. con- 
trevenant; le Gr.*. Maît.*. Nat.*, seul peut accorder 
des dispenses au présent article. 
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Art; iio. Une L.*. peut donner tm certificat aux 
membres voyageurs par lequel elle atrtorisè -d’autres 
JX.*. , dans d’autres lieux, d’accorder au porteur les 
Jeux autres fcracl.*. , sans* l’en avèrtir auparavant, 
tJn tel èertificat cependant ne dispense pas ces autres 
ÏX.*, cFün examen préalable et sévère de la conduite 
morale du candidat , avant de l’admettre aux deux 
Grad.% supérieurs. 

Art. rir. Si quelqu’un demeurant dans tte autrft 
lieu se présente pour être reçu Fr.*. Maç.*., ltf L. - . 
doit d’abord s'informer de la conduite morale de ce 
«àndidat près de la ou des LL,*, de soù domicile et 
ne l’admettre ensuite au ballotage que sur trri avis Jet- 
vorable , lequel sera toujours censé tel , après tm silenofc 
de quatre semaines. 

Aa+. tia. Les App.*, sont subordonnée et obéîssans 
aux Comp.**. et ceux-ci aux Malt.*. 

Art. i i3. Le Grad.*. Sup.*., Celui de Maît .*. Maç.\ 
n’est accôrdé qu’après un examen très-rigotfrCux de la 
conduite morale du xandidat; W FF.*, de la L.*. en 
sont responsables. 

Art. ti4. Les Grad.*. de Comp.** êt dè Maît.% ne 
pourront être donnés à aucun F.*, què sûr le consen- 
tement pat écrit de la L.*. dans laquèllè il atrra reçu 
le 6u les Grad.*. inférieurs. Si une L.*. tèfuse de don- 
ner ce consentement, il en sera référé a la G.*. L.*. 

d’À d°“. 

Art. ii 5. Après un terme de trois années, le fcan- 
didat déclaré indigne pourra s'adresser pafr écrit, ou 
sur la proposition de la L.*« qui l’aura déclaré tel, 
à la G.*. L.*. d’Acfa 11 . pour obtenir sa réhabilitation, sauf 
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à produire des preuves en règle de sa bonne conduite 
morale pendant ces trois années. — Ces pièces seront 
renvoyées a la L.*« qui h déclaré l'indignité pour deman- 
der ses observations et avis, et, si ce dernier est favo- 
rable au pétitionnaire, la majorité des voix décidéra à 
la G**. L.*., si la résolution précédente qui a déclaré 
l’indignité, sera maintenue ou rapportée» 

CHAPITRE VU- 

Des Visiteur* dans les LL.** respective. r*. 

Art» Chaque F.*, a le droit de visiter IpsLX.v^ 
detre présent à leurs fr^v.*. ef d’y coopérer* 

Art. .ij 7. Chaque F-*. , doit exhiber son <jer0ficat , si 
on l’exige et doit toujours se soumettre r de bonne- 
volonté, à l’^xamep le plus rigoureux.» 

Art. ji8. •Gct jn admettra. aucun. F .t* sur lequel on 
aurait quelque doute. 

Art. i j.g. Un Visit.% /de pays étranger doit tou- 
jours, a vpyt d’être admis aux Trav.* t , et nonobstant 
l’exhibition de son certificat r subir l’examen le plus 
sévère. 

Art, 120. Dans tous les lieux oit il y a plus d’une 
L.*., on convient du nombre des FF.*, qui visitent 
réciproquement; les Vén.*, en exercice en sont seuls 
exceptés. 

Art. Aucun pe peut^ $ous quelque pré* 
texte que cp spty, eqtraver la L.*. dans ses Trav.*. ; 
après leur clôture, il lui est permis de faire ses ob- 
servations* 

Art. 122. Quand le Gr. # . Maît.*. Nat.*., son Adj.*. , 
ses Représ.*. Part.*., ou Jes deux GG.-. Surv**. de la 
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G.*. L.-. d’Ad 0 *. Septen.*. se font annoncer , une 
Déput.*. de sept FF.*. Off.*. de la L.*., glaives en 
main r doit les introduire en L.*. et, A leur appro- 
che, le Vén.\ et les Surv.-,., de même que l’Orat.-. 
qui porte les trois maillets sur un coussin , doivent aller 
h leur rencontre; le Vén.\ doit les complimenter sor 
lenneilement ; après que le Gr.-. Maît**., son Adj.*. , 
ou Représ.*, auront pris place h l’Or.*. , et les deux 
GG.-, Surv.-. h rOcc.-. , le Vén.*. se placera à la droite 
du Gr.-.' Maît.*. et les deux Surv.-. de la L.-. aux 
droites respectives des deux GG.-. Surv.*. — Le Gr.-. 
ÎVfaît.-. et les GG.*. Surv.*., après avoir fait un dis- 
cours, rendent les maillets au Vén.*. et aux Surv.-. de 
la L.*. qui continuent et terminent alors les Trav.'. — 
Les mêmes solennités s’observent pour reconduire le Gr.'. 
Maît.-., son Adj,-. ou Représ.*., et les GG.*. Surv.*.. 
Le Gr.*. Maît.*i et les deux GG.*. Surv.*. peuvent re- 
fuser les honneurs mentionnés au présent article. 

Art. ia3. Quand on annonce une Déput.-, de* la 
G.*. L.». d’Ad on . , elle est introduite par sept FF.-. Off.*.> 
glaives en main ; le Vén.-. et Surv.-. restent alors à 
leurs places; quand la Déput.*, est arrivée -devant le 
trône , le Vén.*. offre le maillet au membre le plus 
avancé en âge de la Déput.*, qui peut accepter ou re- 
fuser cet honneur; s’il l’accepte, le Vén.*. se place alors 
à la droite du plus jeune ou dernier des membres de la 
Déput.*.; s’il ne l’accepte pas, la Déput.*, se flace à la 
droite du Vén.-. — 4 Dans le premier cas, le maillet est 
rendu au Vén.*. , dès que la Déput.*, a terminé sa 
mission, et celui-ci continue et termine les Trav.*. de 
la L.-. — La Déput.*, est reconduite de la même ma- 
nière. 

Aju*. i»4. Quand le Vén.*. d’une L.*. en visite uné 
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autre, il est introduit par quatre FF.*. OIT.*, de la L.*., 
glaives en main 1 ; il se place à la droite du Vén."., ce* 
lui-ci le complimente solennellement et fraternellement. 
Le Vén.*. Yisit.*. peut cependant s’excuser de recevoir 
ces Hon.*. 

Art. ia 5 . Tous les FF.*, Yisit.*. sont introduits par 
le Maît.*. des Cérém.*. d’après le rang des LL.*, aux* 
quelles ils appartiennent et d’après le Grad.*. dont ils 
sont décorés; les Visit.*. de pays étrangers marchent 
toujours les premiers. 

CHAPITRE Vni. 

Des droits et des devoirs des FF s. Macs. 

Art. 126. Chaque F.*. Fr.*. Maç.*, est tenu, autant 
que possible , de maintenir l’honneur et la gloire do 
l’ordre, et de montrer, par sa conduite, qu’il est digne 
du nom de Fr.*. Maç,*. 

Art. 127. En visitant les LL.*., il ne laissera passer 
aucune occasion d’être utile à ses FF.*. 

Art. 128. Chaque F.*. Fr.*. Maç.*. est tenu, autant 
que possible , d’être membre effectif d’une L.*. , s’il a 
cessé de remplir ce devoir pendant 10 années, il ne 
sera plus réputé membre de l’Ord.*. 

Art. 129. La preuve de la qualité de membre effec- 
tif d’une L.*. consiste dans la quittance donnée par 
le Très.*, pour l’acquit de la contribution annuelle. 

Le précédent règlement a été présenté au TV. ///.*. 
Gr.\ Malts . Nat.', de V O rds. des Frs. Maç s. 
dans le royaume des Pays-Bas 9 conformément aux 
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instructions à (tous données par PL*, du 7 ^. jour 
du i« r . mais fie Vaa de la fr. £.*. 58 18. 

A la Haye , le a6«e. jour du a“*. mois de l*an de la V.*. L.\ 58i8 
( a6 aytU 1818 , Ère Vul.-. ). 

Les membres du comité des GG.*. Dignit.*. de la 
G.-. L.*. Sjsptcp.*., 

Signés M. W. Reepmaker» — d. W. Vait VuEDEjfBniCH. 

N. MONTArBAK VAjr SwYICDBECT. J. W. DrUY- 

YESTEYK. P. HayEUAAR. 1 — M. A. WyîÎAÜDTS. 


Règlement d’Ordr. pour (fi £r.*. L.\ d* Ad «*. Septen .•* 

Article i elp . Le Gr.*. Arcbit.*» Teille à ce gue le 
local des assemblées de la G.-. L.*. d*Ad« n . soit dans 
un état convenahle. — . Le Gr.*. Très.-, ‘reçoit les ré- 
tributions et les droits d entrées, avant l’ouverture de 
l’assemblée; les GG**» Erp.-, demandent, en même tems, 
les lettres de créance des membres et examinent les cer- 
tificats des FF»*» Visit.*» 

Art. a. Après que le Gr,*, Djgjijt.*. chargé de 
direction de l’assemblée a été informé cpie tout ce qui 
est prescrit h l’Art, précédent est terminé et réglé, il 
ordonne au Gr.*. Maît.*. des Cérém.*. d’introduire les 
membres, d’après le rang des LL.*. 

Art. 3. Après que tous les membres sont entrés et 
ont pris place, le Gr.*. Maît.*. des Cérém.*. introduit 
les FF.*. Visit.*. , après que ceux-ci lui ont exhibé 
leur billet d’entrée. 

A&t. 4» Le Gr-*. .Djgnif.*. chargé la direction de 
rassemblée ouvre alors Jes Trpv*. qvec les Cérém.*, 
d’usage et fait dqnner lecture des noms fies GG.*» 
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Dignit.\ et des membres 1 par le Gr.*. Secrét.*.. Chacurf 
d’eu* doit fâtfre èonstef* de sa présencé par une réponse , 
les absens sont rayés de la liste. 

ÂR.t. 5 . her inème Gr.*. Dîgnit.S nomnte dïors , 
parmi les Visit.*. , les hérauts pdur lé G *.*. Maît.*. 
Nat.*. 

Art. 6. Le Gr.*. Maît.*. est alors introduit avec les 
Cérém.*. d'usâge. 

Art. 7. Le Gr.*. Maît.*. Nat.*, ott le Gr.*« î)ignit.*. 
par lui délégué donne succinctement connaissance de 
tout ce qui est arrivé d’important dans la confrater- 
nité, depuis la dernière tenue de la G.*. L.*i d’Ad on , / 
et particulièrement si des constitutions ont été accordées 
et à’ qtd. 

A rt. 8. Le Gr.*. Très.*, rend ensuite son compte. 

Art. 9. Après cela le Gr.*. Orat.*. prononce son 
discours. 

Art. 10. Le Gr.*. Maît.*. Nat.*, ou le pMlit Gr.*. 
Dignit.*. met en délibération tous les points qui sbnt 
susceptibles detre soumis à l’assemblée et termine par 
la demande de propositions à faire pour le bien dfe 
l’ordre en général ou de cette G.*. L.*. en particulier. 

Art. 11. Le Gr.**. Maît.*. ou le Gr.*. Dignit. •. qui 
le remplace peut proclamer la décision, de sa propre? 
autorité, quand le -silence de l’assemblée l’y autorise, 
mais il doit recourir à l’appel nominal , dès qu’un seul 
membré le réquiert; il doit alors proclamer la décision, 
d’après la majorité des voix, selon les dispositions du 
règlement général ci -dessus pour la G.*. L.-. d’Àcl oa . 

Art. 12. Dans toute affaire importante, celui qui 
dirige l’assemblée est tenu de donner aux membres 
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l’occasion de présenter réciproquement leurs observations; 
il doit ensuite, après l’appel nominal, proclamer la 
décision et la dicter au Gr.*. Secrét.*. 

Art. i 3 . Aucune protestation contre une décision 
n’est admise, mais il est permis aux membres dç faire 
annoter qu’ils n’ont point concouru par leur voix à 
la résolution. 

Art. 14. Tous les membres doivent faire leurs pro- 
positions par écrit. 

Art. i 5 . Personne ne parle qu’après avoir demandé 
et obtenu la parole ; on se tient alors debout et tourné 
yers le Gr.". Maît.". 

Art. 16. Personne ne peut demander la parole deux 
fois sur le même sujet. 

Art. 17. Le membre, parlant ne peut être interrompu 
par personne ; mais le Gr.-. Maît.". ou le Gr.". Dignit.". 
qui le remplace jugeant qu’on s’écarte du sujet peut y 
rappeller l’Orat.*. 

Art. 18. Quand le Gr.". Maît.*. Nat.", ou celui qui 
le remplace a frappé un coup de maillet répété par les 
deux GG.*. Surv.". il doit régner un silence général. 

Art. 19. Le Maît.*. des Cérém.*. demande aux Dép.". 
et Visit.*. leurs billets d’entrée au commencement du 
banquet. 

Art. 20. Le Gr.". Maît.*. ou le Gr.". Dignit.". qui 
le remplace propose à table les toasts solennels d’usage, 
à chacun desquels l’harmonie se fait entendre. 

Art. ai. On observera, pendant le banquet, le même 
ordre et la même subordination que pendant les T ray.*, 
de l'assemblée. 
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Art. 22. Le Gr.-. Maît.*. et les GG.-. Dignit.*. résu- 
ment le tracé des Trav.*. 

Art. 23 . Les GG.*. Dignit.*. membres du conseil su- 
périeur et non Spécialement attachés à l'une des deux 
GG.-. LL.*. d’Ad 0,r . sônt placés à la droite du trône. 

Les GG.*. Dignit.-, appartenant à la G.*. L.-. d'Ad°“. 
des Prov.-. Mérid.-., ainsi que leurs Adj.’. siègent à 
la gauche du trône. 


PIÈCES ANNEXÉES. 

LETTRE A.. 

Formule de la lettre de créance exigée par T Art. 16. 

La L.- à l'Or.-, de a nommé 

pour son ou ses Déput.*, permanens à la G.*. L.*. 
dAd on . Septen.-. qui aura lieu à La Haye le ... • 
jour du ... • mois 58 oo 44444» 

Les CCC.*. FFF.*. 

...... , , , Ven,*. Mait.% 

• Premier Surv.% 

......... Second Surv.-. 

Fait dans notre assemblée le ... . jour du ... • 
mois de l'an de la V.*. L.-. 58 oo 

Signés . 

— Membres àe la dite Ls* 


Secrét.% 


(L. S.) 
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LETTRE B. 

Formule du certificat exigé par V Art* 8t. 

La L.*. «•••'•• h. l’Or.*. de était, à 

l’époque du I er . avril 1800 , composée de 

membres effectifs et a reçu 

App.*. depuis le I er . avril 1800 . » * .. . • , jusqu’au 
r er . avril 1800 ...... 

En conséquence, sa dette envers la G**. L.% d’Ad on . 
Septen.*. est, conformément à l’Art. 8t du règlement 
de cette G.*. L.v., à l’époque du I er . avril dernier, 
ainsi qu’il suit : 

Contribution ordinaire . • . • • Fl. 10 * n 

Pour ...... membres ....... — ■ » » ^ 

Pour réceptions d’App.*. — » » » 

Nous soussignés déclarons que ce qui précède est 
•conforme à la vérité. 

Fait en L.*. à. le. 18 .. . 

• . . * . . Vén.*. Maît.*. 

•* Premier Surv.** 

« . 4 Second Surv.*. 

(L. S.) 

De par la dite Z.-., 

♦ Secréts. 

Nous renvoyons ici a la date du 28 juin 
1819 et surtout aux pièces N°*. 5 et 107. Il est 
curieux de faire quelques rapprochemens en 
comparant les règlemens particuliers des deux 
GG.*. LL.*. d’Ad on . du royaume et en consi- 
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dérant comment elles envisagèrent et réussi- 
rent à interpréter l’Art. 43 dus statuts gé- 
néraux en ce qui concernait le défaut de sanc- 
tion supérieure de leurs statuts particuliers ? 
sanction à laquelle au surplus la G.v L.\ 
d’Ad OI1 > Septen.*. ne parut pas attacher une 
grande importance , non plus qu’à la disposi- 
tion des mêmes statuts généraux qui , dans 
tous les cas , ne donnait qu’un seul repré- 
sentant à chaque L.\ particulière* (V* ici les 
articles 18 et 38 de la pièce ci-dessus N°. ^ 3 , 
et les articles *9 et 4° dus- statuts généraux t 
pièce 69. } 

Enfin , le même jour 10 mai 1818 , la G. v 
L.*. d’Ad on . Septen.** termine sa session an- 
nuelle obligée par une belle fête, après s-’être 
ëncore occupée de régulariser l’état de prospé- 
rité toujours croissante des ses finances y avoir 
entendu , à cet égard , plusieurs rapports con- 
cernant également les étabtissemens Philan.*; 
qu’elle soutient et qui sont à sa charge spé- 
ciale , avoir décerné des encouragemens et 
des récompenses à plusieurs Fr.*. Maç.*. dignes 
de ce nom par leur conduite , leurs actions r 
ou leurs Trav.\ dans la Maçon.*. , après avoir 
enfin reçu la notification officielle de l’Install.v 
de la G.*. L.*. d’Ad on . Mérid. ** à Bruxelles 
le 1 1 avril précédent , avec le tracé de cette 
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solennité , pièce N°, 72 , notification a laquelle 
il est décidé de faire une réponse Frat.*. 

11 mai . — Le Gr,\ Chap.\ de Hollande 
ouvre et ferme ledit jour sa session ordinaire , an- 
nuelle et obligée , présidé par le Sérén.*. Gr.\ 
Mait.\ en personne. Il ne s'occupe que d'objets 
d’intérêt local et peu importans pour la généra- 
lité des Maç. \ ; il ne délivre aucune lettre capitu- 
laire ( Y. la date du 3 i mai 1819 , ainsi que celles 
des 5 juin) 14 octobre 1816 et 26 mai 1817). 

20 mai . — La R.\ L.*. les Vrais H mis à 
l’Or. \ de Gand arrête , sous cette date , d'a- 
jouter quelques articles additionnels à son 
règlement particulier ; ils furent imprimés sé- 
parément , et distribués à la G. \ L. \ , aux 
LL.*, affiliées etc. — On remarque cette phrase 
dans le préambule de cet arrêté r 

« Vu les statuts de l’Ord.*» Maçon.*, en 
a France, Chap.\ 12, S 008 . 1 et 2 r auxquels 
y> il n’est pas dérogé par les statuts de l’Ord.v 
» en ce royaume* » 

Les Maç.*. éclairés et pénétrés de l’esprit 
de nos statuts et de notre nom elle consti- 
tution Maçon.*, ont envisagé cette 'pétition de 
principes comme une grande erreur pouvant 
entraîner à des conséquences funestes. Il faut 
bien se convaincre que les statuts français 
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sont pour nous , comme s'ils n’avaient jamais 
existé , plutôt même que comme s'ils n'exis -* 
taient plus , qu'ils ont tout au plus l'influence 
de l’exemple ou des modèles , et que , non- 
seulement nos statuts fondamentaux, y ont 
dérogé mais les ont entièrement anéantis pour 
nous. La grande brièveté , les lacunes etc. des 
nôtres peuvent sans doute donner lieu à des 
interprétations pour lesquelles il est permis de 
recourir à des exemples voisins , en «Angle- 
terre j en Allemagne et même en France, 
mais toujours comme à des imitations et ja- 
mais comme à des autorités ou puissances . 
La R.*. L.*. des ferais Amis avait donc mis 
en avant un principe erroné , faux , et donné 
un dangereux exemple ! 

i3 juin . — Circulaire du Sérén.% Gr.\ 
Maît.-. Nat.’, a toutes les ZZ.\ r Chapr , et 
Maç.\ des Prov.\ Septen.*. , en leur adres- 
sant la Charte de i535 et autres pièces dont 
nous avons déjà parlé dans l’introduction 
de cet ouvrage, pages 16 , 334 et 354 du i er . 
Vol. — Ce document très-important dont l'ori- 
ginal latin sur parchemin et en chiffres assez 
conformes d’ailleurs à l’alphabet Maçon. com- 
mun , fut d'abord littéralement traduit en 
langue latine et offrit alors le style , la ponc- 
tuation ^ les abréviations et , à peu près , l’or- 
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thographe du moyen âge. Nous transcrivons 
en premier lieu , cette traduction et la faisons 
suivre d’une version en latin ordinaire et enfin 
de la traduction française. Les trois autres 
documens joints à la Charte ont déjà été in- 
sérés dans l’introduction aux lieux cités. 

PIÈCE N*. LXXIIII. 

Charte Maçonr . de i535 et autres documens 
jr relatifs + 

Circulaire du Sérén.*. Gr.’. Maît.*. Nat.*, aux Maç.% 
Septen.*. ; du i3 juin 1818 . 

( V. pièce N°. 7 A , page 335 de l'introduction ). 

2 °. 

Proces-verbal de vérification ; du i5 mars 1818 . 

( V. ibid . B-, page 336 de V indroduction). 

3°. 

Version latine littérale de la Charte en chiffres de i535. 

A : M. G. D. O. 

Nos elecd bagistri venerandac Joannique sacrae so~ 
cietatis sive liberurum aementariorum ordinis socii mo- 
de rature s mansiorum seu tabernacularum que Londini f 
Edemburgi j Viennae y Amsielaedami } Parisiis } Aug- 
duni , Francofurti, Hdmburgi , Antverpiae 9 Rotterae' 
dami, Madrid, Venetiis , G and a A , Regioruonte , Bnir 
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scellis y Danlsci y Medioburgiyfabiraiy atque Àgripinae 
civitata constituta sunt capititulatm in eadem civitata 
Agippinae ano bensi diebus que infra de signât is taber - 
naculi hac in civitate fundati magstro fratre venerando 
viro doctisimo prdentissimo et provide ntissimo praesi - 
de : unanimis castris sujfragiis huic ut negotiis praeesset 
cooptatOy congregati : hisce ad omnes supra dictus man - 
siones transmittecdens literis tant praesentibas quam 
futur is sociis y manifestamus ; siglidem nobis atten- 
dentibus ad ea quae hisce temporibs calumitosis et 
per civittm dissentiones turbatis nostre supra dictae 
societati omnibsque y qui huic caementariorum libé- 
ra rum vel Joannis ordini adscripti sunt fratribs im- 
putantur constla optnones machinationes tam occullae 
quam palam compertae 9 quae omni a uti a nobis , 
ita quoque ab indole y proposito y praeceptisque hujus 
consociationis vel maxime sunt aliéna insuper cons - 
titit : hosce ordinis socios eo praesertim quod inex- 
tricabiiubus quae nos aigunt quaeque sanctisimi ab 
omnibs observantur arcanis atque pactis devine ti su- 
vus utque certius ab exters et profanis vituperentur 
et publibo execratione divoverentur de redintegrandi 
templariorum ordinis cribine accus a ri y nosque pu- 
bliée ita vulgo designari perinde ac si eo consilio 
essemus devine ti et conjurati nt huic quasi ordini ads- 
cripti y ejus bona atque dominia recuperare postremi 
qui fuit huic ordini praefectus . Summi bagistri necem 
in regum et principum y qui hujus crimine rei y atqne 
dicti ordinis extînetionis auc tores extiterunt posters 
vindicare vellemus , hanc in finem in ecclesia scis- 
mata in temporalibus autem imperiis et dominationi- 
bus y conturbationem et seditionem moliremur y odio 
atque invidia in papam ponctificem maximum y im - 
peritorem , ommesque reges Jlagraremus y nullarum 
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exterorum potestai, Solis vero superioribus et electis 
nostrae conspciationis per omnes terrarum orbem 
dissiminatae bagi tri S obtemferantes , sécréta ipsa - 
mm, mundita et clandestina consilia secretis epistpla- 
ruui commerciis misisque nutiis exsequeremur nullis 
deniqup y alis ad nostra arcana adiliun daremus quant 
qui corporis tormeqtis explorait et pertentati exe - 
crando et homendo sacramento se nostrs ligaurint 
atque consacra» erint conclauibus *• ei propter omni- 
bus que iis perpensis utile atque perquam necesse tu- 
sum esse j.verum statum nostrique ordinis originem y 
quoqne tendat ipsius charitatis institutum sicut ea 
singuli a praecipiis maximi in arte peritis et genuianis 
instituts scientiis illuminatis b agis ti s comperta sunt et 
çomprobta exponere y eaque ita exposita singulis nos - 
tae societatis conclavibus vel mansionibus in exemplar 
a nobis subscriptum obsignaium que redacta ai que 
exarata edere , quibus in perpetiam rei mémoriaux 
de hoc nostro paclo renovato de que Intacta propositi 
integritate constare possit ; utque etiam si quà y ci- 
uium gentiumque ad odia invidiam intollerantiam 
bella proclivitate in diem increbrescente y haec nos tri 
consociatio eo posterum magis ma gis que grauaretur y 
quo minus statum substanantiamque suam conseruare y 
eam in quibosdam terrae regionibus dilectare . Seque 
ipsam tempo ribus progressa minus incolumen intactam 
et incorruptim se ru are possit y nihilominus meliori tem- 
po re tempestateque magis commoda . Si non omnia y 
attamen t tel unm altermve harum litterarum exem- 
plar remaneant y qurum ad norman si labe factus 
restituaiur sique corruptus vel a proposito consiliis- 
que abdlienatus s y redintegratur ordo s eas ob cau- 
sas hisce aiteris (mot grec) secundum antiquissima- 
rum char ta rit ni et que de instituti conciliis ritibus et 



MAÇONNIQUES* ï8l8. 169 

consuetidinibiis vêtus tissimique secretissimi nosti ordi- 
nis extant monumentorum contextus redactis nos electi 
vente aucis studio docti bagistri per sanctissimam Ji~ 
dem obtemtamur omnes quibus hac aiterie nunc vel 
in posterum p-ppveniant collaboratores ne se ab hocce 
veritatis documento segregent .• insuper tam illuminato 
quant obscuriari orbi quorum ulriusque incolumitas 
nos tenet atque stenue agitai nuncia/nus atque prcte - 
dicamus 

A. Societatem vel liberorom caementariorom F . S 
Joannis sacris adscriptorum Jratrum ordinem neque 
ex equitibus templariis > neque ex ullo alio vel eccle - 
siasticorum vel secularium equitum ordine F. S . se- 
gregatam F. S . uno vel pluribus juncto ortum ducere 9 
neque cum iis vel directe vel quocumque vinculo in- 
termedio ullam vel minimam habere communionem 9 
omnibus vero hujus modi equitum ordinibus esse and - 
quiorem } tamque in palaestina et graetia, quam in 
una alte raque imperii romani parte jam ante bella 
sacra equtumque supra memoratorum in palaestinam 
demigrantium tempore ex ti tisse f idque nobis ex variis 
comprobatae vêtus tatis monumentis palam et cogni- 
tam evasisse y hance nostram consociadonm jam inde 
a tempore quo primum ob varias ethologiae christinae 
sectas eauci , vera ethices doctrna arcanorumque sana 
interpretatione imbutiy sese a multitudine segregarent 
adepti exorsam fuisse. Tune enim temporis docti et 
illuminad homines y veri illi et paganismi erroribus mi- 
nime infecti ckristiani y quum existimarent per con- 
taminitam religionem schismata non vero pacem } non 
tolerantiam et charitatem y sed bella nefanda promul- 
gare> sese sanctissimo sacramento devinexerunt quo 
principia hujus religionis ethica hominum animis in - 
aa 3. 
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sita melius et incontamitate servarent iis se devoveient 
quo ma gis magisque vera lux e tenebris eXoriretur 
prodesset que ad superstitiones debellandos omnium* 
que hutrtanarum virtutum sectatione pacem aique sa * 
lutent inter homines stabiïiendam : hisce fastis aus * 
pic iis hujus communionis bagistros fratres Joanni sa* 
cros esse dictos exemplo et ibitatione utentes Joannis 
Baptistae aucis oriuntae praecutsàs primique inter 
auciferas martyris eos porro doc tores scribttsque cou- 
sue tudi ne iiaorum temprum bagistros esse vocatos ex 
peritissimis et optimis discipuaorum coliibratores col - 
legisse atque cooptasse unde nomen socii exoritum 
quum caeteri collée ti non vero cooptati mare hebraeo • 
rum graecorum et romanorum phiaosophorum dici - 
puli appellatione designarentur . 

B. Consociationem nostrm ut ùlim ita et nunc tribus 
hisce dtscipuli socii bagistrique gradibus postremos au- 
tem magistisj electis b agi s tris y summisque electis bagistris 
constare; omnes vero oonsociationes vel / rate mitâtes sic 
dictis que paures aliasve admitunt denominationes s» s, 
subdivisiones aliamve sibi adsciscunt originem poaticis 
vel ecclesinsticis n ego t iis se admiscentes odium et inyi - 
diameuipiam jurati pollicentur atque obtestantur quibus 
czrmque id tandem Jiat tiluais caementariorum libero- 
rum fratrumve Joannis sacris adsciptorum aliisve non 
ad nostris pertinere ordinem sed veluti scismatici ex 
eo gepelli atque ejici. 

I\ Illos inter doctores hujus que ordinis magistos y 
mathematicosr astronomicas a liasse discipainas exer* 
centes 9 post illorurn per totom terra rum orbem dis* 
persum 9 mtmm doctrinae atque aucis commerciurn 
constitisse y que factum est ut ex iis quidem electis 
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h agis tris unum insuper eagi coeptum jit veluti prae 
caeteris exelentenn y qui ut sunimus electus b a gis ter 
vel patriarcha veneraretur y solis electis b agi s tri s co- 
gnitus y simulque et visibile et invisibile totius Jun - 
sociationes nostrae caput et prince ps haberetur y quem- 
admodum et hodie koc pacto supremus b agi s ter 
ai que patriarcha siqiùdem pancissimis notas , re vera 
existit . 

Hisce igitur praemissis ex vetussissimorum mem- 
branorum ordinis ipsiusque chartarum congerie col - 
latis y nostri patriarcliae auctoritate sanctis cum do- 
cumentis y in posterum praesidis e jusque successorum 
fidei commissis y sedulo comparais y ejusdem illustré 
simi eatriarchae auctoritate minati statuimus atque 
praecieimus . 

4- Societatis nostrae regimen modus atque ratiô 
quibus lucis igneae radii ad illuminatos fraies sicuti 
et in orbem profanum deferantur atque promoveantur 
sunt peftes summos eletos bagistrùs y jis vigilandum est 
et videndum y acquid contra vera societatis nostrae 
principia moliantur cujuscumque status et ordinis 
socii y jisdem etiam ordinis proceribus incumbit socie- 
tatis defensio y ippiusque incolumitatis conservatio at- 
que tutamen ; hanc si casus incident suarum fortu - 
narum devotione vitaeque periculo contra omnem jus - 
tituti nostri agressores quoties et uticuque coiweniat 
tueantur . 

E. Neutiquam nolis eluxit hanc fratmm consocia- 
tionem ante annum millesimum quadringentsimum qua - 
dragesimttm post Christutn natum ali a. quam Joan * 
naeorum fratrum denominatione notant f tisse f tune 
vero primum y ut nobis patuit y fraternitatem liber O- 
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rum caementariorum nomine sicque quidem speciatini 
intra Valenciam Flandrorum vocare coepisse y quo 
tempore in alioquibus harmoniae plagis eorum fratrum 
ope et opibus hosptia ad Egenos y qui ign sacro malo 
sancti Anthonii dicto laborarent sanandos aedificare 
coeperunt . 

Z. Quann'is in benefaciendo nullam religionis vel 
patriae rationem habeamus necesse tamen et tutum 
adhucdum putms non alios quant qui se y in projet- 
norunt vel obscurorum eoetibs y christianos projiten - 
tur y ordine nostro recipere ; in inquirendo et péri • 
clitationes instituendo eorum qui pe phpmi gradus 
initiadone qui discipulurum est offerunt nulla cor* 
poris tormenti y sed ea sola qlae ad inquirendum de 
novitiorum ingenio y volontatibus et indole juvant ten- 
tamina adhibenda sunt. 

H. Iis quae jubentur et solemni sacramento obtes • 
tanda sunt officiis adnumerantur Jidelitas et obdientia 
secularibus et légitimé nobis eraepositis imperantis, 

O. Principia nostrorum actuum et omnia ea y quo y 
quorsum qui tendant nostra molimina hisce duovus 
praeceptis enuntiantur . Omnes homines veluti fratres 
et propinquos ama et dilige y deo quod dei y impera • 
tori quod imperatoris est tribuito . 

I. Sécréta atque arcana quibus nostra conamina 
occultantur huic unico scopulo inserviunt ut sine os- 
tentione benejiciamus et absque turbatione agendo noj- 
ira proposita ad extremum prosequatur, 

K. Sancti Joannis Christi praecursoris et commu - 
nionis nostrae patroni memoriam quodannis cele - 
bramas. 
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A. Haec instituts caeteraque huic consentanea ce - 
rimonîa , dum in fratrum coetibus vel designando vel 
dicendo aliisve modis peraguntur ctb ecclesiarum ritibus 
nihilo minus sunt alienissima, 

M. Soins is guident Joannae societatis fraier vel 
caementarius liber reputatur qui legitimo modo auxi* 
lio praesidioque eu jus dam bagistri electi adjuv anti- 
bus ad minimum septem fratribus nostris mysteriis est 
initiatus aptumque sit signis et tesseris quibus caeteri 
uniantur fratres suant adoptiomem conprbare ; quibus 
tamen signis et verbis et ea complectuntur qua men* 
sione vel tabernaculo Edimburgensi ipsiusque a M 'ia- 
tis nec non Hamburgensi , Rotteradamcnsi , Medio - 
burgensi et eo quod V enetiis ex truc tu m invenitur 
tabemaculis in usu s uni , quorum ministeria, et labo - 
res quamquam scotorum more ordinati , in eo tamen 
qlae originem , propositum et institptionem spectunt 
non ab iis , quibus nos utinuir divergunt . 

N. Hace dum nostra sofetas uno tantum et gene - 
rali principe divers a autem magisteria , quibus cons- 
tat y variis superioribus ma gis tris pro variarum te - 
gionum regnorum q3. Ratio ne alque egestati requntur , 
nihil magis necesse est, qwn confortais quaedam om- 
nium per totum terrarum orhem diapertitorum quasi 
membrorum unius vera corporis compsiti , sicuti e liant 
nuntionum et literarum comme rcium ubicumque aoco - 
rum sibi suisque doctrinis consentaneum . Qlam ob rem 
hae praesents naturam alque indolem nostrae socie- 
tatis testants literae ad omtiia singuleque ûrdinis quue 
adhuc dum ex tant , collcgia miuentur. 

Harum itaque ob supra memoratas causas huncce 
in modum cortfestarum literarum novem dccîm extm- 
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plaria unisona e jus dent plane tenons y nos tris subs - 
criptionibus et subsignasionibus conjirmata et munita y 
data sunt Coloniae agicenae ad Rhenum ; anno mil - 
lesimo quingentesimo trigesimo quinto gie vicesimo 
qurto mensis junii secundup aeram que christiana 
inscribitur - 

Suivent les signatures. 

4». 

Version en langue latine ordinaire de la Charte en 
chiffres de i535* 


À» INI* O* D. O» 

Nos electi ma gis tri venerandœ sacra? societatis 
sive liberorum caementariorum ordinis socii modéra - 
tores mansionum seu tabemaculorum quœ Londini y 
Edemburgi , Vieunœ y Amstelœdami y Parisiis y Lug- 
dini y F rancofurti y Hamburgi y Antverpiœ y Rotte* 
rœdami y Madrid y Venetiis y Gandavi > Regiomonte y 
Bruxellis y Dandsciy Medioburgi y Fabirai y atque in 
Agrippinœ cwitate conslituta sunt y capitulation in 
eadem cwitate Agrippinœ y anno y mensi y diebus 
que infra designads y tabernaculi y hac in cwitate 
fondad y magistro fratre venerando j viro doedssimo y 
prudendssimo et providendssimo prœside y unanimis 
nos tris sujfragiis his ut negotiis prœesset cooptato y 
congregad; hisce ad omnes supra dictas mansiones 
transmittendis litteris tam prœsendbus quam futuris 
sociis manifestamus : siquidem nobis attendendbus 
ad ea quœ hisce temporibus calamitads et per cwium 
dissendones et discordibus turbads y nostrœ supra 
dictœ societati y omnibusque y qui huic cœmentario • 
rum liberorum vel Joannis ordini adscripd sunt } frar 
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tribus imputantur consilia 9 apinioues 9 machination es 
tant occultœ quam palam compertœ 9 quæ omnia uti 
à nobis 9 ita quoque ah îndole proposito 9 prœ cep ris- 
que hujus consociationis vel maxima sunt aliéna in- 
super constituta , hujus ordinis socios eo prœsertim > 
quod inextricabilibus quæ ligant quæ que sanctissimé 
ab omnibus obseiyantur arcanis atque pactis devincti 
sumus y atque certius ab exteris et profanis vitupe • 
remur et publicæ execrarioni devoveremur 9 de re- 
dinte grandi templariorum ordinis crimine accusari 9 
nosque publiée ita vulgo designari > perinde ac si eo 
consilio essemus devincti et conjurati 9 ut y huic 9 quasi 
ordini adscripd 9 ejus bona atque dominia recuperare 
postremi qui fuit huic <ordini præfectus , summi ma - 
gis tri necem in regum et principum 9 qui hujus cri- 
minis rei atque dicri ordinis extinctionis auctores ex- 
titerunt, posteros vintÙiare vellemus 9 hanc in finem 
in ecclesia 9 schismata 9 in temporalibus autem imperiis 
et dominationibus conturbationem et seditionem mo - 
liremur 9 odio atque invidia in papam pontificem maxi- 
mum 9 imperatorem omnesque reges Jlagraremus 9 nullo- 
rum exterorum potestati 9 solis vero superioribus et déc- 
ris nostrœ consociationis per omnem terrarum orbem dis- 
seminatæ 9 magistris obtempérantes 9 sécréta ipsorum 
mandata et clandestina consilia secreris epistolarum ’ 
commerciis , missisque nuntiis exsequeremur 9 nul lis 
denique aliis ad nostra arcana aditum daremus 9 quam 
qui 9 corporis tormenlis cxplorati et pertentari exe - 
crando sacramento se nos tri s ligaverint atque con- 
secraverint conclavibus s propterea omnibusque iis 
perpensis utile adque per quam necesse visum esse 9 
verum statum nostrique ordinis originem quoque tcn- 
dat ipsius charilaris institulum , sicut ea singula à 
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praecipuis maxinta in arte peritis et gemienis insti * 
tuti scientiis illuminatis magistris eomperta sunt et 
comprobata y exponcre > eaque ita exposita si n gu lis 
nostrœ societatis conclavibus vel mansionibus in exem- 
pt ar, a nobis subscriplum obsignatumque y redacta 
atque exorata edere q tubas in perpétuant rei mémo - 
riam y de hoc nostro pacto renovato y de que intacta 
propositi integritate y constare possit : atque etiam si 
qua civium gentiumque ad odia y invidiam y intoleran- 
tiam y bella proclivitate in diem increbescente y htec 
nostra consociatio in posterum magis m agis que gra • 
varetur. Quominus statuta subsiantiamque suam con- 
sens are y eam in quibusdam terræ regionibu» dilatariy 
seque ipsam temporum progressu minus incotumem , 
intactam et ineorruptam servare possit y nihilominus 
meliori tempore tempestateque magis commoda y si 
non omnia y attamen vel unum alterumve harum lit - 
terarum exemplar remaneat y quarum ad normam , si 
labefactus restituatur y sique corraptus vel a proposito 
conciliisque abalienatus sit y redintegratur or do. Hus ob 
causas hisce litteris ( mot grec ) secundum antiquissima - 
mm chartarum 9 et quæ instituti conciliiSy ritibus et 
consuetidinibus vetustissimique secretissimi nostri ordi- 
nis extanty monunte ntorum conteXtus redactis y nos electi 
verœ lucis studio docti magis tri y per sanclissimam fi- 
dem obtestamur omnes qui b us hæ litteræ nunc vel 
in posterum perveniant collaboratores y ne se ab hocce 
ventatis documento segregent : insuper tam illuminato 
quant pbscuriori orbi quorum utriusque incolumitas 
nos tenet atque strenue agitai nunciamus atque prœ - 
diçamus . 

À. Societatem vel liberorum cœmentariorum S, 
Joannis sacris adscrintorum fratrum ordinem neque 
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ex equitibus iemplariis , neque ex uilo alio vel eccle- 
siasticorum vel secu/arium equitum ordine segrega - 
Hun y uno pturibus de juncto , ortum ducere , neque 
cum iis vel directe vel quocumque vinculo intermedio 
ullam vel minimam habere communionem 9 omnibus 
veto hujus modi equitum ordinibus esse antiquiorem 9 
tamque in palæstina et grcctia quam in una altéra - 
que imperii romani parte jam ante bella sacra 
equitumque supra memoratorum in palœstinam demi - 
grantium tempore extitisse , idque nobis ex variis 
comprobatæ vetustatis monumentis palam et cogni- 
tum evasisse y hancce nostram consociationem Jam inde 
a tempore quo primum, ob varias ethologiæ christianœ 
sectas , pauci vera ethices doctrina arcanorumque sana 
interpretatione imbuti y sese à multitudine segre garent 
adepti exorsam fuisse . Tune enim lemporis docti et 
illuminati homines , veri illi et paganïsmi errorîbus mi- 
nime infecti ckristiani y quum existimarent y per con - 
taminatam religionem y sckismata non vero pacem y non 
tolerantiam et charitatem y sed bella nefanda promul - 
gari y sese sanctissimo sacramento devinxerunt y quo 
principia hujus religionis etkica y hominum animis in - 
sita y melius et incontaminate servarenty iis se devoverent ; 
quo magis magisque vera lux e tenebris exoriretur y 
prodessetque ad superstitiones debellandas omnium - 
que hutnanarum virtutum sectatione , pacem atque sa - 
lutem inter homines stabiliendam e hisce faustis aus - 
pic iis hujus communionis magistros fratres Joantii sa - 
cros esse dictos y exemplo et imitatione utentes Joannis 
Baptistœ , lucis oriundee prœcursoris y primique inter 
luciferos martyris : eos porro doctores s cri basque y con - 
suetudine illorum temporum y magistros esse vocatos y ex 
peritissimis et optimis discipulorum co/faboratores col - 
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legisse atque cooptasse y unde nomen socii exortum 
quum cœteri collectif non vero cooptatiy more hebraeo- 
rum y græcorum et romanorum philôsophorum y dici - 
puli appellatione designarentur. 

B. Consociationem nos tram, utolim ita etnunCy tribus 
esse discipuliy socii magis trique gradibusypostremos au - 
tem magis tros y electis magistris y s um mi s que electis magis- 
tris co ns tare: omnes vero consociationes vel fratemitates 
dictas y quœ plures a liasse admittunt denominationes y 
subdivisiones aliamve sibi adsciscunt originemy politicis 
vel ecclesiasticis negotiis se admiscentesy odium et i nVi- 
dia m cuipiam juratœy pollicentur atque obtestantur qui- 
buscumque id tandem Jiat titulis cœmentariorum libero- 
rum fratrunwe Joannis sacris adscriptorum aliisve y non 
ad nostrum pertinere ordinem 9 sed veluti schismaticas , 
ex eo repelli atque ejicL 

I\ Illos inter doctores hujusqut ordinis ma gis tros y 
mathematicas y astronomie as y aliasve disciplinas exer- 
ce nies y post illorum per totum te rr arum orbem dis- 
persumy mutuum doctrine v atque lucis commercium 
constitisse y quo factum est y ut ex iis quidem electis 
magistris unus insuper eligi coeptus sil 9 veluti prat 
caeteris excellens 9 qui ut summus electus magister 
vel patriarcha veneraretur 9 solis electis magistris co- 
gnitus y simulque et visibile et invisibile totiusque con - 
sociationis nostræ caput et princeps haberetur 9 quem- 
admodum et hodie hoc pacto supremus magister 
atque patriarcha 9 si quidem pancissimis notas , re vera 
existit. 

Hisce igitur prœmissis 9 ex vetustissimarum mem- 
branorum ordinis ipsiusque chartarum congerie col 
lads y nostri patriarchœ auctoritate sanctis cum do* 
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cumentisy in posterum prœsidiis e jus que successorum 
fidei commissis , sedulo comparatif y ejusdem illustris- 
sime patriarches auctoritate muniti y statuimus atque 
prcecipimus • 

A- Societatis nostrte regimen > modus atque ratio 9 
qui bus lucis ignées radii ad illuminatos fratres , sicuti 
et in orbem profanum deferantur atque promoveantur 9 
sont penes summos electos magistros : iis vigilandum est 
et videndum , ne quid. contra vera societatis nostras 
principia moliantur cujuscumque status et ordinis 
socii: iisdem etiam ordinis proceribus incumbit socie- 
tatis defensio y ipsiusque incolumitatis conservatio at- 
que tutamen; hancysi cas us inciderit y suarum fortu - 
narum devotione vitaeque periculo contra omne ins - 
tituti nostri agressores y quoties et ubicumque concernât 
tueantur . 

E. Neutiquam nobis eluxity hanc fratrum consocia- 
tionemante annum millesimum quadringentesimum qua- 
dragesimum post Christum natum alia quant Jean- 
neaorum fratrum dénominations notant fuisse y tune 
vero primumy ut nobis patuit y fraternitatem libero- 
non caementariorum nominey sicque quidem speciatim 
intra Valenciam Flandrorum y vocari ces pisse y quo 
tempore in alioquibus hannonics plagis } eotum fratrum 
ope et opibusy hospitia ad Egenosy qui igné sacroy malo 
sancti Antonii dicto y laborarent , sanandos œdificare 
cœperunt . 

Z. Quamvis in benefaciendo nullam religionis vel 
patries rationem kabemus 9 necesse tamen et tutunt 
adhuedum putamus non alios quant qui se in prof a* 
nohim vel obscurorum coetibus christianos proften - 
tur y ordine nostro recipere. In inquirendo et péri - 
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clitationes instituendo eorum qui se primi gradus 
initiatoni qui discipulorum est offerunt y nulla cor- 
poris tormenta y sed ea sola qute ad inquirendum de 
novitiorum ingenio y volontatibus et indole jwant y ten- 
tamina adhibenda sunt . 

H. Iis quœ jub erreur et solemni sacramento cbtes- 
tanda sunt officiisy adnumerantur Jidelitas et obedientia 
secularibus et légitimé nobis prœpositis impcrantibus . 

O. Principia nostrorum actuum et omnia ea y quo y 
quorsumque tendant nostra molimina y hisce duobus 
praeceptis enuntiantur: Omnes komines veluti fratres 
et propinquos ama et dilige ; deo quod dei y imper a- 
tori quod imperatoris est tribuito . 

I. Sécréta atque arcana quibus nostra conamirut 
occultantur y huic unico scopulo inserviunt ut sine os - 
tentatione benejiciamus et absque turbatione agendo nos « 
tra proposita ad extremum prosequamur. 

K. Sancti Joannis Christi prtecursoris et commu- 
nionis nostræ patroni memonam quodannis célé- 
bra mus. 

À. Hœ institua cœteræque kis consentaneae y cere » 
tnoniae y durit in fratrum coetibus vel designatido vel 
dicendo aliisve modis peraguntur y ab ecclcsiarum riti - 
bus nihilominus sunt alienissirnœ. 

M. Solus is quidem Joannae societatis f rater vel 
caementarius liber reputatur y qui legitimo modo y auxi- 
lio y praesidioque cujusdam magistri electi y adjuv anti- 
bus ad minimum septem fratribus nostris mysteriis est 
initiâtes ; aptusque signis et tes te ri s y quibus caeteri 
utuntur fratres 9 suant adoplionem conprobare ; quibus 
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tamen verbis et signis et ea complectuntur 9 quae man - 
sione vet tabernaculo Edimburgi i psi us que ajjilialis 9 
nec non Hamburgensi y Rotterae dame nsi 9 Mediobur - 
gensi et eo quod V enetiis extructum inueniiur , ta - 
bernaculis in usa sunt 9 quorum ministeria et labores 
quamquam scotorum more ordinati 9 in eo tamen 9 
quae originem , propositum et institutionem s pédant y 
non ab iis 9 quibus nos utimur , divcrgunt. 

N. Haec dum nostra societas uno tantum et gene- 
ral i principe divers a autem magisteria , quibus cons- 
tat y variis superioribus ma gis tris y pro variarum re- 
gionum regnorumque ratione atque egestate 9 reguntur 9 
nihil magis necesse est , quam conformitas quae dam om- 
nium per totum terrarum orbem dispertitorum 9 quasi 
membrorum uni us vero corporis compositi } sicuti etiam 
nuntiorum et litterarum commercium ubicumque loco- 
rum sibi suisque doctrinis consentaneum ; quam ob rem 
hæ présentes naturam atque indolem nostrae societatis 
testantes litterœ ad omnia singulaque ordinis quae ad- 
hue dum extant collegia mittentur. 

H arum itaque y ob supra mémo ratas causas y hune 
in modum confestarum litterarum 9 novem decim exem- 
plaria unisona ejusdem plane tenons 9 nostris subs- 
criptionibus et subsignationibuè conjirmata et munita 9 
data sunt in Coloniæ Aggrippinae ad Rhenum , anno mil - 
lesimo quingentesimo tricesimo quinto > die vices im O 
quarto mensis junii 9 secundum aeram quae christiana 
inscribitur • 


Suivent les signatures. 
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5°. 

Traduction française de la Charte en chiffres de 

i535. 


A L.-. G.-. D.-. G.-. A.*. D.-. L UN.-. 

Nous Maîtres Élus membres de la société vénérable 
consacrée à Jean , ou de l’Ord.-. des Francs- Maçons , 
directeurs des LL.*, constituées dans les villes de Londres, 
Edimbourg , Vienne , Amsterdam, Paris, Lyon , 
Francfort , Etambourg, Anvers, Rotterdam, Madrid , 
Venise, Gand , Àonigsberg , Bruxelles, Dantzig, 
Middelbourg , Brême ( Fabiraë ) et Cologne , réunis 
en chapitre dans ladite ville de Cologne aux jours, 
mois, et an énoncés plus bas, et sous la présidence du 
Maître de la Loge fondée dans cette même ville, notre 
F.*. T.*. Vén.*. , très-savant, très-sage, et très-pru- 
dent, choisi unanimément paV nous h cet effet, savoir 
faisons aux membres de l’ordre tant présens que futurs, 
par le moyen des présentes qui seront envoyées à toutes 
les Loges susdites : 

Considérant que, dans ces teins malheureux, où la 
discorde et les dissentions des citoyens portent partout 
le trouble et les calamités * on impute à notre société 
et à nous tous, FF.*, admis dans l’Ord,*. de Jean ou 
des Francs -Maç.** , des principes, des opinions et des 
machinations tant secrètes que publiques, aussi con- 
traires à nos sentiwens qu’au caractère, au but et à la doc- 
trine de notre société ; qu’on accuse , en outre , les 
membres de l’ordre, (afin d’attirer sur nous le mépris 
des Prof.*, et de nous vouer d’une manière plus sure 
b 1’exécration publique , et parce que nous sommes tous 
liés par un pacte et des mystères inviolables religieuse- 
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ment gardés et observés par nous tous) detre coupa- 
bles du crime de vouloir rétablir l’ordre des templiers j 
qu’qn «nous désigne publiquement comme tels, et que, 
par suite, comme si nous étions affiliés à cet ordre, 
bous serions unis et conjurés pour récupérer les biens 
et les domaines qui lui ont appartenu et pour venger 
la mort du dernier Gr.». Maît.*. sur les descendans des 
princes et des rois qui furent coupables de ce fait et 
qui causèrent l’extinction dudit ordre ; qu’à cet effet 
nous chercherions h introduire le schisme dans l’église, 
des troubles et des séditions dans les empires et dans les 
dominations temporelles; que la haine et l’envie nous 
animeraient contre le pontife suprême, l’empereur et 
tous les souverains ; que n’obéissant à aucune puissance 
du monde, et soumis seulement aux supérieurs élus 
dans notre association répandue sur la terre entière, 
nous extcutérions leurs commissions occultes et leurs or- 
dres clandestins par un commerce de lettres secrètes et 
par des mandataires chargés de missions expresses ; qu’en- 
fin nous ne donnerions aCcès à nos mystères qu’à ceux 
qui, examinés et éprouvés par des tourmens corporels, 
se seraient liés et consacrés à nos assemblées par un ser- 
ment horrible et détestable. ’ 

D’après cela et y ayant murément réfléchi , il nous 
a paru utile et très-nécessaire d'exposer quelle est l’ori- 
gine et le véritable état de notre ordre , et quel est le 
but de son institution de charité , ainsi que ces différens 
points ont été fixés et approuvés par les principaux maî- 
tres experts dans l’art suprême et éclairçs dans les 
sciences naturelles ; et cette exposition étant tracée et 
rédigée , nous avons résolu de l’envoyer en original sous- 
crite et signée par nous, à toutes les LL.*, de notre 
société, afin que, perpétuant le souvenir de ce rcnou- 
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velletncnt solennel de notre pacte et de l'intégrité des 
principes , elle puisse k l’avenir porter nos institutions 
dans quelqu’autre partie de la terre, si, dans nos contrées, 
la haine, l'envie et l'intolérance des citoyens et des na- 
tions multipliant les ravages d« la guerre, accablaient 
notre société et l'empêchaient de maintenir son état et sa 
consistance ; ou que , devenue moins pure , moins intacte 
et moins incorrompue dans la suite des tems , elle puisse 
prendre pour règle les principes tracés dans la pré- 
sente charte, si quelques-uns de ses exemplaires échap- 
pent k l'oubli et au néant, et les professer de nouveau 
dans des circonstances plus prospères , lorsque les tem- 
pêtes seront calmées, pour rétablir l’ordre, s’il était 
renversé, ou pour le ramener k son véritable état, 
s’il était corrompu ou écarté de son but primitif et 
de la pureté de sa doctrine. 

Par ces motifs et , au moyen de cette lettre univer- 
selle, rédigée d’après les plus anciennes chartes et les 
monumens exista ns relatifs aux principes, aux rites, et 
aux usages de notre ordre très-antique et très-secret , 
nous Maîtres Elus conduits par l'étude de la V.*. Lum.*. , 
au nom de la promesse sacrée qui nous lie , supplions 
tous nos collaborateurs k qui les présentes parviendront 
ou pourraient parvenir plus tard , de ne jamais s’écar- 
te^ de ce document de vérité ; annonçons et publions , en 
outre tant au monde éclairé, qu’à celui plongé dans 
les ténèbres dont le salut nous est également cher : 

A. Que la société ou l’ordre des frères admis Fr.*«- 
Maç.*. consacrée k S 1 . -Jean ne dérive, ni des chevaliers 
-templiers, ni d’aucun autre ordre de chevaliers ecclé- 
siastiques ou séculiers, qu’il n’en est pas une partie 
séparée, qu’il n’est joint, ni k l’un ni k plusieurs d’entre- 
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*ux , et qu’enfin , il n’a , avec eux , directement ou in. 
directement par aucun lien quelconque, aucune et pas 
la moindre relation , mais qu’il est plus ancien qu’aucun 
lirdre de chevalerie de ce genre, et qu’il existait déjà, 
tant en Palestine qu’en Grèce, et dans l’une et l’autre 
partie de l’empire romain, avant les guerres sacrées, 
et les teins où les chevaliers susdits partirent pour la 
Judée; qu’il nous est démontré par différens monumens 
d’une antiquité bien constatée, que l’tfrigine de notre 
association remonte jusqu’aux premiers tems, où fuyant les 
disputes des différentes sectes du christianisme, quelques 
adeptes imbus, par une sage interprétation des vrais prin- 
cipes, des secrets de la philosophie morale, se séparèrent 
de la multitude ; c’est , à cette époque que des hommes 
savans et éclairés, que de vrais chrétiens qui n’étaient 
souillés d’aucune des erreurs du paganisme croyant voir 
la religion altérée et corrompue propager les schismes 
et les horreurs de la guerre, au lieu de la paix, de 
la tolérance et de la charité , s’unirent et se lièrent par 
un serment sacré, afin de conserver, et plus sûrement et 
plus purs, les principes de la morale de cette religion, 
principes gravés dans le cœur des hommes ; ils s’y dévouè- 
rent, afin que la Lum. a . éclatât de plus en plus du 
sein des ténèbres , pût parvenir à bannir les superstitions 
et à établir , par le culte de toutes les vertus humaines , 
la paix et le bonheur parmi les mortels. — Sous ces 
heureux auspices, les auteurs de notre association fu- 
rent nommés frères consacrés à Jean , comme suivant 
l’exemple de Jean- Baptiste précurseur de la Lum.*. 
qui allait paraître et dont il fut le premier apôtre et le 
premier martyr ; ces docteurs et ces écrivains furent ensuite 
appelés Maîtres , selon la coutume de ces tems ; ils se 
choisirent ensuite des collaborateurs parmi les plus 

*4 3 . 
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habiles et les meilleurs de leurs disciples et les réunirent • 
c’est de-là que prit naissance le nom de compagnon , 
tandis que le reste des FF%*. réunis mais non choisis était 
désigné , selon l’usage des philosophes hébreux 9 grecs 9 
et romains par le nom d’ apprentifs (disciples). 

B. Que notre association.se compose encore aujourd’hui 
comme autrefois, de ces trois Grad.*. symboliques ap • 
prentif y compagnon et maître ; et, au -delà de la 
maîtrise, des maîtres élus et des suprêmes maîtres élus ; 
que toute association ou confraternité ainsi appelée qui 
admet, ou un plus grand nombre, ou d’autres déno- 
minations et subdivisions, ou qui revendique une autre 
origine , qui tend à se mêler des affaires politiques ou ec- 
clésiastiques , qui se dévoue h la haine ou à l’envie contre 
qui que ce puisse être et quels qu’ils soient, ceux qui 
soutiennent de leur puissance de telles rénuions d’hommes 
ou les appuyent de leur crédit, quoi qu’ils s’arrogent 
le titre de Francs- Maçons 9 de FF.*, admis à l’ordre 
de Jean ou tout autre semblable , n’appartiennent pas à 
notre ordre , mais qu’ils en sont rejettés et expulsés comme 
schismatiques . 

T. Que parmi les docteurs et les Maît.% de cet or- 
dre exerçant les mathématiques, l’astronomie ou les au- 
tres sciences, il s’établit, après qu’ils furent dispersés 
sur toute la terre , un commerce réciproque de doctrine 
et de Lum.*. ; que de-là est venu l’usage de choisir, parmi 
ces Maît. a . El.*. , l’un d’entre-eux comme plus parfait 
que les autres et qui, vénéré comme grand-maître élu 
ou patriarche et connu seulement des màîtres élus 9 
visible et invisible à la fois , doit être considéré comme 
le prince et le chef de toute notre association ; que c’est 
ainsi que le Gr.', Maît,*, ou patriarche , quoique connu 
de très-peu de FF.*, existe encore réellement aujourd’hui. 
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Et ces principes puisés dans les plus anciens manus- 
crits et chartes de l’ordre , comparés avec soin par l’au- 
torité du patriarche, avec des documens sacrés confiés 
au président et à ses successeurs , étant fixés ; nous , mu- 
nis de l’autorité de notre susdit illustre patriarche , nous 
avons statue et posé en préceptes les articles suivans. 

A. Le régime de notre société , la manière et les moyens 
par lesquels les rayons do la Lumj\ ignée parviennent 
aux FF.*, éclairés et s’étendent dans le monde jProf>. 
sont en la puissance des suprêmes maîtres élus ; c’est à 
eux de veiller et de voir que rien ne* se trame contre 
les vrais principes de notre société ou l’état d’aucun 
de ses membres ; c’est aussi ces maîtres suprêmes de l’or- 
dre qui sont chargés de le défendre, de conserver et 
de protéger les droits et les libertés de son état , çt de 
les maintenir , le cas arrivant , au risque de leur fortune 
et au péril de leur vie, en quelque heu et en quelque 
tems que ce puisse être , contre tous ceux qui voudraient 
y porter atteinte. 

E. Rien ne nous indique que notre association ait été 
connue, avant l’an i44° après la naissance du Christ , 
sous d’autre dénomination que celle de frères de Jean ; 
c’est alors, d’après ce qu’il nous a paru, qu’elle commença 
à prendre le nom de confraternité des Francs-Ma- 
çons y spécialement à Valenciennes en Flandre, parce qu’à 
cette époque , on commença , par les soins et les secours des 
FF.*, de cet ordre , à bâtir , dans quelques parties du 
Hainaut, des hospices pour y guérir les pauvres qui 
étaient alors attaqués de l’inflammation dartreuse dite 
Mal de S 1 .- Antoine. 

Z. Quoiqu’en accordant nos bienfaits nous ne devions 
-nullement nous inquiéter de religion, ni de patrie , il nous. 
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a cependant paru nécessaire et prudent de ne recevoir , 
jusqu’à présent , dans notre ordre , que ceux qui , dans 
le monde Prof.*, ou non éclairé, professent la reli- 
gion chrétienne. 

11 ne faut employer, pour éprouver et pour sonder 
ceux qui se présentent à l’initiation du premier Grad.*. 
qui est celui d’App.*., aucun tourment corporel, mais 
seulement les épreuves qui peuvent aider à découvrir 
l’esprit, les volontés et le caractère des novices. 

H. Parmi les devoirs prescrits et dont la pratique 
doit êlie jurée par un serment solennel, sont la fidelité 
et l’obéissance aux séculiers et à tous ceux qui sont 
légitimement revêtus du pouvoir. 

O. Les principes qui guident toutes nos actions et 
le but où tendent nos efforts sont énoncés dans ces deux 
préceptes; aime et chéris tous les hommes comme tes 
frères et tes parens: rends à Dieu ce qui appartient 
à Dieu et à Y empereur ce qui appartient à V empereur. 

F. Le secret et le mystère qui cachent nos Trav.\ 
ne servent qu’à cette seule fin de nous laisser répandre 
nos bienfaits sans ostentation , et conduire sans trouble 
jusqu'à sa perfection, l’ouvrage que nous nous sommes 
proposé. 

K. Nous célébrons tous les ans la mémoire de Sb- 
Jean précurseur du Christ et patron de notre commu- 
nauté. 

À. Cette coutume et toutes les autres cérémonies du 
même genre , lorsqu’elles ont lieu , soit en réalité , soit en 
discours, soit de toute autre manière dans les réunions 
de FF.*. , n’ont néammoins aucun rapport avec les ri- 
tes de l’église. 
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M. N’est réputé F.*, delà société de Jean ou Frai 10 
ATaçon que celui Seulement qui légitimement initié à 
nos mystères par un maître élu aidé au moins de sept 
FF.*. , est capable de donner la preuve de sa réception 
par les signes et paroles dont se servent les autres FF.*. ; 
parmi ces signes et ces paroles cependant sont aussi admis 
ceux qui sont en usage dans la loge d'Edimbourg , ainsi 
que dans celles de Hambourg , de Rotterdam 9 de Mid - 
delbourg et de Venise qui lui sont affiliées et dont les oc- 
cupations et les Trav.*., quoique réglés selon la ma- 
nière des Eco ss.*. , ne s’écartent pourtant pas des nôtres r 
en ce qui concerne l'origine , le but et /’ institution* 

N. Notre société étant gouvernée par un chef uni- 
que et universel , et les différens magistères qui la com- 
posent , par plusieurs Gr.'. Maît.*., selon la position et 
les besoins des pays et des royaumes divers, rien n'est 
plus nécessaire qu'une entière uniformité entre tous ceux 
qui répandus sur la surface de la terre forment comme 
les membres séparés d’un seul corps ; rien n’est plus 
utile encore qu’une correspondance de députés et de let- 
tres conforme partout à elle-même et à sa propre doc- 
trine; et, à cet effet, les présentes lettres attestant quelle 
est la nature et le caractère de notre société seront en- 
voyées à tous et à chacun des collèges de notre ordre 
actuellement existans. 

Et, à ces causes , nous avons souscrit et confirmé 
par nos signatures, dix-neuf exemplaires originaux en- 
tièrement uniformes et de la même teneur que les pré- 
sentes ainsi rédigées et données à Cologne sur le Rhin l’an 
i535 et le a4 ma . jour de juin de l’ère appelée chré- 
tienne. 

Suivent les dix-neuf signatures en toutes lettres» 
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Harmaitüs — Carltoic. — Jo. Britce. — Fn. V. 
TJpna. — Corkelis Barrirg. — De Colligri. — Virieux. 
— Joua n Sçhroder. — Hofmar. i535 — Icobus Pre- 
positus. — A. Nobel, — Ignatius De La Torre, — 
Dori a. — Jacob Utterhove. — Falck. — Niclaes V n . 
Noot. — Philippus Melarthox, — Huysser. — tt 
Wojlmxr Abel, 

Signés au bas ne varietur . 

G, VoSMAER. W. VaiC VrEDENBURCE. 

( F. pièce iV». j B, P, 336 du i tr , Fol.). 

6 ®, 

Extrait du livre aux procès-verbaux d’une ancienne 
L.*. établie à La Haye en 1637. 

( F. pièce N°. 7 C , P. 338 de V introduction ). 

Tous ces monumens d’un prix inestimable 
pour l’histoire de la Maçon.*, européenne fu- 
rent découverts à La Haye vers 1816 , par 
le plus heureux des hasards et avec un grand 
nombre d’autres documens Maçon.*, importans. 
Nous renvoyons ici aux éclaircissemens insérés 
pages 353 et 354 du premier Vol. $ ils suffi- 
sent pour donner une idée de l’origine et de 
la nature de ces précieux matériaux dont on 
tenterait bien vainement de révoquer en doute 
l’authenticité ; ils sont d’un tel poids qu’ils 
doivent servir à rectifier bien des erreurs sur 
l’origine et l’époque de la propagation de la 
Maçon.*, parmi le continent européen, sur sa 
nature et sa forme vers cette époque , et sur 
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3 ’autres points encore à l’égard desquels l’opi- 
nion commune semble avoir erré jusqu’à Ce 
jour , erreurs qu’à partagées le savant F.*. 
Thory , ainsi que nous avons déjà eu l’oc- 
casion de le faire observer à la page i38 du 
premier Vol. 

D’un autre côté, les soins que l’on s’est 
donnés pour les traductions , la conservation 
et la constatation de l’identité de ces pièces 
paraissent également empêcher d’élever au- 
cune objection sous ces rapports. ( V. pièce 
N°. 7 in fine ). 

Le Sérén.*. Gr.*. Maît.\ lui-même est resté 
seul propriétaire et dépositaire des originaux , 
depuis l’instant où il lui en a été fait hom- 
mage. C’est par ses ordres et sous sa surveil- 
lance immédiate , qu’un fac-similé ( très-exact 
et très-soigné de la charte de i535 et des 
signatures qui y sont apposées et dans lequel 
on a été jusqu’à conserver la dimension du 
parchemin qui est d’à-peu-près trois pieds sur 
deux ) a été fait et transmis depuis à toutes 
les LL.*, du royaume. Nous espérons pouvoir 
un jour mettre ce fac-similé sous les yeux 
de nos lecteurs. C’est aussi par les ordres du 
Gr.\ Maît.*< que des perquisitions *non encore 
terminées ont été faites dans les autres villes 
indiquées par la charte comme en ayant reçu 
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des exemplaires , perquisitions jusqu’à présent 
infructueuses et qui rendent l'exemplaire des 
Pays-Bas d’un prix inestimable comme unique 
dans funivers. 

Il a aussi été fait des recherches à Batavia 
et dans d’autres colonies Hollandaises des gran- 
des Indes , pour parvenir , s’il était possible , 
à la découverte des pièces et documens qu’y 
aurait emportés le F.v Secrét.*. Druyvestein 
indiqué au 6 °. de la pièce N°. 74 ? comme 
étant parti , avant 1637 , pour l’Asie , muni de 
pièces dont il n’était que dépositaire. Ces re- 
cherches sont, jusqu’à ce moment, sanâ ré- 
sultat. 

Il est sans doute inutile de faire remarquer 
ici les rapports existans entre les principes 
et déclarations de cette charte de i 535 et les 
projets de réforme des H.*. Grad. •• de la 
Maçon.*, proposés le a 5 avril 1819. Chaque 
Maç.*. est bien libre de considérer cette an- 
cienne pièce comme l’origine de ces projets , 
et comme en ayant réellement inspiré l’idée , 
ou seulement comme une autorité puissante 
trouvée fort à propos à leur appuy. C’est 
d’abord une première question ouverte et qui 
partagera peut-être les opinions des Maç.*. 

Quoiqu’il en soit , toujours est il certain 
que la publicité donnée à ces documens , dans 
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les Prov.*. Septen.*. , dès l’époque dont nous 
nous occupons , fut le précurseur des propo- 
sitions de réforme du 25 avrjl de l’année 
suivante et dût y préparer les esprits, il est 
remarquable aussi que cette communication! 
par un motif quelconque , ne fut donnée aux 
LL.*, et Maç.*. Mérid.*. que, par circulaire 
du Représ.*, du Gr.\ Mait.*. du i5 |nai 1819 , 
au moment même où les propositions de ré- 
forme allaiept être connues ! Cette coïncidence 
semblait donner beaucoup trop de poids à la 
charte de i535 et montrait trop à découvert 
l’usage auquel on prétendait la destiner. Des 
Maç.*. peu crédules la regardèrent dès-lors 
comme fabriquée et apochryphe , et , au lieu 
de convaincre les esprits et d’atténuer la force 
et l’intensité de l’opposition aux projets de ré- 
forme , cette publication et communication 
tardives opérèrent Un effet tout-à-fait con- 
traire dans les Prov.*. Mérid.*.. Elles n’étaient 
point d’ailleurs accompagnées des documens 
précieux çi-dessus insérés pièce 7. On 
alla jusqu’à examiner et comparer Je style et la 
forme des om rages du célèbre Melanthon qui 
figure comme l’un des signataires de la charte 
et à ne leur trouver aucune analogie , ni res- 
semblance avçc le style et l’ensemble de cette 
charte , non plus qu’ayec son orthographe ! 
On ajouta « qu’à l’époque de 1 535 , l’alphabet 
a5 3. 
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y> en chiffres Maçon.*, n’était ni usité , ni 
yy connu , ni même inventé } qu’il était évi- 
yy dent que la couleur antique du moyen âge 
yy que l’on avait voulu donner à ces pièces 
yy prétenduement découvertes sentait tropl’imi- 
y> tation et l’effort d’un travail tout moderne ; 
yy qu’il n’y avait pas des Maît.\ Él.\ en i 535 , 
yy ni en 1637, que personne n’en avait jamais 
yy parlé , qu’il n’en existait pas même de tra- 
yy dition , mais bien des indices et présomp- 
» tions très-fortes en faveur de l’opinion con- 
» traire ; qu’enfin ces autorités étaient par trop 
yy littéralement positives et corrélatives aux 
yy vues des réformateurs , pour qu’on put ajou- 
» ter foi à leur authenticité et ne pas les croire 
yy leur propre ouvrage fabriqué exprès pour 
yy en imposer aux crédules pro commoditate 
yy causez et pour ne pas avoir l’air de pro- 
yy poser un système nouveau dont la base 
» n’aurait existé que dans l’imagination de 
» ses auteurs ! » On ajouta encore , mais 
sans en fournir aucune preuve , <c que , parmi 
yy les documens contenus dans le fameux coffre 
yy découvert en 1816 , il s’en trouvait plusieurs 
yy que l’on mit de côté , dont on ne donna 
yy jamais connaissance aux Maç.\ et qui étaient 
yy de nature a détruire entièrement toute la 
?> force , toute l’autcnité de ceux dont on se 
*> prévalait! — » 
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En résultat , les réformateurs voulurent 
d’abord s’emparer de cette charte pour étayer 
leur doctrine , tandis que les incrédules s’em- 
parèrent à leur tour du mode et de l’époque 
de sa publication, pour la rejetter et la re- 
pousser, de même que la doctrine a laquelle 
elle semblait donner naissance. Les premiers 
parurent cependant comprendre à la fin que 
cette autorité leur était aussi nuisible qu’utile 
et cessèrent de l’invoquer , comme on peut 
s’en convaincre par la note i 55 de la pièce 
insérée, sous la date du 24 janvier 1820. 

Peut-être le tems n’est-il pas encore venu 
de se prononcer définitivement sur ces ques- 
tions! De nouveaux éclaircissemens pourront 
plus tard servir à guider les Maç. \ qui balan- 
cent à croire , mais qui , au milieu de tant 
de motifs de doute , cherchent de bonne foi 
la vérité. (V. à cet égard la date du 20 fé^ 
vrier 1821). 

21 juin . — Date de la signature et de la 
délivrance des constitutions de la R.*. L»*. 
Septen.\ Concordia res Pervœ Crescunt à 
l’Or.*, d eSneeck. (V. la date du 10 mai 1818. ) 
Cette L.\ fut installée immédiatement après. 

22 juin . — Date d’une circulaire du Sup.*. 
Cons.*, du 33 me . dégré du rite Écoss.*. Ane.*, 
et Àccep.\ pour les Pays-Bas, aux LL.*» et 
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Chap.*. de sa juridiction. Voici un extrait de 
cette pièce dirigée contre le rite de Misraïm , 
lequel extrait fut séparément imprimé et , 
sans délai expédié aux LL.*, de tous les rites 
dans tout le royaume et même à l’étranger. 

PIÈCE N°. LXXV. 

EXTRAIT d'une Pis. adressée par le Sup.\ Conss . 
des Souvs. Gr.*. Insps . Gens. 33 mc . et dernier 
degré du rit Ecosss . Ânes . et Aces, pour le 
royaume des Pays-Bas y aux Chaps . et LLs . du 
même rite y datée de Bruxelles le jour du 

4 me . mois nommé Tammuzj anno Lues . 58i8. 

TT.% CC.*. FF.-. 


Un autre objet doit être porté à votre connaissance. 

Un F.*, s’est présenté dans cet Or.*, muni de pou* 
voirs d’une autorité qui paraît diriger à Paris un rite 
connu sous le nom de Misraïm y ou, comme on l’écri- 
vit dans le principe , Misphraïm y rite qui doit se com- 
poser de 90 degrés. 

Ce F.*, ayant annoncé sa mission et son projet de ré- 
pandre le rite de Misraïm dans le royaume, quelques 
membres du Sup.-. Cons.*, ont désiré le connaître pour 
apprécier ses rapports avec la vraie Maçon.*. , et 
pouvoir juger par eux-mêijnes, si sa propagation était 
utile, soit à l’Ord.*., soit au désir particulier que peu- 
vent avoir les FF.% d’acquérir de nouvelles Lum.*. 

Ils se sont inscrits entre les mains du F.-, qui devait 
transmettre la puissance de Misraïm y mais qui, depuis, 
a dctlaré s’en être dépouillé , et les relations ont cessé , 
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sans avoir eu d’autre eflet que de remettre entre les mains 
de ce F.*, des signatures dont il voudra peut-être abuser 
pour s’accréditer, mais qui n’ont eu aucune suite. 

Le Sup.*. Cons.*, n’entend point entrer en discussion 
sur le mérite intrinsèque des doctrines qu’on peut en- 
seigner dans les Grad.*. de ce rite sur lequel il a pris 
des informations certaines et qui n’a été introduit à Paris 
qu’en i8i 4; il n’entend pas non plus élever quelque 
soupçon sur la pureté des intentions du F.*, qui paraît 
être venu exprès en ce royaume pour le propager; il 
reste fidèle aux principes de la tolérance la plus entière ; 
mais il déclare se tenir étranger à tout ce qui peut con» 
cerner le rite de Misràim } et qu’on ne peut se préva- 
loir des signatures de quelques membres au projet de 
l’institution , pour en inférer qu’aucune approbation ait 
été donnée à ce rite par le Sup.*. Cons.*. 

Nous avons la Fav.*. de vous saluer Frat.*. P.*. 

N.*. M.% 

Les Grands Insp. 9 , Gén.*. 

(L. S.) (Suivent les signatures). 

Tour extrait conforme : 

Le Secrets. Gén du St. -Empire f 
Signé J. Jacotot, 33 m «. 

Y. les dates du 4 avril , 27 juillet et sui* 
vantes 1818 , ainsi que les pièces , N°». 77 - 88. 
Ces renvois nous dispensent de faire ici aucun 
commentaire sur la pièce qui précède , afin 
de nQ scinder que le moins possible tout ce 
que nous aurons à dire sur Misraïm . 

Nous nous bornons à faire remarquer que 
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cette pièce N.° 75 prouve, qu’à l’époque de 
sa date , le Sup. •. Gons. \ Ëcoss. •. ignorait 
encore la proscription de Misraim en France 
par arreté du Gr.\ Or.*, du 27 décembre 1817. 
Cette ignorance presqu’inconcevabie s’explique 
cependant par les détails qui suivent l’inser- 
tion de la pièce N°. 78. 

Le F.\ étranger dont il est question dans 
la circulaire des Écoss.*. qui précède est le 
F. \ Bedarrides ( Joseph . ) Ce nom de Bedar- 
rides a acquis une sorte de célébrité Maçon**.. 
Les trois FF. *. Michel , Joseph et Marc étaient 
trois chefs patens du rite de Misraim . Michel 
était le supérieur des deux autres en qualité 
de Souv.*. G.*. C.\ 

a 3 juin . — Le F. \ Simon graveur renommé 
voulant perpétuer la mémoire de l’Install.*. de 
la G.*. L.*. Mérid.\ à Bruxelles, le 11 avril 
1818, publie, sous cette date du a 3 juin, le 
prospectus suivant adressé à tous les Maç.\ 
du royaume. (Y. ici la date du 11 avril 1818 , 
in fine). 

PIÈCE N®. LXXVI. 

PROSPECTUS de la Médaille destinée à perpétuer 

la mémoire de ITnstall de la Gr. Lr. d' Ad™. 

Mérids . à Rtujc.'., le 11 avril 1818. 

Le F.*. Simon } graveur de S. M. le Roi des Pays- 
Bas et de S. A. R. le Prioce d’Orange, 
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A la R.*. L.*. de . « . . à l'Or.*-. de ... . 

Or.\ de Brux.*., le a 3 juin 1818. 

TT.-. CC.*. FF.-. 

Désirant vivement prouver aux Maç.*. Belges mon 
amour et mon respect pour l’art royal, à l’occasion de 
l’auguste Cérém.*. qui a eu lieu à J’Or.\ de Bruxelles, 
le i i me . J.-, dii M.*. , An deL.\ V,-. L.*. 58i8, 
je me suis décidé à graver une médaille représentant 
X Installa, de la G.*. Lr. d’ Ad ° a . des Provy. Mérid. 
présidée par /’///.*. et Sérén. m * Gr.*. Maitr. Natr.j 
le .F.-. Frédéric, Prince des Pays-Bas. 

Cette médaille en argent, représentera, d’un côté, 
l’effigie du T.-. 111.*. et Sérén.*. Gr.-. Maît.*. , de l’autre, 
les emblèmes de l’Ord.*. avec une inscription. 

J’ose espérer, TT.-. CC.*. FF.%, par les soins que 
j’apporterai dans la confection de cet ouvrage, mériter 
votre bienveillance ; et en retraçant, par un monument 
historique, l’éclat et la splendeur des Lum.** qui envi- 
ronnent les Maç.*. de la G.-. L.-. d’Ad® n . , je ne ferai 
que remplir le but que je me propose, trop heureux 
si je réussis. 

Je joins à la présente PI.-, une liste de souscription 
que je vous prie d’avoir la bonté de soumettre à tous 
les FF.*, composant votre R.*. Atel.-., et lorsque vous 
jugerez convenable de me la retourner , je vous en aurai 
une vive obligation. 

Le prix de la souscription qui est de ao francs pour les 
médailles en argent, et de 10 pour celles en composition 
anglaise imitant l’argent, ne sera payable qu’après U 
réception de chaque objet. 
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J’ai la Fav.-. , TT.r. CC.*. FF.-., de vous saluer par 
les N.-. M.-. C.-. D.-. V.-. E.*. D.-. L.-. L.«. 

Votre dévoué F.-., 
Simojï , élu des 9. 

Cette médaille ne fut terminée et distribuée 
que vers la fin de 181g. La réputation du gra- 
veur et l’intérêt attaché à la matière lui valut 
ûn grand nombre de souscripteur? 5 mais la 
critique observa avec surprise que l’exécution 
de cette médaille était loin de répondre à l’at- 
tente générale et aux talens de l’artiste. On 
blâma surtout le mauvais goût et l’assemblage 
commun des emblèmes Maçon.', du revers * 
ainsi que le peu de ressemblance et de noblesse 
de l’effigie du Sérén.\ Gr. Malt.*, et tous les 
Maç.\ s’accordèrent pour se récrier hautement 
sur l’incroyable négligence , oubli ou ignorance 
qui fit omettre de graver sur une médaille 
essentiellement chronologique et historique la 
date du jour , ou tout au moins de l’année de 
l’événement dont elle était uniquement desti- 
née à perpétuer le souvenir ! Les souscripteurs 
en furent quittes pour faire réparer eux-mê- 
mes , et d’une manière sans doute imparfaite , 
ce vice aussi radical qu’imprévu. 

La lithographie ayant fidèlement réproduit 
la double face de cette médaille , nous les of- 
frons ici à nos lecteurs. 
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Ce fut aussi vers cette même époque de juin 
1818 , que le F.*. E . Maascamp peintre et gra- 
veur à Amsterdam fit paraître une gravure 
représentant le Sérén.-. Gr.sMaît.-. ]\at.\ dé- 
coré de ses insignes Maçon.*. On contesta le 
mérite de la ressemblance et de l’exécution ; 
aussi l’année suivante l’artiste fit-il publier cette 
même gravure dans de plus grandes propor- 
tions. Elle laissa cette fois peu de chose à dé- 
sirer , tant pour le fini du travail que pour les 
allégories Maçon.-, et la ressemblance parfaite 
de S. A. K. 

Fin de juin et juillet . — Un grand nombre 
de LL.*. Mérid.-. célèbrent la fête solsticiale 
de l’Ord. On remarque dans les discours des 
Orat.-. , la joie des Maç.-. Mérid.-. de se voir 
enfin régularisés et indépendans. On jure de 
conserver et de maintenir les institutions exis- 
tantes sanctionnées par le mémorable événe- 
ment du 1 1 avril précédent dont le tracé, pièce 
N°. 72 , était alors partout connu et distribué. 
Le second toast des banquets est enfin porté , 
sans dissidence, sauf chez les Écoss.-. , à la 
Sup.-. Puis.-. Maçon.-, dans les Pays-Bas , et à 
son IU.-. chef! On remarqua cependant dès- 
lors , que l’ancien rituel des Trav.-. de banquet 
au Grad.*. d’App.-. était devenu insuffisant et 
même vicieux , en ce qui concernait les santés , 
a6 3 . 
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et surtout le mode d’y répondre. Ôn s’attendit 
a ce que ce point élémentaire et en apparence 
peu important serait incessamment rectifié , 
soit par le règlement de la G.*. L.'. Mérid.s , 
soit par des décisions particulières. Mais ce vœu 
tarda long-tems à être écouté. 

ii juillet . — L’Ill.*. F.*. Prince de Gavrc 
Représ. \ Part. \ du Gr. Maît. \ pour les Prov. \ 
Mérid.*. est nommé Grand-Maître du rite 
Écoss.*. dit primitif dans le royaume des Pays- 
Bas , par le chef d’Ord.*. de ce rite établi à 
Namur dans le sein de la L.\ La Bonne Amitié . 
Depuis, et le 4 juillet 1819, ce chef d’Ord.% 
accorda rafîiliation au même rite a la R.*. L.*. 
Les Amis Discrets Or.*, de Nivelles qui fut 
ainsi la seconde de ce rite dans le royaume et la 
première affiliée par le chef d’Ord.*. de Namur. 
(V. les dates de janvier et juillet 1819 et la 
pièce N°. 93 ). 

Fin de juillet . — Ce fut surtout vers cette 
époque que les sectateurs de Misraïm parvin- 
rent enfin a exciter quelque trouble dans le 
monde Maçon. \ des Pays-bas 5 leurs efforts et 
leurs tentatives se répétèrent jusques vers le 
i 8 novembre de cette année 1818, date de la 
circulaire du Gr.*. Malt.*, qui les foudroya et 
mit , comme nous le verrons ci-après , fin à 
leurs espérances, au moins momentanément. 
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Nous avons lu les antécédens , sous les dates 
du 4 avril et 22 juin 1818 et dans la pièce 
N°. 75. Nous y renvoyons avant tout , ainsi 
qu’aux pièces N°*. 87 et 88 3 mais nous profi- 
tons de l’état d’inaction où restèrent les Trav.*. 
généraux de la Maçon.*, des Pays-Bas , pendant 
à peu près le reste de l’année 1818 , pour parler 
avec quelques détails , .du rite de Misraïm. 
Nous répétons que son système entier qui sem- 
ble n’être encore qu’un projet enfanté dans un 
beau rêve , ne le cède , sans doute , sous aucun 
rapport, a celui d’un Écossis. \ quelconque et 
nous pensons que ce qui s’est écrit à cet égard 
pourra n’être pas dépourvu d’intérêt , surtout 
dans les discussions avec le Sup.\ Cons.*, du 
33 r, «. Écoss.*. Ane.** Accep.*. , discussions qui 
pouvaient au surplus être facilement prévues , 
d’après ce que nous avons déjà dit plus haut 
aux dates citées du 4 avril et 23 juin 1818, 
et surtout d’après la nature de la pièce N°. 75. 

Afin de procéder avec plus de clarté et don- 
ner une idée plus exacte de ce rite de Misraïm , 
nous intervertissons un moment l’Ord.*. des 
dates , pour l’insertion , dans notre recueil , 
des documens compris sous les N 01 . 77 , 78 
et 79 qui sont , ou antérieurs ou postérieurs à 
l’époque qui nous occupe. 

Le premier est le règlement général du rite 
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de Misraïm pour les Pays - Bas , arrêté a 
Bruxelles dès le 5 avril 1818. Malgré la lon- 
gueur de cette pièce , nous croyons devoir 
l’insérer en entier comme plus propre que toute 
autre à faire connaître Misraïm . Elle est d’ail- 
leurs calquée et même copiée sur les statuts de 
Misraïm pour les autres états , tels que l’Italie , 
les deux Siciles , la France , l’Angleterre , etc. 
Son intérêt est donc général pour tous les Maç. •. , 
et , pour compléter la matière , nous faisons sui- 
vre ces règlemens généraux du règlement par- 
ticulier d’une L. \ de Misraïm rédigé conformé- 
ment aux principes fondamentaux qu’on va lire. 

PIÈCE N®. LXXVII. 

Statuts Généraux de l'Ords. Maçons, de Misraïm , 
et de ses quatre séries pour le roydume des Pays' 
Bas y suivis du règlement particulier d'une I.\ 
française , pure Misraïmite . 

CHAPITRE I". 

Constitution générale de VOrd 
TITRE I«. 

De V O rds. en général. 

Art. I er . Le rite oriental est établi dans le royaume 
des Pays-Bas; il se nomme Ord.*. ou rite Maçon.*, de 
Misraïm ou d 'Egypte. 

a. Le rite de Misraïm admet dans son sein tous les 
hommes, quelque soient leur pays, leur culte et leur 
condition , pourvu qu’ils soient libres , que leurs mœurs 
soient pures et leur conduite sans reproche. 
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3 . L’Ord. \ ne reconnaît pour Maç.*. que ceux qui réu- 
nissent ces qualités, et qu’il juge dignes d’être admis. 

4 - Tous les FF.-, qui réunissent ces qualités , sont admis 
auxTrav.*. du rite de Misraim y quelque soit au surplus 
le rite auquel ils appartiennent, lorsqu’ils se présentent 
aux Tray.-. d’un degré qu’ils possèdent dans leur rite. 

5 . Il résulte de l’article précédent, que l’Ord.*. de 
Misraim reconnaît tous les rites Maçon.-. , et n’en pros^ 
crit aucun , à moins qu’il ne renferme en lui quelques 
principes contraires à la morale et aux principes généraux 
de la Maçon.*. 

TITRE ü. 

Composition du Rite . 

6. L’Ord.'. Maçon.-, de Misraim se compose de 90 
degrés ou Grad.-. 

La Sup.-. dignité de Gr.*. Conserv.-. du rite appar- 
tient exclusivement au go™*, degré. 

7. L’Ord.-. se divise en quatre séries, lesquelles se 
subdivisent en 17 classes qui comprennent les 90 degrés, 

8. La i re . série, qui comprend du i« r . au 33 w ®. de- 
gré, se nomme Symbolique . Les &>.*. Ch.-, du choix 
en sont chefs, et en ont la surveillance. Cette série 
forme six classes. 

9. La a m ®. série, qui comprend du 34 me * au 66 me . 
degré, se nomme Philosophique . Les GG.*. Insp.*. 
Inq.*. Comm.*. en sont les chefs, et en ont la surveil- 
lance, ainsi que de la i r ®. Cette seconde série forme 
quatre classes. 

10. La 3 “»®. série, qui contient du 67 m ®. au 77™® 
degré, se nomme Mystique » Les GG.-. Insp.*. Int.*. 
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et Rég.*. Gén.*. de l’Ord.*. , en sont les chefs et en 
ont la surveillance , ainsi que les deux premières. Elle 
forme quatre classes. 

11. La 4 me * série, qui contient du 78™*. au go" 1 *, et 
dernier degré, se nomme Cabalistique. Les SS.*. GG.*. 
MM.*, Abs.*. en sont les chefs, et régissent en leur 
puissance suprême l’administration - générale des quatre 
séries. 

12. La Sup.*. dignité de Gr.*. Conserv.*. de l’Ord.*.'ne 
forme point un degré ; elle est accordée par qui de droit 
h des SS.*. GG.*. MM.*, absolus du 90“®. et dernier 
degré. 

Lorsqu’il se trouve un Gr.*. Conserv.*. dans un état 
ou il n’en existait point auparavant, il devient S.*. G.-. 
Conserv.*,. Les autres GG.*. MM.*, absolus, élevés par 
lui à cette dignité, ou qu’il reconnaît la posséder, ne 
portent le titre que de GG.*. Conserv.*., et ils forment 
son conseil privé. 

1 3 . Il ne peut exister dans chaque état qu’un Souv.*. 
Gr.*. Cons.*. G.*, des SS.*. GG.*. MM.*. Abs.*. de 
l’Ord.*. Maçon.*, de Misraim et de ses quatre séries 
9o me . et dernier degré, Puiss.*. Sup.*. de l’Ord.*.. Il 
n’en est pas ainsi des conseils subordonnés des i re . , 
n m «. et 3 m «. séries; il peut en exister un dans chaque 
Ville, et en général dans chaque chef-lieu de Prov.*. 

TITRE III. 

De la Puisse* Sup. 9 . 

SECTION PREMIERE. 

Création de la Puiss.*. Sup.*. 

1 4 . Lorsqu’un S.*. G.-. M.** Abs.*. de l’Ord.*. Maç.*. 
de Misraim et de ses quatre séries , possédant la S. *. dignité 
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de G.*. Conserv.*. du rite, se trouve dans un état où il 
A existe aucun S.*. G.*. C.*. G.*, du 90“*. et dernier degré 
du rite, il a de l’Ord.*. le pouvoir suprême d’en éta- 
blir un. A cet effet il doit réunir à lui deux SS.*. GG.-. 
MM.*. Abs.-.; et, dans le cas où il ne s’en trouverait 
point, il en initiera deux des plus éclairés; et, dès cet 
in tant, il devient S.-. G.-. Conserv.*. pour l’état, érige 
.*. G.-. C.-. G.-, du 90“*. et dernier degré, Puiss. *• 
de l’Ord.*. , et la juridiction de tout autre 
>eil du rite cesse. 

5 . Du moment où un S.**. G.*. C.*. G.-, du 90“*. 
lernier degré est établi dans un état , il doit en 
ner avis à tous les FF.*, des degrés à lui subor- 
nés , et qui se trouvent sous sa prépondérance , et les 
ter ù se conformer le plus promptement possible à 
ordonnances et aux statuts-généraux ; il doit en même- 
s faire un choix parmi les FF.*, les plus éclairés 
r compléter la Puiss.*. Sup.*. 

je Souv.\ Gr.*. Cons.-. Gén.*, pourra, s’il le juge 
ntageux à l’Ord.*. , créer près de la Puiss.-. Sup.*. 
GG.-. Dignit.*. d’honneur qui n'auront que voix 
sultatîve. 

SECTION II. 

Composition du S.\ G.*. G.*. G.-. 

6. Un S.*. G. # . C.*. G.*, du 90 me . et dernier degré 
t être composé d’un Sup.*. G.-. Conserv.-. , de seize 
*. GG.*. MM.-. Abs.*. , dont onze actifs, et cinq délé- 
s sur les difTérens points du triangle, tous membres 
movibles. Les cinq derniers jouissent des mêmes droits 
>rérogatives que les onze premiers. 

17. Dès que le S.-. G.*. Conserv.*., fondateur de la 
Puiss.-. Sup.'., a établi le S.*. G.*. C.*. G.*, du 
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et dernier degré, il doit faire faire de suite, et par 
voix scrutative, la nomination des GG.*, Dignit.*. dfc 
l’Ord,*.. Ces dignités , qui sont à vie , sont classées dans 
l’ordre suivant ; 

Un T.*. 111.*., T.*. Écl.\ et T.*. P.% Pr.*., G.-. 
Président. 

Un T.-. IU.*., T.-. Éd.*. et T.-. P.*. Pr.-., G.*. 
I er . Examinateur. 

Un T.-. 111.*. , X.*. Éd.*. et T.-. P.-. Pr.*. , G.-. 
a m ®. Examinateur. 

Un T.*. III.*., T.*. Écl.*. et T.*. P.*. Pr.*. , G.». 
Orateur. 

Un T.*. I1L*., T.*. Écl.*. et T.*. P.*. Pr.*. , G.*. 
Chancelier. 

Un T.*. 111.*., T.*. Écl.». et T.*. P.*. Pr.*., G.*. 
Secrétaire-Général. 

Un T.-. IU.*., T.-. Éd.*. et T.-. P.-. Pr.*., G.*. 
Trésorier. 

Un T.*. 111.*., T.*. Écl.*. et T.*. P.*. Pr.*. , G.*. 
Garde-des-Scéaux 

Un T.*. 111.*., T.*. Écl.*. et T.*, P.*. Pr.*., G.*. 
M«.*. des Cérémonies. 

Un T.*. IU.*., T.*. Éd.-. et T.*. P.*. Pr.*., G.*. 
Elémosinaire ou Commissaire- Général. 

Un T.*. 111.-., T.*. Écl.*. et T.*. P.-. Pr.*., G.*. 
Expert ou Capitaine des gardes. 

Cinq TTT.-. IU.*., TTT.*. Éd.*. et TTT.*. PPP.*. 
Pr.*., GGG.*. Délégués. 

La séance d’après, ces GG.*. Dignit.*. seront réunis 
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par le S.*. G.-. Conserv.*. , qui déposera sur l’autel 
les statuts- généraux de l'Ord.*., prendra, le premier, 
l’obligation de s’y conformer, de les faire maintenir 
et exécuter dans tout leur contenu, fera prêter le 
même serment à ces GG.*. Dignit.*», et ensuite les instal- 
lera suivant l’usage. 

SECTION III. 

Gouvernement et Administration de l'Ord 

18. La Puiss.*. Sup.\ de l’Ord.*. ou la ij m *. classe 
des degrés du rite doit former quatre chambres. 

La i ra . est composée de douze membres à vie, ayant 
le titre de GG.*. Ministres Const.-. , Repris.- . légiti- 
mes de l’Ord. 9 ., SS.*. GG. 9 . PP. 9 . du 8^ me . degré , 
et en outre des Représ.*, des LL.*« , Chap.*. et Cons. *• 
de la i*®. série : elle est chargée de l’administration de 
cette i r ®. série dite Symb. 9 . 

La a m ®. composée également de douze membres à vie, 
ayant le titre de GG.*. Ministres Const.-. , Repris *- . 
légitimes de f Ord.-., SS.-. GG.-. PP.*, du 8 8 nl ®. degré > 
et en outre des Représ.*. desCons.*. de la a ra ®. série, est 
chargée de l’administration de cette 2 m ®. série dite Philos . *. 

La 3 m ®. composée également de douze membres à vie, 
nommés GG.-. Ministres Const.-., Représ.-, légitimes de 
l’Ord.-*, SS.-. GG.*. PP.*, du 89 m ®. degré, et en outre 
des Représ.*, des SS.*. CC.*. de la 3 m ®. série est chargée 
de l’administration de cette 3 rae . série dite Mis tique. 

Enfin, la 4 m **» cs * celle des SS.-. GG.*. MM. 9 . 
Abs .*. du 90“®. et dernier degré , qui régit en sa Puiss.*. 
Sup.*. l’administration-générale de l’Ord.*. Maçon.*, de 
Misraïm et de ses quatre séries. Rien ne peut être émané 
des autres chambres, sans avoir reçu l'approbation des 
SS.*. GG.*. MM.*. Abs.*. du rite. 

*7 


3 . 
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TITRE IV. 

Des fondions des GG .*. Dignité» de V Ord.\ 

SECTION PREMIERE. 

Du Sup,*. Gr.*. Conserva, du Rite y premier Gr 
Dignitr. de VOrd .*. 

19. 11 n’y a dans chaque état qu’un S.*. G.-. Con- 
serv.*. du rite. Il a la Souv.*. Puiss.*. et la Sup.*. ad- 
ministration; à lui seul appartient le droit de créer le 
S.*. G.-. C.*. G.*, du 90 me . et dernier degré, de le 
convoquer extraordinairement, de le suspendre, de le 
dissoudre, et de le recomposer, si toutefois ce conseil 
s’écarte des présens statuts-généraux , et en général , de 
faire tout ce qu’il juge, dans sa sagesse, devoir être 
avantageux à l’Ord.*.. Comme G.*. Président, fonda- 
teur de la Puiss.*. Sup.*., nul autre G.*. Dignit.*. ne 
pourra la présider ni la convoquer sans avoir obtenu 
son adhésion : enfin il donne seul , ou par son Représ.*. , 
les mots d’Ord.*. des diverses séries du rite. 

20. Les décisions prises dans son conseil privé sur les 
matières relatives à l’Ord.*. , sont lues dans le S.*. G.*. 
C.*. G.*, des GG.*. MM.*. Abs.*. , et elles sont enregis- 
trées et exécutées sans être soumises a aucune discussion. 

21. Dan% le cas, ou, dans une discussion particulière 
du S.*. G.*. C.*. G *. du 9o m «. et dernier degré, le 
nombre de voix serait partagé, le côté oh se trouvera 
le S.*. G.*. Conserv.*., l’emportera de droit. 

22. Sa sanction est nécessaire et indispensable à tous 
les actes émanés de la Puiss.*. Sup.*.. Tous les actes 
qu’il signera purement et simplement , seront censés 
avoir obtenu cette sanction, et ne seront plus soumis 
à son visa. 
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SECTION II» 

Du G. m . Président . 

23 . Le G.*. Président est le premie* officier de l’Ord.*. ; 
il préside le S.*. G.*. C.*. G.*, du 9o rae . et dernier de- 
gré et la Puiss.'. Sup.*. réunie, après en avoir obtenu 
l'agrément du S.*. G.*. Conserv.\ ou de son Représ.*., 
ainsi que le prescrit l'article 19. Il peut également, en 
se conformant aux dispositions de cet article, convoquer 
extraordinairement, soit le S.*. G.*. C.*. G.*, du 9o m «. 
et dernier degré, soit les quatre chambres de la Puiss.*. 
Sup.*. réunies. 

a4* H devra , autant que possible , revêtir de sa signa- 
ture tous les actes émanés, soit de la Puiss.*. Sup.*., 
soit du S.*. G.*. C.*. G.** des SS.*. GG.*. MM.*. Abs.% 

a 5 . Dans les assemblées qu’il préside , lui seul à le droit 
d’accorder la parole, excepté au S.*. G.*. Conserv.*. 

SECTION III. 

Des GG.'. Examinateurs . 

26* Ils remplacent de droit le G.*. Président, lors- 
que celui-ci ne sera point à l’Or.*, de Bruxelles. Ils 
pourront, dans ce cas seulement, faire convoquer ex- 
traordinairement, soit la Puiss.*. Sup.*., soit l’une des 
trois chambres des GG.*.' Ministres Constit.*. , si les 
circonstances ou le bien de l’Ord.*. l’exigent, en se con- 
formant, pour cette convocation, à l’article 19. 

SECTION îv. 

Du G .*. Orat.\ 

27. Le G.*. Orat.*. est chargé spécialement et ex^ 
clusivement du maintien des statuts et règlemens-géné- 
faux de l’Ord.*., soit dans le sein de la Puiss.*. Sup.*., 
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soit dans toutes les LL.*. , Chap.*. , collèges, directoires, 
synodes, tribunaux consistoires, conseils, conseils - gé- 
néraux et SS.*. GG.*. CC^.*. GG.*, dépendans du rite de 
Misraïm. 

28. Aucune délibération ne sera prise qu’après que le 
G.*. Orat.*. aura donné ses conclusions. Après ces con- 
clusions la discussion sera fermée. 

29. Le Gr.*. Orat.*. est en outre chargé de la rédac- 
tion de tous plans Parf.'. relatifs aux Cérém.*., Install.*., 
etc. , ainsi que du compte rendu desTrav.*. du S.*. G.*. 
C.*. G.*, aux fêtes de l’Ord.-. 

section v. 

De la Gr.\ Chancellerie et du G.*. Chancelier . 

3 0. Le G.*. Chancel.*. est seul chargé de la corres- 
pondance générale du S.*. G.*. C.*. G.*, du 90™. et 
dernier degré , avec tous les degrés du rite. Il tiendra 
le crayon dans les assemblées générales de la Puiss.*. Sup. •. 

3 1. U signera, par exprès commandement, tous les 
PL*. Parf.*. émanés de la Puiss.'. Sup.'. 

3 a. Il contresignera, par exprès commandement , 
toutes les patentes, brefs, constitutions, délibérations, etc., 
du S.*. G.'. G.*. G. % . du 90 me . et dernier degré. Usera 
également chargé de délivrer les certificats de services 
aux FF.', des Cons.'. Sup.’. , sur le dépôt de leurs titres 
dans les archives générales de l’Ord.*.. Ces certificats de 
services étant le prix de longs et utiles Trav.*. , seront 
délivrés gratuitement. 

33 . Tous les PL*. Parf.*. des divers degrés du rite 
lui seront transmis par l'entremise des Représ.*. , pour 
être par lui communiqués au S.-. G.*. C.*. G.'., ou ren- 
voyés, s’il y a lieu, aux GG.*. CG.*. GG.', des GG.*. 



2 l 3 


MAÇONNIQUES. l8l8. 

Ministres Constit.*. des 87®». , 88®«. ou 89 degrés , pour, 
par ces GO.». CC. # . généraux, proposer telle décision 
qu’ils jugeront devoir être prise. 

34. Le G.». Chancelier sera chargé de la Conserv.*. 
des GG.*, livres d’or du S.». G.». C.». G.*., lesquels 
seront au nombre de sept, savoir : 

Le i« r . pour les ordres émanés du S.». G.». Conserv.*. ; 

Le a®*. pour la correspondance ; 

Le 3 ine . pour transcrire les délibérations prises par le 
S.*. G.». C.». G.*. ; 

Le 4 me * pour les rapports; 

Le 5 ®*. pour les états de la caisse du G.». Trésorier ; 

Le 6®*. pour contenir l’état-général du rite , les noms 
des conseils existans, les patentes constitutionnelles, les 
brefs expédiés , etc. ; 

Le 7 m «. pour les exclusions. 

35 . Il pourra avoir encore d’autres livres pour les 
Trav.*. administratifs; mais ceux ci-dessus seront seuls 
authentiques et paraphés par le S.*. G,*, Conserv.». 

36 . Le Chancelier pourra, pour les Trav.*. dont il 
est chargé, se choisir un ou plusieurs Âdj.*., suivant 
le besoin de l’Ord.». 

37. Ces Àdj.». appartiendront à l’un des conseils du 
rite ; ils seront au moins élevés au 77®*. degré ; ils devront 
prêter leur serment dans une assemblée générale de la 
Puiss.». Sup.*. 

38 . Les Trav.*. relatifs à la 4 rae * série, seront tou- 
jours faits par le G.*. Chancelier lui-même. 

39. Les Adj.». pourront recevoir un traitement qui 
sera à la charge de la caisse- générale. 
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40. Les produits des cahiers des divers degrés du ri^ 
seront affectés à cette dépense de la Gr.*. Chancel.*. 

SECTION vi. 

Des Archives, 

41. Les archives forment deux divisions distinctes; 
l’une concernant l’administration , l’autre relative à l’ins- 
truction. 

4a. Toutes les pièces relatives à chaque L.*. , Chap. 4 . , 
Coll.*. , Direct.'. , Syn.% , Tribun.*. , Consist.*. , Cons.*. , 
Cons.*. G.*, et S.*. G.-. C.*. G.*., seront classées par 
ordre de date en un dossier. Les dossiers le seront par 
Ordre de degrés T et les degrés par ordre alphabétique. 

43. Seront également déposés aux archives, 

i°. Les livres d’or des SS.*. GG.*. CC.*. GG.*, de la 
Puiss.% Sup.*. , au fur et à mesure qu’ils seront remplis; 

2 ®. Les Pl.*, Parf.*. transmis chaque année par les 
divers degrés, et portant les noms, qualités civiles et 
Maçon.*., âge, demeure et seing des FF.*, qui compo- 
sent chaque classe du rite. 

44 - Le G.*. Chancel.*. , comme garde des archives, 
doit avoir un G.*, livre d’or sur lequel seront notés 
tous les Pl.*. Parf.*. , afin qu’on puisse les retrouver au 
besoin. Ce livre d’or sera coté et paraphé, par premier 
et dernier, par le G.*. Président. 

45. Les cahiers fondamentaux de tous les degrés, et 
les pièces relatives à l’histoire et aux progrès du rite, 
forment la partie instructive des archives. 

46. Le G.*. Chancel.*. pourra seul les délivrer aux 
classes qui les demanderont pour la direction de leurs 
Trav.*.. Le prix de ces cahiers sera fixé, savoir: ( Voir 
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h la fin des règlemens la nomenclature et les prix des ca- 
hiers des dijférens grades ). Le prix de ces cahiers est 
spécialement destiné aux frais de la Chadcel. 4 ./ traitemens 
d’adjoints et expéditionnaires , frais de bureaux , etc. 

47. Le G.*. Chancel.*. est chargé défaire rhistorique 
du rite , d’après les documens dont il sera dépositaire. 
Ce travail sera soumis à l’examen de la Puiss. 4 . Sup.*. , 
et à l'approbation du S.% G.*. Conserv.*. du rite pour 
le royaume. 

section vu. 

Du G.\ Secrets. Général . 

48 . Le G.*. Secrét.*. général est chargé de la rédac- 
tion de tous les plans ; il tient spécialement la plume 
dans le S.*. G.-. C.*. G.-, du go™, et dernier degré, 
et remplace, en cas d’absence, le G.*. Chancel.*. 

49. Le G. 4 , livre d’or des plans du S.*. G.*. C.*. G.*, 
du 90*"®. et dernier degré reste dans ses mains; lors- 
qu’il est rempli , il passe à la Chancel.*. générale pour 
y avoir recours au besoin. 

sectiox vm. 

Des Finances et du Gr. Trésorier . 

5 0. Le G.*. Très.-, est dépositaire du trésor de l’Ord. 4 . 

5 1. Le S.*. G.*. C. 4 . G.*, du 9 o me . et dernier degré 
aura deux caisses. 

La i re . , appelée Caisse générale , est formée des 
dons tributaires qui doivent être faits exactement et ré- 
gulièrement par chaque degré subordonné, des droits 
des brefs , patentes constitutionnelles , etc. , ainsi que 
des œuvres de miséricorde. Cette caisse est uniquement 
consacrée aux besoins des familles infortunées et liées i 
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l’Ord.*.. Il y sera prélevé une somme pour former la 
caisse particulière. 

La 2 m# . dite 'Caisse particulière , est destinée aux 
besoins du S.~. G. # . C.*. G.*. , et aux dépenses néces- 
saires de rOrd.\ 

5a. Les droits des patentes constitutionnelles sont fixés , 
pour chaque classe, aux prix portés dans le tableau 
annexé aux présens règlemens. 

Les brefs sont fixés à 20 fr. 

Les œuvres de miséricorde sont à volonté ; mais elles 
sont obligées. 

53. Le S.‘. G.*. C.*. G.*. du 90 °*®. et dernier degré 
doit exiger, chaque année, de tous les degrés sous sa 
prépondérance, un plan parfait portant les noms de 
tous les FF.*, qui composent leur conseil, ainsi qu’un 
don gratuit de 3 fr. par F.*. , destiné à être versé dans 
les mains du G,*. Très.-., pour l’entretien de la caisse 
générale. 

54* Chaque S.*. P.*, doit faire volontairement, cha- 
que année , un don gratuit de 5 fr. , non compris les 
œuvres de miséricorde qui doivent être faites autant 
régulièrement et exactement que le permettront les fa- 
cultés pécuniaires des FF.*. 

55. Toutes dépenses, tant ordinaires qu’extraordinai- 
res , qui excéderaient 3oo fr. , seront ordonnées par le 
S.*. G.*. C.*. G.*, assemblé, celles qui seront au-dessus 
de 5o fr. pourront être acquittées par le G.*. Très.*., 
sur le visa du G.*. Président, et le contre-seing du G.*. 
Chancel.*. et du Garde des Sceaux. Celles qui sont au- 
dessous seront payées par lui sans autre formalité. 

56. Toutes les recettes et tous les paiemens seront 
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portas sur un G.’. L.*. d’or destiné à la caisse, contre- 
signé et paraphé par le G.*. President, par le G.*. 
Chancel.*, et par le G.*, Garde des Sceaux. 

57. Il sera indispensablement nommé, chaque année, 
à la première fête de l’Ord.*. , c'est-à-dire à l’équinoxe du 
printems, par le S.% G.*. Conserv.*. , une commission 
pour la vérification des comptes. Le G.*. Chancel.*., le 
• Très.-, et le Garde des Sceaux, sont membres nés 
cette commission. Sa situation sera portée sur le qua- 
me registre du G.». Chancel.*., et il en sera fait un 
port au S.*. G.*. C.*. G.*. 

8 . Lorsque le S.*. G.*. C.*. G.*, aura entendu ce 
port, le compte arreté par la commission de vérifi- 
on , et signé par ses membres, sera déposé aux Àrch.-. 

<J. Le compte de recette sera divisé ainsi qu’il suit : 
entes constitutionnelles des différentes classes de la i r *. , 
la a ma . , de la 3 m# . et de la 4 me - séries. — Rétribu- 
is pour les cahiers des divers degrés. • — Certificats, 
fs, etc. — Dons gratuits, cotisations et œuvres de 
éricorde. — Chaque article contiendra l’Ord.*. , le titre 
e dégré qui aura fait le versement d’une somme , et 
notif du versement. Les articles de certificats et brefs 
tiendront également les noms et degrés des FF.*, 
les auront obtenus. 

>0. Le compte de dépense sera aussi divisé en plusieurs 
clés: Actes de bienfaisance, frais de la chancellerie, 
ière et chauffage , loyer , impression , papier , par- 
min, traitemens et gages, remises, etc. 

SECTION IX. 

Des Sceaux et du G.\ Garde des Steaux. 

61. Chaque S.*. C.*., de quelque degré qu’il soit, 

28 8. 
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doit avoir des timbres et sceaux qui seront apposés sur 
tous les actes et PL*. Parf.\ émanés de ce S.% C.*., et 
pricipalement sur les diplômes délivrés aux fondateurs 
et à tous les FF.', qui seropt membres du conseil. 

62. Le S.*. G.*. C.-. G.** du 90“°. et dernier degré 
doit avoir quatre sceaux ou cachets, et une griffe ou 
timbre emblématique, lesquels doivent être apposés sur 
toutes les patentes, etc., émanées de la S. m » Puiss.*. 

Le i er . de ces sceaux portera les emblèmes de la pre- 
mière série. 

Le 2“®. ceux de la seconde. 

Le 3 m ®. ceux de la troisième. 

Et le ceux de la quatrième* et dernière série de 
rOrd.*., avec cette devise : S.*. G.'. C.*» G.*, des 
GGG.*» MMM ,\ Abs de VOrd.*. Maçons, de 
Misraïm et de ses quatre séries , 90™®. et dernier degré 
( pour les Pays-Bas)» 

La griffe est un triangle équilatéral sur lequel est écrit ; 
Gr.*. Chancellerie du S.*» G.*. G.*. G.*, (pour les 
Pays-Bas ) des SS S. * » GGG»*» MMM»*. Abs»*. de 
VOrd.*» Maçon»*» (te Misraïm et de ses quatre séries 9 
9o me . et dernier degré y à l'Or»*» de Bruxelles» Cette 
griffe restera à la Gr.*. Chancellerie. 

63 . Chacun des SS.*. GG.*. CC.*. GG.*, des 87“®., 
88 mc . et 89“®. degrés aura un sceau correspondant au 
sceau de la série dont il est administrateur. Ce sceau 
sera apposé simplement en cire sur toutes les délibéra- 
tions du S.*. G.-. C.*. G.*.. Ces SS.*. GG.-. CC.-. n’au- 
ront point de griffe particulière. 

6/{. Le G.-*. Garde des Sceaux scellera et signera toutes 
les pièces ci-dessus énoncées, et en gardera note pour 
«Servir à la vérification des comptes du G.*. Trésorier. 
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SECTION X. 

Du G,\ M*. des Cérémonies . 

65 . Le G.*. M«.*. des Cérém.*. est chargé de revécu- 
tion de tout ce qui tient au cérémonial. Il aura soin 
que chaque F.*, occupe la place qui lui est assignée, 
particulièrement dans les assemblées générales de la Puiss.*. 
Sup.*., lorsque les quatre chambres sont réunies. 

66. U sera chargé de surveiller, tant dans la Puiss.\ 
Sup.*. que dans les conseils subordonnés, la partie du 
cérémonial, et d’indiquer les honneurs à rendre, con- 
formément à la Sect.*. IV du Chap.% V.*. des présents 
règlemens-généraux. 

SECTION xi. 

Des Actes de Bienfaisance et du G Elémosinaire 
ou Commissaire- Général de Bienfaisance . 

67. Tout S.-. G.*. M.*., membre du S.*. G.*. C.*. 
G.*, du 9o me . et dernier degré, doit s’occuper des œu- 
vres de miséricorde : il doit donc indispensablement , à 
cet effet , faire distribuer chaque trimestre une somme 
fixée par lui. Cette distribution doit avoir lieu sous le 
voile du plus grand mystère, par un G.*, M.*. Abs.*. 
choisi pour accomplir cette mission sacrée ; elle doit être 
faite aux familles les plus indigentes appartenant àl’Ord.*. 

68. Si quelque F.*, malheureux réclamait des secours 
extraordinaires dans quelque degré du rite que ce soit, 
même dans la Puiss.*. Sup.*. , le Président désignerait 
une commission secrète pour lui porter les secours les 
plus urgens , et dans le plus court délai. 

69. Le F.*. Elémosinaire est membre né de la com- 
mission des secours. 
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7 0. Bans aucun cas, le nom d’un F.« # qui réclame 
des secours , ne pourra être lu publiquement aux Trav.*. 
d’un degré quelconque du rite de Misrdim : on ne fera 
également pas connaître le secours qui pourra lui être 
accordé. 

71. Outre la distribution de secours accordés sur la 
caisse générale, et comprenant la totalité des œuvres 
de miséricorde envoyées par chaque classe du rite ou 
par chaque F.-, en particulier, et tout ce qui, dans 
cette caisse, ne sera point nécessaire aux besoins de 
l’administration, chaque F.*., et particulièrement cha- 
que S.*. G.*. M.-. du 90"*®. et dernier degré, doit, 
autant qu’il sera en son pouvoir, faire dans le mystère 
une distribution mensuelle de secours proportionnée à 
ses facultés. Il préférera toujours, dans cette distribu- 
tion, les infortunés liés h l’Ord.*., ceux qui le seraient 
devenus par des revers de fortune, les infirmes, les 
malades, les vieillards, les veuves et les orphelins. 

7a. Bans le cas où dans un moment de nécessité, les 
fonds de la caisse seraient insuffisans pour subvenir aux 
besoins de quelques infortunés , le G.*. Président a le droit 
suprême, pour y parvenir, de faire un emprunt indi- 
viduel à chaque S.-. P.% , sans cependant faire connaître, 
ni le nom de l’infortuné à secourir , ni la quotité du 
prêt de chaque F.*. , lequel sera toujours proportionné 
à ses facultés. Cet emprunt peut même , s’il est nécessaire , 
être imputé sur tous les degrés du rite. 

73. Bans le cas où un S.*. G.*. P.% lui-même, par 
suite de revers ou de malheurs non-prévus , se trouverait 
dans le cas de voir sa fortune ou son honneur compro- 
mis par le défaut de paiement d'une somme, il devra, 
et l’Ord.\ lui en prescrit le devoir, s’adresser en secret 
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au G.’. Président de son conseil , qui formera un comité 
secret auquel il fera connaître la position du F.*, ré- 
clamant , sans pourtant le nommer , et ce comité avisera 
aux moyens de pourvoir îi l’embarras du F.*., et de 
lui conserver l’honneur. Bien entendu que ce F.*, devra, 
aussitôt que ses moyens le lui permettront , rétablir dans 
la caisse , selon ses facultés , tout ou partie de la somme 
qui lui aura été avancée. Chaque F.*, devra, à cet effet, 
se rappeler constamment que tous les secours appartien- 
nent à tous les indigens , et que ne pas les rendre , lors- 
qu’on le peut , c’est s’en rendre indigne et mériter le 
mépris et l’abandon des FF.*. 

74. Larticle précédent est obligatoire pour tous les 
FF.*, et pour tous les degrés du rite, en raison des 
facultés de la caisse du conseil. 

75. U ne sera accordé aucun secours par la caisse 
uniquement à titre de prêt 9 et jamais il ne sera reçu de 
remboursement proprement dit, et moins encore d'in- 
térêts. Toutes les sommes qui y seront versées par les 
FF.*. , seront cotées œuvres de miséricorde . 

76. Le F.*. G.*. Élémosinaire devra s'assurer exacte- 
ment de la situation des indigens secourus, soit pour 
leur accorder en proportion de leurs besoins, soit pour 
ne point secourir des individus qui ne le mériteraient 
pas, et auxquels ils fourniraient de nouveaux moyens 
de satisfaire quelque vice. Cette information doit être 
prise avec toute la délicatesse Maçon.*, et dans le plus 
grand mystère. 

77. Il réservera toujours dans la caisse une somme 
pour les besoins imprévus et pour secourir les FF.% 
voyageurs. 

78. Le S,*. G.*. C.*. G.*, aura toujours à la dispty 
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sition du F.*. G.». Élémosinaire un F.’, officier de santé 
destiné à aller voir les malades et à leur faire délivrer 
tout ce qu’exige leur état, soit eu alimens, médicamens, 
chauffage , vétemens , etc. 11 acquittera toutes les ordon- 
nances , mémoires , etc. , jusqu’à l’entier rétablissement 
ou soulagement de l’infortuné. 

SECTION XII. 

Du G.*. Expert . 

79. Le G,*. Expert présidera eu l’absence du G.*. 
Président et des deux GG.’. Examinateurs; il rémpla- 
cera ceux-ci lorsqu’ils seront absens. 

80. Il est spécialement chargé, dans les délibérations, 
de compter le nombre des votans, de délivrer et de 
recueillir le scrutin ; et > dans les votes par écrite de dis- 
tribuer et de recueillir les bulletins. 

81. 11 est en outre chargé de reconnaître les titres t 
qualités et dignités des FF.», qui, décorés du 9o me . de- 
gré, se présenteraient pour visiter les Xrav.*. de la 
Puiss.*. Sup.*. 

SECTION XIII. 

Des Délégués, 

Le S.*. G.*. C.-. G.*, du 90“®. et dernier degré 
doit, du moment de sa création, choisir cinq GG.*. 
MM.*. Abs.*. de l’Ord.*. , et les nommer représentans 
légitimes de l’Ord.*. et délégués près des SS.*. CC.*. et 
SS.*. CC.*. GG.*, établis sur les différens points des 
sphères connues. Ces délégués sont de plein droit mem- 
bres actifs du S.*. G.*. C.*. G.*, qu’ils représentent. 11 
leur sera délivré des patentes à cet effet, ainsi que des 
lettres donnant plein pouvoir par excellence. 
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83. Chaque G.*. M.*. Abs. ■. Repris.». Légit.*, et 
délégué doit entretenir une correspondance active et 
suivie avec le G.*, Chancel.*. pour lui faire connaître 
toutes ses opérations Maçon.*. 

84* Tout G.*. M.*. Abs.*, délégué peut avoir un 
Adj.*. pour l’aider dans ses écritures. Cet Adj.*. doit 
être au moins élevé au 77 m ®. degré; il sera décoré 
d’une médaille portant son titre avec les ornemens du 
degré qu’il possède. Son traitement sera soldé par la 
caisse générale. 

85. Les délégués devront visiter exactement, chaque 
année, foutes les chambres qui se trouvent sous leur 
prépondérance; ils sy annonceront comme GG.*. MM.*. 
Abs.*. délégués de la Puiss.*. Sup.*. du go ra# . et dernier 
degré du rite, et il leur sera rendu, en cette qualité, 
les honneurs qui leur sont dus. ( Voir le Chap.*. V, 
Sect. IV). 

86 . Ils vérifieront avec exactitude les livres et caisses, 
eù s’assurant particulièrement si les œuvres de miséri- 
corde ont été faites suivant l’esprit du règlement. Ils 
rendront compte de toutes ces opérations à la Puiss.*. 
Sup.*. par l'entremise du G.*. Chancel,*., ainsi qu’il 
est dit dans l’article 83. 

87 . D est expressément recommandé et ordonné à 
toutes LL.*. , Chap.*. , Coll.*. , Direct.*. , Syn.\ , Trib.*., 
Consist.*. , Cons.*., Cons.*. G.*., et S.*. G.*. C.*. G.*% 
de reconnaître les GG.*. MM.*. Abs.*. Représ.*. Lég.\ 
délégués chargés des pouvoirs du S.*. G.*. C.*. G.*, du 
90 “®. et dernier degré; il leur est enjoint de mettre 
sur-le-champ à exécution tous le» ordres et sentences 
émanés d’eux, de les assister en toutes circonstances de 
leurs conseils, crédit, pouvoir et fortune. 
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TITRE V. 

Des Droits y des Pouvoirs et des Devoirs de GG.*. 

Conserv.', et des SS.\ GG.*. MM.', Abs,', 

SECTION PREMIÈRE. 

Des Droits des CG.*. Conserva. 

88. Les droits du S.*. G.*. Conserv.*. et de son re- 
présentant sont déclines dans l’art. 19. 

89. Partout oh ne se trouve point le S.*. G.*. Con- 
serv.*. , les SS.*. GG.*. MM.*, élevés à la S.*, dignité 
de GG.*. Conserv. % jouissent des mêmes prérogatives, 
droits, pouvoirs et honneurs dont il jouit lui-même. 

90. Les GG,*. Conserv.*. étrangers visiteurs, jouissent 
dans tous les conseils, -même dans ceux oh se trouve 
le S.*. G.*. Conserv.'. , des mêmes droits, honneurs et 
prérogatives, à la réserve cependant de l’hommage des 
trois clefs , ( V oyez ci-après aux honneurs ) dont la pré- 
sentation n’est due qu’au S.*. G.*, Conserv.*.. et à ses 
représentans. 

91 Les SS.*. GG.*. MM.*, élevés à la S.*, dignité de 
GG.*, Conserv.*. forment, dans la Puiss.*. Sup.*., le 
conseil particulier du S.*. G.*. Conserv.*. 

section 11. 

Des Droits des GG.*, MM. m . 

92. L’Ord.*. donne le pouvoir Sup.*. par excellence à 
tout S. s G.*. M.*. Abs.*. du 90 me . et dernier degré , 
chargé de pouvoirs spéciaux , d’agir en tout et partout 
en son nom , et lui donne pleine puissance sur tous les 
degrés existans sous sa prépondérance , entendant qu'il 
jouisse individuellement des droits et prérogatives du 
S.*. G,*. C.*. G.*., et que tous ordres, sentences et 



MAÇONNIQUES. — l8l8. 2^5 

jugemens émanés de lui , soient sui^le-champ mis à exé- 
cution. Tous les FF.*, ou degrés subordonnés qui refu- 
seraient de se conformer à ses ordonnances , seront traités 
comme rebelles aux statuts - généraux de l Or^li. , et 
leurs noms seront ausitôt effacés du G.*, livre sacré. 

g3. L’Ordi. recommande et ordonne à tout S.i. Ci. 
Mi. Absi. jouissant des pouvoirs énoncés en l’article 
précédent , et qui se trouverait en tournée sur les dif-t 
férens points des sphères connues , et qui reconnaîtrait 
un nombre suffisant de FF.*, pour former le noyau d’un 
conseil auquel chacun d’eux appartiendrait, de les enga- 
ger à se réunir, religieusement et harmoniquement , pour 
le bien de l’Ordi. et celui de l’humanité. 

94. Lorsqu’un G.*. M.*. Absi. du 9o m S et dernier 
degré a créé quelque conseil , il a le droit par excellence , 
et l’Ordi. veut qu’il soit fidèle dépositaire de tous les 
revenus , tributs et œuvres de miséricorde , pour les ini- 
tiations qu’il aura faites jusqu’à ce que le Cons. a . crée 
par Jui , soit porté au nombre de dix membres ; après 
quoi, lorsqu’il en aura reçu le serment prescrit par les 
statuts, il déposera entre les mains du G.*. Président 
élu, les règlemens de la série à laquelle appartient le 
conseil. Quant aux métaux qu’il aura reçus, il se con- 
formera , pour leur emploi, aux instructions en vertu 
desquelles il aura agi. 

95. Si un G.*. Mi. Absi., membre du S.*. G.*. Ci- 
G.*. du 90™. et dernier degré, reconnaît en un Profi- 
les qualités requises selon notre sainte institution , pour 
former un loyal et véritable F.*. M.*., l’Ord.*. l’autorise 
à l’admettre successivement à la participation des mystères 
des séries Symbi., Philos.*. etMyst.*.. En conséquence, 
lorsqu’il fait une semblable initiation , le G.*. Mi. chargé 

*9 3- 
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de pouvoirs doit faire prêter un serment solennel au nou- 
veau F.*, et en percevoir le tribut , tant de l’initiation que 
des œuvres de miséricorde dont il est le fidèle dépositaire , 
en se conformant aux dispositions de l’article précédent. 

96. Si un S.-. G.-. M.*. Abs.*. en tournée, rencon- 
trait des FF.*, irréguliers, de quelque degré qtie cé fût, 
il lui est expressément enjoint de les régulariser , en 
recevant deux un serment solennel, et en outre une 
somme proportionnée à leurs moyens, dont il est le fi- 
dèle dépositaire, et pour laquelle il doit se conformer 
aux dispositions de l’article 94. 

97. Bans les cas prévus par les deux articles précédens , 
le S.*. G.** M.*. Abs.*. qui aura initié un Prof.*, ou 
régularisé un F.*. , doit , dans le délai de trois mens , en 
prévenir, soit le S.*. G.*. C.-. G.*., soit un conseil du 
degré pour lequel il aura agi, afin de faire porter ce 
F.*, sur le tableau du conseil, en se conformant, pour 
les métaux, à l’article 94* 

98. Chaque S.*. G.** M.*. Abs.*. seTa muni d’une 
griffe aü milieu de laquelle sera gravé *?.*. G.*. C.*. G.*. 
(pour les Pays-Bas) des GG.*. MM ’.*. Absr . de 
l’Ord.'.y 90“®. et dernier degré, laquelle sera apposée 
sur toutes les pièces justificatives émanées de lui et con- 
cernant TOrd.*., pour preuve de valabilité. 

99. Le S.*. G.*. C.*. G.*, du 90*»®. et dernier degré 
doit délivrer des brefs particuliers aux FF.*., sur la 
demande adressée à la Puiss.*. Sup.*. , soit par le Pré- 
sident du degré auquel ils appartiennent, soit par quel- 
que représentant légitime du 90“®. et dernier degré. 

100. Trois GG.*. MM.*. Abs.*. du 90 m ®. et dernier 
degré, munis de pouvoirs, représentant dans quelque 
société que ce soit des quatre séries Maçon.-. , la Puiss.*. 
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Siip.*., on leur doit, en cette qualité, les honneur? 
déterminés par l'article 1 54 * relatif aux honneurs ^ 
rendre A une députation de la Puisse. Sup.%. Le? 
Maill.*. leur appartiennent de droit dans tous les degrés, 
du rite. 

SECTION III. 

Devoirs des SS. m » GG*\ MM* m , Absr. 

101. Les SS.*. GG.\MM.\ Abs.*. du 90“*. et der« 
nier degré devront tous être membres actifs de l’un des 
conseils du rite , soit dans la première , soit dans la 
deuxième, soit dans la troisième série. Cet article est 
applicable aux GO.*. MM.*. Const.*. , composant les 
SS.*. GG.*. CC.*. GQ.*. des 87*°®.^ 88 mft et89 m# . degrés, 

102. Aucun S.*. G.-* P.*, ne peut s'absenter du point 
fixe du conseil dont il fait partie dans aucun degré du 
rite de Misraintj sans en avoir obtenu la permission 
du G.-. Président, qui lui fera délivrer un diplôme, 
en percevant le tribut fixé par les règlemens particuliers 
du conseil. Cet article est applicable à tous lesGrad.*. et 
degrés du rite , et l'infraction en sera punie d'une 
amende dént la quotité sera fixée par les règlemens 
particuliers de chaque conseil. 

10 3 . Le S.*, G.*. 0 .*. G.*, du 90“®. et dernier degré 
doit ratifier et constituer, dans les formes, prescrites et 
voulues par les institutions. Maçon.*. et aussitôt après 
réclamation, tous FF.*. MM.*. Chev.*. , PP.*. SS.*., 
SS.*. PP.*., et tous degrés qui auraient pu être crées 
par quelque S.*. P.*, du 77“*. degré ou autre, ayant 
pouvoir de constituer , ou par quelques représentai , et 
ce, moyennant la perception du tribut fixé par l’article 
52 . Cette disposition s’applique également aux certificats 
et brefs délivrés par les conseils particuliers et, à cet 
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effet, le G,*. Chancel.*. rendra au S.*. G.». C.*. G.-, 
un compte exact et prompt de toutes les réclamations 
qui lui seraient parvenues, afin que le S.*. G.*. C.*. G.*, 
puisse prendre de suite une décision pour satisfaire les 
réclamans. 

TITRE VI. 

Des SS,'. GG % *. CCs, GG.*, des G G.*. 

Constituant y Représentant légitimes de V Ordre . 

SECTION PBEMIERE. 

Du S.% G .*. C.*. G.*, du 89 m «. degré . 

104 . La Gr.*. chambre des SS.*. GG.*. PP.*, du 89 ™*. 
degré est, ainsi qu’il est prescrit par l’article 18 , admi- 
nistrateur de la troisième série du rite. Elle se compose 
de la manière suivantes 

Un T.*. 111.*. et T.*. Ecl. 1 . S.*. G.*. Pr.*. G.*. Pré- 
sident. 

Deux TT.-. DI.-, et TT.-. Écl.-. SS.-. GG.-. Pr.-., 
GG.*. Inspecteurs. 

Un T.*. 111.*. et T.*. Ecl.-. S.*. G.*. Pr.*. , G.*. 
Orateur. 

Un T.*. 111.*. et T.*. Écl.-. S.*. G.-. Pr.*., G.*. 
Secrét.*. Gén.*. 

Un T.*. 111.*. et T.*. Écl.*. S.*. G.*. Pr.*. , G.-. Garde 
des Sceaux. 

Un T.*. 111.*. et T.*. Écl.*. S.*. G. *. Pr.%, G.*. Tré- 
sorier-Élémosinaire. 

Un T.*. 111.*. et T.*. Écl.*. S.*. G.*. Pr.*. , G.*. M e .*. 
des Cérém.*. 

Un T.*, et T.*. Écl.*. S.*. G.*. Pr.*. , G.*» Expert. 
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Trois TT.*. 111 .*. et TT.*. Écl.*. SS.*. GG.*. Pr.*., 
GG.*. Ministres-Conseillers. 

io 5 . Le G.*. Président préside le conseil , dans lequel 
il jouit des mêmes droits et prérogatives dont jouit le 
S.*. G.*. Président du go™*, degré dans le S.*. G.*. C.v 
G.*.. (Voyez Section II, Titre IV). 

loô. Dans les assemblées générales de la Puiss.*. Sup.*., 
il est placé à la droite du trône. 

107. Les fonctions, droits et prérogatives des GG.*. 
Inspecteurs sont comprises dans l’article 26. 

108. Les fonctions du G.*. Orat.*. sont, dans le con- 
seil, les mêmes que celles du S.*. G.*. M.*. G.*. Orat.*.. 

( Voyez la Section IV du Titre IV ). 

109. Le G.*. Secrét.*. G.*, tient la plume dans lej^ 
conseil ; il est en outre chargé de la correspondance du 
rite, soit avec le S.*. G.*. M.*. G.*. Chancel.*., soit 
avec les GG.*. CC.*. subordonnés de la troisième série. 

Il sera en outre dépositaire des LL.*, d’or du conseil, 
lesquels, lorsqu’ils seront remplis, seront renvoyés au 
G.*. Chancel.*. dépositaire général des archives du rite. 

110. Le G.*. Garde du Sceau sera dépositaire du sceau 
du conseil qui sera apposé sur tous les actes émanés de 
lui, collectivement avec le sceau du 77 m ®. degré, carac- 
téristique de la troisième série. 

m. Le G.*. M.*. des Cérém.*. et le G.*. Exp.*. rem- 
pliront dans le conseil les fonctions déterminées par le* 
articles 65 ; 66, 79, 80 et 81. 

lia. Dans les assemblées générales, ils sont adjoints 
des G.*. M.*. des Cérém.*., et G.*. Exp.*. du S.*. G.*. 
C.*. G.*, du 90 m *. et dernier degré. 
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n 3 . Le G,«. Trésorier Élémosinaire est dépositaire 
des sommes résultant des admissions , des cotisations et 
œuvres de miséricorde. Il paie les dépenses du conseil, 
et yerse le surplus dans la caisse générale de l’Ord.*., 
pour être employé ainsi qu’il est déterminé ci-deyant. 
(Section VII, Titre IV). 

SECTION XI. 

Du S G.*. C.*. G.‘. du 88 me . degré. 

1 14- Le S.*. G.». C.*. G.*. des SS.*. GG.*. PP.*, du 
88^«. degré est, ainsi qu’il est prescrit par l’article 18, 
administrateur de la deuxième série du rite. Sa compo- 
sition est la même que celle du 89 m ®. degré. 

n 5 . Les fonctions des GG.*. Off.*. de ce conseil sont 
les mêmes que celles des GG.*. Off.'. du 89™°. degré. 

1 16. Le sceau du 88°*. degré sera apposé sur tous les. 
actes émanés de ce S.*. G.*. C.*. G.*. , collectivement avec 
le sceau du 66 me . degré, caractéristique de la deuxième 
série. 

117. Dans les assemblées générales, le G.*. Président 
du S.*. G.*. C.*. G.*, du 88 m «. degré prendra place à 
la gauche du S.*. G.*. Président. 

section in. 

Du Gs. Cr. (lu 87™®. degré. 

118. Le S.*. G.*. C.*. G.*, des SS.*. GG.*. PP.*, du 
87“». degré est administrateur de la i rt . série du rite; 
ÿa composition est la même que celle des deux autres, 
chambres. 

119. Les fonctions des GG.*. Off.*. de ce S.*. G.*. 
C.;. G.*, sont les mêmes que celles des GG.*. Off.*. des 
88 me . et 89™*. degrés. 
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120. Le Sceau du S.*. G.*. C.-. G.*, sera apposé srf* 
tous les actes émanés de lui , collectivement avec Celui 
du 33 me . degré, caractéristique de la i r# . série.- 

12 1. Dans les assemblées générales, le G.*. Président 
du S.*. G.*. C.*. G,*, du 87"“. degré prendra place A 
la gauche du G.-. P.-, du? Sr. Gr, C. v . G.*, du 88®^ 
degré. 

SECTION IV. 

Dispositions générales communes aux trois Chambres. 

122. La durée des offices des GG.*. Dignit.*. des trois 
chambres des 87 ® 8 . 88 me . et 8g me . degrés est de trois 
ans; ils pourront être réélus, mais les. Présidens de- 
vront toujours être choisis parmi les SS.*. GG.-, PP.*, 
d’un degré supérieur. 

123. Toutes les fois qu’une des chambres aura quelque 
proposition à faire pour le bien de l’humanité ou l’avan- 
tage général de l’Ord.*. , elle devra prévenir la Puiss.*. 
Sup.-. , en adressant sa délibération au G.*. Chancel.-. 
qui la transmettra officiellement aux deux autres cham- 
bres, pour qu’il en soit délibéré. 

124. La délibération de chacune des chambres étant 
parvenue au G.*. Chancel.-., il la communiquera au 
S.*. G.-. C. *. G.*, des GG.-. MM.-. Abs.-. du 90®®. et 
dernier degré qui prendra, d’après ces délibérations , 
un arrêté définitif. 

125. S’il n’est question que d’un objet particulier à 
un F.-, ou à l’une des chambres du rite, la délibéra- 
tion des GG.*. MM.-, oonstituans, représentai légitimes 
du degré auquel appartient le F.-, ou le degré, suffira, 
sans qu’il soit nécessaire, pour que le S.*. G.-. C.*. G.-, 
des GG,-. MM.-, Abs,*. du 9o ra# . et dernier degré 
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prenne une délibération , que les deux autres chambres 
soient consultées. 

126. S'il s’agissait enfin d’un objet tellement important 
pour l’Ord.*. en entier, qu’il nécessitât le secours des 
LL.*, et de tous les FF.*., le S.*. G.*. Conserva, du rite 
ou le G.*. Président du S.*. G.*. G.». (&-*. du 90™. de- 
gré pourraient réunir les quatre chambres de la Puiss.% 
Sup.% 

127. Lorsque le G.*. Chancel.-. reçoit un PL*. Parf.-. 
relatif à l’un des degrés du rite, il doit le transmettre 
de suite au conseil administrateur de la série à laquelle 
appartient ce degré, afin qu’il en soit délibéré. Le S.-. 
G.\ C.*. G.*, renvoie cette pifcce an G.*. Chancel.*. 
avec son avis conçu en ces termes : Le S.\ G.*. < 7 .*. 
G.-, des SS .*• GG.-. PP .-.j etc. , du . . . -degré , etc.j 
est d’avis > etc. 

•128. Lorsque le S.*. G.-. C.-. G.-, des GG.-. MM.-. 
Abs.*. a pris un arrêté définitif, il en transmet une 
expédition au S.*. G.-. C.-. G.-, administrateur de la 
série, et une autre au F.-., ou au conseil, pour lequel 
l’arrêt a été rendu. 

129. Les demandes en patentes constitutionnelles d’un 
degré quelconque devront être soumises à la délibération 
et au visa des trois chambres , et ensuite elles seront accor- 
dées par le S.*. G.*. C.- k G.-, du 9o m «. et dernier degré, 

1 3 0. Il n’en est pas de même des çertificats et brefs 
sur lesquels le S.-. G.-. C.-. G.-, administrateur sera 
seul appelé h délibérer. 

1 3 1. Les radiations intéressant l’Ord.-. en général 
seront soumises h un comité choisi par le S.*. G.*. Con- 
serv.*. dans les quatre chambres. La décision prise dans 
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ce comité, sous la présidence du 5 .*. G.». Consenv.*. ^ 
sera lue dans la Puiss.*. Sup.%, enregistrée et exéçu- 
tée sans appel. 

i 3 a Les GG.». Ministres constituais, représentons lé- 
gitimes de iTOrd,». SS.». GG.% PP.», des 88" 1 *. 

et 89» 18 . degrés, «e» tournée., jouiront des mêmes droits* 
privilèges* .honneurs et prérogatives , que les SS.*. GG.*è 
MM.*. Àbs.%., toutes les fois qu'ils se présenteront avec 
des pouvoirs dans un degré inférieur , et oh ne se trou- 
vera aucun F.*-, d’un grade plus élevé qu’eux. 

i 83 . Ils devront instruire de leurs opérations le G.», 
Chaocel.». de la Puiss.-, Sup*». et k 6 r. G.-. r€*\ G.v 
auquel ils appartiennent. 

CHAPITRE U. 

Jt?es Promotions. 

i 34 - Le .nombre des «membres de la Puiss.*. Syp.*» 
étant fixé pour les quatre SS.». GG.». CC.*. GG.*., ainsi 
qu’il a été dit à l'article 18, il n’y aura de promotion 
dans aucun de ses SS.*. GG.*. CC-*. GG.», que pour cause 
de décès ou d’absence absolue hors du royaume, de dé- 
mission donnée authentiquement par écrit , ou de dé- 
chéance encourue pour faits graves et prononcée, soit 
par Te S.*. G.». Conserva, du rite* soit par le G.*. Pré» 
sident de la Puiss.*. Sup,*. en assemblée générale. 

i 35 . Les promotions dans le S.». G.*. C.% G.», du 
90™*. et dernier degré ne pourront avoir lieu qu'aux 
conditions suivantes : 

.1*. Le F»’- proposé sera choisi parmi les membres les 
plus éclairés du S.». G.*. C. # . G.*, du 89">«. degré. 

<2®. Sa nomination .aura l'approbation unanime du S.». 
G.*, C.*. G**, du qo mi . et dernier dçgré ot colle du S.*. 

3e 3. 
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G.*. Conserv.*. du rite, qui se conformera à ses Instruc- 
tions particulières, ayant le droit par lui-même, ou par 
son représentant, d’élever un S.*. G.*. P.n au rang 
des SS.*» GG.'. MM.’. Abs.% 

3 °. En cas de remplacement pour cause d’absence , le 
F.*, promu cédera au F,-. titulaire qui reviendrait, les 
fonctions qu’il n’occupe que provisoirement , et passerait 
parmi les délégués , dont le nombre pour lors se trouve- 
rait augmenté. Lors de la première vacance , le rempla- 
çant serait alors choisi parmi les délégués , qui ne seront 
jamais au-delà de cinq qu’accidentellement , et qui devront 
toujours, autant que possible, ne pas excéder cinq. 

1 36 . Les promotions dans le S.*. G.-. C.-. G.*, du 
89m*. degré sont soumises aux mêmes conditions ; elles 
ne pourront jamais avoir lieu que parmi les FF.*, les 
plus éclairés du 88 ta ®. degré. 

137. Les promotions dans le S.** G.*. G.*. G.*, du 
58 me . degré sont soumises aux mêmes conditions; elles 
ne pourront jamais avoir heu que parmi les FF.*, les 
plus éclairés du 87 me < degré. 

1 38 . Les promotions dans le S.*. G.-». G.*. G.*, du 
87“®. degré sont soumises aux mêmes conditions que 
les précédentes ; elles ne pourront jamais avoir lieu que 
parmi les FF.*, décorés des plus hauts degrés de la 
4 me * série. Le S.*. G.*. Conserv.*. du rite aura seul le 
privilège de les choisir dans un degré inférieur* 

CHAPITRE M. 

Des Cotisations 'des SSs. 'GG.\ MMs. Ab s.'. et des 
CG .*. MM.*. Cons t.*. des 87“®. , 88“®. e/89 111 ®. degrés. 

139. Les SS.*. GG.*. MM.*. Àbs.\ du 90“®. et dernier 
degré du rite, ainsi que les GG.*. MM.*. Const. \ composant 
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les SS.'. GG.*, CC.*. GG.*, des 87“®. , 88 m# k et 89'“*. degrés 
devront verser chaque année dans les mains du G.*» 
Trésorier du Con$.*. auquel ils appartiennent , une co- 
tisation de 72 francs. 

i 4 o. Tous les SS.*. GG.'. PP.*» désignés dans l’article 
précédent, recevront à chacune des assemblées de leur- 
Cons.*. , ou aux assemblées générales de la Puiss.*. Sup.*, f 
un jeton de présence de la somme de 3 francs. 

En cas d’absence de quelque S.vG.*. P.\ , son 
jeton sera versé dans la caisse générale, pour le produit 
en être employé en œuvres de miséricorde. 

142. Pour, constater la présepce des SS.*. GG.*. PP.‘« 
dans leurs Cons.\ respectifs, le G.*. Trésorier fera un 
appel nominal à l’ouverture du S.*. Cons.*., et le F.*. 
G.-. Exp.*. fera signer une feuille de présence avant la 
clôture. 

1 43 . Il sera accordé un jeton de présence aux assem- 
blées extraordinaires , mais de telle sorte que le montant 
n’excède jamais h la fin de l’année le montant de la co- 
tisation. 

1 44 . Tout S.*i G.*. M.*. Àbs.*. ou S.*. G.%. P.*, qui, 
par l’effet d’une maladie certifiée par le G.*. Élémosinaire, 
ne pourrait assister aux Trav.v, aura, pendant toute 
la durée de sa maladie, droit aux jetons de présence, 
comme s’il assistait au S.*. G.*. C.'. G.'. — Aucune 
affaire civile, même par force majeure , ne donne droit 
à semblable privilège. 

1 45 . Un S.'. G.». P.*, qui, pour cause de voyage, 
s’absenterait du point de l’G.*. oh réside le S.*. G.*. C/. 
G.*, auquel il est attaché, et ne pourrait y payer sa 
cotisation, doit faire aux indigens la distribution de 1& 
même somme. 
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* 40 . Les divers conseils du rite fixeront, dans leurs 
règlement particuliers, les prix et destination des coti- 
sation» qu’ils percevront sur les FF.*, composant ees 
conseils. 

CHAPITRE IV, 

Des Représentant. 

147. Chaque classe du rite devra nommer un repré- 
sentant près de la Puiss.*. Sup.*. ; ce représentant sera 
muni de lettres lui donnant plein pouvoir d’agir en 
tout et partout pour le bien général de l’Ord.*. et le 
bien particulier de sa classe. 

« 48 . Les représenta ns élus devront être résidans au 
point fixe oh sera établie la Puiss. 4 . Sup.*.. Leurs pou- 
voirs cesseront partout oü se trouvera le Président du 
conseil par lequel Ils ont été délégués. 

149. Le représentant d'une classe de la i*®. série de- 
vra être au moins S.-. G.*, P.*, du 8 j m *. degré. Il sera 
membre du S.*. G. 4 ’. C.*. G.*, des GG.*. MM.*. Const.*, 
de ce 87“®. degré, et pourra y être appelé à toutes les 
fonctions. 

1 5 0. Le représentant d'une classe de la a mo . série de- 
vra être au moins S.‘. G.*. P.*, du 88 °**. degré. U sera 
membre du S.*. G.*. C.*. G.*. des GG.*. MM.*. Const. *. 
de ce degré, et pourra être élu & tous les offices. 

1 5 1. Le représentant d’une classe de la 3 m ®. série de- 
vra être an moins S.*. G.*. P.*, du 89 mc . degré. 11 sera 
membre du S.*. G.*. C.*. G.*, des GG.*. MM.*. Const.*. 
de ce degré, et pourra y remplir tous les offices. 

i 5 a. Le représentant d’une classe de la 4 me ‘ série de- 
vra toujours être choisi parmi les SS.% GG,*. MM.*. 
Àbs.% du 90“®. et dernier degré. U en est de même du 
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représentant de chacune des chambres des 87“®. , 88 ra ®. 
et 89°“. degrés, pris du S.*. G.*. C.** G.*, du 90“»®, 
et dernier degré. 

i 53 . Les dignités du S.*. G.*. C.*. G.», des SS.*. GG,*. 
MM.*. Abs.*. étant inamovibles, la qualité des repré- 
sentai à ce S.*. G.*. C.*. G.*, ne leur donnera point 
le droit d'être appelés à aucune fonction. 

1 54 - Lorsque les Cons.*, des 33 m «. , 66 me . et 77“®* 
degrés seront établis , et auront reçu de la Puiss.*. Sup.% 
leurs pouvoirs d’inspection , les conseils des diverses clas- 
ses qui leur seront subordonnées pourront avoir près 
de ces Cons.*, chefs de série, un représentant décoré au 
moins du degré du Cons.*, près duquel il sera député. 

1 55 . Tout représentant auprès de quelque Cons.*, que 
ce soit , devra , en cette qualité , prêter serment de rem- 
pÜr avec exactitude les fonctions de son office, et de se 
conformer aux règlemens généraux de l’Ord.*. 

CHAPITRE V. 

Des Assemblées de la Puisse. Sup»', et denses quatre 
SS.'» GG»*» CC»*» GG»'» 

SECTIOJT PREMIÈRE. 

De la tenue des Assemblées ordinaires » 

1 56 . Les assemblées générales de la Puiss. * # Sup.\ 
sont fixées aux deux fêtes de TOrd.*. ; savoir : le jour 
de l’équinoxe du printems et le jour de l’équinoxe d’au- 
tomne , et aux époques des deux solstices. Les Trav.'. des 
assemblées générales seront au 87 in# . degré. 

157. Les assemblées générales extraordinaires auront 
lieu toutes les fois que le S.*. G.*. Conserv.*. du rite 
ou le G.*. Président le jugeront nécessaire, et sur un 
simple ordre de leur part. 
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1 58 . Les assemblées ordinaires du S.** G.*. C.*. G,*,' 
du 87 ro *. degré auront Heu dans la première semaine 
de chaque mois. 

1 59. Les assemblées ordinaires du S.** G.% C.*. G* # » 
du 88 “ e . degré auront lieu dam la deuxième semaine 
de chaque mois. 

160. Les assemblées ordinaires du S.*. G.«. C.*. G.*» 
du 89°*. degré auront lieu dans la troisième semaine 
de chaque mois. 

16 u Les assemblées ordinaires des SS.*. GG.*. MM.*» 
Âbs.*. du 90™*. et dernier degré auront lieu dans ta 
quatrième semaine de chaque mois» 

162. Chacune des quatre chambres pourra être convo- 
quée extraordinairement sur l’Ord.*. , soit du S.*. G.*. 
Conserv.*., soit du G.*. Président, soit du Président de 
la chambre. Ces assemblées extraordinaires ne changeront 
jamais l’époque des tenues ordinaires ; il en est de même 
des assemblées générales , soit ordinaires, soit extraordi- 
naires. 

1 63 . Un S..*. G. s C.% G.*, ne pourra délibérer, si 
les membres présens ne sont au moins au nombre de cinq. 

164. Aucun membre d’un conseil , de quelque degré 
que ce soit, ne pourra y assister, sans en avoir la dé- 
coration , ou celle dun degré supérieur. 11 est cependant 
permis dans les réunions ordinaires et en famille , de ne 
porter qu'une petite décoration du degré ; mais , dans les 
réunions solennelles, telles que les assemblées, générales, 
fêtes de l'Ord.*., les FF.*, devront tous être munis des 
tabliers, cordons et autres marques distinctives de leur 
grade. 

1 65 . La Puisa. -t Sup.*» fera connaître aux Cons.*, des 
différens degrés , les décorations affectées à ces degrés» 
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166. La place des membres des quatre chambres dç 
la Puiss.*. Sup.*. est marquée dans chacun de ces diffé- 
rens conseils ainsi qu’il suit : 

— Le O.’. Président à l’O.v. 

— A sa droite, et sur le trône même, un fauteuil 
pour le S.*. G.*. Conserv.*. ; à sa gauche, un autre 
fauteuil destiné à tout G.*. Dignit.*. qui se présenterait. 

— À l’O.*., les SS.*. GG.*. MM.*. Abs.% qui, sans 
être attachés k la chamhre, assisteraient à ses Trav.*., 
et les OfF.*. Dignit.*. à leurs postes ordinaires. Les 
membres du Cons.*, non Dignit.*. et les délégués pré- 
sens sur les lignes du Midi et du Septentrion. 

167. Dani les assemblées générales , lorsque le S.*. 
G.*. Conserv.’. ne tiendra point le Maill.*., il sera tou- 
jours placé sur le trône , à droite du S.*. G.*. President ; 
les SS.*. GG.*. MM.*. Abs.*. occuperont les postes dé- 
signés par leurs dignités ; les Présidens des trois chambres 
seront placés à l’O.*. , ainsi qu’il est dit par les articles 
406, nj et ta 1 ^ à moins que d’autres fonctions ne les 
appellent ailleurs ; les GG.*. MM.*, des Cérém.*. des 
trois chambres prendront les ordres du S.*. G.*. M.*. 
des Cérém.*., et lui seront adjoints; les GG.*. Exp.\ 
des trois chambres seront également adjoints ou S.*. G.*. 
Exp.*. , celui du 87 ma . degré sera toujours chargé de la 
garde extérieure du sanctuaire. Les FF.-, élevés au 89 m€ . 
degré seront en tête de la ligne du Midi ; ceux du 88 m *. 
degré en tête de la ligne du Septentrion ; ceux du 87 ma . 
degré à l’extrémité Occidentale de ces deux lignes. Les 
GG.*. MM.*, appartenant des SS.*- GG.*. CC.*. GG.*, 
et à des 0.*« étrangers qui auraient droit par leur 
grade de visiter Jes Trav.*. delà Puiss.*. Sup.*., rece- 
vront les GG.*, honneurs^ et seront placés h l’O.*.* avant 
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le$ Présidens des chambres, à la droite et h la gauche 
du S.*. G.*. Conserv.*. et du G.*. Président. 

SECTION II. 

Objets des Assemblées de la Puisse. Sup»\ 

168. La Puiss.*. Sup.*. ne s'occupe, dans les assem- 
blées générales , que d’affaires générales. La délibération 
des affaires particulières, soit à un degré, soit à une sé- 
rie, seront prises dans le sein des SS.*. GG.-. CC.*. GG,*, 
chacun en ce qui les concerne. 

169. Dans les assemblées des deux équinoxes, le S.*. 
G.*. Conserv.*. recevra le serment des représentai des 
divers conseils de l’Ord.*. , et des Présidens des chambres , 
lors de leur élection. 11 les proclamera , et les fera re- 
connaître en leur qualité. 

170. Dans toutes les assemblées générales, le PL'* 
Parrf.*. des Trav.*. de la dernière -séance sera, après son 
approbation , signé par tous les membres présens. 

17 1. A la fin des Trav.*. , le Chancel.*. en lira l’es- 
quisse , qui , après avoir été approuvée , Sera signée par 
le G.*. Président et par le Gr.*. Orat.*. 

17a. Les deux articles précédens seront également exé- 
cutés dans les assemblées particulières des chambres. 

section ni. 

Des Mots d'ordre des quatre Séries . 

173. A chaque fête de l’Ord.*. , le S.*. G.*. Conserv.*. 
donnera au G.*. Président un mot d’Ord.*. qui circulera 
h l’oreille de tous les SS.*. GG.*. PP.*, de l’Or.*, à 
l’Occident , par les lignes du Midi et du Septentrion. Ce 
mot sera transmis par le G.*. Chancel.*. a tous les Cons.** 
des i r ®. , a m ®., 3 m ®. et 4 me * séries par l’entremise des 
représentons. 
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î? 4 . Tous les ans, à l’équinoxe du printems, le G,** 
Président fera de même circuler un mot d’Ord,* f quj 
xfe sera transmis qu’aux Cous.*, des a m *. , 3 ^* et 4 m N 
séries du rite. 

1 ^ 5 . Tous les trois ans, à la même époque de la fêty 
du printems, le G.*, Président fera de même circuler 
un mot d’Ord.*. qui sera transmis à tous les Coqs.*. des 
et 4 41 *» séries, 

176. Enfin, toutes les fois quel’Ord.\ aura h pleurer 
la perte d’un des SS.*. GG.*. MM.*. Abs.*. du 90 m «. et 
dernier degré, le S,*, G.% Conserva, changera le mot 
d’Ord. •• de la série. 

177. Chacun de ces mots sera sacré; il ne pourra être 
communiqué à un F.*, , lors même qu’il serait de la série, 
autrement que dans le conseil. La demande n’en sera pas 
de rigueur dans les conseils des i'*. et a mi . séries; mais 
elle le sera dans les 3 W ®. et 4 me * séries. Les SS.». GG.* f 
MM.*. Abs.*. n’auront même le droit de le communi* 
quer aux FF.*, qu’ils auraient élevés à un dégré quel- 
conque , qu'autant qu’ils les auront attachés, et fait porter 
sur le tableau du conseil de ce degré* 

section jv, 

Des Honneurs , 

178. Le S.*. G.\ C.% G.*, du 90°»*. et demief* dégré 
ne rendra d’honneurs qu’au S,*. G.*. Conserv.%, à de$ 
GG.*. Consei*v.*. étrangers et aux SS.*. GG.*. MM.*. 
Abs.*. d’un S,». G,». C.\ G.*, étranger. Les honneurs 
rendus à ces derniers consistent à les conduire à 1*0. * t 
Maill.*. Batt.*. précédés de 17 LL.*., et en passant sous 
la voûte d’A.*.. Les honneurs dus au S.*. G.*. Conserv. j 
sont déterminés dans l’article 180. 

3 ! 


3 . 
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179. En Tas de décès du G.*. President, leS.*. G.\ 
Conserv.*. aura seul le droit d’installer le nouveau Pré* 
aident, et d’en recevoir le serment. 

180. En quelque Cons.*, du rite que se présente le 
S.*. G.*. Conserv.*. , en justifiant de sa dignité, les plus 
grands honneurs lui seront rendus ; tous les FF.*, sor- 
tiront du temple, et le Président, en tête, lui présen- 
tera sur un plateau les trois Maill.*. de l’At.*. , les clefs 
du temple^ celles du trésor et celles des archives* Il pas- 
sera, en entrant, sous la voûte d’A.*., précédé jusqu’à 
ÎO.*. de 17 LL.*.; là il pourra présider ou remettre le 
Maill.*. au Président du Cons.*.* Les mêmes honneurs 
sont dus aux GG.*, Conserv.*. qui visiteraient un Cons,*. 
où ne se trouverait pas le S.*. G.*. C.*. 

181. Trois SS.*. GG.*. MM.*. Ahs.*, du 90"*. et der- 
nier degré, qui se présenteraient avec des pouvoirs à 
un Cons.*., de quelque degré que ce fut, recevront les 
mêmes honneurs. 

18a. Un S.*. G.*. M.*. Abs.*. sera reçu à la porte 
intérieure du temple et le Président ne lui présentera 
que le I er . Maill.*. 

1 83 . Les GG.*. MM.*. Const.*. des 87 mB . , 88 m «. et 
Sÿ 1 * 19 . degrés recevront aussi les GG.*, honneurs dans 
les Cons.*. inférieurs; le Président ne les recevra et ne 
leur présentera le Maill.*. qu’au bas des marches de 
l’autel. 

184. Tout S.*- P.*. du 77 me . degré qui se présen- 
terait dans un Cons.*. inférieur sera conduit à l’O.*. avec 
les GG.*, honneurs, et le Président lui présentera le 
Maill.*. 

4 85 . Tout G.*. Insp.*. Comm.*. du 66 m '. degré qui 
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se présenterait dans un Cons.*, inférieur sera conduit 
à l’Or.*, avec les GG.,*. honneurs, et le Président lui 
présentera le Mai 11 ,% 

186. Tout Sub.*. Chev.% du 33 m ®. degré qui se pré- 
senterait dans un Cons.*. inférieur recevra les GG,** 
honneurs, et le Président lui présentera le Maill.*. 

187. 11 ne sera rendu aucun honneur, dans la i r ®. 
série, à un Chev.% d’un degré inférieur au 33 m ®. 

188. Tout Chev.v de la a m «. série non t>6“®. qui 
se présenterait dans un Cons.*, de la i r ®. série , sera placé 
h l’Or.,*. , mais sans l’hommage du Maill.** 

189. Tout S.*. P.*, de la 3 rae . série non 77 111 ®. qui 
se présenterait dans un Cons,-. dps i“. et a m ®. séries* 
sera placé h l’Or.*, sans la présentation du Maill.*. 

190. Tout S.*. G.*. P.*- de la 4 ma « série, jusqu’au 
86 m ®. degré inclusivement , sera placé à l’Or.*» dans les 
Cons.*. des trois i re *. séries, mais en général le Maill.*. 
ne sera présenté qu’aux chefs de série et aux membre* 
de la Puiss.*. Sup.*. 

191. Si le Président d’un Cons.% est d’un degré égal 
ou supérieur h celui du F.% Visit.*. , la présentation du 
Maill.*. n’aura jamais lieu que pour le S.% G.*. Con- 
serv.%, ou pour trois SS.*. GG.*. MM.*, Abs.*. , les~ 
quels, représentant la Puiss.*. Sup.*., sont toujours au- 
dessus d’un S.*. G.*. M.\ Abs.v 

192. Tout G.v Dignit.* v d’un rite étranger, qui se 
présenterait aüx Trav.*. d’un Cons.*. du rite de Misraim, 
recevra les GG.*, honneurs, mais sans la présentation 
du Maill.*. , et sans que le Président se déplace. 

193. Les députations de Cons.*. à Cons>. recevront 
les GG.** honneurs, et seront plaoées à l'O.v 
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I94. Lorsque le S*** G.*. Conserv.** viendra à décé- 
der, il en sera donné avis pal* le G.‘. ChanceL*. à tous 
les Cons.** du rite lesquels lui rendront tous un hom- 
mage funèbre, en intercédant pour lui le T.** P.'.; et 
le Président dû Cons.*., de quelque degré que ce soit, 
prendra le signe de deuil pendant trots tenues. 

ig 5 . Lorsqu’un des SS.*. GG.** MM.*, du go“ e # et 
dernier degré viendra à décéder , il en sera donné avis 
à tous les Cons.** du rite. Le Président intercédera pour 
lui le tV. P.*, j fct prendra le signe de deuil pendant 
la tenue seulement. Si ce S.*. G.*. M.*. était élevé à la 
dignité de G*'. ConserV.*. le deuil serait de deux tenues. 

196. Lorsque le Président d’un Cons,*, viendra à dé- 
céder dans l’exercice dé 3 eS fonctions, il en sera donné 
avis aux Cons.** côl*respondans seulement, lesquels lui 
rendront les honneurs funèbrés prescrits dans l’article 
précédent* 

197. Chaque Cons. # * déterminera , dans ses règlemcns 
particuliers , les honneurs à rendre dans son Sein à ses 
officiers et membres décédés. 

SECTIOJ* V. 

FêteS de VOrdr . et Banquets . 

198. tes fêtes solennelles du rite de Misraim sont 
fixées au* jours mêmes des équinoxes 1 la première, 
c’est-à-dire , celle du printems , sous le nom de Réveil de 
la Nature ; la seconde, ou celle d’automne, sous celui 
de Repos de la Nature * Chacune de ces fêtes sera célébrée 
par Un banquet obligatoire pour tous les FF.*, du rite. 
La première est spécialement consacrée à riùStallatioü 
des OIF.*. Dignité* de tous les degrés susceptibles de 
renouvellement annuel. 
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199. Si les facultés de quelque^ F.*, ne lui permet- 
taient pas dt faire cette dépense, il devra, et l’Ord.*. 
lui en impose l'obligation , en prévenir secrètement le 
Président, qui donnera des ordres au Trésorier, a6n 
que la caisse du Cons.*, subvienne pour ce F.*., dont 
le nom ne sera jamais. connu que du Président. 

200. Les divers Cons.*, pourront, toutes les fois qu'ils, 
le jugeront convenable , se réunir en banquets ; mais 
ces banquets ne seront point obligatoires, et aucun F. v 
ne sera tenu d’y assister. 11 est néanmoins expressément 
recommandé aux FF.*, de ne point oublier que le but 
de l’institution Maçon.*, n’est point rempli par ces réu- 
nions, et quelles y sont mêtae opposées, si elles ne- 
sont accompagnées d’un plus grand effort en faveur dea 
indigens. 

201. Avant de commencer le banquet, le Président 
devra toujours bénir les mets qui le composent ; et, après 
avoir pris sa coupe et avoir bu , il la fera passer en 
signe d’union aux FF.*, qui dirigent les Trav.*. , et, 
s’il est possible , à tous les FF.*.. ( Voyez , pour le 
cérémonial , les Trav.*. de table des différens degrés 
dans les cahiers). 

202. 11 y aura , pendant le banquet , sept santés d’obli- 
gation. 

La première sera celle du Souverain et de son au- 
guste famille ; elle sera accompagnée des vœux pour le 
bonheur et la prospérité de la patrie. 

La deuxième sera celle du S.*. G.*. Conserv.% de la 
Puiss.*, Sup.*. 5 on y joindra des vœux pour la prospé- 
rité du rite de Misraïm, 

La troisième sera celle des Puiss.*. Sup.*. des autres- 
rites et dos FF.*, attachés ù ces divers rites. 
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La quatrième sera celle du President du Cons.*.. 
(Elle sera portée par le M e .*. de* Cérém.*. placé en 
face du Président). 

La cinquième sera celle des OfF.*. du Cons.v, et 
des membres qui le composent. 

La sixième , celle des FF.** Visit.%. (Dans le cas 
ou il n’y aurait point de Visit.*. , cette santé serait celle 
de tous les degrés du rite de Misraïm ). 

La septième enfin, sera celle de tous les M.*. , à 
quelque rite qu’ils appartiennent, et quels que soient 
leurs titres, et dignités. Les FF.-, servans seront admis 
à porter cette santé, à la suite de laquelle circulera le 
baiser de paix. 

ao3. Les FF.*. seront invités à communiquer des 
pièces d’arehitecture ; mais ces. pièces devront toujours 
avoir été communiquées au F.** Orat.*. 

SECTION vr. 

Des Deniatides en Constitution- 

ao4* Tout Cons.*. qui désirera se faire régulariser r 
prendra une délibération qui aura pour objet de de- 
mander à la Puiss.*. Sup.*. une patente constitutionnelle. 

2o5. Cette délibération contiendra le nom du S.*. P.*, 
que le Cons.*, a choisi pour son représentant, ainsi que 
l'engagement de verser dans la caisse générale, par cha* 
que membre du Cons.*. , une médaille annuelle de 3 fr. 

ao6. Cette délibération et le pouvoir du représentant, 
feront signés par tous les membres fondateurs , timbrés 
et scellés. On y joindra le tableau des membres du 
Cons.*. , conforme au modèlé annexé aux présens statuts 
et règlemens généraux. Ce tableau indiquera en outre 
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l’adresse du Cons.*. ; le tout devra être envoyé, franc 
de port, au représentant qui le transmettra au S.*. G.*. 
C.*. <>.*. avec une PL*, détaillée. 

207. Tout Cons.*, en instance devra ouvrir ses Trav.*. 
au nom et sous les auspices de la Puiss.*. Sup.*. du rite 
de Misraïm. 

208. Le prix des constitutions est fixé, ainsi qu’il 
est dit à l’article 5 a. 

209. Les constitutions demandées ne seront accprdées 
qu’autant que le nombre des fondateurs impétrans sera 
de sept pour la i re . série, neuf pour la 2 me . et dix pour 
la 3 m *. , ayant les qualités requises. 

210. Le S.*. G.*. C.-. G.*, des GG.*. MM.*. Constit.% 
de la série à laquelle appartient le conseil ne prendra 
une délibération et en donnera son avis sur la demande , 
qu’a près avoir pris toutes les informations nécessaires 
pour connaître la composition du conseil et la mora- 
lité de chacun de ses membres*. 

six. Avant de prononcer la régularisation , la Puiss.*. 
Sup.*. pourra désigner un ou trois délégués chargés de 
visiter les travaux du Cons.*. impétrant, et de faire tra- 
vailler dans les divers degrés de la classe. 

212. Si on conseil, régularisé dans un autre rite, 
voulait y cumuler le rite de Misraïm, jusqu’au degré 
auquel il travaille déjà, sa régularité dans son rite le 
dispensera des informations et visites de délégués pres- 
crites par les deuj articles précédens. 

21 3 . Les dispositions des articles précédens ne sont 
point applicables aux Cons.*. établis, soit par les GG.*. 
MM.-., soit par les GG.». MM.*, constituans, soit par 
des délégués de la Puiss.*. Sup.*, quelque soit leur grade. 
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5ECTI0X VII* 

Des demandes en Certificats dès divers degrés du Rite % 

3 i 4 Toutes les fois qu’un conseil du rite solicitera de 
la Puiss.*. Sup.*. un certificat constatant la régularité 
d’un de ses membres, ce certificat lui sera accordé. 

21 5 . La demande devra être signée par trois officiers 
du Cons. •*, et contenir les noms, prénoms, qualités ci- 
viles et Maç.*., âge', lieu de naissance et demeure du 
«candidat. Èlle sera timbrée, scellée et contresignée par 
le Garde des Sceaux et par le Secrét.% 

316. Toutes les fois qu’un délégué delà Puis.*. Sup.*. 
demandera également un certificat pour un FF.-., ce 
certificat sera accordé sur cette simple demande , et aux 
mêmes conditions. 

217. Le prix du certificat sera de 20 francs popr tou» 
les degrés, à quelque série qu'ils appartiennent. 

SECTIOîf VIII. 

Des Installations , 

218. La Puiss.*. Sup.*. installera tous les Cons.*, aux- 
quels elle aura accordé des constitutions, soit par de» 
députés élus par elle, soit par une députation choisie 
dans le Cons.-, chef de la série h laquelle appartient 
le conseil installé, et qui aura été désignée par elle. Les 
conseils créés par le S.*. G,*, Conserv.** sout seuls excep- 
tés de cette disposition. 

219. Le plus âgé des commissaires présidera l’instal- 
lation ; il sera dépositaire dçs pouvoirs de la commis- 
sion et des constitutions du conseil installé. 
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320. Cette commission recevra , dans le sein dn conseil, 
le 9 mêmes honneurs que recevrait la Puiss.*. Sup.\ elle- 
même* 

22i* Le Président de l'installation ayant été conduit à 
l'O.*., et les deux autres Commissaires à l’Occ.*., le Prési- 
dent s'assurera si tous les FF.*, présens ont droit d’assister 
aux travaux , en les faisant reconnaître individuellement ; 
ensuite de quoi , il leur fera prêter un serment indivi- 
duel de fidélité h l’Ord.’*, de soumission à la Puiss.*. 
Sup.*«, et d'obéissance aux statuts-généraux. 

aaa. Le procès-verbal de l’installation solennelle sera 
signé par les trois Commissaires. 

223 . Le Président, après avoir prononcé solennelle- 
ment l'installation , fera circuler le mot d'Ord.*. de la série. 

CHAPITRE VI. 

Des quatre Séries» 

TITRE I". 

De la quatrième Série. 

224. La 4 m# * série forme deux classes, non compris 
les quatre chambres de la Puiss.*. Sup.*. i la première 
classe, appelée le S.‘* Cons.*, du 8i mc . dégré, com- 
prend du 78®*. au 81 degré inclusivement ; la deuxième 
classe, appelée le S.*. C.% du 86 m *. degré, comprend du 
Ôa™*. au 86 ,ue . degré inclusivement. 

225 . Il ne pourra exister dans le royaume qu'un seul 
S.** C.*. du 8i m «. et du 86 m *. degré. Ces conseils se- 
ront sous l'inspection , la surveillance et l’administration 
immédiate du S.*.G. a *C.’. G.*, du 90°** et dernier degré. 

226. Aucun F.*, pe pourra être admis dans les CC.% 
de la série Cabalist.*., s’il n’est élevé au 77 m# . degré, et 

3 * 3 . 
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«si son avancement n’a l'assentiment- unanime de tous les 
membres du S.*. C.*, du 8i me . degré* 

227. Les Cous.*, de cette série ne pourront être éta- 
blis que par le S.*. G.-, Conserv.*. lui-même, ou par 
un G.*. M.*. autorisé à cet effet, 

228. Aussitôt que ces Cons.*, sont établis, le S.*. 
"G.*. Conserv.*. ordonne au G.*, Chancel.*. de leur faire 
expédier leurs constitutions , sans autre formalité. Il en 
est de même pour tous les Cons.*, érigés et créés par 
le S.*. G.*. Conserv.*. ou par ses représentai , à quel- 
que degré du rite que ce soit. 

TITRE II. 

De la troisième Sérié . 

229. La 3 ™«. série forme quatre classes, ou S.*. C.*. 5 
savoir : ( Voyez Art.*.1o). 

LeSouv.*. C.*. du 70®*. degré, comprenant les 67®*, , 
68®% 69®* et 70®*. degrés. 

Le S.*. C.% du 73®*. degré, comprenant les 71®»., 
■72®*. et 73®*. degrés. 

Le S.*. C.*. du 75®*. degré, comprenant les 
et 75®*. degrés. 

Le S.*. C.*. du 77 me . degré, comprenant les 
et 77 ® B . degrés 

SECTION PREMIERE. 

Du s.'. G,\ du 77 m «. degré, 

u 3 o. Il ne pourra exister dans le royaume que cinq 
SS.*. CC.*; du 77®*. degré; savoir : un pour le Levant , 
un pour le Couchant, un pour le Midi, un pour le 
Septentrion, et un pour le Centre. 
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ft 3 r. Les SS.*. PP.*. du 77“®. degré sont, dans tous 
les CC.*. des degrés inferieurs , représentai nés des 
SS.*. GG.*. MM.*. Abs.*. $ les honneurs qui leur sont 
dus sont déterminés par l'article i8£ de ce réglement. 

232 . Cinq SS.*. PP.*, du 77 01 *, degré suffisent pour 
former le noyau d'un Cons.*, de ce degré. Le nombre 
des membres du Cons.*, ne pourra jamais excéder 77. 

233 . L’élection des Off.% aura heu tous les cinq ans ; 
y procédera par la voie du scrutin. 

234. Aucun F.*, ne sera admis au nombre des GO.*. 
Insp.*. Intend.*. et Régul.*, Gen.v du 77»»®. degré, s'il 
n'est pourvu des plus hauts G.% de la 3 ra ®. série, et 
s’il n’a l'assentiment “unanime de tous les membres du 
S.*. C.*. 

a 35 . L’Ord.*. donne l’aptitude aux SS.*. PP.*, dû 
77**“. degré, chefs de la 3 me . série et Surv.*. des deux 
premières , de recevoir le pouvoir d’initier tout Prof.*. , 
et de régulariser tout F.** irrégulier, lorsque leurs qua- 
lités morales, le bien de l’Ord.*. et celui de l'humanité 
l’exigeront. Ils devront , dans ce cas 7 se conformer à ce 
qui est prescrit dans le même cas aux SS. 4 . GG.*» 
MM.*. Abs.*.. (Art.% 95 et 96). 

236 * Un S.*. P.*, du 77 m ®. degré, muni de pouvoirs, 
ne pourra les mettre à exécution dans aucun Cons.-, ou 
se trouvera un S.*. P.*, d’un degré supérieur, ayant 
lui-même des pouvoirs, à moins que ses pouvoirs ne 
lui en donnent la licence spéciale. Cette Licence ne pourra 
jamais s’étendre au cas où le F.*, d’un degré supérieur, 
muni de pouvoirs, serait membre de l’une des cham- 
bres de la Puiss.** Sup.*. j à cet effet, il doit prendre 
l’avis du G.». M.% 
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^ 37 . Tout S.*- P.*» du 77 me . degré devra instruire 
de ses opérations la Puiss.*. Sup.*. et le S*\ G.*, C,*. 
G.** auquel il appartient. 

a38. Les attributions des divers offices, ainsi que le 
mode d'administration , sont déterminés par les diverses 
sections du Chap.*. I er . 

SECTIOïT 11. 

Des Cons,*, des 7 o ni «. , 73 m «. et 75 m# . degrés . 

339 . Les SS.*. Cons.*, des 7 o m *., 73 m «. et 75 me . degrés 
ne pourront admettre aucun F.*. , qu’il n’ait les qualités 
requises pour être admis dans la série mystique , qu’il 
ne soit décoré des plus hauts grades de la a"**. série, 
et qu’il n’ait l’assentiment unanime de tous les membres 
du S.*. G.*. C,*. G.*.. ( Voyez , pour les honneurs qui 
leur sont dus, l’article 189 ). 

TITRE III. 

De la deuxième Série, 

a4o. La 2 m *. série Forme quatre classes ou Cons.** } 
savoir : ( Voyez article 9 ). 

Le Con&.v du degré, comprenant du 34“ e * au 

4 i“*„ degré inclusivement. 

Le Cons.*, du 45 m *. degré, comprenant du au 
45 m# . degré. 

Le Cous.*, du 5i m# . degré, comprenant du 46°** au 
5i me . degré. 

Le Cons.*, du 66 m *. degré, comprenant du 5a m# . au 
6 ô m *. degré. 

24 1 . Les GG.*. Insp.*. Inquisit.*. Connu and.*. , chefs 
et inspecteurs de cette série, y reçoivent , ainsi que 
dans la i M ., les honneurs déterminés par l’article i85 
de ce règlement. 
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24». Neuf FF.*, suffisent pour former le noyau d Nia. 
Cons.*. de cette série. Le nombre des membres de cha- 
que Cons.*, est déterminé par les cahiers du degré. 

243 . Les offices d’un Cons.*, de cette série sont indi- 
qués dans les cahiers de chaque grade. 

244* Le nombre des Cons.**, de quelque degré que 
ce soit de la 2“«. série, est indéterminé : il peut y eu 
avoir un dans chaque province, et même dans chaque 
ville. 

TITRE IV. 

De la première Série . 

245. La 1™. série forme six classes ou Cons,*. ; savoir i 
[Voyez article 8 ). 

La L.*. ou le Cons. a . de la t™. classe, comprenant 
les i* r ., 2 me . et 3 mc degrés. 

Le Cons.*. de la a®», classe, comprenant du 4 “** au 
8 m «. degré. 

Le Cons.*. de la 3 m *. classe, comprenant du 9™. au 
l 3 m *. degré. 

Le Cons.*. de la 4 m "* classe, comprenant du i 4 mt au 
il 106 , degré. 

Le Cons.*. ou collège de la 5 mc . classe , comprenant 
du 22 m «. au 3 o m «. degré. 

Le Cons.*. de la 6 me . classe, comprenant du 3 i®«. au 
33 me . degré. 

246. Les Subi.*. Chev.*. du choix, chefs et Insp.*. de 
cette série , y reçoivent les honneurs déterminés par 
l’article 1 86 de ce règlement 

247. Sept FF.v. suffisent pour former le noyau d’un 
Cous.*, de cette série. 
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443. Le nombre des membres de ces Cons.', est déter- 
miné par les cahiers de chaque degré. 

249 * Les offices sont également indiqués dans chaque 
cahier* 

a5o. Nu? Prof.*, ne pourra être admis à l’initiation, 
avant qu’il ait été fait sur sa personne , ses qualités 
et sa moralité, *dn rapport au Ven.*. , qui chargera de* 
prendre des renseignement sur le candidat tels et autant 
de FF.*, qu’il jugera convenable. 

25 1 . Les noms des rapporteurs ne seront jamais con- 
nus d’aucun F.*. r et spécialement du F.*, présentateur 
ni du candidat. 

252. Jusqu’au moment oh le Prof.*, proposé aura 
été accepté * le nom du F.*, présentateur ne sera connu 
que du Vén.*. 

253. Lorsqu’un F.*, voudra proposer un Prof.*., il 
remettra la présentatiôn , signée de lui , dans les mains 
du Vén.*. qui en fera la proposition à la L«*. 

a54* Après avoir communiqué le résultat du rapport 
des Commissaires, le Vén.*. consultera tous les FF.*, 
sur l’admission ou .le rejet. Après les éclaircissement 
convenables, il fera circuler le scrutin auquel devront 
voter tous les FF.*., à quelque rite qu’ils appartiennent 

a55. Si le scrutin est favorable au candidat , le Vén.*. , 
après en avoir proclamé le dépouillement, recevra l’at- 
testation , par serment du présentateur , des bannes vie 
et moeurs de son proposé. 

a56. Un Prof.*, ne pourra être admis, s’il n’est âgé 
de dix-neuf ans. Les] fils de Maç.*. auront seuls Je pri- 
vilège d etre reçus h dix-sept ans. 
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Un fils de Maç.~. pourra être présenté et admis 
dès le jour même de sa naissance ; mais il ne pourra 
lui être fait aucune communication avant 1 âge de dix* 
sept ans. 

CHAPITRE VII. 

Dispositions générales* 

a 58 . L’Ord.-. entend que tous FF.*. MM."., Ch.*., 
PP.*. SS.*, et SS.*. PP.*., a quelque degré qu'ils appar- 
tiennent, se conforment exactement, strictement et reli- 
gieusement , à tout ce qui est prescrit , ordonné et voulu 
par les statuts- généraux. Quiconque ne s’y conformerait 
pas et s’en écarterait, serait aussitôt effacé du G.*. L.*. 
Sacré, et ne pourrait plus être admis à assister aux travaux 
de l’Ord.*. , ni à participer aux bienfaits qu’il' répand , 
ni aux droits et prérogatives qu’il accorde. 

a 59 * À quelque degré que soit un F^*. , il devra 
retirer , dans les trois jours qui suivent sa réception au 
Cons.'., le certificat constatant son grade; sans lequel 
certificat il ne pourra être admis aux travaux d’aucun 
degré du rite. Passé le délai prescrit, le coût du certi- 
ficat sera doublé ; et , après trois mois , il sera tenu en 
outre de verser dans la caisse des pauvres la somme de 
10 francs. 

260. L’Ord.*. interdit à tout Cons.*, de s’entretenir 
d’affaires relatives aux finances , ou à l’administration 
intérieure , séance tenante. À cct effet , les Présidens 
devront, lors de leu* élection, Nommer un comité d’ad- 
ministration , lequel sera composé des FF.-, les plus an- 
ciens du Cons.*., et, autant que possible, des fonda- 
teurs. Toute décision prise dans ce comité, recevra son 
entière exécution sans appel.* 
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261. Les Présidens des classes devront toujours être 
choisis au moins parmi les FF.*, décorés du degré le 
plus élevé de la classe, pour les i r «. et 2»*. séries, et 
de la classe supérieure , dans les 3 m «. et 4 m# * 

262. Aussitôt qu’un Cons,*, est établi , dans quelque 
série et à quelque degré que ce soit , il doit former dan* 
son sein des règlemens particuliers pour sa discipline 
intérieure : bien entendu que ces règlemens particuliers 
ne doivent jamais être en opposition avec les règlemens- 
généraux qui doivent seuls faire loi , et auxquels on doit 
strictement et religieusement se conformer , lorsqu’il 
s’agit du dogme Maçon.*. , ou d’un objet intéressant 
l’Ord.% en général. 

263. Lorsque , par un motif légitime , un Prof.*, 
aura été refusé à l’initiation, ou un F.*, à un avance- 
ment de grade, ce Prof.*., ou ce F.*, ne pourra jamais 
être regardé comme faisant partie de l'Ord.*. ; il en est 
banni pour la vie : à cet effet, le Cons.*, donnera con- 
naissance de son refus à la Puiss.*. Sup.% 

a64* Tout arrêté de la Puiss.*. Sup-*- , relatif à la 
discipline intérieure de l’une de ses chambres , sera exé- 
cuté même avant sa promulgation. Tout arrêté , au con- 
traire, qui intéresse l’Ord.*. en générale, ou quelque 
Cons.*, en particulier, ne sera exécuté qu après sa pro- 
mulgation. 

265. En cas de doute sur le sens positif d’un article 
des règlemens-généraux , l’interprétation en est spéciale- 
ment réservée au S.*. G.*. C.*. G.*, du 90 nit . et dernier 
degré, et même au S.*. G.*. Conserva., dont la déci- 
sion, en ce cas, est absolue. 

266. Il est illicite et souverainement défendu à tout 
F.*. M.'. , Cher.'. , P.*. S-*. , et S.*. P.*, du rite de 
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Misrdimy de jamais dire, ni le jour, ni l’heure, ni le 
lieu où il a « 5 të reçu ; ni les cérémonies et circonstances 
qui ont accompagné sa réception. 

267. Tout Cons.*., de quelque degré que ce soit, qui 
aurait à se plaindre d’un F.*. , ou d’un autre Cons.*, 
du rite , devra toujours adresser sa plainte sous le voile 
du mystère, i°. à la Puiss.*. Sup.*. ; a°. au Cons.*, des 
GG.*. Insp.*. Intend.-. et Régularis.*. de la délégation 
dans laquelle il se touve ; 3 °. au Cons.*, chef de la série , 
sous la surveillance duquel il est placé : bien entendu 
que cet article n’est applicable qu’aux trois premières séries. 

268. Si, dans un état, il n’existait que des SS.*. GG.*. 

PP.*, du degré , ou des GG.*. Ministres consti- 

tuai, représentai légitimes de l’Ord.*. des 87 me . 88 m «. 
et 89“*. degrés, érigés en Sup.*. G.*. Cons.*. G.*. , cet 
établissement. ne sera considéré régulier, et ne pourra 
administrer le rite jusqu’à leur degré, qu’après que trois 
Cons.*. , déjà établis dans l’état par quelque chargé de 
pouvoirs , y auront adressé leur soumission et nommé 
près d’eux des représentai, conformément aux statuts; 
et, dans le cas où il ne s’en trouverait aucun dai l’état , 
ce S.*. G.*. C.*. G,** devra se ièdre installer par la 
Puiss.*. Sup.*. du rite de l’état le plus voisin, ou par 
quelqu’un de ses représentnfis , lesquels le feront au nom 
de l’Ord.*. ; il sec^tënu de justifier de sa régularité par 
un plan parfait d'arehitectuje qui sera déposé dans les 
archives. Dès cet instant, , le S.*. G.*. C.*. G.*, fera 
fonctions de Puiss.*. Sup,*., jusqu’à ce qu’un S.*. G.*. 
Conserv.*. du rite en ait établi une. 

269. Pour sa correspondance avec la Puiss.*. Sup.*., 
tout Coi.*, se conformera aux modèles annexés aux prê- 
tons règlemens- généraux. 

33 


3 , 
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ü^o. Toute L»*., Chap.’., Coll,*. , Direct.*. , Syn.*» , 
Tribun.*., Consista., Cons.*, et Cons.*. G.*., et tout 
M.\ , Chev.*. , P.*. S.*., S.*. P.*, et S.*. G,*. M.*. 
qui s’écarterait des présens statuts et régi emens- généraux 
del’Ord.*., lesquels sont inaltérables et perpétuels j se- 
ront aussitôt effacés du G.*. L.*. sacré : leurs noms seront 
inscrits ignominieusement et avec opprobre sur le G.*, 
L.^. d’exclusion, et l’Ord.*. appellerait sur eux la haine 
«t le mépris des FF.*, et la vengeance du T.*. P.*. 


NOMENCLATURE 


D % es Classes et Degrés des quatre Série & 
du Rite de Misraïnu 


PREMIÈRE SERIE. 

I e . CLASSE. 

l* r . degré Apprenti. 

ü*. Compagnon. 

3*. Maître. 

CLASSE. 

4®> M'.*. Secret. 

5 e . M«.\ Parfait. 

6 e . M e .*> par Curiosité, ou Secrétaire intime. 

M°.*. en Israël , ou Prévôt et Juge. 

8 e . M e .*. Anglais. 

3«> CLASSE, 

9», ■ Elu des IX. 

to f » — Élu de l'Inconnu. 

11 e . Élu des XV. 

12 e . Élu Parfait. 

«3 e . - Illustre. 
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4 e . CLASSE. 

< 4 ** Ecossais Trimtaire* 

i 5 e * ■ ■ Ecoss.*. Compagnon. 

16®. — — Ecoss.*. Maître. 

* 

17*. Ecoss.-. Panissière. 

18®. M«.\ Ecosse. 

1 g*. — Ecoss. v des JJJ. 

20®. Ecoss-'. de la Voûte sacrée de Jacques VI. 

ai*. — Eco*s.'. de S 1 . -André. 

5 ®. CLASSE. 

aa®. — Petit Architecte. 

a 3 ®. Grand Archit.'. 

a 4 *. Architecture. 

a 5 ®. — • — App.*. Parf.'. Arehit.*. 

26 e . Comp.*. Parf.*. Archit.-. 

27 e . ■ M e .*. Parf.*. Archit.v 

38 e . Parfait Archit.'. 

39®. — Sublime Ecoss.*. 

3 o e . Subi.*. Ecoss.-. d’Hérédom.. 

6 e . CLASSE.. 

3i*. 1 - Royal Arche. 

3a®. Grand Hachev 

33®. Subi.*. Cliev.*. du Choix, Chef de la 1*. série*. 

DEUXÈME SÉRIE. 

7®. CLASSE. 

34 e - Chev.*. du Subl.v choix. 

35 ®. Chev.', Prussien. 

36 ®. Chev.*. du Temple. 

37*. Chev.*. de l’Aigle. 

38 e . Cbw.*. de l’Aigle noir* 
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39 e . Chev.*. de l’Aigle rouge* 

4o«. Chev.*. d’O.*. blanc. 

4i«. — Chev.** d’Orient. 

8 *. CLASSE. 

4a*. Command.*. d’O.*. 

43e. Grand Command.*. d’O.*. 

44 e . — Arch.*. des SS.*. Command.*. du Temple. 
45*. — Prince de Jérusalem. 

9 e . CLASSE. 

46 e . S.*. P.*. R.*. f de Kilv.*. et d’Hércdom* 

47 e . Chev.*. d’Occident. 

48 e . * Subi.*. Philosophe. 

49 e . - - 1 Chaos i er . f Discret» 

5o e . — Chaos 2 e . , Sage* 

5 I e . Chev.*. du Soleil. 

10 e . CLASSE. 

5a*. Sup.*. Command.*. des Astres. 

53 e . Philosophe Subi.*, 

54** ■ Clavi-Maçr. j I er . Gr.'.y Mineur • 

55 e . Clavi-Maçs. , 2 e . Gr.*. 9 Laveur* 

56 e . Clavi-M*'. , 3 e . Grs.y Souffleur • 

57 e . Cla\>i-M.'.y 4 e - Gr.\y Fondeur* 

58 e . V.*. M.*. Adepte. 

69 e . — Élu Souv.*. 

60 e . Souv.*. des Souv.*. 

6i*. M.*. des LL.*. 

62 e . T.*. II.*. et T.*. P.*. 

63 e . Chev.*. de la Palestine. 

64 e . Chev.*. de l’Aigle blanc. 

65 e . G.*. Élu, Chev.*. K.*. , S.*. G.*. Insp.*. 

66*. — G.*. Induisit.*. Command.*. 
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TROISIÈME SÉRIE. 

II®. CLASSE. 

67®. Chey.'. Bienf.*. 

68®. Chev.’. de l’Arc-en-Ciel. 

69®. Chev.-. du B.*., ou de la Ranuka, dft 

Hynaroth. 

70®. T.*. S.-. Isr.'. Pr.'. 

12®. CLASSE. 

71e. » S.*. Pr.*. Talmudim. 

72®. ■ S.*. P.*. Zakd.*. 

73*. G.-. Har.'. 

l3®. CLASSE. 

74®. ■ — S.*. G.*. P.-. Har.'. 

75®. S.*. P.*. Hasid.*. 

i4®. CLASSE. 

76®. S.*. G.*. P.*. Hasid.'. 

j77«. ■ G.*. Insp.*. Inteod.'. Régular.*. G.*, de 

l’Ordre. 

QUATRIÈME SÉRIE. 

l 5 e . CLASSE. 

78®. • — 79®. — 8o®. — 8i®. 

l 6 ®. CLASSE. 

82®. — 83 ®, — 84 ®. — 85 ®. — 86®. 

17 ®. CLASSE. 

87®. — SS.«. GG.-. PP.'., GG.*. MM.'. Constit.'. 

Représ.', Légit.', de l’Ord.*. pour la i r ®. 
série. 
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88*. SS.% GG.-. PP.*., GG.*. MM.*. Constit.*. 

Représ.*. Légit.% de I’Ord.-. pour la a*, 
série. 

89*. ' ■ SS.*. GG.-. PP%*. , GG.*. MM.*. Constit.*., 

Représ.*. Légit.*. del’Ord.*. pour la 3«. série. 

90 e . et dernier degré. SS.*. GG.*. MM.-. Abs.*. J?uiss.-. 

Sup.-. de l’Ord.*. 

Nota. Le prix des Grad .*. est omis malgré les dis- 
positions des Art 46 et 5a. 

Nous renvoyons au Grand Tuilcur imprimé à Paris 
( 1820 — 1823 ) pour les signes , paroles > attouchemens > 
marche > batteries , âge y noms etc. etc . des 90 degrés 
de Misraïm qui y sont tous désignés et détaillés 


MODÈLES. 

(N*. 1 ). 

MODÈLE du pouvoir d’un Représentant de quelque 
degré du Rite de Misrdim que ce soit . 


A LA GLOIRE OU Ç du %Zlre') TOUT-PUISSANT. 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A L’ORDRE. 

EXTRAIT du Livre d’ Or de la R.*. Lr. ( ou Cous .*. > 
ou Souvr. Cr. ) y sous le titre distinctif de 
( ou du degré) > à l’Or, de du 

Jour du mois y anoo lucî jS 

Le R.*. F.-. Orat.*. {ou G.*. Orat.\ } a demandé 
que , pour satisfaire h l’article 204 des statuts et règlemens- 
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généraux de FOrcL*. , il fût procédé à la nomination 
d’un représentant du Cons.’, auprès delà Puiss.*. Sup.s 
du rite. 

Le Cons.*. délibérant . et les voix recueillies par le 
scrutin , le Cons.*. (ou la R.*. L.*. , ou le Sup.*. Cons.% ) 
a nommé, pour le représenter auprès de la Puiss.*. Sup.*. 
de l’Ord.-. Maçon.’, de Misrdim et de ses quatre séries 
(pour le royaume des Pays-Bas) le T.*. R.*. , T.». 
111.". et T.". Ecl.-. F.*, (nom y prénoms y degré auquel 
il est élevé). 

En vertu de cette décision, le Cons.*. donne au T.*. 
R.-., T.*. 111. et T.*. Ecl.*. F.’. N. plein pouvoir d’agir 
pour lui en son nom, conformément aux statuts et rè- 
glemens-généraux de l’Ord.’. , et aux instructions que 
le Cons.’, pourra lui envoyer, promettant d’approuver , 
reconnaître et exécuter le tout. 

Délivré à 1*0.*. de , le jour du mois, 

anno lucis 58 

( Signature du Président ). 

(Signature du I er . Officier). 

( Signature de V Orateur). 

Par ordre du Cons.". 

Le Secrétaire f 

Timbré et scellé par 
nous , Gai de des Sceaux 
«t timbre du Cons.'. 
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(N. a). 

MODÈLE d'une demande en Constitution pour tous 
les degre's du Rite. 

A LA GLOIRE DU (</„ TOUT- PUISSANT. 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A l’ordre. 

Au nom et sous les auspicés du Sup.*. G.*. C.*. G.*. 
( pour le royaume des Pays-Bas) des SS.*. GG.*. MM.*. 
Àbs.\ de l’Ord.*. Maçon.*, de Misraïni et de ses quatre 
stries, 90 me . et dernier degré; 

Le Cons.*, du degré ( ou la R.*. L.\ , ou 

le S.*. C.*.) sous le titre distinctif de , à 

l’CL*. de 

Au S.*. G.*. C.*, G.*, du 90 mt . et dernier degré du 
rite de Misraïm y PuisS.*. Sup.*. (pour le royaume des 
Pays-Bas). 

TTT.*. 111.*., TTT.*. Écl.*. et TTT.*. rrr.*. FFF.% 

Réunis sous vos auspices pour le bien général de 
rOrd.*, et celui de l’humanité , nous venons , par ce 
PL*. Parf.*. d’Archit.*. , solliciter de vous la haute fa- 
veur d’étre classés au nombre des Cons.*, réguliers de 
votre correspondance, vous suppliant de nous accorder 
des constitutions qui régularisent le Cons.*, du 
degré établi à l’O.*. de , sous le titre dis- 
tinctif de , conformément au vœu de la 

délibération prise paj^nous, le jour du mois ,. 
anno lucis 58 , dont extrait est ci-joint. 



maçonniques. — 1818. 265 

Recevez l'assurance de notre -dévouement h l’Ord,*. , 
de notre attachement à la Puiss.\ Sup. 4 . , et de notre 
obéissance aux statuts et règlemeus- généraux «Je l'Ord. 4 * 

A l'O.*. de y le jour du mois, 

anno lucis 58 

(Le Président). 

(Le I er . Officier)* 

(L'Orateur), 

Par ordre ( du Cous.', ou de la L. 4 . ) 
Le Secrétr* 

TimbrS «l «cetlé par 
uou* , Garde des Sceaux 
«t timbre ( du Cons,', 
ou de ta L.'. ) 


IN- 3). 


MODÈLE d'une demande de Bref pour tous les 
degrés du Rite de Misrdim . 


A LA GLOIRÉ DU TOUT-PUISSANT. 

SALUT SUR TOUS LES POIISTS DU TRIAXGLE. 

RESPECT A L’ORDRE. 

Au nom et sous les auspices du Sup.*. G. 4 . C. 4 , G.*. 
( pour le royaume des Pays-Bas) des SS.*. GG.*. MM.*. 
Abs.*. de l’Ord.*. Maçon.*, de Misrdim et de ses quatre 
séries , 9o me . et dernier degré ; 

Le Cons. 4 , du degré ( ou la R.*. L.*. , ou 

le S.*. -C.*.) sous le titre distinctif de 
ro.% de 
34 


3 . 
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Au S.*. G.*. C.*. G.", du go 1 "», et dernier degré du 
rite de Misraïm , Puiss.*. Sup.*. (pour le royaume de* 
Pays-Bas). 

TTT.-. III.*. , TTT.*. Écl.*. et TTT.*. ppp.-. FFF.*. 

Le T.*. C.\ F.*, [noms , prénoms 9 qualités civiles y 
grades et dignités Maçon. \) né à ^pro- 
vince de , le (jour y mois et an) , 

demeurant k , membre de notre Cons.*., 

désire obtenir un bref constatant sa qualité de Maç.*. 
Rég.*. à ce degré ; nous avons la haute faveur de vous 
prier d’accéder à sa demande. 

A l’0.\ de , le jour du mois, 

anno lucis 58 

(Le Président). 

(Le I er . Officier )♦ 

(L' Orateur.). 

Par ordre (de la L.\ ou du Cons.'.) 

Le Secrét.'. 

Timbré et scellé par 
nous, Garde des Sceaux 
et timbre ( de la L<*. OU 
du Gons. a .) 
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(N*. 4). 

MODÈLE du TABLEAU des Membres de Cous 
les Conseils du Rite de Misraïm. 


f Place \ 
K du Timbre.) 


Tableau des FF.*, composant le Cons.*. du 

degré (ou la R.*. L.*. ou le S.*. C.*. ) , sous le titre 
distinctif de 


A 1*0.*. de , & l’époque du jour du 

mois , anno lucis 58 


A OMS 

QUALITÉS 

NAISSANCE. 

DEMEURE. 

signature 

Manu 

proprid. 

de 

Fam.\ 

Prén.*. 

Civiles. 

Maç.-. 

Dign.\ 

Lieu. 

Jour 

et 

Mois. 

An. 

Lieu. 

Rue. 

N®. 














Certifié par nous, Président et Off.*. (de la R.*. L.*. 
ou du Cons.*. ) , le jour du mois , anno lucis 58 . 
Le Président. 

Le I er . Dignitaire Le a ra *. Dignitaire . 

V Orateur , 

Timbré et scellé Pir ordre (de la R.* 

par nous Garde des Le. G.\ Expert . L.*. ou du Cous.' ) 
Sceaux et timbre { de 

la L.\ ou du Cous.-.} Le Secret 
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Collationné et arrêté par nous Souv.*. Gr.‘. Maît.*. 
absolus de i’Ord.*. Maçon.*, de Misrdim et de ses quatre 
séries, composant le Sup.*. G.*. C.*. G.*, du go me . et 
dernier degré (pour le royaume des Pays-Bas) les 
présens statuts et règlemens-généraux comprenant deux 
cent soixante-dix articles en sept Chap.*. ; et en outre 
la nomenclature des degrés du rite, et les modèles y 
annexés extraits du G. k . L.*. d‘or de la Puiss.% Sup.*. f 
Conformément à l’original. 

Donné dans notre Sup.*. G.*. C.*. G.*., à 1*0.*. du 
Monde, sous un point fixe de l’Étoile polaire, répon- 
dant au 5od 5i” de latitude Septent.*.. A la Val.*, de 
Bruxelles, le Jour du a 01 ®, mois de l’an de la V.% 
L.\ 58 i 8. 

Les GG.*. MM.*. Abs.*. et GG.*. Cons.*, de l’Ord.% 

Maçon.*., 

(Suivent les signatures). 

Pour copie conforme * 
de Par la ptjiss.*. sup.*. 

Le G.*. ChanceL',detOrd.', y 
Command.*. , Malczewski, go® 1 *, 
et dernier degré, l’un des GG.*. 
Conserv.v 

Scellé et timbré par nous, 

G.*. Garde des Sceaux et tim- 
bres de la Puis*.'. Sup.-. 

GoFFnr. 

Le supérieur G.*. Conserr.*. 
de TOrd.-. 

J. Beoaaide. 
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ANNEXE A LA PIÈCE N°. LXXVII. 

RÈGLEMENT de ta Respect.** L . % . Alère y V Arc* 
en- Ciel , Or.*, de Paris y constituée exclusivement 
au Rite de Misràim. 

Hæc est vera fratemltas , qui nuilis casibus 
scinditur , quam non solùm dîssociarc Tel deserere 
locorum vel lemporum intervalla non prévalent, 
•ed nec mors quidem ipsa divelüt. 

Rabanus super Matthœum. 

A.*. !».♦. G.*. D.*. T.*. P.% 

À PO.-. du Monde, sous un point fixe de l’Etoile 
polaire , répondant aü 48 rae * degré 5o minutes , i4 
secondes, latitude Septent.-. , Val.*, de Paris, le a4 m ** 
jour du mois anno lucis 58 18 . 


PRÉLIMINAIRE. 

La R.-. L sous le titre distinctif de l’ Arc-en-Ciel > 
.selon le rite de Misra’im , à la Val.*, de Paris, créée le 
i« r . jour du i 2 me . mois anno lucis 58i4, constituée 
le 2 i mc . jour du 6 raa . mois anno lucis 58i5, ayant 
voulu assurer à sa fondation l'éclat et La prospérité dont 
elle a joui jusqu’à ce jour ; 

Considérant que le moyen le plus efficace d’atteindre 
ce but si désirable, est de faire connaître à tous les 
membres composant l’At.*. ses charges et ses préroga- 
tives, par la promulgation des statuts et règlemens , afin 
qu’aucun d’eux ne puisse prétexter cause d’ignorance ; 

Convaincue d'ailleurs par l'expérience que le temps et 
les circonstances nécessitent quelquefois des modifications 
tendantes à améliorer ou à fortifier les vrais principes 
de la Maçon ; 
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Déclaré , 

Que les statuts et règlemens de ladite L.'. mère de 
V Arc*en-Ciel y revus par la commission nommée à cet 
effet, discutes et arrêtés article par article, séance te- 
nante , dans l'ordre suivant , ont force et vigueur , et 
deviennent dès ce moment obligatoires pour tous les mem- 
bres qui la composent. 

SECTION PREMIÈRE. 

Art. I er . La R.-. L.*. mère de V Ârc-en-Ciel est consa- 
er « à. la gloire du Tout-Puissant, sous les auspices seuls 
et immédiats de la Puiss.*. Sup.*. du rite de Misraïm en 
son 90 me . et dernier degré , Or.*, de France, à la Val.*, 
de Paris , et sous la protection du gouvernement français. 

2. Quoiqu’elle ne reconnaisse que la Puiss.*. Sup.*. pour 
régulatrice de ses Trav.*. , néanmoins, suivant les prin- 
cipes constitutifs de la Maçon.*, universelle , elle ac- 
cueille et reçoit dans son sein tout Mac.*. , de quelque 
rite qu’il soit , quelque croyance religieuse qu’il professe , 
pourvu qu’il justifie de ses titres Maçon.*. 

3 . Elle n’admet à ses mystères que des hommes vertueux , 
de condition libre, et revêtus enfin des qualités requises 
par les statuts-généraux de l’Ord.*. Maçon.*, de Misraim, 
et de ses quatre séries. 

4. Toute admisssion se fera par la voie du scrutin et 
de la manière prescrite par les statuts- généraux. Ce scru- 
tin sera composé de boules blanches et noires ; les blan- 
ches seront pour l’admission, et les noires pour le rejet* 
avec cette clause qu’une boule noire renverrait h la i r *. 
tenue , deux noires à la 2 ra ®. , et trois noires prononce- 
raient l’exclusion absolue* 



MAÇONNIQUES. l8l8. 071 

5. Toute présentation d’un Prof.*, pour l’initiation , ne 
pourra être faite que par écrit et sous la signature du pro- 
posant. Dès qu’il s’en trouvera une dans le sac , le Vén.*. 
nommera une commission secrète de trois membres char- 
gée de prendre les renseignemens convenables, et d’en 
rendre compte à l’At.*.. Si le rapport est favorable, 
le F.*, présentateur sera tenu de prévenir le Récipiend.*. 
du jour et de l’heure qu’il sera admis ; dans le cas con- 
traire, il n’en sera plus question. 

6. Les prix d’initiation aux trois grades sont fixés, 


savoir : 

Fr. Ct. 

Le I er . à ......... 5o » 

Le 2 m *. à 10 » 

Le 3 me . à » 

L’affiliation à • i5 » 

Le droit de patente à 6 5o 


Les œuvres de miséricorde à volonté, mais irrévocables. 

7. La R.*. L.*. sera composé de trois classes; la pre- 
mière, des fondateurs; la deuxième, des membres coti- 
sans ; et la troisième , des membres honoraires et des 
membres libres payant cotisation dans un conseil du rite. 

é. Les membres des première et deuxième classes seront 
assujettis à partager toutes les dépenses de la L.*. , et 
à acquitter les cotisations annuelles fixées à 3 francs par 
trimestre , et payables d’avance ; il n’en sera point de 
même des membres libres et honoraires qui n’auront 
que voix consultative seulement , et ne pourront exercer 
aucune dignité dans l’Atel.*. , à moins qu’ils n’y soient 
appelés par les suffrages ; dans ce cas ils deviendront sur- 
le-champ passibles des charges des première et deuxième 
classes. 
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9. Chaque année se fera la nomination des officiers 
Dignité, de 1 ’Atel.*. par la voie du scrutin f et Selon les 
statuts-généraux de l’Ord.%; mais nul officier ne pçurra 
exercer la même fonction plus de trois ans consécutifs* 

10. LaL.*. célèbre chaque année deux fêtes obligatoires , 
la première en mars, époque du Réveil de la Nature et 
du renouvellement des officiers Dignit.\ de TAtel.*, ; la 
deuxième en septembre , époque du Repos de la Nature . 

U y aura en outre une troisième fête particulière 
en l'honneur de la création de la L.*., le premier jour 
du douzième mois de chaque année, jour de sa fondation* 

11. Toutes les fois que le Vén.*. fondateur se présentera 
en L.*. , les honneurs lui seront rendus selon son rang 
et sa dignité, comme étant le premier Fondât.*, de l’Atei. \ 

12. Les commissions et comités ne seront composés que 
des membres dè la première et de la deuxième classe : 
le Vén.*. Tit.** en est le Président né, et l'Orat*. en fait 
aussi partie de droit. 

1 3 . S’il se trouve sur l’autel quelque demande en se- 
cours, le Vén s’abstiendra de fai reconnaître le nom de 
l’infortuné; mais il renverra de suite k la commission des 
•secours composée de trois FF.*., laquelle aura le droit 
de décider ce que l’Atel.*. peut faire en faveur du F.*., 
et sa décision sera exécutée sous le voile du plus grand 
mystère ; néanmoins il en sera fait mention sur la planche, 
sans révéler toutefois le nom du Demand.** 

14. Nul F.*, ne portera la parole sans en avoir ob- 
tenu la permisson du Vén.-..: à ce défaut, celui-ci lui fera 
présenter la Zsed ika par le F.’. Elémosinaire ; dans une 
discussion, un F.-, ne pourra parier sür le fait plus 
de trois fois , le Vén.*. restant autorisé à lui interdire 
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la parole , à fermer la discussion et à réclamef de suite 
les conclusions du F.*. Orat.\ 

1 5 . Quand le Vén.*. le jugera à propos , il sera nommé 
une commission pour vérifier et arrêter les comptes du 
F.*. Trésor.’, qui aura soin de ne laisser pénétrer dans 
le Tcmp.*. aucun F.*. , soit pour l’initiation aux grades , 
soit peur l’affiliation, sans avoir reçu les métaux fixés 
par l’article 6 du règlement , sous sa responsabilité , con- 
jointement avec le F.’, présentateur et le Secréta. Gén.** 

16. Il ne sera admis aucun rapport désavantageux con- 
tre un F.-, de l’AteL*. que par écrit, et en motivant 
la plainte. Ce rapport sera déposé directement entre les 
mains du Vén.*. pour être statué ce que de droit, et tout 
ce qui sera apocryphe sera lacéré et regardé comme non 
âvenu. 

17. Si en vertu dune dénonciation ou autrement, un 
F.*, méritait d’être exclu de l’Atel.*. , soit par l’effet de sa 
mauvaise conduite, soit par tout autre motif condamna-* 
ble , lç Vén.*. , en prononçant l'exclusion au nom dé la 
L.*. , en préviendra la Puiss.% Sup.*., par l’intermédiaire 
de son Représ, *♦ 

18. La R.% L.*. se réunira deux fois par mois autant 
que possible , et plus souvent même , s’il y a urgence. Les 
convocations seront faites par le Vén.*. Titul.*. à la dili- 
gence du F.% Secrét.*., ou par le premier assesseur en 
l’absence ou empêchement du Vén.*, 

19. Aucun membre ne pourra quitter l’O.*. sans en 
avoir obtenu la permission préalable, et avoir acquitté 
ce qu’il aura pu devoir à la caisse ; sinon il sera déclaré 
infidèle à la L.*. et rayé du tableau ; imis tout F.*, 
résident qui manquera aux réunions sans donner de rai- 

35 3 . 
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sons valables de son absence, deviendra répréhensible par 
le fait et même amendable» 

ao. S’il arrivait qu’un F.*, se permit indécemment d’en- 
freindre, dans ses devoirs M çon.*. et même dans une 
discussion, les présens articles règlementaires , il serait 
rappelé à l’Ord.*. par le Vén.*., et, sur récidive, il lui 
serait enjoint de passer entre les deux colonnes pour 
y attendre la conviction de son erreur ; et h la troisième 
injonction , en cas d’opiniâtreté , le réfractaire recevra 
l’ordre de couvrir le Temp.*. ; ensuite de quoi il sera 
statué sur son compte selon les statuts et règlemens gé- 
néraux de l’Ord.'. et ceux de l’À tel.*, en particulier. 

DEUXIÈME SECTION. 

Tableau des Officiers de la Lr. et de leurs attributions . 

ai. La R.*. L,*. se compose, pour tous les membres 
qui la constituent ; savoir : 

D’un Vén.'. , 

D’un premier et deuxième assesseurs, 

D’un Orat.*. et de son Adj.*. , 

D’un Secret.*. Gén.-, et de son Adj.%, 

D’un Trésor.*. Gén.*., 

D’un Garde des Sceaux et Arcb.-. , 

D’un Maît.*. des Cérém.\ et de son Adj.*., 

D’un Élém.*. et de cinq Adj.*. formant la commis- 
sion de secours, 

D’un G.*. Exp.*. et de trois Adj.-., 

D’un Àrchit.*. , 

D’un F.*. Prép.*. et de trois Adj.*. 

D’un premier et deuxième acolytes, 

D’un Représ.*, auprès de h Puiss.*. Sup.*. 

D'un F.*, de confiance et de son Adj.*. 
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Fondions des FF.-, Dignitaires. 

22. Le Vén.'. Titul.*. seul préside l’Atel.*. , nomme 
aux offices vacans par l’absence des OfF.*. Dignit.*., ou- 
vre les Trav.*. et les ferme , même au milieu d'une délibé- 
ration, si la prudence 1 exige ; il est irrépréhensible dans, 
1 exercice de sa charge et nest susceptible que de repié- 
sentations. Il convoque les tenues ordinaires , et extraor- 
dinaires et préside de droit toutes les commissions. 

23. Les premier et deuxieme assesseurs sont les deux 
yeux du Vén.*. Titul.-. et ont après lui l’autorité Ma- 
çon.*. sur la L.-. qu’ils président en son absence. Leur 
devoir est de maintenir l’Ord.v et le silence sur les co- 
lonnes et de prévenir le \én.*. si un F.', demande la 
parole, ou l’entrée du temple; ils ne quittent jamais 
leur Mail.*. y sans se faire remplacer. 

' 24 . L’Orat. \ est le défenseur né des statuts-généraux 
de l’Ord.*. et de ceux de l’Atel.*. ; il veille h ses plus 
chers intérêts , et donne ses conclusions sur chaque Pro- 
posé*. après lesquelles il ne peut plus être établi de dis- 
cussion sur le même objet , sauf la voie du scrutin contre 
ses conclusions. 11 est tenu, tous les trois mois, de donner 
lecture des règlemens, de dénoncer toute infraction qui 
pourrait y être faite ; il rend compte aux fêtes de 1 Oïd.*. 
de ce qui s’est passé d’avantageux pendant le cours de 
l’année Maçon.*. , instruit les nouveaux initiés des devoirs, 
de leur profession , donne une PI.*. d’Archit.*. aux 
deux fêtes de l’Ord.*., prononce les oraisops funèbres^ 
il est enfin l’organe et la voix de l’Atel.*. ; en son absence 
ou empêchement, ÏOrat.*. Adj.-. le remplace dans 
toutes les obligations précitées. 

LeSecrét.*. Glu.*. tient le pinceau et rédige les tracés, 
de tous les Trav* ’•» Il lcstian rit, api Is leur approbation,. 
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sur le livre d’Àrch.*, , en soumet ia sanction par ^crit 
au Vén.*. et à l’Orat.*. , trace toutes les PL*, de 
convocation , les expéditions et arrêtés de la L.*., et 
forme tous les ans deux Tab!.*. des FF.*, de l'Atcl.*., 
suivant l’ordre des réceptions, l’un pour être adressé à 
la Puiss.*. Sup.‘., et l’autre pour l’exercice de la L.\ 

26. Le Trésor.*, est le dépositaire des finances de 
l’Atel.". en recette et en dépense; il répond personnel- 
lement des métaux qui sont à sa disposition, reçoit, 
suivant les articles 6 et i4 du présent règlement, tout ce 
qui est de son atti ihution , initiations , as ociations et coti* 
sations ; il ne peut de son autorité, ni sur l’ordre d’aucun 
F.*., aliéner les fonds de la caisse en tout ou partie, 
rend compte tous les mois, à la volonté du Vén.*. et 
de l’Atel , de 1 état où se trouve sa comptabilité et né 
délivre aucuns fonds sans pièces justificati\es signées du 
Vén.*. et de l’Archit.*.. Énfin ses registres doivent être 
côtés et paraphés tous les ans par les trois premières 
Ltim.*. et l’Orat.*. 

27. Le garde des sceaux, timbres fet Arch.S , Scelle 
toutes les pièces relatives à la L.*. , tient en ordre les 
pièces déposées aux Arch.*. , et ne les communique au 
besoin qu’au Vén.*. , h l’Orat.*. et au Secret.*. , sur 
leurs récépissés ; il rend compte tous les ans, au re- 
nouvellement de l’Atel.*., de ce qu’il a entre les mains, 
d’après le relevé qu’il est tenu d’en faire. 

28. L’Elémosinaire reçoit sous sa responsabilité le* 
fonds destinés au soûl, gement de l’infortune , dont 
l’emploi ne peut, sous aucun prétexte, être applicable 
à nul autre besoin , en se conformant aux statuts-gé- 
néraux de l’Ord.*. ; il tient également un registre à cet 
effet, et se conforme, du reste, aux articles 12 et 1 3 
du présent règlement. 
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29. Le G.*. Maît.'. des Cérém.*. introduit les dépu- 
tations et les FF.*. Visit.*. , et les place suivant leur 
rang et dignité ; il accompagne les initiés dons leurs 
Trav.’. , et porte la parole pour eux au besoin , lors- 
qu’ils sont proclamés par le Vén.*. ; il en est de même 
à l'égard des affiliés ; enfin il accompagne toujours 
les batteries, de quelque part quelles aient lieu. 

30. Le G.*. Exp.*. tient de droit le premier Mail.*, 
en l’absence du Vén.*. et des premier et deuxième as- 
sesseurs ; hors ce cas , il veille h ce que le Temp.*. soit 
Couvert et ne s’ouvre que sur l’ordre des assesseurs ; il 
suit les Visit. *. et autres, s’assure si tous les FF.*, sont 
revêtus de l’habit de l’Ord.*., accompagne les récipien- 
daires dans leurs Trav.*. et voyages , compte les \otans et 
recueille les bulletins ou le scrutin. Ces attributions , en 
son absence, appartiennent aux autres Exp.*. de l’Atcl.*. 
selon l’ordre de leur nomination. 

3t. L’Archit.*. est dépositaire responsable des objets 
appartenant à la L.*. , en tient un inventaire exact, pour- 
voit l’Atel.*. de tout ce qui est nécessaire aux Trav.*., 
vérifie les dépenses, s’entend avec le Maît.*. des banquets 
pour l’exécution des fêtes , et avec le propriétaire ou 
locataire principal du Temp.*. pour la tenue du local, 
4a propreté et sa salubrité. 

32. Le F.*, contrôleur des banquets est chargé de 
décorations pour les fêtes et banquets intrh ou extra 
de lAtel.*., il s’accorde avec lArchit.*. vérificateur pour 
l’exercice de son emploi, et les FF.*, de confiance sont 
immédiatement sous ses ordres. 

33* Le F.*. Prépar.*. est chirgé spécialement de la 
conduite du Prof.*, avant et pendant son entrée dans 
le Temp.*. , il veille à sa sûreté, et le met à 1’ bii de la 
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vue des Prof.*, j il en est de même des deuxième et troi- 
sième Deg.*. 

34. Les FF.*, acolytes sont deux Off.*. dont l’un re- 
çoit les ordres du Vén.*. pour les transmettre aux asses- 
seurs , et le second reçoit ceux des assesseur». Ces deux 
messagers de la L.*. , par la nature de leurs fonctions,, 
doivent être actifs , discrets et intelügens , et porter une 
décoration qui les distingue. 

35* Le Représ.', de la L.*. auprès de la Puiss.*. 
Sup.*. est chargé de tous les intérêts de l’Atel.*., fait 
les démarches y relatives et en rend compte : ses pou- 
voirs, ainsi que les pièces nécessaires, lui sont délivrées 
par la L.*., d’après une décision prise à ce sujet, con- 
formément aux statuts-généraux. 

36. Le F.*, de confiance doit être Maç.*.. au moins, 
au premier G.*. Symb.-. ; il e t salarié par l’Atcl.*. , 
sans préjudice des rétributions particulières qu’il reçoit de 
initiés, affiliés et tous autres Recipiend.*. ; il porte les 
lettres de convocation à domicile , prépare la tenue des 
Trav.*. , veille à ce que rien ne manque au service > 
enfin, il est soumis au Vén.*. , au Secrét.*. , à l’Archit.*. „ 
et au contrôleur des banquets. 

TROISIÈME SECTION. 

Des Recompenses et Décors Maçonniques . 

37 . La R.*. L.*. se réserve la faculté de créer une 
médaille de reconnaissance pour tout F.*, qui aura rendu 
des services signalés dans sa carrière Maçon.*. ; elle en 
détermine le mode et la distribution par un règlement- 
supplémentaire a ses tatuts particuliers. 
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38 . Il sera également établi sur les fonds de la L.*. 
des décors Maçon.*, pour les Off.*. Dignit.*. , savoir : 
un ruban en sautoir aux sept couleurs primitives , au 
bout duquel sera suspendu un médaillon de métal en 
forme d’arc et relatif à chacune des fonctions distinctives 
des Dignit.*. de l’Atel.*. 

Les deux acolytes porteront au bras gauche un ruban 
de même couleur accompagné d’un nœud garni en or 
ou en soie , et tous ces attributs seront confiés à la garde 
spéciale du F.*. Archit.*. ou de son Adj.*. 

39. Les présens règlemens renfermés sous trois sec- 
tions et composant trente -neuf articles sont déclarés 
obligatoires pour tous les FF.*. : lecture en sera faite, 
ainsi qu’il est dit à l’article 24 > tous les trois mois 
par le F.*. Orat.*. qui provoquera auprès du Vén.*. 
un triple alléluia ; et tous les FF,*, debout, à l’Ord.*. , 
et glaive en main , en jureront le maintien et l’exécution 
sur l’honneur Maçon.*. ; il sera tiré ensuite un autre 
alléluia pour la gloire de la Puiss.*. Sup.*. et la pros- 
périté de l’Ord.*. en général et celui de l’Atel.*. en 
particulier. 

Amen 9 Amen 3 Amen. 

Fait et arrêté sous les yeux du Tout-Puissant, par 
nous membres soussignés de la commission ad hoc et 
réunie à l’effet de reviser les statuts et règlemens de la 
R.*. L.*. mère Y Arc-en-Ciel > et de les soumettre à la 
discussion et acceptation la plus prochaine de tous les 
membres composant l’Atel.*. 

Ce jour dn ia™«. moi» Maçon.*. , anno lucis 5817. 

Signe's les FF.*. Am adieu , Lejour , Dequesada , 
Jajot et Micheau. 
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EXTRAIT du Registre des délibérations de la R.\ 
Z.*. mère dite /'Arc-en-Ciel , en date du a 4 m# . jour 
du i« r . mois y nnno lucis 58 18. 

La R.*. L.*. ayant entendu et discuté le présent rè. 
glement conçu en trente- neuf articles que lui a soumis U 
commission, ouï le F.*. Orat.*. en ses conclusions , l'ap- 
prouve, le ratifie en tout son contenu, et arrête , séance 
tenante, qu'il sera imprimé, sous le plus bref dél u, h la 
diligence de la commission réd ictrice , au nombre de 
3oo exemplaires pour être distribués aux FF.*, de l’Atel.*. 
et aux R.*. LL.*, affiliées, et qu’un triple alléluia sera 
tiré en faveur de la commission pour reconnaître son 
ïèle en cette circonstance. 

Pour extrait conforme t 
ÀMADIEU , Vén.*. Tit.*. 90®, 

i -F . Assesseur , a m€ . Assesseur, 

PtLARUELLE , 90°. LeJOUB , 8^°. 

Par mandement de la L,\ f 
L’ÉteîiDakt , Secret.*. Gén.*. 87°. 

V u par nous et approuvé t 
Jajot, Orat**. 87°. 

Collationné à l’original par nous Garde des Sceaux 
et Archiva* 

Bldabbides, Marc > G.*. Cous.*, 90° t 
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TABLEAU GÉNÉRAL des Membres de la R. m % 
Mère L.\ V Arc-en-Ciel y rite de Misra'im y formé 
dans la séance du a 4 m- . jour du i* r . mois y anno 
lucis 58 18 . 


MEMBRES D’HONNEUR. 


4e la P<* ne - 
0 ‘ de Brux- 
elles. 

Âbs.'. , 90 °. 


Le duc de Saxe- Weimar, G.*. J.«. J.*. R.-. \ 

Le général-major Daiwe , G.*. J.*. J„«. R.*. Çi e * Déf m.*. 
Demalzeweski , G.-. J.*. J.*. R.*. 

Decourtrat, G.*. J.’. J.'. R.’* 

Le comte Muraire, Fondateur, G.*. M. 

Le général Chabrand, Fondateur, idem. 

Bedarride ( Michel) y Fondateur, idem . 

Bedarride ( Joseph) y Fondateur, idenu 
Le capitaine Lauret, 89° • 

Le général Lallema>t> , 77°* 

Marjot Jusioa , docteur en médécine, 87*. 

Suchat , Fondateur , 88°. 

Bernard, Fondateur, 73°. 

Bocbe, 87°. 

Le colonel Ravier, 4 ^°» 

Le capitaine Tessier , 77°- 
J fi lle 9 inspecteur-général des douanes, 77*. 

Le capitaine Olive, 66°. 

Le comte de Grasse J>e Tillt, 87°. 

Suivent les noms de tous les membres de la Z.'. 
au nombre de n53. 

Nous insérons maintenant l’arrêté du G.\ 
Or.-, de France du 27 décembre 1817, qui 
proscrit Misra'im dans tout son ressort. 

36 3. 
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PIÈCE No. LXXVIII. * 

Condamnation et rejet du Rite de Misràim par arrêté 
du G.*. Or.*, de France portant la date du 23 
décembre 1817. 

A.*. L.*. G,*. D.*. G.*. A*** D.', LTJ.*. 

Extrait des Trav.*. du G.*. Or.*. de France, en sa 
séance solennelle du 27 mc . jour du io m «. mois de l’an 
la V.*. L.-. 58i 7 . 


Le F.*. G.*. Orat.*. annonce qu’il a sous les yeux 

un projet d’arrêté de la G.*. L.** de Cons. a . et d’appel. 

Statuant, comme G.*. Direct.*, des rites, sur la demande 

en admission du rite dit de Misraim, 

• 

Le Vén.*. F.*, G.*. Secrét.*. donne lecture du projet 
d’arrêté présenté à ce sujet par la G.*. L.*. de Cons.*, 
et d’appel, le 20 m «. jour du mois courant. 

Les Col.*, consultées, le Vén.*. F.*. Gr.*. Orat.*. con- 
clut à l’adoption et à la confirmation de ce Trav.*. , déjà 
soumis aux SS.* • GG.*. MM.*. Adj.*. et approuvé par eux. 

Le S.*. G.*. M.*. Àdj.’. maréchal de Beurnonville met 
ces conclusions sous le Mail.*., en invitant les FF.*, à 
donner leur avis dans les formes ordinaires, à moins 
que le scrutin ne soit réclamé. 

Le Vén.*. F.*, premier G.*. Surv.*., ayant annoncé 
qu’aucune réclamation de scrutin n’était faite, ni sur 
l’une ni sur l’autre Col.*. 

Le S.*. G.*. M.*. Adj.*. invite les FF.*, à donner la 
sanction d’usage, laquelle ayant eu lieu. 
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Le G.*. Or.*, de France , 

Sur les conclusions du F.\ G.*. Orat.*. , conformes 
à l'avis de la G.*. L.*. de Cons„*. et d’appel , et au 
rapport de sa commission nommée dans sa séance du 
i4 ,n *. jour du n m «. mois de l’an de la V.*. L.*. 58i6, 
conformément à l'article* 3 de la section 3 du chapitre 
il des statuts généraux de l'Ord.*. Maçon.*, en France, 
page 190, pour examiner les titres du rite dit de Mis- 
rai /n y et les instructions relatives au but et à la moralité 
de ce rite , dont l'admission est demandée au G.*. Or.*, j 

Attendu que les impétrans n’ont point fourni les ti- 
tres et les instructions exigées par l’article précité des 
statuts généraux j 

Attendu qu’il résulte de ce défaut de production , que 
l’origine et l’authenticité de ce rite ne sont point prou- 
vées ; 

Attendu subsidiairement que les communications par- 
tielles faites à la commission, ont prouvé que de go- 
degrés dont le rite impétrant est supposé se composer , 
68 au moins appartiennent aux rites déjà reconnus et 
pratiqués par le Gr.*. Or.*., et ne peuvent faire par- 
tie d’un rite dit Égyptien , que l’addition de ces degrés 
faite arbitrairement et sans droit , par le$ inventeurs du 
rite dit de Misrdim 7 contredit l’antiquité qu’ils lui attri- 
buent , et prescrit de se mettre en garde contre le sur* 
plus des degrés , désignés en termes hébraïques ou par 
une simple numération, puisque sous ce voile peuvent 
encore être cachés d’autres degrés également empruntés 
aux rites déjà connus j 

Attendu que l’assertion de l’introduction de ce rite 
en Italie, sous le pontilicat de Léon X, dans le i6 me . 
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siècle, par Jamblique, philosophe platonicien, qui vi- 
vait dans le 4 m *« siècle, noo ans avant Léon X, étant 
détruite par le seul rapprochement des dates, il n’est 
plus permis d’ajouter foi à celle de la pratique actuelle 
de ce rite A Alexandrie et au Grand-Caire , où l’existence 
publique et avouée d’une semblable institution ne sau- 
rait être ignorée du Gr.\ Or.*, si elle était réelle ; 

Attendu que les fictions dont il a plu aux inventeur» 
de ce rite de s’environner, loin de lui donner plus de 
prix aax yeux des hommes sensés, leur inspirent, pour 
lui et pour ses mystères, une défiance fondée, et leur 
imposent la loi du doute le plus étendu ; 

Qu’ainsi, ce«t eu vain que ses sectateurs annoncent 
que le but moral de leur rite est la bienfaisance, la 
philantropie et le développement des lois de la nature, 
par ses grands agens comme par ses paissances secon- 
daires ; que sa discipline reconnaît pour principes géné- 
raux ceux qui régissent tous les rites etc. Le silence gardé 
sur le dogme , base essentielle de tout rite vis-à-vis le 
G.*. Or.*., dont on ne peut pas plus révoquer en doute, 
la bonne foi que la puissance, est la plus forte pré- 
somption de la non conformité de ce dogme avec ceux 
que la raison avoue, ou du manque de mission des im- 
pétrans 5 

Attendu enfin que, dans cet état des choses, le G.*; 
Or.*, ne doit point laisser pins long-temps les Maç.% 
en erreur sur la confiance à donner au rite de Misraïm ; 

Arrête à f Unanimité. 

Art. i« r . Le rite de Misraïm f pour la présentation 
duquel il n’a pas été satisfait à ce que prescrivent les 
Statuts généraux de l’Ord.\ Maçon.*, en France, page 
190, 11 est point admis . 
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%. U est interdit h tout Maç.\ , k tout Atel.*. , souj 
quelque dénomination qu’il puisse être dans l'étendue 
de l'obédience du G.*. Or.*., de pratiquer ce rite, k 
peine d’irrégularité. 

3. Tout Atel.*., tout Maç.*., soit k Paris, soit dans 
les départemens, qui feraient partie des adhérens de ce 
rite, sont tenus, sous la même peine d’irrégularité, 
d’en cesser les pratiques, le jour même de la réception 
du présent arrêté, qui sera transcrit textuellement sur 
les livres d’or ou d Archit.*. deS Atel.*. , et d’y renoncer 
formellement et explicitement , par une déclaration 
signée manu propriâ , et envoyée au G.*. Or.*., dans 
les 33 jours de la notification, ainsi que la copie du 
procès-verbal de réception. 

4. Les arrêtés du G.*. Or.*. étant obligatoires pour ses 
membres , du jour même de leur date , ceux d’entre-eux 
qui, présens k l’Or.*, de Paris, appartiendraient au- 
jourd'hui k ce rite, et qui, dans les 21 jours, n’auront 
point adressé leur déclaration , seront réputés démission- 
naires , sans préjudice de l’application qui leur sera faite 
de la peine portée k l’article 2 . 

5. Les membres du G.*. Or.*., absens de l’O.*. de 
Paris , jouiront du bénéfice du délai de 33 jours accordé 
audit article 3. 

6 . Lors même que le rite dit de Misraim viendrait 
k être présenté de nouveau au G.*. Or.*. , la prohibi- 
tion actuelle de son exercice continuera d’avoir son effet, 
sous les mêmes peines indiquées aux articles précédens , 
jusqu’à la promulgation de l’arrêté qu’il plaira au G.*. 
Or.*, de prendre sur cette requête. 

3 . Le présent arrêté sera imprimé et adressé k tous 
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les OfF.*. et membres du G.*. Or.*., à tous les Atel.*. 
de sa correspondance, et au G.-. Consistoire des rites. 

Signe à la minute, le maréchal De Beurhoh ville , i« r . 
G.*. M.% Adj.-. ; le maréchal duc de Tarente , 

G.-. M.*. Adj.*. ; Eoettiers De Moftaleau , Repré- 
sentant Part.*, du G.*. M.-. ; De Foissy , Rampopt , 
G. De Beaumont - Bouillon , et tous les OfF.*. en 
exercice honoraires, Dép.*. nés et élus et Visit.*. 
présens. 

Collationné en G.*. L.*. d’administration, le 5 me . jour 
du n m «. mois 6817. 

Les Officiers de la G.'* X.*. d’Adm .*. , 

Signé Eoettiers De Montaleau , Représ.*. Part.*, du 
G.*. M.*. ; De Joly aîné, Présitf.*. ; Bertoitasco , 
I er . Surv.*. ; De Joly-Fiuyssiaet, x me . Surv-*. j 
Borie, G.*. Orat.*. 

Timbré et scellé par nous, 

Garde des Sceaux «t timbre- 
dû G.*. Or. de France. 

Dubin. Pour copie conforme y 

Par mandement du G.*. Or.*., 
Sivaru, Secret. % Gén.*. 

Il est une remarque essentielle à faire sur 
cette pièce importante y pour l’intelligence de 
celles qui vont suivre. Cet arrête de proscrip- 
tion était entièrement inconnu dans, les Pays- 
Bas , lorsqu’un exemplaire imprimé et unique 
y parvint, vers la fin de juillet 1818, adressé 
à un Maç.*. belge en sa qualité d’ancien 
Aéu.\ de L.\. Ce F.*, le confia > pour le lire 
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et lien de plus , à un autre Maç.*. 3 c’était 
vers le milieu du mois d’août 1818., au mo- 
ment de la plus grande irritation entre les 
misraïmites et les chefs de VËcossr . Ane. \ 
et Accep.\. On abusa alors de la trop grande 
confiance du F.*, qui s’était dessaisi un ins- 
tant Je l’exemplaire qu’il avait reçu du G.*. 
Or.% de France et qui lui appartenait en pro- 
pre ; il tomba entre les mains des Écoss. \ qui 
se hâtèrent de s’en prévaloir dans l’espèce de 
lutte qu’ils soutenaient alors contre Misraïm . 
L’arrêté ci-dessus du Gr.\ Or.*, de France 
réimprimé à Bruxelles en une seule nuit y 
fut distribué, le lendemain i 3 août 1818 , en 
grand nombre d’exemplaires , et le F.*, trop 
confiant qui voulait rester neutre au milieu de 
cette scandaleuse querelle des rites , qui ne dési- 
rait fournir des armes a personne et qui ne pré- 
tendait, ni aux Honn.*. de l’Écoss.*. , ni aux 
persécutions de Misraïm , en reçut un exem- 
plaire réimprimé , avant même qu’on lui eut 
restitué son original ! une preuve sans réplique 
que cet arrêté était inconnu en Belgique , 
même chez les Écoss.*. , avant la date du i 3 
août 1818 , c’est que l’on va voir qu’il n’en 
est question que , dans les dernières des sept 
pièces qui vont suivre , sous les N°*. 80 — 86 , 
dont l’émanation est postérieure à la date du 
|3 août! il était complètement ignoré au mo- 
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ment où parurent les premières , antérieures 
à cette date , et les adversaires de Misraïm , 
dans les Pays-Bas , n’eussent pas manqué de 
s’en faire une arme puissante , s’ils l’avaient 
connu au 33 juin et au 37 juillet 1818 jours 
de leur déclaration de guerre. 

Enfin, pour achever les notions prélimi- 
naires que nous avons promises sur Misraïm , 
nous insérons , sous le N°. 79 , et sans nous 
permettre aucun commentaire , trois pièces re- 
latives au rite de Misraïm en France. On pourra 
les comparer avec celle qui précède N°. 78, elles 
lui sont toutes trois postérieures. 

PIÈCE N®. LXXIX. 

Trois Document , sur V état du Rite de Misrdim en 
France en 1818 et 1819, 

1 °. 

TABLEAU des Membres composant la Puiss.*. Sup.*. 
pour la France, de FOrd.*. Maçon.*, de Misrdim , 
et de ses quatre Séries , suivant leur rang d'admission , 
et avec la date de leur entrée dans FOrd.*. 

Du 30 septembre 1818. 

* Soup.*. GG.*. MM .*. Ahss. y composant le Sup.*, 
G.*. O. G.-, du go" 1 ®, et dernier degré. 

Bldàrride (Michel), ex-inspecteur des services réunis 
des armées d’Italie et de Naples, Sup.*. G.-. Conserv.’., 
Fondât.*, delà Puiss.*. Sup.*. en France, et i* r . G.*. 
Dignit.*. de FOrd.*., entré au rite le 5 1 **. jour du 
5 “*. mois 58 o 3 . 
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Murai» (le O». Honoré) , G.% Off.*. de la Légion 
d’Honn.*., G.*. Présid.*. , l’un des G.-, Cons.*., entré 
au rite le ia m *. jour du mois 58i4* 

Allemand ( Zacharie , C* e .), vice-amiral , 1 ". G.*. 
Exam.\ , le a me . jour du a»*, mois 58i8. 

Amadl ru, a m# . G.*. Exam.*. , le a m *. jour du u m % 
mois 58 1 5. 

Ferri g (Je Jbaron de), maréchal de camp, G.*. O rat.*. , 
le a me . jour du a“*. mois 58 18 . 

Larret (le Chev.*.), G.*. Chancel.*. , le 5 toe . joui 
du 8 “*. mois 58 1 5. 

Bedarrlde (Joseph ) , ex-capitaine du train d'artillerie, 
Secrét.*. Gén.*., l'un des G.% C.%, le 5 me . jour du 
4“ e - mois 58io. 

F auckecourt {Louis, O. de), lieutenant-colonel du 
génie, G.*. Trésor.*., le jour du n m ». mob 5817 . 

BÉdarride (Marc ) , G.*. Garde des Sceaux et timbres , 
le 5“«. jour du S"*, mob 58o3. 

Briot ( Jean- Joseph ) , ex-conseiller d’état, G.*/ M.*. 
des Cérém.*., le 5" 1 *. jour du 4 m# - mob 58io. 

Tror, G.*. Élém.% , le ia m *. jour du 1 i m# . mob 58i4* 

Ebrard (le Chev.*. ), G.*. Capit.%.des Gardes, le 
n llM . jour du ia m *. mob 58i5. 

Délégués sur les divers points du triangle. 

Chabrai m (Joseph y C te .) , lieutenant-général. 

C erres (le O*. Théodore). 

T Assoira ( César, B«“. ) , ex-ambassadeur. 

Morox! ( Pierre , B 0tt .), Leu tenant- généra). 

Lasalle ( Pierre de), homme de lettres. 

37 
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Membre* du 90“®. degré» 

Cases (Èlie, C‘®. de), pair de France, ministre de 
la police générale, 5817. 

Saxe-Weymar (le duc de). 

Daine ( Joseph- Nicolas ) , général des armées du Roi 
des Pays-Bas, G.% G.*, et G.*. Présida, de la Puiss.*. 
Sup.*. de ce royaume. 

Decourtray, l’un des G.*. C.*. del’Ord.*. aux Pays-Bas. 

Maleweski (le Command.*. ), colonel de cavalerie, 
l’un des G.*. C.». et G.*. Chance).*, de la Puiss.*. Sup.'. 
des Pays-Bas, 5817. 

Ruremondi (Lambert) , 58 18. 

Hulst, major général et aide-de-camp du Roi des 
Pays-Bas, 58i8. 

GG.\ Ministre* Gonst.'. du 89“*. degré . 

Moitoier (le C 1 ®.), pair de France, lieutenant-général, 
le io»«, jour du a 0 »** mois 5799. 

Le Barbier De Turin* (le Chev.*.), le ia»®. jour du 
u m ®. mois 58i4> 

Teste (le B°“.) r lieutenant-général, 58i4- 

Odouard , le 10“®. jour du 6 m# . mois 58n. 

Begue - Clavel , 58i2. 

Bezoux, 58 12. 

Jtjllet, 58 14» 

Heingle, le 20 m ®« jour du il»®, mois 58i5. 

Fxuzon, le 20“®. jour du ii®«. mois 58i5. 

Manjot, le i® r . jour du a®®, mois 58i6. 

■Quesada ( Jean ae), Off.*. espagnol, 58 1 5. 

Bertrand , 58 1 4* 

Allégé*, le ai™®, jour du 3 m «. mois 58i4* 

Dujardin De La Cour, 58o4* 
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Membres d’honneur du 89 1 » 8 . degré. 

Lecepse (le Chev.*») y 58 1 3. 

Bareau, consul-général de Hollande, 5775 . 
Pellegruu, consul-général de Russie, 58o6. 

Tedesco, 58i3. 

Marini, 58 13. 

Aguchi (le Chev.*.), préfet, 58i3*. 

Ribvfi, 58i3. 

Locatelu, 58 1 3. 

Mar tut (le colonel), 5So4« 

QQ. m * Ministres Const.*. du 88* 1 *. degré* 
SüCHAT, 58l4* 

Wail, 58ii. 

Oh allant , le ia m *. jour du u“*. mois 58i4« 

Ptron, 58i4* 

Burpin , le 5“*. jour du 8 mr . mois 58i5. + 

PlGWlERE, 5814. 

Bouret , 58i5[. 

Ozouf, le 3o“*. jour du mois 58i6^ 

Michaud, 58i5.. 

Colleta, 58 1 4* 

JSÏanjot, le jour du K'c. mois 5817. 

Lzjour, 58i6. 

GG.*. Ministres Coïts ts. du 87 ™^ degré . 

Sarchi , le to“*. jour du 5 01 *. mois 58i5. 

JoMAct , 58o4* 

Beoue Clavel, le 30 0 »», jour du mois 58i6« 
Navet, 58i6. 

Dujardin De La Cour jeune y 58 1 a. 

Martinel , le I er . jour du ia m# . mois 58i5. 
LÉTEirDAAn, le 6 ®*. jour du 7 “»* mois 5817 ^ 

Jajot, 5817. 
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Schmit (le B° n .), le j,5“ a - jour du 6 W *. mois 58i8* 
Delorme , le même jour. 

Colleta ( Pierre- Joseph) j 58ty. 

Colleta ( Joseph-Marie ) , même année. 

Guenin, le i2 ma . jour du 7“*. mois 58x8. 

Ratheri, 58 1 4* 

Membres d'honneur du 8j m# . degre. 
Gabaroux, 58 14. 

Giullerat , même année. 

Deplux , (le Cher.*.), 58i3. 

Demactozxi, 58i8. 

Hinkelbeik , le 3o œ «. jour du ia m «. mois 58 i6w 
Durand , 58 12. 

Molakzaki, 58i3. 

Grasse -Till y (le O®. de), colonel, 58i8. 

S 1 .-Ajgnan (le duc de) , le a®*, jour du a®*, mois 58i8. 
Guiche (duc de), même année. 

Grammont (le duc de), pair de France, 58i5. 
Guilleminot (le O*. ), lieutenant-général, 58 18. 
Verrier, avocat, 5817. 

Durand , même année. 

Barachih, idem . 

Put De Bac, idem*. 

Després, 58i4- 
Beuers, 58i6. 

G ae, même année-* 

Mirbel (de), 58i8. 

Bernard, 58 1 4- 
Papelebe, 5817. 

LL.% et Consr, du Rite x 
La R.*. L.% mère YArc-en-Çielj Val.*, de Paris. 

La R.*. L.\ du Mont-Sinaî , idem. 

La R.*, L,‘. des Sectateurs de Z oroastre > idem* 
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La R.*. L.*. des Francs Hospitaliers , idem. 

La R.*. L.*. des Méd lutteurs de la Nature, Val.», de 
Ça vallon. 

Le Souv.*. Cous.*, du 33 ™. degré, Val.*, de Paris. 

Le G.*, et Souv.*. Cons.*. du 45 me . degré, idem. 

Le Sénat du 5 i™. degré, idem . 

Le S.-. Trib.*. du 66™. degré, idem* 

Le S.*. Cons.-, du 70™. degré, idem . 

Le S.*. C.\ du 73™. degré, idem . 

Le S.*. G.-. C.*. du 77™. degré, idem» 

Le S.». G.*. C.*. du 86™. degré, idem . 

Le S.*. C.*. du 70™. degré, Val.*, de Bordeaux. 

Le S.*. C.*. du 70™. degré, Val.*, de Marseille. 

Certifié véritable le tableau d- dessus des membre* 
composant la Puiss.*. Sup.*. , pour la France, de l’Ord.*. 
Maçon.*, de Misraïm et de ses quatre séries, par nous, 
Souv.*. GG.*. MM.% Abs,*. du 90“*. et dernier degré. 

A FO.*, du Monde , sous un point fixe de l’Étoile 
polaire répondant au 4 & 01 ** degré, 5 o Min.*., ï 4 Sec.*, 
de latitude Sept.*., Val.*, de Paris, le ao™. jour du 
7m®. mois anno lacis , 58 18. 

Par le Sup*\ G.*. Conserva. , son Reprëss, , 
Signé BÉDARRIDE (Marc), 90*. G.*. C,*. 

Le C 1 ®. Murai re , G.*. Presid 90*. G.% C.*. 

Levice*amiralO®. Alluma no, i«®. G.*. 

Amadieu , a®*. G.*. 90®. 

Le général B®“. De Fermg, G.*. OraL*., 90®. 

Le C*®. De Fauchecour, G.*. Trésar.' %i 96*. 

Thor, G.*. Êléms», 90®. 

LeChev.*. Ebrard, G.*. Capit,', des Gardes, 90®, 

Le Chev.s Laaaey, G.** Chancel.-,, 90®. 
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Arrête de la R.\ Z.*, des Sectateurs de Zoroastre à 
l’Or, de Paris professant exclusivement te Rite de 
Misraïta, contre la Puisse. Supr. de ce Rite* 

Bu 3o avril 1819 * 

A.v L.*. G.*. B.% T.% Pr*. 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A L’ORDRE* 

La R.*. L*** des Sectateurs de Zoroastre > régulière- 
ment assemblée sous un point fixe de l’Etoile polaire, 
correspondant au 48 m *. B.v 5 g M.*., i 4 L.*. de Latit.% 
Septent.% , dans un lieu fort et couvert, k la Val.*, de 
Paris , le So 00 ** jour du a™*. mois anno lacis 58i^ (Ère 
Vut.%, le 3o avril 1819 }» 

TENUE BE FAMILLE. 

( Extrait du Proces-Verbal des Travaux)* 

La parole est acquise au F.*. Vasillière . Il engage 
PAtel.». k faire une adresse k la Puiss.*. Sup.\ du rite 
de Misraîm pour l’inviter k supprimer ou au moins 
rectifier plusieurs articles des règlemens généraux de 
TOrd.*. , notamment les articles 19 , ao, ai et v* du 
Tit.*. IV, Chap.*. I er . y i35, Chap.\ O, des promotions 
et autres, ( Vr. ci-dessus N°. 77 , page a33) attendu le 
sens despotique et vexatoire qu’on j a imprimé , et comme 
contraires aux principes doux , concilions et tolérans de la 
Maçon.*. ; il demande aussi la suppression du mot absolu 
souvent usité, soit dans les actes de cette puissance, 
soit dans les règlemens généreux , soit enfin k là suite 
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du titre de Souv.% G.\ Maît.'.y parce que, dans le 
siècle éclairé où nous vivons , une telle qualification 
est une usurpation sur les hommes libres. U termine 
par engager les membres de la L.*. à prendre ses ob- 
servations en considération comme dictées par son zèle 
pour TOrd.% et la Maçon.*., et plus particulièrement 
encore pour la R.*. L.*. des Sectateurs de Z oroastre. 
H pense, de plus, que l’ÀteL*. doit engager son re- 
présentant, Ml.*. F.*. Dequésada , à différer jusqu’à 
nouvel ordre, auprès de la Puiss.*. Sup.*., la présent 
talion de ses pouvoirs comme député. 

Le F.*. Dequésada a la parole. U donne lecture d’un 
rapport qu’il fait à l’Atel.*. , lequel porte en -substance: 
qu’il a, depuis long-temps, des motifs de s’éloigner, au 
moins momentanément, de la Puiss.*. Sup.*. , tant à 
cause du despotisme exercé dans cette Puiss.*. par les 
FF.*. Bédarride , l’un, G.*. Conserv.*., les autres SS.*. 
GG.*. MM.v absolus de l’Ord.*., que pour les men- 
tions infiniment désavantageuses insérées dans les ga- 
zettes' publiques contre l’honneur de ces mêmes FF.*. : 
La presque totalité des règlemens généraux dans lesquels 
le G.*. Conserv.*. s’est créé des pouvoirs aussi obscurs 
qu’arbitraires , et enfin l’assoupissement combiné des 
conseils des quatre chambres des séries du rite, ont pro- 
voqué sa démarche auprès du S.*« G.*. C.*, G.*, aussi 
illusoire que les autres, mais auquel il adressa un tracé 
motivé comme ci-dessus, où il annonce sa retraite jus- 
qu’au moment où le rite brillera des étincelles qui doi- 
vent l’éclairer. Le F.*. Dequésada dépose sur le bureau, 
ainsi qu'il en est invité, i*. copie de son rapport relati- 
vement aux plaintes susdites; a®. copie du tracé écrit à 
la Puiss.*. Sup.*. ; 3°, la réponse de cette puissance avec 
son délibéré expédié neuf mois après ; et 4°« 1 ex trait du 
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Jùurnal general difficiles du 20 mai 1818, N°. a 4 2 4 > 
page 9 , N». 54 j dont la teneur suit : 

v Jugement rendu par le Tribunal de Commerce du 
9 département de la Seine, le ,i 4 ma * courant, qui dé- 
9 clare le sieur Bédarride et compagnie, négocians, 
n rue de la Lune, N a . 3 ^ , en état de faillite ouverte, 
» surseoit à en fixer l'époque. Ordonne que les scellés 
» seront apposés au domicile dudit failli , et partout 
9 ailleurs où besoin sera ; nomme M. Tattety l’un 
9 des membres du tribunal , commissaire de ladite fail- 
li lite , et M. Rieusac > horloger , rue Neuve-des-Pelits- 
>1 Champs , agent d'icelle. Ordonne en outre que la pér- 
it sonne dudit failli sera mise en dépôt dans une maison 
u d’arrêt pour dettes; enfin que le présent sera affiché 
» et inséré dans les journaux. » 

La R.*. L.-. des Sectateurs de Z oroastre y considérant : 

i°. Que la Puiss.-. Sup.*. du rite de Misra'im a , parmi 
ses membres, des individus accusés par l’opinion publi- 
que, que ces mêmes individus. G.*. Conserv.*. et SS.*. 
GG.-. MM.-, soi-disant absolus du rite, s étant réservé 
un pouvoir exclusif dans les règlement qu’il ont fabri- 
qués, jettent de la défaveur sur les LL.*, qui font partie 
de ce rite. 

a®. Que d’ailleurs, par leur ineptie, ils le laissent 
dans l’oubli , et les LL.-, qui le Composent sans corres- 
pondance , ayant, pour répondre à tout, des articles 
prévus par le règlement le plus despotique. 

3 °- Que. plusieurs dépêche? envoyées à la Puiss.-. 
Sup.-. par la R.-. L.-. des Sectateurs de Z oroastre y 
sont revenues sans réponses, parce que cette puissance 
ne donne aucun acte de vie. 
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Espérant enfin bien mériter de tout le rite de Misrcutn 
et de la Puiss.*. Sup.*. elle-même. 

Croit devoir prendre l’initiative et provoquer l’épu- 
ration et la révision des règlemens généraux dont il a 
été parlé , ne Voulant pas se soumettre aux décisions que 
pourraient prendre des individus qui sont animés par 
le ressentiment qu’ont provoqué les observations que la 
L.\ « cru devoir faire sur leur conduite et en consé- 
quence. 

Arrête : 

i°. Qu’elle s’isole , jusqu’à nouvel ordre » de tonte affi- 
nité âvec la Puiss.*. Sup.*. y ne voulant point admettre, 
comme lois organiques, de prétendues lettres et se soumet- 
tre aux mande mens émanés de la Puiss.*. Sup«*. , tant 
qu’ils porteront la signature des FF.*, précédemment 
désignés, et qu’ils ne seront pas le résultat de délibéra- 
tions prises entre tous les membres qui la composent. 
Se réservant de lui renvoyer immédiatement sa soumis- 
sion, dès quelle aura repris une marche régulière et 
non interrompue. 

Le grand nombre de membres distingués et jouissant 
d’une haute considération qui font partie de cette puis * 
sance, fait espérer à la L.**. que bientôt, en redonnant 
an rite de Misrdim le lustre qu’il a perdu , elle pourra 
se flatter d’en faire partie , et d’être signalée comme la 
première qui en ait provoqué la restauration. 

a*. Le présent arreté sera imprimé au nombre de 3 00 
exemplaires et distribué aux; Maç.% du rite exclusivement. 

Signés Lejour , 88 ma . E.n , Vén.*. — GajtjtjU , 77“®*, 
i cr . Ass.*. — Alquier, B.*. J, a® 1 . Ass.*. — Du Sei- 
cïteur, 33 “*. , Trésor.*. — Poupart , M.** , Accol.*. 

38 3 . 
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Molliard , Adj.*. , G.*. Exp.*. — Duras, M.*. f 
Couv.% — — Mounard, 4 ^ ra *M ,#r * Adj.*. au Secrét.% 
Gén,*. — Herviau, M.*. * m9 .idem . — Mazeret, M.*., 
Ordonn.*. des fêtes, — Lauretct, M.*. , !■*••• Adj.*, à 
l’Orat.*. — Seftaks, M.**, a®«. idem. — T home, 75 m *. 
E.*. , Adj.*. au Trésor.*, — Vasstllière , 45 m *. M.% des 
Cérém.*. — Lechoux , idem, — D rouir , R.*, f , Élém.** 
— Perreau , M,*., Arcfait*. Vérif.*» — Régir, M.* m 
Orat.*. — Dequesada, 8g m *. , Garde des Sceaux, Timb.% 
■«t Archiv.'. , Déput, •• près la Puiss.*. Sup.*. 

Par mandement de la R.*. Ls. 9 
Le SecréU*. Gén.*. Papelebe, 83®*. E.% 

3o. 

^Arrêté de la Puisse. Sup.*. du Rite de Misrtum ett 
France en réponse A celui qui précède . 

Du 11 juin 1819. 

EXTRAIT du Livre d’Or du Sup.*. G.*. C.*» G.% du 
90“*. et dernier degré, Puiss.*. Sup.*. pour la France 
de l’Ord.*. Maçon.*, de Misrtum et de ses quatre 
Séries, du n m *. jour du 4 m *- mois anno lucis 58 ig. 

G.*. A.*. T.*. P.% 

SALUT SUE TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A L’ORDRE. 

Rapport. 

SS.*» GG.% MM.*. , 

La sagesse qui distingue cette chambre Ta portée X 
suspendre la détermination qu’elle avait à prendre sur un 
dcrit imprimé et distribué aux Maç.*. du rite de MUreümp 
au nom de la L.*. des Sectateurs de Z oroastre. 
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Vous avez voulu douter que cette pièce fut authen*. 
tique , et mettre une lenteur paternelle dans l'examen de 
cette affaire afin de laisser k des FF»*. , peut-être trom- 
pés, le témps de revenir à des résolutions plus Maçon.*. 

Le rapport que noua ayons k vous soumettre, est 
très-simple, et par malheur il n'est point de nature à 
affaiblir l'impression que vous avez éprouvée. 

Le tracé qui vous a été remis est en effet émané do 
la L.*. des Sectateurs de Zoroaslre ; il a été notifié par lu 
Vén.% de cette L-v aux Commis.*, que vous aviez char* 
gés d’une mission près d’elle. 

Depuis plus de vingt ans que nous pratiquons l’art 
sacré dans différais rites et dans diverses contrées de 
l’Europe , nous n’avions pas vu d’acte aussi étranger aux 
principes, aux règles et & la Frat.% Maçon.*. 

Une L.*., travaillant aux premiers degrés, se per- 
met de juger les Grad.*. supérieurs, de prononcer sur 
la Puiss.% Sup.*. , et d’annuler les statuts généraux de 
l’Ord,*. qu’elle avait juré de reconnaître, et sous les- 
quels elle a été constituée. 

Cette L.** qui aurait accusé la Puiss.% Sup.*. de des- 
potisme si elle avait jugé, sans l’entendre, un seul de 
ses App.*., n’a pas même, avant de publier un acte 
aussi grave, pris la peine de réfléchir, de nommer une 
commission , de s’éclairer par quelque renseignement on 
quelque conférence préliminaire^ 

Cette L.*., dans laquelle on ne voit pas un seul 
Maç.*. du degré qu’elle juge si légèrement, montre en, 
même-temps une ignorance profonde des droits , des de- 
voirs et des connaissances appartenant aux Grad.*. dont 
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plusieurs de ses membres prennent le titre dans leurs 
signatures ; Se fondant sur des imputations vagues dont 
elle n’a vérifié aucune, elle prétend fixer à la Puis».*. 
Sup.*. ce quelle doit faire , désigner des membres qu'elle 
doit exclure, et ordonner sa marche et ses délibérations* 

A cette seule condition y dit-elle, elle consent à recon- 
naître la puissance qui l'a fondée et constituée, et par 
laquelle seule elle peut appartenir au rite de Misraim: 
jusqu'à ce que ses volontés soient humblement accom» 
plies par la Puisse. Sup.*. , die s'en sépare! 

H serait inutile, SS.*. GG.*. MM.*.* de vous faire 
rm plus long détail des assertions inexactes et anti- 
Maçon.*. contenues dans le tracé publié au nom de 
la L*. des Sectateurs de Z oroastre» Par exemple, cette 
L.*. se plaint de ne pas recevoir de réponse de la Puiss.% 
Sup.*. , tandis que cette Puiss.*. n’en a reçu qu’un seul 
tracé duquel ou avoue avoir reçu la réponse, et que 
cette L.*. au contraire n’a pas même acquitté la fai- 
ble médaille de ses constitutions. Ainsi on voit encore 
par ce tracé que le F.*. Dequésada , qui se livre à de 
longue^ accusations contre la Puiss.*. Sup.*., n’a pas 
même présenté ses pouvoirs de Représ.*, et ne pouvait 
pas y être admis quand même il les aurait présentés, 
puisqu’il a été rayé du Tabl.*. de cette Puiss.*., par 
décision de a^ me . jour du 1 er . mois 5819. 

La vérité des accusations dirigées contre les FF.'. 
Bédarride y pour les faire retomber sur la Puiss.*. Sup.*. , 
ne prouverait autre chose, si ce n’est que la L.*. des 
Sectateurs de Z oroastre ne connaît pas même les règles 
Maçon.*; pour les accusations, et qu’elle aurait oublié 
qu'un des premiers devoirs du vrai Maç.*. est de secou- 
rir ses FF.*, malheureux, et de couvrir leurs fautes. 
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an lien de s’exposer à les calomnier.#* Cependant il con- 
vient de vous dire qu’il résulte de la vérification que 
nous avons faite J i°. que les FF.% Marc et Michel 
Bédarride n’ont aucun intérêt de commerce avec leur 
F.*. Joseph Bédarride ; que celui-ci n’est point en 
état de faillite, et que le jugement rendu par défaut, 
il y a plus d’un an , n’a eu aucun effet ; d'oii il suit que 
la légèreté avec laquelle la L.*. des Sectateurs de Zo - 
roastre a agi en cette circonstance est inexcusable sous 
tous les rapports. 

Nous n’entrerons dans aucun examen des observation* 
qui ont pu être faites contre les statuts généraux de 
lOrd.*. ; non-seulement la L.% qui a cru pouvoir les 
attaquer d'une telle manière n’a aucun compte à vous 
demander ; mais, ni cette L.*., en corps, ni les Maç.*. 
qui la composent , n’ont , par leurs Grad.*. , leur temps et 
leurs connaissances Maçon.*. , autorité ni mission pour 
juger, soit les actes de la Puiss.*., soit les statuts gé- 
néraux de rOrd,*. 

La L.». des Sectateurs de Z o roastre , mieux instruite 
des formes h observer et des degrés hiérarchiques à 
parcourir pour faire mettre en discussion régulière et 
utile les points qui peuvent importer au bien et h la 
gloire de l'Ord.;. , se serait convaincue que la Puiss.*. 
Sup.*. sera toujours prête h accueillir les vœux et les 
Lum.% de ses FF.*. , et de décider elle-même tout ce 
qui peut contribuer à la prospérité du rite de Misniïm . 

Des communications plus Maçon.*, auraient appris h 
cette L.*. que déjà la Puiss.*. Sup.-. avait pensé que les 
statuts généraux pouvaient être susceptibles de quelques 
modifications; qu’elle en faisait l’objet de ses Trav.*. , 
et que, pour mieux recueillir à cet égard les Lum.v 
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des LL.*. et de toqs ses FF.*. , elle était au moment <Tap* 
peler dans son sein un plus grand nombre de membres, 
soit pour faciliter les récompenses dues aux Maç.*. zélés 
et instruits, soit pour obtenir un secours plus utile 
dans des délibérations aussi importantes, au bien de, 
l’QrcL** 

Mais en attendant ee résultat, la Puis*,*. Sup.\ ne 
peut admettre la critique, même fondée, de quelque» 
dispositions des statuts généraux de l'Ord.*. , comme une 
raison de s’en affranchir après en avoir juré l’observa- 
tion ; et tant qu'ils existent, vous devez donner les pre- 
miers l’exemple de l’obéissance , et ne pas en permettre 
l’inexécution, jusqu’à ce que, s’il y a lieu, les modifica- 
tions qui peuvent être désirables soient faites d’une ma- 
nière légale et Maçon.*» 

La L.«. des Sectateurs de Z oroastre > en agissant avec 
moins d’irréflexion , dans une démarche aussi solennelle, 
aurait observé que, tout en attaquant un grand nom- 
bre de dispositions des statuts généraux de l’Ord. 
elle en laissait subsister cependant plusieurs qui la con- 
damnent d’une manière formelle. L'article 367 entre- 
autres lui indiquait le moyen de régulariser ses plaintes 
et ses réclamations , et de présenter son vœu et le tri- 
but de ses Lum.*. , sans fouler aux pieds toutes les con- 
venances et toutes les règles Maçon.*;. 

De sorte que., par une inconséquence bien remarqua- 
ble, cette L. r . en ne faisant aucune observation contre 
les dispositions du 7 m# . chapitre des statuts généraux 
et autres analogues , se trouve avoir , par-là même, pro- 
noncé d’une manière formelle sa propre condamnation. 

En conséquence , nous proposons à vos délibérations 
le projet d'arrêté suivant : 
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La chambre des SS s, GGs* MMs* Abs du 90^. 
et dernier degré de V O rds* Maçons* de Misraïm* 
régulièrement réunie en Puises* Sups, , 

Vu le tracé publié par la L.% Àes Sectateurs de Zo- 
roastre , portant les signatures des Off.'. de cette L.*« r 
et •officiellement adressé par le Yén.*. , le i 4 mt * jour 
3 m *. mois 5819 , (»4 mai dernier), à l’un des Commis.*, 
de la Puiss.*, Sup.*« ; 

Vu les statuts généraux de l’Grd.%, et après avoir 
entendu le rapport de la commission nommée à cet égard 5 

Attendu que la L.*, des Sectateurs de Z oroastre s’est 
mise elle-même hors de l'Ord.’. Maçon.*, de Misrdim 9 
en violant ouvertement, et avec scandale, les disposi- 
tions des statuts généraux de l’Ord.-. dont -elle avait 
juré l’observation ; 

Attendu que cette L.% , se plaignant irrégulièrement 
-de quelques dispositions de ces mêmes statuts, n’a pas 
même jugé à propos de respecter l’article 367 , sur lequel 
cependant elle n’a fait aucune observation) 

En -exécution des articles a 58 et 370 des statuts géné- 
raux de l’Ord. *• , ahb.ête : 

Akt. i«*. La L.*. des Sectateurs de Zoroastre ne 
fait plus partie du rite de Misrdim, 

Toutes réceptions et concessions de grades qui pour- 
raient désormais avoir heu dans cette L.-. , sont nulles 
et de nul effet. 

3 . Messieurs Dequésada f prenant dans sa signature 
le titre de Maç.*. du 89“*. ; Le jour, Vén.*. , du BS**.; 
Papelebe ^ du donnai , du 77®*. 5 T home , du 



ANNALE* 


3o4 

^5 me . ; Vassilihre 9 du 45 m# * ; Molinard y du 45 m# . ; Du- 
seigneur y du 33 me . , sont nominativement exclus de tous 
Cons. *4 du rite de Misràim . 

Aucune L. a . , aucun Cons.», ne les admettront plus 
à leurs Trav.*. comme appartenant à ce rite. 

3. La présente décision sera publiée et adressée à 
toutes les LL.», et Cons.*, du rite de Misrdim. 

Le Sr. G.». C.% G.*. , ouï le rapport ci •dessut, 
en sentant la justesse y et y faisant droit , 

Adopte b l’ unanimité le projet d’arreté qui y fait suite, 
lui donne force et vigueur à dater d’aujourd’hui , et en 
ordonne l’impression à trois cents exemplaires qui seront 
distribués à tous les Maç.». du rite exclusivement. 

Émané dudit Sup .*. G.*. Cons r.». Génr.y h 1*0.% du 
Monde, sous un point fixe de l’Étoile polaire Rép.*.-au 
48 m# - D.*. 5o* i4’* de Lat.». Sept.*., Val.», de Paris, 
le n me . jour du 4 me » mois anno lacis 5819 . 

Signés le O*. Muraire , G.». Présida. , 90®*. — . 
Le général B°“. de Ferjug, 90®». — Le O*. de Fou- 
ch£cour , 90™. — > Le Chev.». Ebrard , 90®*. — Le 
Chev.». Larret , 90®*. — Allegri , 90“»*. 

Pour le Sup.'* G.*. Conserva. y son Représ.'. , 
Bédarride, 90 ®»., 1 ". G.% Conserv.». 

Il n’est pas parvenu à notre connaissance 
que les deux derniers de ces documens ayent 
eu quelques suites remarquables ou intéres- 
santes , du moins pour la Maçon.», des Pays- 
Bas. Nous continuerons cependant d’insérer 
dans notre recueilles pièces les plus importantes 
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qui paraîtront en France ou ailleurs concer- 
nant le rite de Misraim . (V.\ entre -autres , 
la date du 3 o avril 1822 ). 

Après avoir ainsi aü préalable essayé de faire 
connaître quelques-uns des élémens de la Ma- 
çon. \ Misraimite étrangère , nous nous occu- 
pons de rendre un compte un peu étendu de 
ses efforts , de ses progrès , de ses traverses y 
dans les Pays-Bas a l’époque dont nous par- 
lons. Cette idée nous amène a l’insertion des 
neuf pièces suivantes N°*. 80 — 88. 

27 juillet . — Malgré la défection des ÉcosS. •. 
ouvertement manifestée par la publicité donnée 
à la pièce N°. 75 ci-dessus , dès le 22 juin pré- 
cédent , Misraim comptait encore de nombreux 
et zélés partisans dans la Belgique et ses pro- 
pagateurs étaient loin de rester oisifs ou rébu- 
tés. H paraît même que l’on allat jusqu’à crain- 
dre la réussite entière de leurs projets , l’éta- 
blissement de leurs LL.% etc. et que Pon fi- 
nît par croire qu’une simple force d’inertie était 
enfin insuffisante pour les arrêter. 

C’est sans doute à ces motifs appuyés peut- 
être de quelques passions particulières que 
dût le jour une brochure anonyme imprimée 
à Bruxelles sous la date du 27 juillet 1818 et 
dont suit la teneur littérale. 

39 
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PIÈCE N». LXXX. 

'Lettre à* un Fr*- Mac.*, de l'O.*. de Bruxelles 3 à un 

Fr.* .•Mac.*. de VOr. A Anvers. 

» 

Je ne répondrai point, T.% C.*. F.% , à toutes les 
questions que vous me faites sur le nouveau rite qui se 
colporte depuis quelques mois dans cet Or.** sous le 
nom de Misraïm , et qu’on cherche h y organiser pour 
le royaume des Pays-Bas. À-t-ïl une morale plus pure 
que celle que nous professons dans nos LL.*.? Tend-il 
au perfectionnement de l’espèce humaine? Est-ce un lien 
plus fort pour la -communication des Lum.*. , la pro- 
pagation des principes libéraux , l’étude des devoirs so- 
ciaux ? Si l’on doit en juger par la manière dont il 
s’annonce, il admet dans son sein tous les hommes li- 
bres , ayant des mœurs pures-, et une conduite sans 
reproche ; il ne reconnaît pour Mao .*. que ceux qui 
* réunissent ces qualités et qu il juge dignes d'être admis ; 
et c’est sous cette condition que , lorsqu’il travaille à un 
degré dont le numéro existe dans d’autres rites , il y 
admet tous lesMaç.*. du même numéro, après les avoir 
jugés. 

Cest donc, comme vous voyez, un grand épurateur 
de la Maçon.*, pour les Grad.*. qu’on cultive dans ce 
pays ; et homme il va toujours eu croissant jusqu’au 
90 m «. , il promet sans doute tout ce qtie l'esprit humain 
peut concevoir de plus parfait. 

Je ne pourrais pas me flatter de pénétrer les moyens 
sur lesquels se fonde une institution aussi vaste; mais 
comme on l’offre avec profusion , et que , tout en perdant 
par là de son importance , elle peut piquer la curiosité , 
je pense qu’il faut lui laisser faire son chemin , comme 
à toutes les rêveries dont on cherche à bercer les hommes. 
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Il ne s'agit même pas d’invoquer l’esprit de tolérance 
universelle , ce serait lui donner trop d’importance. 

Je yous dirai seulement ce que j’en ai appris à l’exté- 
rieur. Je ne suis point initié ; mais si jq l’étais comme 
ceux à qui on a adressé des diplômes d’un haut numéro , 
je n’aurais encore aucun secret à trahir. 

Au nom de Misra'im f j’ai consulté l’intéressant ou- 
vrage , Acta Latomorum / j’y ai vu dans la nomenclature 
des principaux rites , coteries , sociétés secrètes et Grad.% 
Maçon.*, répandus en France ou dans l’étranger, un 
article intitulé : Rite de Misphrdim ou à' Égypte. 

Misphrdim ou Misraïm- > peu importe ; l’auteur n’était 
peut-être pas versé dans la langue qui a fourni ce mot, 
et c’est Misraïm qu’on écrit ici ; il est probable que 
c’est le nom du Haram ou Rabbin qui est le patron du 
rite , à moins qu’il ne se rapporte à quelqu autre phé- 
nomène hébraïque que je ne connais point. 

Quant au surnom de rite d 'Égypte, il est dit dans 
l’ouvrage ci-dessus que plusieurs Rabbins très-instruits 
prétendent que ce rite est le véritable arbre Maçon.*. , 
et que tous les systèmes > quels qu’ils soient x ne sont 
que des branches détachées de cette institution , respec- 
table > disent-ils , par sa haute antiquité f et qui a pris 
naissance en Égypte. Us ajoutent qu’ils sont possesseurs 
des statuts de cet O rd.'. y écrits en langue caldéenne • 

Sur quoi l’auteur ajoute prudemment : « Nous lais - 
» sons aux Maçs . instruits le soin d’apprécier cet 
» prétentions à leur juste valeur . * 

J’ai entendu dire qu’un des propagateurs de Misraun 
en ce pays, assurait avoir vu la patente d’un Rabbin y 
qui avait été délivrée dans les pyramides d Égypte, et 
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je me suis rappelé la foi qu’on accordait dans le moyen 
âge aux Égyptiens. 

Le fameux Cagliostra Voulut aussi dans le siècle der- 
nier établir un rite Égyptien ; il fit un instant des dupes , 
mais sa jonglerie ne tarda pas à être découverte; il en 
paya même beaucoup trop cher la folie. 

Quelle que soit l’antique origine de Misraim , il est, 
suivant le même auteur , resté ignoré dans la partie du 
globe que nous habitons jusqu’en i8i4; mais « avant la 
« révolution française de 1814, cette institution était 
» très en vigueur à Vénîse, dans les îles Ioniennes, et 
» avait des chapitres dans les Abruzzes et dans la 
a» Pouille. » D'ailleurs l’on ne fait nullement connaître 
si cette existence vaguement indiquée était ancienne, et 
l’auteur ne parle que d’après des chefs qui , prévoyant y 
disaient-ils, le sort qui menaçait les sociétés Maçon.', 
dans ces contrées > ont transporté son siège à Paris • 

D’autres informations ont fait connaître que l’auteur 
n*a pas été complettement instruit. Ce fut à Milan , lors* 
que le Sup.*. Cons.*, du rite Écoss.*. Ane.*. etAecep.*. 
y fut installé en i 8 o 5 , qu’un incident donna naissance à 
Misraim. Quelques juifs et autres individus n’ayant pas 
été admis au Sup.*. Cons.^. , imaginèrent un rite com- 
posé de 90 Grad.-. , pour rivaliser par un excédent en 
nombre avec le rite Ane.*» composé de 33 Grad.*. 

Un nommé Lechangeur se chargea de faire une com- 
pilation de cahiers qu’il ne porta cependant qu’à 87 , et 
on présenta cet assemblage comme l’héritage des anciens 
mages d’Égypte, transmis à quelques Rabbins et par 
ceux-ci aux porteurs des cahiers. 

Pour les 88 m «. , 89™ et 90^» degrés , on les garda 
in petto 9 en disant qu ils étaient la propriété des su* 
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parieurs voilas ou inconnus qu’on appelle encore MMs % 
absolus. 


C’est avec ce système que deux personnes se présentè- 
rent à Paris^n 1814, et parvinrent à déterminer quel- 
ques Maç.% respectables à se prêter à l’idée d’une réu- 
nion de Mis rai m et à faire même les dépenses prélimi- 
naires pour l’opérer. 

Un G.*. Chap.*. fut établi , mais il ne fut alors suivi 
d’aucuns Trav.*., seulement les chefs du rite se forti- * 
fièrent des signatures quils avaient obtenues; ils n’ont 
rien au-delà. 

En 1816, l’appât de la nouveauté les seconda assez 
pour leur procurer des prosélytes ; ils entrèrent en com- 
munication avec le G.*- Or.*, de France ; ils demandèrent 
l’admission à 1 a chambre des rites , et produisirent leurs 
cahiers; mais bientôt le G.*. Or.*, déclara qu’il ne re- 
connaissait point le rite comme authentique, et il crut 
devoir interdire aux membres de son obédience de le 

Ceux de Misraïm ont profité des formes sévères que 
le G.‘, Or.', avait employées ; ils ont crié à 1 intolérance , 
et ont calculé qu’ils y gagneraient les honneurs de la 
persécution. L’un deux est venu en Belgique, il s’appelle 
Bédarride et s’est donné, dans la vie profane, comme 
marchand de liqueurs. 11 a été suivi depuis par son frèj« 
portant le même nom. C’est une propriété de famille. 

Son arrivée avait été précédée d’une annonce faite par 
un Maç.*. , nommé Bretel 9 fabricant de corsets, connu 
à Bruxelles, non comme membre d’aucune L. a . de cet 
O.*., mais comme portant des décorations et ayant eu 
pendant quelque temps la prétention d’exercer une sur- 
veillance Maçon.-. 
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Le F. \ Bédarride était porteur d’une patente qui lui 
donnait les pouvoirs de communiquer, d’établir le rite 
de Misrdim dans le royaume des, Pays-Bas, et d’en dé- 
léguer la Puiss.*. Sup.*. 

Pour parvenir à connaître les intentions de ce pré* 
dicant qui n’en impose , ni par son langage , ni par ses 
manières, ni par la nature de sa propagande, quelques 
Maç.% se réunirent et consentirent par leur signature à 
la formation d’un Cons.*. au N a . 87. 

Mais ces FF.*, assurent qu’à leurs signatures près, 
il n’y a eu aucune suite donnée à ce projet ; qu’ils n'ont 
eu aucune assemblée tendant à pne administration, et 
que leurs signatures ne peuvent, ni les faire considérer 
comme Maç.*. de Misrdim , ni accréditer ce rite auprès 
de qui que ce soit ; ils auraient voulu absorber cet enfant 
perdu à son apparition. 

* 

Le Sup.*. Cons.*, du rite Ecoss.*. a déclaré, par une 
circulaire aux Chap.*. et LL.*, de son rite, qu’il était 
entièrement étranger au rite de Misraïm . 

Cependant, au nom de ce prétendu Cons.*, du 87™*. 
degré , le Fond.** a travaillé à la propagation , il a même 
réussi à trouver des collaborateurs , parmi lesquels on 

distingue le F.*. M qui déjà avait reçu du F.*. 

Bretel à Paris, un diplôme au N®. 77 , dont il riait 
beaucoup. Misrdim à l'aide de ces FF.*, a voulu s’éta- 
blir à la JL*. L.*. Écoss.*. des Défenseurs de Guillaume 
et de la Patrie ; mais l’on y a été bientôt étonné de voir 
que des Maç.\ à peine éclairés du Grad.*. de Malt.*, 
se disaient arrivés au N°. 77 ou autre, et prétendaient 
qu’avec ce numéro, ils possédaient tous les Grad.*. de 
la Maçon.*, connue. La R.*. La a 'fait justice de ces 
prétentions et a fermé sa porte au rite de Mi rdim. 
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Des brefs ont été offerts , tantôt gratuitement et d’hon- 
neur , tantôt moyennant finances , et adressés à des Maç,*4 
de différentes LL.*, qui les ont refusés, moins pour la 
somme qu’on leur demandait , que pour ne pas se prêter 
au scandale d’une prétendue Maçon.*, qui consiste à dé* 
biter des brefs. On en a même offert un d’honneur au 
Représ.*, du G.*. Maît.-. Nat.*, qui n’a point accepté. 

D’autres ont été plus crédules; un Prof.*., rejeté 
d’une L.*. de cet Or.*., a été ju£é digne d’être breveté 
très-haut r les FF.% Goffin y J)e Courtrai , et autres 
prêchent pour le rite. On dit que des membres de la 
L.*. militaire d’Anvers vont faire des fonds. 11 est ques- 
tion de publier des règlemens pour le royaume des 
Pays-Bas , qui auraient déjà paru avec gravures , si l’on 
eût trouvé un graveur et un imprimeur qui eussent 
voulu travailler sur la garantie des recettes futures. Le 
F.*. Daine se charge des fonctions suprêmes; le F.*. 
Goffin est disposé à donner ses obligations à l’impri- 
meur, et l’on ne tardera pas à apprendre que le rite 
d 'Égypte a percé dans quelque Or.-, du royaume. 

Voilà, mon C.-. F.% , l’historique des voyages bur- 
lesques de Misraim . 

Quant à sa valeur intrinsèque, ce que j’ai appris de 
son régime, c’est qu’il dépend de ministres constituai 
qui doivent administrer dans les derniers Grad.*. voi 
lés sans dénomination particulière , et puis de MM. *. 
Abs.-. du 90 m# . qui ont une Puiss,-. Sup.-. et qui ce- 
pendant reconnaissent un Souv.*. G.-, Conserv.*. qui 
peut les dissoudre, les recomposer, faire tout ce qu’il 
juge , dans sa sagesse , avantageux à l’Ord.*. , et dont les 
décisions doivent être exécutées sans discussion. 

Vous trouverez , sans doute , que cela ressemble beau- 
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coup plus à un despotisme ridicule qu’à une administration 
Maçon*'., et sans vous informer de qui un tel pouvoir 
peut être émané, à qui et par qui il peut être conféré, 
et comment cela nous vient d’Égypte pour notre per- 
fectibilité, vous ne serez pas tenté d’abandonner notre 
union Frat*. pour vous livrer aux colporteurs de MU* 
rdim. 

La doctrine pour le triomphe de laquelle est conçue 
une telle administration , est divisée , suivant Jes Acta 
Latomorum y en quatre séries, dont l’une est nommée 
symbolique , la deuxième philosophique , la troisième 
mystique , la quatrième hermétique et cabalistique ; ainsi 
cela va loin ; pour remplir 90 Grad.-. , il fallait beau- 
coup de mots; rien ne prouve mieux que c’est un as- 
semblage fait très-nouvellement et sans mission , pour 
faire illusion et peut-être pour porter un coup fatal à 
la Maçon.*. , sous prétexte d’en réunir les branches et 
de l'agrandié. 

Vous remarquerez qu’on met au pinacle le cabalistique 
qui, en soi-même, n’est autre chose que la tradition 
des juifs sur l’interprétation allégorique de la Bible , et 
figure assez mal avec l’hermétique. Vous pouvez voir 
dans les Acta Latomorum , que la série nommée mys- 
tique contient les Grad.*. de Chev.*. Ranuka 9 de très- 
sage israélite , de Cons.'* des JSazids 9 de Cons**, des 
grands Harams ou Rabbins 9 ce qui a bien l’air de 
vouloir faire judaïser les gens. 

Au reste , si les apôtres qui sont venus porter Misrdim 
dans cet Or.*, appartiennent à cette secte, ou s’ils en 
ont recueilli la science et sils en ont déjà imbu les FF.*, 
dont ils font des MM.*. Abs.*. et des chefs despotiques, 
qu’ils suivent leurs glorieuses destinées; il faut liberté 
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dâns les opinions et dans les doctrines; il est seulement 
bon de connaître leurs projets , leurs voies et leurs 
moyens, et je me ferai un plaisir de vous instruire de 
leurs progrès, s’il est possible qu’ils en fassent quand 
ils sont dévoilas. 

Recevez, mon T.*. C.*. F.%, l’assurance de mon dé- 
vouement Frat.*. 

L’auteur de cet écrit distribué promptement 
dans l’ombre , mais avec profusion , est resté 
inconnu; on l’a toujours attribué cependant 
à un Maç.\ Écoss.*. et même k un membre 
de la L.\ des Amis Philan* \ Or.\ de Bruxel- 
les. Peut-être s’est-on trompé et cet auteur se 
nommait-il plusieurs / 

Ce pamphlet attaquait trop vivement le rite 
de Mis rai m dans son essence , ses fauteurs 
et adhérens , il renfermait trop de personnalités 
mal déguiseés , il s’éloignait trop de la mesuré 
convenable dans des discussions polémiques et 
Maçon.*. , pour rester sans réponse ; malheu- 
reusement il donnait en même temps le signal 
d’un ton d’acerbité qui ne fut que trop suivi ! 

Les Maç.‘. de tous les rites s’occupèrent de 
ce factum qui fit beaucoup de bruit et qui 
engagea une suite de guerre de plume longue 
et acharnée dont nous allons rendre compte. 
Il fut imprimé et distribué gratis à Bruxelles 
et ailleurs , dç même que les huit suivons , qui 
4o 3. 
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ne furent nulle part exposés en vente ; les 
FF.\ a qui ils ne furent pas adressés ne pu- 
rent point se leS procurer. 

Nous allons voir que la plupart de ces pam- 
phlets prouvent combien les intéressés erraient 
de bonne ôu de mauvaise foi , sur la manière 
dont la pièce N°. 78 avait été connue dans les 
Pays-Bas , combien ils ignoraient ou feignaient 
d’ignorer les explications que nous avons tra- 
cées plus haut à cet égard page 386 et Suiv.\ 5 
combien ils y attachaient , en général et avec 
raison , de prix et d’importance , comment enfin 
les Misraimites s’efforcaient d’en révoquer en 
doute l’authenticité. 

Le factum ci-dessus du 37 juillet 1818 , N°. 
80 y reçut d’abord deux réponses incontinent 
imprimées et distribueés. Elles étaient avouées 
et signées. Les voici textuellement sous les da- 
tes des i« r . et 7 août 1818 , jours de leur ap- 
parition à Bruxelles. 

PIÈCE No. LXXXI. 

Réponse h un Libelle intitulé s Lettre d’un F.*.- 
Maç.*« de Bruxelles à un Fr.*.-Maç.% d’Anvers , 
tous la date du *7 juillet dernier . 

La calomnie est pour les méchant, 

Ce qu’est la présomption pour les sots. 

Du i CT . août 1818. 

Je me garderais de répondre A ce pamphlet , si mon 
nom ne s’y trouvait en toutes lettres, mais je dois, pour 
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détromper la crédulité de mes FF.*., leur dire la vérité 
entière, en ne parlant que de moi-même et du rite dont 
il est question. 

U est vrai , comme le dit l’auteur de I’anonime , que 
mon arrivée en cette ville précéda de beaucoup celles 
des FF.*. Bedarride y mais ce ne fut point, comme il 
le prétend , pour y surveiller , sous aucun prétexte , la 
Maçon.*. , ni ceux qui composent cette association res- 
pectable; je me présentai seulement comme Maç.*. or- 
dinaire , exerçant mon état , et laissant chacun à sa place. 
Bientôt l’envie me fit rechercher , et sans doute quelques 
Maç.*. ambitieux trouvèrent que j’étais trop élevé en 
grade, et que sentant mon insuffisance 9 il put leur 
paraître ridicule qu’un homme qui leur semblait obscur , 
voulut marcher de pair avec des savane ( que l’on 
prétend distinguer, et qui devraient se rappeler que la 
Maçon.*, est nneet non inséparable) , et lutter au-dessus 
de ses propres moyens ; mais que faire î le mal était fait, 
(si toutefois c’en était un) : il est sans remède, puisque 
j’ai été créé avec toute k régularité Maçon.*. , c’est 
pourquoi il faut faire amende honorable, laisser les 
choses comme elles sont et s en consoler. 

Au commencement d’avril dernier, il fut créé et éta- 
bli à Bruxelles, un Cons.*, du rite de Misrdim > en son 
87 me . degré : k tolérance , guide de chaque F.*. , inspira 
l’idée à quelques Mac.*, élevés aux hauts Grad.*. du rite 
Ecoss.*. , de faire partie de ce Cons.-.. Us présentèrent 
leur supplique, puis leurs sermens collectifs écrits et signés 
de leurs propres mains ; enfin ils furent constitués par 
le F.*. Bedarride • Depuis on m’a dit que plusieurs 
d’entr’eux ont, pour ainsi dire, protesté contre leurs pro- 
pres signatures. Ces FF.*, voudraient-ils laisser penser 
que k seule curiosité de plusieurs titrés aux hauts Grad.'». 
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les ait portés a se réunir en Cous*»* an 87“*. degré et 
à y recevoir des instructions qu’ils ont approuvées et 
admises par leurs signatures? Pourquoi , après la com- 
munication qui leur a été faite t je le répète , ont-ils 
adopté ce nouveau né , qu'ils veulent , nous dît-on , 
répudier aujourd'hui? C'est ce que tout Maç.% sensé ne 
pourra concevoir et ce que les FF. 4 * de Bruxelles n'au- 
raient pas dû chercher & laisser croire ; j'ignore si la 
conduite de ces hauts personnages peut être regardée 
maintenant comme le régulateur des Maç.** Écoss.*.; je 
reviens à mon premier sujet. 

Par 1 a diatribe mensongère du 27 juillet dernier , il 
est dit : que lors de mon arrivée , il fut par moi remis 
à un F.% un «iiplôme du 77 m# . degré, et que ce F.% 
en avait beaucoup fi $ le fait est faux , et c'e$t ce que 
je défie de prouver; mais ce qu'il y a de vrai , et ce 
que probablement celui qui cherche à en imposer ne 
sait pas , c'est que , lors de mon arrivée ici , an lieu d’un 
diplôme , j’en déposai quinze sur l'autel de la R.> L.% 
des Défenseurs de Guillaume et de la Patrie > pour 
être remis aux FF. 4 , que j'avais choisis parmi les mem- 
bres qui composent ce Respect. 4 . À tel.*. , et j'atteste le 
ciel que ces<hplômes étaient tous au même degré et qu'ils 
ont tous~4&é payés le même prix } mais an nom de 
métaux ^'aperçois déjà mon lecteur intrigué ; je vais le 
tirer d'ex&barias* quoique la Maçon.% ne souffre pas de 
composition. 

Porteur de pouvoirs. Déput. % du G.v Maît.s , Re* 
prés.*^ et^membre d’honneur de divers Atel.*., L.%, 
Ch.*«y Cons.'. , sans en excepter celui des Défenseurs 
de Guillaume et de la Patrie * à ces titres , j’avais bien 
le droit de taire admettre comme membres honoraires, 
quii&ôn me semblait choisir parmi les IT.s , c’cst ce 
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que j’ai fait, en faisant connaître le nouvel établisse- 
ment aux LL.". Écoss.*. de Paris dont je fais partie , 
comme du rite de Misrûiïm dont je m’honore. Je laisse 
aux Maç.î. éclairés d'apprécier ma conduite a cet égard. 

Un autre fait qui ne mérite pas moins de développement 
et qui peut-être intéressera mes lecteurs , est celui qu’on 
rapporte dans l’anonime , que lorsque le Cons.', du 
33“ e . fut établi à Milan en i8o5, un incident donna 
naissance au rite de Misrdim ; encore une fausseté; en 
vérité je suis fâché pour celui qui charitablement a 
biep voulu se charger de la rédaction de l’anonime , 
qu’il n’ait puisé que, dans les Acta Latomorum du F.". 
Thory y ses divines Lum.*. ; je suis, dis-je, fâché qu’il 
ne soit pas mieux instruit sur le rite dont il est ques- 
tion ; car , sinon à ceux qui le propagent , il eut au moins 
rendu hommage à la vérité, et c’est toujours gagner 
quelque chose. Oui , je le répète , j’ose croire qu’il se 
serait abstenu de jeter de la défaveur sur un rite qu’il 
n’appartient pas à tout Maç.*. de connaître; mais, pour 
qu’à l’avenir mon auteur ne se trompa pas , je veux bien 
lui dire , pour son instruction particulière^, qu’un ouvrqgç, 
en deux volumes in-4°. , imprimé à Londres , traite par- 
ticulièrement de ce rite et de ses quatre sériés , et donne 
tout le développement convenable pour en -augurer fa- 
vorablement ; ainsi donc l’arbre généalogique des hautes 
sciences tire, (quoiqu’on en dise) son origine des temps 
les plus reculés. Mais quoi ! Ne connaissant pa$ celui à 
qui je m’adresse , je prêche sans doute dans le désert ! 

Je me résume, et soutiens que l’auteur de l’anonime 
en impose aux FF.*., quand il dit que j’ai apporté des 
diplômes à tel ou tels , au 77 “»*. degré ; il en impose , en 
parlant de l’origin^ du rite de Jtfisraïm y qu’il avoue 
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hii-même ne pas connaître; il en impose encore quand 
il fait sentir qu’exprès j’ai été le devancier des FF.*. 
Bédarridc pour propager ce rite. Enfin if en impose, 
lorsqu’il ose avancer que j’ai prétendu exercer surveillance, 
soit sur les Atel.*. , soit sur les FF.», de ce royaume. 
Mais il dit vrai , lorsqu’il parle de décoration , qu’il eût 
pu s’éviter la peine de me contester, ayant, quoiqu'il en 
dise, le droit de les porter, depuis un jusqu'à. 33 , comme * 
depuis un jusqu'à peut-être 90. 

Je salue mon T. s Éçl.vF.*. par l’unité des nombres 
qu’il connaît , comme par ceux qu’il ne connaît pas , en 
priant le Tout-Puissant de le prendre sous sa protection 
et l’élever , ail est possible , au-delà du 3 m *. ciel- 

Étant sans reproche et sans crainte je signe, 

Bretex aîné, G.\ Insps. Gén,', 33 ra# . G.% 

Afin.'. Const.'. etc. , etc* 

N. B. Ne voulant lutter contre qui que ce poisse être , je déclaré 
que cette lettre sera la première et dernière. 

PIÈCE N*. LXXXII, 

Réponse à VÀnonimc d’un soi-disant Mac,'. y daté 
de Bruxelles le 27 juillet 1818. 

Un écrit clandestin n’est pas d'un honnête homme. 

Métromanie. 

Du 7 août 1818. 

Comment répondre à un homme qui ment avec im- 
pudence , qui injurie , qui calomnie , et qui ne se nomme 
point? Cet homme se dit Fr.'.-Maç.s ; il est permis de 
douter qu'il le soit ; mais s’il en a le titre , il est au 
moins certain qu’il n’en a pas les vertus , et il n’est pas 
nécessaire de savoir son nom pour lui en fournir la 
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preuve , puisqu’elle se trouve dans la précaution même 
qu’il prend de se couvrir du voile de l’anonime. 

La première qualité dont un Fr.’.-Maç.*. s'honore, 
est celle de l’honnête homme, et l’honnête homme Fr.*.- 
Maç.*. ne se cache dans aucune circonstance ; il ne se ca- 
che pas surtout lorsqu’il s’agit de publier la vérité : 
l’honnête homme Fr..*.-Maç.». sait qu’on peut à bon 
droit traiter d’impostures des assertions injurieuses dont 
on ignore la source. 11 ne veut point s’exposer à passer 
pour un imposteur. Il sait que les lâches seuls s’enve- 
loppent honteusement dans les ténèbres quand ils atta- 
quent , et il ne veut point passer pour un lâche ; il 
n’ignore pas qu’on tient pour calomniateur Celui qui 
refuserait de soutenir en face de ceux qu’il attaque, les 
faits qu’il dénonce , et il ne veut point passer pour ca- 
lomniateur ; enfin l’honnête homme Fr.\-Maç.*. aime 
ses FF.*. : ils les juge avec cet esprit de charité et de 
bienveillance qu’il a juré de prendre pour guide dans 
toutes ses actions , et il ne cherche jamais à les dénigrer 
ni à les perdre. 

Ces vérités sont si constantes , elles sont si générale- 
ment pratiquées , surtout parmi nous , qu’il semblerait 
qu’on ne devrait punir que du mépris , les ouvrages de 
ténèbres dans lesquels elles sont témérairement mécon- 
nues. C’est aussi le sentiment du mépris le plus profond 
que nous avons éprouvé à la lectufe du libelle vomi 
contre nous avec une profusion révoltante ; ce sentiment , 
un grand nombre de nos FF.*, l’a partagé : la R.*. L.*. 
des Défenseurs de Guillaume et de la Patrie n’a 
pas hésité un instant à en donner des preuves , en re- 
jetant avec indignation ce libelle , et en purifiant par la 
flamme le temple que l’on avait voulu en souiller. Cepen- 
dant on n’apprécie pas toujours la générosité qui dé- 
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daigne de se défendre , et il est trop vrai que, dans 
beaucoup d’esprits , qui ne sont encore qu’imparfaite- 
ment éclairés de la vraie lumière , le triomphe peut 
rester h l’imposteur audacieux , quoique l’anonime dont 
il s’enveloppe dût suffire pour le confondre , tandis que 
l’homme calomnié qui se tait demeurera livré aux outrages 
qu’il n’aura point mérités. Il ne s’agit pas d’ailleurs ici 
d’intérêts qui nous soient personnels , il s’agit des inté- 
rêts d’une société nombreuse , des membres absens comme 
présens d’un rite respectable , ancien , quoique ses ennemis 
veuillent prétendre le contraire , admis depuis long- 
temps dans un grand nombre d’états , dont les progrès 
doivent servir à perfectionner de plus en plus la Maçon.*. , 
à répandre la vraie lumière , et qui est aussi pur dans 
son origine que dans les nombreux degrés qui le compo- 
sent. Nous devons donc parler, si ce n’est à cause de 
nous individuellement , du moins & cause du caractère 
dont nous sommes revêtus , h cause de tous nos FF .*• , 
et surtout, à cause de la mission que nous avons à rem- 
plir ; nous devons confondre par l’évidence nos adver- 
saires déjà confondus par le mépris, et ramener aussi 
ceux qui , séduits par leurs mensongères assertions , au- 
raient déjà pu prendre contre nous et contre nos FF.*. , 
des préventions défavorables. 

Nous voulons prouver que l’auteur du libelle qui nous 
dénonce a parlé témérairement de ce qu’il ignore , que 
ses raisonneçiens sur les choses sont dénués de sens , que 
ses déclamations satiriques contre les personnes sont 
aussi absurdes qu’outrageantes ; enfin qu’en voulant dé- 
fendre le rite Maçon.*, auquel il dit appartenir, il in- 
sulte les plus respectables des FF.*, attachés à ce rite, 
qui , sur leurs demandes expresses , ont été initiés au 
nôtre , et sont sans doute incapables de trahir leurs 
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aermens en s’en détachant. Nous avons quelque peine 
à mettre de l’Ord.*. dans nos démonstrations en répon* 
dant à un écrit qui n’en offre aucun ; cependant nous 
essayerons de porter la conviction dans les esprits de 
nos FF.r. et de les pénétrer de la juste horreur dont 
nous nous sommes sentis saisis , en voyant avec quelle 
impudente audace, on a osé tenter de nous flétrir , on 
de nous avilir h leurs yeux. — Commençons par des ré- 
flexions générales : notre adversaire débute en professant 
un principe évidemment contraire aux bases primitives 
de toute Maçon**.. « U ne s’agit meme pas, dit-il, d’in- 
» voquer , à l’égard du rite Misràim , l’esprit de tolérance 
» universelle ; ce serait lui donner trop d'importance, n 
Quoi ! vous êtes Fr.-.-Maç.-. , M. l’Anonime? et il y a 
des hommes qui peuvent ne pas vous paraître dignes de 
l’esprit de tolérance universelle ! vous êtes Fr.*.-Maç.*. ! 
et c’est envers d’autres Fr.*.-Maç.*. , (car vous voudrez 
bien ne pas nous refuser du moins ce caractère , lors 
même que vous persisteriez à traiter notre rite de rite 
illégitime) , que vous professez un pareil principe ! Hors 
de la tolérance , qu’y a-t-il , M. l’Anonime ? indifférence 
ou persécution! Un Fr.-.-Maç. 4 . indifférent! un Fr.-.- 
Mac.*, persécuteur ! n’est-oe pas là , je vous le demande , 
le renversement de ce qu’il y a de plus sacré parmi 
nous ? 

N’est-ce pas saper par les fondemens l’édifice que nou* 
sommes occupés sans cesse à construire? N’est-ce pas mé- 
connaître cet invisible lien qui unit tous les Maç.*. 
répandus sur la surface de la terre, et qui doit les porter 
à se prêter des secours mutuels? 

Après avoir renoncé à notre égard à l’esprit de tolé- 
rance , nous ne sommes pas étonnés de vous voir renon- 

4 1 3 . 
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cer à l’esprit de justice ; mais il ne faudrait pas du moins 
renoncer à l’esprit de raison. Et malheureusement pour 
vous , M. l’ Anonime , tous vous en êtes étrangement 
écarté. 

Vous dites que vous ne savez du rite Misraïm , que 
ce que vous en avez appris à r extérieur ; que vous n'y 
êtes point initié , que 9 si vous l'étiez comme ceux à qui 
l'on a adressé des diplômes d'un haut numéro 9 vous 
n'auriez encore aucun secret à trahir . Vous n’êtes point 
initié et vous prétendez être instruit i Vous devez pour- 
tant savoir , par les Lum.*« Maçon.*, que vous avez ac- 
quises dans votre rite , qu’il n’y a de connaissances cer- 
taines que celles qui s’acquièrent par des communications 
régulières, et non par ce qu'on apprend à V extérieur ; 
quel cas faire en effet des révélations qui peuvent être 
le fruit de l’indiscrétion ou du mensonge I L’indiscrétion 
parmi nous , vous ne l’ignorez pas , est un crime. Peut- 
être le menteur serait-il moins coupable, parce qu’il n’a 
rien promis , rien juré. Mais vous ne devez pas vous 
croire mieux instruit , soit que vous le soyez par un in- 
discret , soit que vous le soyez par un menteur , et c’est 
pourtant de l’une ou de l’autre source que doit provenir 
l’instruction que vous vous flattez de posséder , à moins 
que vous ne soyez vous-même cet indiscret , et qu’après 
avoir été admis à quelque degré dans le rite , peut-être 
même à celui qui approche le plus des trois derniers, 
vous ne soyez tout-à-coup devenu traître à vos sermens 
et ennemi juré d’une société dont vous auriez commencé 
par être le lâche transfuge. 

Nous avons bien quelques motifs de nous livrer à cette 
conjecture , mais il nous répugne de nous y arrêter. Ce 
serait supposer une versatilité ou un manque de foi in- 
compatible avec le caractère des Fr.*.-Maç.\ de quelque 
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rite qu’il soient. Malgré l’état de méfiance dans lequel 
plusieurs de nos FF.% se tiennent à notre égard , nous 
aimons à croire qu’il n’y a pas un seul de ceux qui ont 
sollicité leur initiation dans nos secrets , qui , après l’avoir- 
ob tenue, ne nous soit rest£ fidèle. Nous en ayons reçu- 
des preuves bien éclatantes dans la fermeté avec laquelle 
se sont prononcés plusieurs de nos FF.% des plus hauts 
Grad.*. , contre les pernicieuses tentatives qui ont été faites, 
pour les détacher de nous et de leurs sermens , et si nous 
avons appris avec douleur qu’une délibération du Sup.*. 
Cons.*, annonce l’intention de s’abstenir de toute com- 
munication avec nous , nous sommes rassurés contre 
cette délibération prétendue , parce que nous avons la 
conviction de son irrégularité , n’étant pas, et ne pouvant 
pas être revêtue des signatures requises par le concordat. 
(V.*. pièce N.* 7 5. ) Ainsi nous nous en tenons, M. l’Àno- 
nime, à l’idée que vous avez voulu vous-même nous don- 
ner de vous. Toutes vos instructions viennent de ^exté- 
rieur ; vous êtes par conséquent un ignorant , ou au- 
trement , vous en conviendrez , vous seriez un traître. 

Nous pourrions nous dispenser d’aller plus loin , et y 
après vous avoir forcé de reconnaître comme suspectes 
les sources auxquelles vous avez puisé t vous regarder 
comme convaincu d’emewr dans tout ce qui en dérive*. 
Mais non-content de faire des citations d’un ouvrage qui 
de votre aveu , ne vous donne que des révélations impar- 
faites , non-content de vous être engagé dans un labyrinthe- 
de contradictions en faisant inventer par Cagliostro ce 
que vous dites avoir été imaginé beaucoup d’années après 
à Milan et en donnant au rite Misraim 9 tantôt une date- 
bien antérieure à la révolution française , tantôt en le 
faisant naître d’un incident survenu en i8o5 ; non-content , 
comme nous vous l’avons dit , de vos observations sin. 
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les choses , vous avez cru en imposer davantage et pro- 
duire plus d’effet , en attaquant les personnes. Ce genre 
d’attaque est en effet le plus sûr , quand on ne se nomme 
point. Car , avec le bon sens naturel , on peut prouver à 
un homme qu’il raisonne mal , quand il dit des absur- 
dités aussi palpables que celles que vous professez ; mais 
on n’a pas toujours les mêmes moyens de repousser 
les impostures qu’il donne comme des faits. Vous avez 
donc pris le parti deciter des noms propres. Cest toujours 
un moyen d’exciter la malignité , et , ailleurs que dans les 
temples Maçon.*., il ne manquerait pas de produire son 
effet. Vous avez nommé les uns en toutes lettres ; il y en 
a deux que , par une prudence qui vous caractérise , vous 
avez cru ne devoir distinguer que par leurs lettres initiales. 
Les noms que vous citez en toutes lettres sont ceux des 
FF.*. Bcdanide 9 Bretel , Gojjin et De Courtrau A 
l’égard des autres , vous distinguez l’un par la lettre M...... 

l'autre parla lettre D..;.. Mais de peur de ne pas avoir 
enveloppé un nombre assez grand de nos FF. dans vos 
outrages , vous avez compris dans le même anathème la 
R.*. L.*. militaire d’Anvers toute entière. Qui donccroyez- 
vous avoir convaincu par d’aussi honteuses et d’aussi mi 
scrables injures? 

Vous dites du F.*. Bédarride qu’il s’est donné dans 
la vie profane , comme un marchand de liqueurs , qu’il 
a été suivi par son F.*, portant le même nom; que c’est 
une propriété de famille? Et à quoi appliquez-vous cette 
expression de propriété ? est-ce aux liqueurs? est-ce au 
nom ? est-ce au rite que le F.r. Bédarride propage? Pas- 
sons sur l’inconcevable tournure de la phrase. 

Mais depuis quand a-t-on songé à désigner la profession 
civile d’un F.*. , comme devant influer sur le jugement 
qu’on doit en porter Maçonniq.*.? Que le F.*. Bédarride 
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▼ende ou non des liqueurs , peu importe ; il ne vend pas 
des poisons , il ne distribue pas des libelles anonimes 1 

Comme les professions paraissent beaucoup vous occu- 
per , vous ajoutez que le F.*. Bretel fabrique des corsets. 
Est- ce avec une intention méprisante que vous parlez 
ainsi ? voulez- vous nous apprendre à dédaigner l’homme 
industrieux qui procure à la société des moyens de travail, 
en dirigeant une fabrique , quelle qu’elle soit? Pensez- 
vous qu’il y ait trop de bras occupés , trop d’ateliers pro- 
fanes ouverts pour faire vivre les malheureux? Je sais 
que ces choses peuvent paraître étrangères au but de nos 
réunions. Mais pouvons-nous trop compter parmi nous 
de ces citoyens utiles et industrieux qui enrichissent leur 
patrie par leurs travaux , et par ceux qu'ils font faire. 

Le F.*. Bedarride , dites-vous, n’en impose ni par son 
langage , ni par ses manières ; vous voulez qu’on en impose ! 
Nous savons pourquoi , M. l’Anonime ; ce ne sera point 
en essayant de verser le mépris sur ceux qui exercent des 
professions utiles que vous nous en imposerez. Après avoir 
cru insulter ainsi ces respectables FF.*. , vous paraissez 
surpris de ce qu’un marchand de liqueurs et un fabricant 
de corsets , travaillent à la propagation du rite que vous 
voulez rejeter. Trouvez donc de meilleures raisons que de 
semblables pauvretés , car sur qui feront-elles impression ? 

Les F.*. Goffin et De Courtrai prêchent, dites-vous 
pour le rite. Est-ce que vous auriez le pouvoir de le leur 
défendre? Estce que vous verriez aussi dans le zèle qu’ils 
montrent un motif pour les accuser ? Leur direz-vous en 
face ce que vous ne craignez pas d’imprimer, qu’ils s’as- 
socient par leurs prédications au scandale d’une préten- 
due Maçon.-., qui consiste à délivrer des brefs. Puisque 
vous parlez de brefs , vous deviez savoir par qui ont été 
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délivras ceux dont beaucoup de nos FF.*, s’hpnorent. Ce 
ne sont, ni le F.*. Bédarride , ni le F»*. Bretel , comme 
yous pourriez le croire , ou du moins chercher h le faire 
croire, c’est le G.*. Chance!.*, du 87 m *. degré lui-même , qui 
les a délivrés et ne nous désavouera pas : voilà comme, sans 
le savoir , ou peut-être en ne Je sachant que trop , vous faites 
retomber vos traits sur ceux auxquels vous avez peut-être 
tendu le jour même une main Frat.*.. Faites-vous donc 
connaître encore une fois , vous répétera-t-on ; que nous 
sachions quel est celui à qui nous avons à répondre , quel 
est l'homme qui, après avoir outragé deux de nos FF.*, 
en les qualifiant de missionnaires d'une propagande qui 
n’a même pas droit à la tolérance , cherche à déverser le 
même outrage , ou le même ridicule , sur ceux qui se sont 
ralliés à eux. Mais ces derniers vous ne les nommez pas 
tous i 

Vous parlez de quelques Maç.*. qui se sont réunis et 
qui ont adhéré par leurs signatures à la formation d’un 
Cons.*, au N.° 87 ; avez- vous aussi le projet de désigner 
ceux-là comme partisans de la propagande? Propagande, 
ou non, le rite les réclame, puisqu'ils ont adhéré par leurs 
signatures, à la formation d’un Cons.*, au 87 m *. dégré, 
prenez garde de les atteindre aussi en vous prononçant 
contre le rite. Car, ou ils vous désavoueront, et alors 
vous serez obligé de convenir que vous vous êtes engagé 
dans une lutte que vous ne deviez pas raisonnable- 
ment entreprendre, ou ils adhéreront à vos assertions. 
Mais ils ne peuvent le faire.... Us violeraient leurs ser- 
mens , ils deviendrais^ méprisables à leurs propres yeux. 

Nous n’entrerons point dans plus de détails pour 
prouver combien l’anonime qui nous a attaqué mérite 
peu qu’on le considère. Peu de mots doivent achever 
de le confondre. 
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1/admisSion au rite Misraïm a été offerte à tous ceux 
qui en ont été jugés dignes. 

Ce rite a rallié beaucoup de FF.*, respectables dont 
un grand nombre n'a pas eu la prétention d’arriver tout- 
à-coup au degré le plus sublime. Ceux des nationaux 
qui l’ont adopté sont tous avantageusement , honora- 
blement connus par leurs qualités' civiles -et Maçon.*.. 
Que ce soit le rite que les Acta Latomorum ont désigné 
sous le nom de rite d 'Égypte , ou un autre , peu im- 
porte , et sans doute on n’exigera pas que nous entrions 
à cet égard dans des explications que la prudence , la 
discrétion, nos sermens nous interdisent; il suffit des 
sanctions augustes qu’il a obtenues, pour qu’il ne doive 
point être livré au mépris. 

Tout ce qu’on a pu dire contre lui , n’est que l’œuvre 
de l’ignorance. Tout ce qu’on a voulu répandre contre 
les membres qui le pratiquent, qui le propagent , si 
l’on veut , n’est que le fruit d’uüe lâche imposture ; nous 
nous abstiendrons désormais de répondre à de sembla- 
bles attaques , et contens des succès que déjà nos Trav.*. 
ont obtenu , nous redoublerons de zèle pour nous rendre 
dignes de la confiance à laquelle nous les devons. 

N . B . Pour prouver que nous avons les moyens de 
repousser de nouvelles attaques, si on cherchait à nous 
en livrer, nous joignons à cette réplique , copie des 
pièces authentiques qui nous ont soutenus dans nos 
Trav.*., en nous offrant le concours des FF.*, les plus 
dignes de notre estime ; ces pièces dont nous conservons 
précieusement les minutes originales sont les armes les 
plus victorieuses que nous poissions offrir à nos ennemis. 

Signés Goffut, De Courteai , Bedarbids. 
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ANNEXES A LA PIÈCE QUI PRÉCÈDE. 

i®. 

EXTRAIT du G Z.*, d* Or pour la Sup s. Puisssm 
de rOrd .•• Maçons, de Misraïm et de ses quatre 
Séries dans le royaume des Pays- Bps. 

Oi*. A* 1 * T»“» P.*» 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 
respect ▲ l'ordre 

OejoanThui 3 m «. jour, a®*®. mou de l'on de la G.*. L.\ 58 1 S 
(a avril 1818), S.’. P.*, etc. 

Noos soussignés Augustin Cratsous , J. -B. Coppyn , Heetveld , 
Malezewtki , Michielt , Gérard , Force i lie , De Grégoire , Fer- 
mertch SS.*. GG.*. PP.*, dn 87»®. degré. Min.*. Const.*. , Re- 
prés.*. légitimes de i’Ord.*. Maçon.-, de Aïuraim, régulièrement cons- 
titués en ce degré , réunis en un lieu saint et mystérieux placé sous un 
point fixe de l'Étoile polaire répondant an 5 o“®. degré, 5 x minutes 
latitude nord. 

Avons résolu , pour le bien général et particulier de l’Ord.*. , de 
noos omettre en instance pour obtenir des lettres constitutionnelles à 
reflet de former le Sup.*. G.*. Cons.*. Gén.*, du 87®*. degré pour 
le royaume des Pays-Bas. 

A cette fin le F.*. Coppyn Ton de nous est chargé de rédiger en 
notre nom la supplique nécessaire laquelle sera signée par chacun de 
nous. ( V.*. cette requête ci-après ). 

Nous ayons ensuite procédé h l'élection provisoire des Off.\ Oi- 
gnit.*. dudit Cons.*., en la manière suivante : 

»•. Le F.*. Crastous a été élu Présld.*. 

a®. Le F.*. Coppyn , t«. Exam.-. 

3 ®. Le F.*. Heetveld , a®»®. Exam.*. 

4 ®. Le F.*. Malezewtki, Orat.*. 

5 ®. Le F.*, Michielt , Chancel.*. 

6®. Le F.*. Gérard y Trésor.-. 

7®. Le F.*. Forceille, Malt.*, des Cérém.*. 

8®. Le F.*. De Grégoire, Élém.*. 

9®. Le F.*. Vermertch , Capitaine des Gardes* 
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Nom noos sommes ensuite ajournés au 4 mt * jour du mois actuel ; 
le tronc des pauvres a circulé et a reçu le produit des dons destinés à 
des œuvres de miséricorde , le baiser de paix a été donné et grâces 
ont été rendues au Tout-Puissant; tous les FF.*, se sont retirés en 
paix etc. 

a*. 


Extrait du même (?••• Z.*. d’Or . 

G.% A.** T.\ P.*. 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A L’ORDRE. 

Du 4««. jour a««. mois 58i8 (4 avril 1818 ). 

Le Sup.*. G.’. Cons.*. Gén.* des $S.*. GG.*. PP.*, du 87 »*. degré 
GG.*. Mm.*. Const.*. Représ.». Légi.*. de l’Ord.-. de Misrtâm a 
ouvert ses Trav.*., présidé par le T.*. 111.*., T.*. Écl*\ et T.*. P.*. 
G.*. Présid.*. A. Crassous , de la manière voulue par les statuts gé- 
néraux de rOrd.’. 

Le T.*. IU.'. F.*. Coppyn a remis la supplique tendante à obtenir 
un titre constitutif servant de bâse et de régularité au Sup.*. G.*. 
Cons.». Gén.*, du 87 ™». degré dont il s’agit; lecture en a été faite, 
et, après les conclusions du F.*. Orat.*. etle dépouillement des votes, 
il a été décidé que cette supplique sera remise le plutôt possible ; 
elle a été à l’instant signée par chacun de nous et munie de notre sceau. 

Le T.*. 111.*. F.*. Orat.*. a pris la parole et a proposé au Sup.*. 
G.*. Cons.*. Gén.*, la question de savoir si cette supplique devait 
être transcrite sur le G.*. L.*. d’or : après mure délibération, il a été 
décidé, à ! unanimité , que la supplique susdite restera en double dans 
le G.*. L.*. d’or, comme un gage sacré de la fondation de cet édifice. 
Suit 1a teneur de la supplique. 

G.-. A.-. T.*. P.-. 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE 

RESPECT A l’ordre. 

Nous soussignés SS.\ GG.’. PP.-, du 87 ™». degré , GG.'. Min.'. 
€onst.’. Représ.'. Légi ' de VOrd.’. Maçon.’, de Misraïm et de 
es quatre séries 
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Au T'. 1U.'. et T. . Écl. . F.'. Joseph BWamd#, S.'. G 
Malt.'. Abt , Puits.'. Sup de l’Ordr. de Muraim en sonçp**. 
et dernier degré. 

Ayant été promus successivement à tous les degrés Maçon *. 
jusqu’au inclus , et possédant les hautes sciences dans les 

branches 'de l’arbre généalogique des quatre séries de ce nte , 
•nous désirons àrdemment travailler à la culture et à la propaga- 
tion des divins mystères des sciences philosophiques , mystiques èt 
-cabalistiques , et d’être , h cet effet , érigés en Sup. '.Cons. . Gén.', 
du 87 “». degré Fous, T.’. IUr. et T * . Écl.'. F.'., que des cir- 
constances heureuses pour nous ont aminé sous notre Étoile polaire 
et qui possédez le pouvoir de nous délivrer un titre constitutionnel , 
nous nous empressons À Vous supplier de nous délivrer te fier», 
et de nous communiquer Us plus hautes sciences pour pouvoir 
parvenir au degré U plus élevé du rite vénéré de Muraim. 

Nous avons , T .1U'. et T . Écl \ F'., l’avantage de vous 
saluer , en invoquant pour vous U trois fois puissant et U trois 
fois saint. 

A PO.', du Monde , sous le point fx e de PÉtoiU polaire , ré- 
pondant au 5o°*s. degré, 5i Min.' , Lotit.-, nord , le jour 
du a**, mois , l’an de la G.'. Lr. 58 1 8 , 

Fait à la Val. de Bruxelles et ont signé t Cobptk, Mi- 
toixu , Foicbillv , KUnuviki , Barrit , Casssous , Gorm , 
Di Gugoiu , VinMiRSCH, Colsow, Hietvbld, Gérard «t Di 
Cormu. 

LcT.% IU.’. et T . Écl.*. G.*. Président a chargé ensuite le T . 
C \ F *. Michiels de vouloir bien remettre ladite supplique et en 
solliciter la réponse. 

n a été ensuite arrête b I* unanimité qu'on procédé» b la confection 
des sceaux , timbres et PI * pour les diplômes et griffes portant les 
inscriptions et emblèmes du nte, et du degré, et qu'on se pourvoira 
au plutôt des livres nécessaires et voulus par les statut* généraux de 
tOrd.*., à cet effet le T.*. 111, •. F *. Michiels G.*. Chance! \ est 
chargé par le Sup *. G.*. Cons.*. Gén.*, tfy pourvoir; et les débour- 
sés qu'il fen* pour cet objet hn seront restitués par la caisse de 
rOrd.*. , ainsi que toutes les dépenses qu’il pourrait famé pow 
l'établissement et l'embellissement du Sup.*. G.* Cou*.*. Gén • 



MAÇONNIQUES*. l8l8* 33 * 

I A Sup,*. G.*. Cons.*, Gén.*. & été ensuite fermé après la circula- 
tion du tronc du secours ; des actions de grâces sont rendues an 
Tout-Puissant r le baiser de paix est donné y chaque F.*. se retira 
en paix etc. y signé» eu. 

3 ®. 

Extrait du même G v. L d*Oi\ 

G*% A.-. T.s P*** 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE*. 

RESPECT A L’ORDRE. 

Du jour a**, mots 58 i 8 ( 16 avril 1818 ). 

Le Sup.^ G.-. Cons. -..Gén.*, des GG.*. Min.*. Const.*. Représ, v 
Légi.*. de TOrd.*. Maçon.*, de Misràîm , SS.*. GG-*. PP.*, do. 
8;«*. degré pour* les Pays-Bas a ouvert ses Trav.*. dirigés par le 
F.*. Crassout . 

Lecture du plan Parf.*. <TArchit.*. a été faite et sanctionnée. 

lie F.’. Bédarride , G.*. M.. Abs.*. de l*Ord.*. s’est présenté 
aux Trav.*. pour remettre un titre constitutionnel, d’après la de- 
mande qui lui en arait été faite par le Sup.*. G.*. Cons.*. Gén. * . , 
sous la date du 4 m *- jour de ce mois. Lecture en a. été faite , et 
suivant le sens et l'esprit de cette constitution, le G.*. Chancel.v 
est chargé de U transcrire en entier sur le G.’. L.'. d’or de mot 
à mot ainsi qu’il suit. 

G.*. A.*. T*-. P.v 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A L'ORDRE*. 

Nous Souv.w G.*. Mait .*. Ab*.’, et G.*. Conserva, de VOrd.’x 
Maçon.' . de Misraùn et de ses quatre séries, 90»*. et dernier degré) 
délégué pour les royaumes des deux Sicile* et de France. 

V oulant donner une preuve bien sincère de notre estime aux 
TT.-. III.’. TT.-. Exc.‘. et TT.’. PP.’. FF .*. composant le 
Sup.-. G.*. Cons.’. Gén.', du 8j«e. degré dans le royaume des 
Pays-Bas , et pour la prospérité et la splendeur de P Ord.’. en 
général et le bien de l y humanité en particulier , Nous les avons. 
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régularisés et constitués par Us présentes > régularisons et cons- 
tituons , dès -à- y résent et pour toujours , en Supr . G.*. Consr. 
Gén \ du 87®»®. degré séant à la Vais, de Bruxelles , à la charge 
par eux .* io. De se conformer strictement et religieusement à tout 
ce (pu leur sera prescrit , ordonné et voulu par les statuts généraux 
de l’Ordr. Maçons de Misraim. 30. De ne jamais Communiquer 
directement , ni indirectement , les constitutions , cahiers , ins- 
tructions particulières appartenant à V ordre, à aucun chef d’ordre 
d* autre nte , sous peine de nullité du présent titre constitutionnel. 
3 *. De veiller à ce que les présentes constitutions soient transcrites, 
séance tenante , sur le G.', h.’, d’or du Supr. G.*. Cons.’. Gén. . 
du 87“*. degré , laquelle transcription serq paraphée par nous . 

Délivré par nous à la Vais, du Monde , sous un point fixe de 
V Étoile polaire , à l’Or- de Bruxelles , le 5 “®. jour du a»®. 
mois , anno lucis 58 i 8 , correspondant au 5 o®*®. degré, 5 i Mtn •„ 
Latitr. nord, signé Joseph BÉDxxaiTE ét scellé du sceau du 90»*. 
et dernier degré. 

Après cette lecture et transcription , un F.*, a pris la parole et a fait 
observer cfn* le F.*. Colson n’avait que le 3 a®>«. Grad du nte dit 
Écossr. Anc.r. Accepr. et ne pouvait être en ce moment promu 
au 87*»*. degré de Misrtum; un autre F.’, a fait la même remarque, 
& l’égard du F.’. Ueetveld et le Cons.*, a décidé que, comme d n’y 
avait que les SS.*. GG.-. JJ.'. GG.*. 33 =>». degré du rite Écossé. 
Ancr . et Accepr. , qui pouvaient en ce moment entrer au Cou* *. 
du 87 m ®. degré de Misrasm , les deux FF.'. Colson et Heetveld »y 
étai ni point admis. 

Le F.*. Bretel a fait nu discours profond et lumineux sur les hau- 
tes sciences du nte, et a félicité le T.*. 1U.*. F.*. Bédarride d’avoir 
créé notre Cons.*. — Son discours a été couvert d’applaudiiscmen^ 

Le T.*. IU.*. F.*. Crassous a demandé, au nom du Cons.*., la 
formation dfun Cons *. Sup.*. du go«®. et dernier degré, ce que le 
T.*. C-*. F.*. Bédarride a promis d’accorder dhns le plus bref délai 

Le T.*. C.*. F.*. Bédarride a remis un exemplaire des règle- 
mens de l’Ord.*. de Mtsraim arrêtés pour les Paye-Bas , sous la 
date du 5 de ce mois , pour être conservé dans les Archir. . , et 
reimprimé en cas de besoin. ( V *. pièce N® 77 ) 

Aucune proposition n’ayant été faite pour le bien de ÏOid. 
de Mtsraïm , le tronc de# pauvres a circulé etc. 
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Le T.'. IU.-. F.*. Bédarride a requis exf^cÜtion entière de ce 
tracé et du précédent ce qui lui a été octroyé. 

Ainsi arrêté à la Val.*, du Monde, Or. 4 , de Bruxelles, le 
jour du a m *. mois anno luci s £>818, f rivent toutes les signatures. 

Pour extrait conforme : 

Le G.’. Chance l..; signé Michikls. 

4 °’ 

EXTRAIT du Concordat arreté en séance des deux 
Sup Cons,*. du 33 m ^ degré , rite Écoss.'. Ane.** 
Accep.*. , érigés à V O. •. de Bruxelles pour le royaume 
Pays-Bas . 

Du 6«». jour io™«. moi» 5817 (6 décembre 1817). V.*. cette 
date, page 44 ^ du 2®®. VoL*. 

la xst abektk ; 


Que les constitutions , lettres capitulaires , brefs et autres expé- 
ditions qui devront être signées parles membres du Sup.'. Cons.', 
seront revêtues d’une signature au moins d’un des FF.'. Daine, 
duc de Saxe-Weimar, De Courtrai et Malezewski, à moins qu’ils ne 
prissent se rendre au lieu du siège. 

Pour copie conforme î 
Signé ; commandeur MalszkwsIx. 

Les soussignés terminent enfin en faisant remarquer que 
la Fl.', ou circulaire adressée par extrait par le Sup.*. 
Cons.*, du SS®», degré , sous la date du aa me . jour do 4 me * 
mois, dit Tammuz , anno lucis 58 i 8 (aa juin 1818. V.*. 
ci-dessus pièce N®. 75) est radicalement nulle et illégale 
comme n’étant j>as munie des signatures nécessaires. 

En effet , cette circulaire est signée : Les GG.'. JJ.'. 
GG.-. 

(Suivent les signatures ordinaires des Amis P Bilans.) 
et pour extrait conforme : 

Le Secrets. Gén.', du St.- Empire, Jacotot. 
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Mais on n’y yoit la signature d’aucun des quatre FF.*, 
mentionnés dans l'extrait du concordat que nous venons 
de rapporter , quoique plusieurs d’en tre-eux se trouvas- 
sent alors au lieu du siège. D’ailleurs ces quatre 111 .*. FF.*, 
n’étant pas capables de faire un double emploi de leur 
signatures r ne peuvent que regarder la circulaire susdite 
(pièce N<\ 75) comme irrégulière- et nulle , même quand 
011 y aurait erronément ou faussement mentionné leurs 
signatures* — Signés Gorriif, DeCourtiui, BÉdàjiiude. 

i 3 août . — Un nouveau pamphlet portant 
cette date fut bientôt distribué et répandu com- 
me dévelloppant la lettre primitive du 37 juil- 
let 1818 , N°. 80 et répondant aux deux pièces 
ci-dessus , N« # . 81 et 83. Voici cette pièce ano- 
nime dans laquelle on reconnaîtra sans doute le 
cachet de l’Écoss.*. acharné contre Misratm . 

PIÈGE N*. LXXXIII. 

Seconde Lettre d'un Frs*-Maç* % . deVOs* de Bruxel- 
les f h un Frr^Mac.** de VOs. d’Anvers* 

Or.*, de Bruxelles, le i 3 août 1818, St.*. V.*. 

JTavais voulu par ma première lettre vous prémunir, 
T.*. C.*. F.*. , vous et tous ceux à qui elle serait com- 
muniquée, sur l’innovation dite Égyptienne , qui , sous 
prétexte de se rattacher à d’anciens mystères, et pro- 
mettant ce que le prophète Daniel appelle ingentia, a 
déjà semé la défiance et la division entre nos FF.*. 

Rigoureusement proscrite par le G.*. Or. # . de France, 
elle voulait s’insinuer en Belgique avant que le G.*. 
Or.% des Pays-Bas fût en activité ; il est heureusement 
trop tard ; mais un avis sur les essais ténébreux de la 
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nouvelle secte , lorsqu’elle «st encore dans les langes t 
ne pouvait être que salutaire aux Maç.-. qui peuvent 
voir ce que deviendrait cet enfant, s’il grandissait en 
proportion de 90 degrés. 

Les FF.', ne s’inquiéteront guères du nom de celui 
■qui donne l’avis ; ils en profiteront ; ils seront en garde 
contre les illusions, et cela suffît. C’est une espèce de vote 
au scrutin secret, un vœu remis dans le sac aux propo- 
sitions , dont l’objet seul doit être pris en considération. 

Quant aux agens de la secte égyptienne qui ont été 
nommés parce que ce sont eux qui se meuvent ostensi- 
blement, ils ne peuvent s'en plaindre, ils paraissent 
même enchantés de paraître ; ils répondent 2 

L’un , dans l’avis intitulé : Repense à un libelle 
(pièce N° 81 ) , qui est certainement composé et signé par 
lui , convient qu’il est arrivé de Paris , non pas avec un 
diplôme du 77 1111 ®. degré, comme le disait la lettre, mais 
avec i 5 diplômes tous du meme degré et du meme prix, 
qu’il était bien maître , dit-il , de distribuer à qui bon 
lui semblait ; il appelle cela de la Maçon.». ; les FF.*, 
y donneront sans doute un autre nom. 

fl assure que l'anonime n’y entend rien, et il le ren- 
voyé à deux volumes in- 4 °. imprimés à Londres, pour 
apprendre ce quil ri appartient pas à tout Maç. m . de 
connaître. Les Maç.-. indignes ne sont-ils pas réduits à 
croire, de préférence, ce que l’autorité Maçon.-, en 
France a décidé , après neuf mois d’examen , sur le dé 
faut d’authenticité de Misraim , sur les anachronismes 
de ses prophètes, etc.? (Voici pièce N®. 78). 

Les autres ont choisi un défenseur officieux et ont fait 
faire un écrit intitulé : Réponse à Vanonime d'un soi- 
disant Mae.', (pièce N°. 8a ci-dessus). L’auteur n’est 
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pas plus initié que l'anonime , et s'est peut-être amusé 
aux dépens de ses cliens. 

Après s’être plaint de ce qu’il n'avait pas un nom \ 
combattre, comme s il s'agissait d 'accusation, de dom- 
mages-intérêts 9 etc. ; après avoir supposé malicieuse» 
ment que ceux pour qui il écrit ont été désignés par 
leur état profane pour les dénigrer , et les avoir rccom* 
mandés à l'opinion ; après avoir relevé quelques phra- 
ses sur lesquelles il veut donner le change , tout ce qu'il 
dit de Misraiim se réduit h trois points; 

i°. La R.\ L.*. des Défenseurs de Guillaume et de la v 
Patrie a rejetté le libelle et purifié par la flamme le 
temple que Von avait voulu en souiller . 11 est possible 
que les Misraïmites de la réponse , qui sont membres de 
la R.*. L.*. ayènt brûlé la lettre ; mais il ne reste pas 
moins certain que la R.*. L.*. n'a pas admis leur rite. 

a°. Suivant l’auteur , le rite de Misrdim réclame les 
Macs, qui ont adltéré par leurs signatures à la for- 
mation d’un Cons .* • au 87 ™*. et qui ne peuvent adhérer 
aux assertions de Vanonime parce qu’ils violeraient 
leur serment , et deviendraient méprisables à leurs 
propres yeux. 

Un post<riptum qui ne paraît pas du même style, dit : 
pour prouver que nous avons les moyens de répousser 
de nouvelles attaques % si on cherchait à nous en livrer , 
nous joignons 9 à cette réplique copie des quatre piè- 
ces authentiques qui nous ont soutenus dans nosTrav.*. 
en nous offrant le concours des FF les plus dignes 
de notre estime ; ces pièces dont nous conseryons pré- 
cieusement les originaux , sont les armes les plus vic- 
torieuses que nous puissions offrir à nos ennemis. 

Je conçois que ces pièces ont pu servir h Mi raim 9 pour 
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le soutenir , comme dit le post-criptwn y dans ses T ray.*. , 
c’est - à - dire , pour entraîner quelques personnes en fai- 
sant parade de ces signatures. 

Mais je ne conçois pas trop comment ces FÉV. seraient 
parjures et méprisables à leurs propres yeux pour 
n’avoir pas persévéré dans la demande qu’ils ont signée. 
Pourquoi ne se seraient-ils pas arrêtés, s'ils ont aperçu 
ce qui ne leur convenait pas ? Ne voyons-nous pas tous 
les jours des Maç.*. se retirer de leurs Àtel.*. et devenir 
étrangers à la Maçon.*, sans être réputés parjures? 

Le G.’. Or.\ des Pays-Bas ne fcra-t-il pas ce que 
le G.*. Or.*, de France à fait, et tous- les Maç.*. qui 
auront écouté Misraim 9 n’y renonceront -ils pas? 

Ce qui me paraît plair, c'est que, si ces FF.*, ont 
abandonné Misraim y après lui avoir donné la main , 
ils doivent avoir eu de puissantes raisons ; et loin d’y 
trouver son apologie , loin que ces pièces soient des armes 
victorieuses contre ses ennemis , la révélation qu’il fait 
n’est propre qu’à le jeter dans un discrédit irrémédiable. 

3 °. J’ai dit que le Sup.*. Cons*\ du rite Écoss.*. avait 
déclaré , par une circulaire , que , malgré les signatures 
de quelques membres , il restait étranger à Misraim ; ce 
fait étant notoire ne pouvait se nier ; aussi , après l’extrait 
signé le Commandeur Malezewshi (avant Misraim y 
Commandeur du Temple 27“®. degré du rite Écoss.*. , 
aujourd’hui Commandeur des Astres 52“*. degré d’Égypte, 
lequel extrait forme le 4 °- du N°. 82 ) on se borne à pro- 
tester contre la circulaire , parce qu’il ne l’a pas signée, 
ce qui ne nous intéresse nullement. 

Que vous dirai-je donc ? Les réponses justifient qu’il 
n’y a rien à rabattre sur ma première lettre ; nous ne 

43 X 
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pouvons voir qu’une nouveauté qu’on veut exploiter sous 
une tournure d’antiquité, et qui n’ofire qu’une espece 
de composition , comme l’empirisme en produit de temps 
en temps. On y aperçoit quelqu’un qui s’en est emparé 
par calcul , des agens ignorés , de petits moyens , des 
ressorts imparfaits. 

J’ai dit que Cagliostro avait fabriqué un rite qu’il ap- 
pelait aussi égyptien , mais qui n'avait de commun avec 
celui-ci que le nom. Il parlait d’une certaine hauteur ; 
fl ne voulait le communiquer à une L.”. Maçon.', qu’au- 
tant qu’elle commencerait par brûler tous ses livres et 
manuscrits ; les nouveaux égyptiens ne le portent pas si 
haut ; mais aussi il fallait la considération fantastique 
que Cagliostro avait acquise pour en imposer ; notez bien 
qu’en imposer est le mot , et l’on n’en impose pas en 
quêtant des partisans. 

Si cela tourne au polémique , nous nous en amuserons ; 
je suivrai les fauteurs de Misra'im , et les opérations de 
l’hôtel de l’Empereur oh est le noyau; la Maçon.*, qui 
«st prévenue n’y perdra rien. 

Recevez, T. # . C.\ F.*., l’assurance de mou dévoue-» 
ment Frat.*. 

Misraïm ne resta ni sourd , ni muet ; il se 
montra sensible à d'aussi vives atteintes; il 
.répondit à des menaces par d’autres menaces, 
moins efficaces à la vérité que les premières les- 
quelles , malheureusement pour lui , ne furent 
que trop réalisées dans la suite, (V. 4 . pièce 
N°. 88 ) , et lit paraître trois autres réponses . 
imprimées a Bruxelles en août et septembie 
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1818 - Nous les insérons ici textuellement sous 
les N°®. 84 j 85 et 86 , tout en déplorant que 
la nature du plan que nous nous sommes im- 
posé, nous force a consigner dans notre re- 
cueil quelques personnalités , hasardées sans, 
doute et trop empreintes de ce caractère d’ai- 
greur toujours blâmable , surtout en Maçon.*.. 
La pièce suivante surtout N*. 84 , qui ren- 
ferme des incriminations personnelles et par- 
ticulières contre quelques-uns des principaux 
membres de laR.vL.*. Les Amis Philan .*. 
Or. *. de Bruxelles y et contre la conduite et les 
projets de cette L. v en général , est inexcu- 
sable , et l’on devra toujours convenir que là 
ou les passions humaines ont trop d’accès , il 
ne peut exister de véritable Maçon, v! Aussi 
Misraïm n’osa plus signer ces trois pièces^ 
elLes restèrent à-peu-près anonimes , sauf 
pour les Écoss.% qui y étaient maltraités; mais 
on publia hautement , dans le temps,, que l’au- 
teur de la pièce N*. 85 caché sous le nom de 
Johabert était le même que celui du N<>. 87 
ci-après qu’il avait signé de* son vrai nom. 
Quant à la valeur des raisonnemens et argu- 
mens pour ou contre les rites Écosss*. ou 
de Misraïm; nous en laissons toujours nos. 
lecteurs juges souverains et nous répétons en- 
core que nous voulons nous borner à exposer 
des faits avec le plus d’ordre et de clarté pos- 
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sible , sans prétendre influencer les opinions , 
sous quelque rapport que ce soit. Voici le texte 
de ces trois pamphets. 

PIÈCE N». LXXXIV. 

Réponse d'un Fs.-Maç*\ de /’O.-. éCAnvers , à un 
Frs.-Maç.'. de /'O.*, de Bruxelles. 

Or.'. d*Anvers, le o 4 a °ût 1818. 

Je n’ai pas jugé nécessaire de répondre au contenu de 
votre lettre du 27 juillet dernier , ayant cru qu’elle serait 
condamnée h un oubli justement mérité, lorsque quelques 
jours après on m’a envoyé la réponse revêtue des signa- 
tures de plusieurs de nos FF.*, dont je partage l’opinion. 
Aujourd’hui je viens de recevoir votre seconde lettre du 
i 3 courant et, crainte de me livrer à votre vengeance 
par le silence, je prends le burin pour vous tracer le 
présent Pl.-. d’A rebit.-. , que je vous prie de mettre 
dans le sac aux propositions. 

Quoiqu’éloigné de Bruxelles , je suis plus au courant 
de ce qui s’y passe que les FF.*, qui vous ont répondu. 
Je sais que vous êtes du Quatrum-Firat (composé des FF.-. 
C ras sous > Coppyn y Forceille et Gérard ) qui s’est em- 
paré de l’Ad 0U . , des finances , du local et du mobilier 
d’une des plus anciennes LL.*, de votre Or. (celle des 
Amis Philan de son Souv.-. Chap.-., ainsi que du 
Sup.-. Cous.-, du rite Écoss.-. Ane.-, et Accep.-.. Je sais 
que, depuis l’arrivée des alliés, vous n’avez jamais rendu 
compte à qui que ce soit des nombreuses recettes : Je sais 
que , pour trafiquer en grand avec les hautes sciences , vous 
avez surpris la bonne foi de la L.*. militaire de Bruxelles, 
et refusé, contre tous les principes de la Fr.*. Maçon.*. , 
leur propagation à celle établie dans notre Or.*. — Je sais 
que Vor , l’orgueil et l’esprit de domination sur tous les 
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autres rites, vous ont fait adopter celui d’Égypte, dit 
Misraim y je sais enfin qu’effrayé de la dépense pour les 
cahiers des 90 degrés , vous renoncez à vos sermens et 
crainte, que d’autres FF.*, ne l’adoptent, vous finissez par 
le noircir en lançant avec profusion , tantôt vos anonimes , 
tantôt la copie de la décision du G.-. Or.*, de France 
(ces pièces se trouvent même entre les mains des Prof.*.). 

La colère du G.*. Or.-, de France vient de la même 
source que la vôtre , car il avoue qu’on ne lui a pas com- 
muniqué les secrets du rite en question , et même en le 
proscrivant il se réserve une autre décision en cas qu’il 
ait connaissance des cahiers exigés.. ... 11 paraît donc que 
les uns et les autres vous professez le même principe , et 

que vous allez vers le même but Sachez que ce n’est 

point avec de l’or que les Fr.\-Maç.*. doivent s’enrichir, 
que, loin de-là, c’est la vérité qu’ils doivent aimer et re- 
chercher ; sachez que ceux qui s’attachent aux sciences , 
qui y consacrent leurs veilles , deviennent les guides des 
autres ; la vérité semble leur avoir confié le dépôt des 
connaissances humaines pour le conserver et le communi- 
quer aux personnes incapables d’en faire un mauvais 
usage : est-ce avec des menaces que vous croyez obtenir 

d’eux cette communication ? Il est étonnant de vous 

voir appuyer sans fondement tout ce que vous dites sur 
les opinions des autres , et vous opiniâtrer dans les dis- 
putes avant d’avoir pris la peine d’apercevoir vous-même 
la clarté et l’évidence des faits que vous prétendez prouver ! 
Vous ressemblez à Ces esprits qui , pour se tirer du vulgaire 
et de la classe commune , se sont follement imaginés que 
tout ce qu’ils ne voulaient point se donner la peine d’exa- 
miner , que tout ce qu’ils ne pouvaient pas comprendre 
était faux ou douteux. Votre esprit me paraît si orgueil- 
leux et si absolu , que vous vous croyez en droit de me- 
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priser même ceux qui jouissent d’une clarté qui vous, 
éblouit , et dont l’occupation est de chercher la vérité 
avec les soins et la docilité de l’esprit que cette étude exige 
Nous nous rappelons fort bien que, dans le moment de* 
l’établissement de plusieurs Atel.-. et même de la G.*. L.-* 
d’Ad 011 . Mérid.-. qui ne s’occupe que de la Maçon,** 
Symb.*. , vou§ avez voulu , par des intrigues sourdes, 
contrecarrer les intentions les plus nobles de la. majorité 
desMaç.*. Belges. Récemment encore vous avez allumé le 
feu de la discorde dans un Chap,*. où le plus grand calme 
régnait { celui de la Patfs. Amitié h 1 Or.*, de Bruxelles , 
V.-. lespiècesN 01 . 65 et 66} ; vous avez tenu des propos sur 
le compte d’un autre , n’ayant pas le courage de lui repro- 
cher ouvertement son irrégularité (celui de 1 * Eps.*. Or*-, de 
Bruxelles, V.-. les pièces N<« 19, ai , 53 , 60 et 67 ci- 
dessus). Je vous demande si c’est-là la conduite d'un Fr.-.- 
Maç.*. ? Enfans de la veuve , s il vous reste encore 
quelque sentiment d’amitié et de modération , cessez de 
déuigrer vos semblables , rentrez dans la voie de la 
vertu et de la vérité ; par-là vous pourrez encore regagner 
notre estime , et réunir dans votre temple nombre de 
FF.*, qui vous ont quitté, ainsi que des LL.*, qui se dis- 
posent à vous abandonner. Quant à nous Mac.-, impar- 
tiaux , quoiqu’ofTensés par votre ronduite scandaleuse , 
nous vous pardonnons \olonticrs vos défauts-; car nous 
sentons que l’indulgence est une justice que la faible hu- 
manité a le droit d’exiger de la sagesse î mais si, contre 
notre attente , vous continuez d’outrager les sentimens les 
plus nobles de vos FF.-. , apprenez que nous ferons 
connaître au peuple Maç.-. des Pays-Bas, vos noms et 
vos faits reprochables , tant Mac.*, que Prof.-. 

Recevez, T.*. C.-. F.-., l’assurance de mon dévouement 
Frat.-. 
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PIÈCE ]S°. LXXXV. 

Réponse des Vrais Fr.' .-Mac.', à un inconnu se di- 
sant tel » 

Du 3 o août 1818. 

Tl Kt dans vo* regards, qu K lui seul il a nui. 

Et ri*a , par aes noirceurs, tleshouoré que lui, 
De Lille. 

I*i on , ^Monsieur I vous n’êtes point Fr. 4 .-lVTaç.*. et $î , 
malheureusement pour notre Ord.-. , vous en faites partie, 
c’est comme Gérard Habe et Benoit Mohuc furent che- 
valiers templiers : Faites l’application et reconnaissez- 
vous. 

Si , en ce jour, fatigués des injures que vous prodiguez 
à des Maç.*. dignes de ce titre , dégoûtés des assertions 
mensongères que vous lancez de votre antre ténébreux 
sous le voile de 1 anonime , faute de courage et de raison , 
nous nous donnons la peine de rompre le silence, cest 
afin de vous y forcer; c’cst plus, pour donner aux FF.*, 
que vos citations outragent, une preuve de notre estime, 
que pour les défendre de votre venin ; c est afin qu’indi- 
viduellement nos FF.% que \ous désignez à la malignité 
ne vous fassent point l’honneur de vous répondre : Re- 
merciez donc , au lieu d’outrager de nouveau , ceux qui 
ont pensé devoir le faire , car leurs réponses ont contribue 
h masquer le ridicule de votre libelle anti-Maç.% , anti- 
social même ; car la vérité se signe et se proclame, et les 
Maç.“. doivent en être les propagateurs par devoir et 
par inclination. 

Nous n’entrerons dans aucun détail sur les explications 
que vous donnez du rite de Misraïm , ni pour le com 
1 attre , ni pour le défendre ; car tous nous savons que. 
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ce rite est bien Maçon.*., puisqu’il contient la connais, 
sauce des rites ancien et moderne . 

Pour vous , Monsieur î ou vous y êtes initié , et ne 
Favez pu être quaprès avoir prêté serment sur votre 
honneur d’obéissance et de discrétion , ou vous ne l’êtes 
point? et alors ce que vous en dites ne peut être que très- 
superficiel ou controuvé ; voyez , Monsieur , dans laquelle 
de ces deux hypothè^s vous voulez que nous vous rangions 
et le casque nous devons faire de vos allégations , lorsque 
beaucoup d’entre nous ont la preuve , et tous , la conviction, 
que vous n’avez écrit que pour masquer la vérité, et 
donner une tournure à la conduite légère et inconsidérée 
de certains personnages , que vous connaissez très-bien , 
et que nous croyons vos souffleurs j voir même vos associés. 

Dans votre libelle daté du 37 juillet (pièce N°. 80), 
vous concluez par assurer , que Von ne sera pas tenté 
d’ abandonner notre union F rat*'* pour se livrer aux 
colporteurs de Misrcüm ; il est en effet très-heureux de 
pouvoir se compter au nombre de vos FF.*. ; cependant 
les Maç.*. que vous désignez et que vous nommez sont tous 
des Écoss.*. des hauts grades, connus et estimés, et il 
paraît que vous ne les regardez pas comme tels ! 

Dans cet œuvre des ténèbres , vous finissez par convenir 
qu’il faut liberté dans les opinions et dans les doctrines ; 
vous le dites et vous dénigrez un rite, que, pour votre 
honneur, nous devons croire que vous ne connaissez point; 
vous le dites et vous voulez influencer les opinions parti- 
culières par des faussetés , et prévenir l’esprit des FF.*, 
contre un rite , qu’ils ne connaissent pour la plupart , 
que par vos délations ; si encore vous n’aviez adressé vos 
nombreux pamphlets qu’à des FF,*, vous pourriez avoir 
des droits à leur indulgence ; mais vous , l’apôtre dç l’in 



MAÇONNIQUES. l8l8. 34^ 

tolérance , en méritez - vous lorsque vous mettez le* 
Prof.’, au courant des tracasseries que vous voulez élever 
clans une société qui ne peut vous considérer que comme 
un transfuge? 

Dégoûtés de vos calomnies , nous vous quittons pour 
lire la réponse à un libelle ; réponse qui a du vous plaire 
plus qu’à nous ; car le F.*. Bretely à qui il était si facile de 
vous mystifier , a cru devoir prendre le ton sérieux d’une 
homélie , et rendre compte de sa conduite et de ses motifs 
à un inconnu. 

Dans votre a 01 ®, diatribe (pièce N®. 83) vous vous battez 
les flancs pour regagner ce que vous a fait perdre , dans 
votre propre opinion, la réponse des FF.*.2?e Courtrai , 
GoJJin et Bédarride , réponse écrite avec modération , et 
portant, par-là même, le noble caractère de la vérité; 
écrivez comme cela , ou épargnez-vous des frais inutiles , 
votre première a épuisé tout le fiel de la calomnie et votre 
seconde n’a ni suite ni raisonnement , elle ne peut même 
piquer la curiosité du vulgaire et vous ne trouvez rien 
de mieux à dire sinon que cette réponse a été faite par 
un défenseur officieux. Quelle pauvreté ! 

Vous dites que ceux que votis avez attaqués sont en- 
chantés de paraître , quils répondent ; — ah ! vous 
convenez donc que vous ne vous attendiez pas , que vous 
ne désiriez même pas tant d’honneur ; nous nous en dou- 
tions , car cet honneur vous remet à votre place , mais 
votre aveu n’en est pas moins une naïveté admirable. 

Votre vote au scrutin secret nous a beaucoup fait rire ; 
c’est une nouvelle preuve qu’on peut abuser des meilleures 
choses et justifier ce qui ne peut l’être, en avançant des 
sophismes pour des argumens. 

44 


3. 
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Nous avons bien apprécié les raisonnemens que voua 
fait faire la peur d’être connu ; ils vous font honneur , 
car ils prouvent que vous vous rendez justice ; vous as - 
surez que les FF.’. , ne s* inquiéteront guère s du nom 
de celui qui donne d'avis ; ils en profiteront ; ils seront 
en garde contre les illusions y et cela suffit; — oui 
Monsieur ! Ils sont en garde ; mais c’est contre la calom- 
nie ; ils ne profiteront : mais pour vous désigner au mé- 
pris de toutes les LL.*. ï car si vous êtes encore inconnu , 
vos traits seuls sont masqués, vos motifs et vos moyens 
sont au grand jour. 

Vous dites que les auteurs , ou l’auteur ( comme vous 
voudrez ) de la réponse à un anonime y se plaignent de 
n avoir pas un nom à combattre comme s'il s'agissait 
d'accusation 9 de dommages-intérêts . Diable ! Monsieur 
l’Inconnu , voilà une phrase qui sent furieusement le droit ; 
rnais ce que nous croyons une expression d’habitude est 
peut-être une finesse , un crochet de fièvre , un nouveau 
rempart que voûs élevez pour plus de sûreté contre une 
juste vengeance; au surplus vous convenez donc , que 
puisqu’il ne s’agit point d’accusation , nous devons vous 
traiter de calomniateur ; il ne s’agit point , dites- vous aussi, 
de dommages -intérêts. U est vrai que, pour certaines 
gens , c’est une bagatelle d’être attaqués dans leur honneur 
et de se voir désignés à la malignité , vous pourriez en 
convenir et aussi , que les mots dommages-intérêts , qui 
se sont naturellement tracés sous votre plume , ont rap- 
port à des intérêts contrariés, comme vos attaques au 
fcut de réclamer quelques dommages. 

Venons aux citations de vos trois points de conclusion. 

Dans votre I er . , ou vous masquez la vérité , ou vous 
«’êtes point Fr.*,-Maç.*. de l’Or.*, de Bruxelles; au 
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surplus nous la connaissons toute entière. Votre seconde 
est une citation de remplissage et contraire à vos idées r 
car à quoi sert de répéter des expressions que l’on ne 
peut relever. Enfin la 3 ra# . manque, faute de placç ou 
d’idées; ce sçra sans doute la matière d’un nouveau 
numéro. 


Comment ? tous , Monsieur , si disposé à, censurer K 
vous ne concevez pas trop comment les FFr* qui ont 
juré soumission au rite de Misraim > seraient parjures 
et méprisables à leurs propres yeux pour n'avoir pas 
persévéré dan? la demande qu'ils ont signée? outre 
que , par-là , vous donnez la juste mesure de vos senti- 
mens , nous trouvons que vous excellez dans les jeux 
do mots et dans l’emploi que vous en faites ; mais vous 
aurez encore a convertir quelques incrédules peu va- 
riables dans leurs sentimens , et dans leur opinion , qui 
ne veulent pas croire, que l’exercice de la Puiss. •. ne 
soit qu’une simple demande ; nous vous les adresserons , 
vous priant de leur donner Une leçon sur les synonimes 
dans toutes les langues. 

Si vous, ne concevez pas pourquoi ces FF. 4 , seraient 
parjures et méprisables, tans pis pour vous, et pour 
nous mêmes, si réellement vous êtes Fr.*.dVIaç.\ : oui, 
nous voyons tous les jours des Maç.\ se retirer par 
divers motifs ; mais il y a loin de cette démarche à 
celle de décrier ses FF,/. , à les injurier par des 
personnalités , à celle plus criminelle encore de dé- 
nigrer une institution ^ laquelle on est lié par ser- 
aient. 


Si c’est à vous que nous devons la copie des Trav.*. 
du G*. Or.*, de France, du 27 me . jour du to m *. mois 
5817, ce qui paraît probable par l’emploi des rrf^mçs 
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moyens, et par le désir que vous exprimez de voir 
suivre cet exemple par le G**. Or.*, du royaume 
des Pays-Bas, le bon sens devait vous dicter une con- 
duite aussi loyale que facile à tenir : il fallait, au lieu 
de vomir feux et flammes contre une institution , que 
vous ne connaissez pas plus que les Maç.*. au premier 
G,*. Symb.*. ne connaisent le 33 me . degré Écoss.*, , 
contre des personnes estimables et connues , il fallait , non 
pas maintenant , mais il y a six mois , faire le depot de 
cette pièce au G.*. Or.*, que vous invoquez, ou même 
au Sup.-. Cous.*. , à qui vous auriez rendu un grand 
service , et ces autorités l’auraient fait connaître d’une ma- 
nière authentique ; nous vous en demandons pardon , 
mais nous parvenant de la même manière que vos libelles , 
cette pièce ne peut paraître rien moins que telle , et n est 
probablement qu’une pièce fabriquée dont vous voulez 
étayer vos mensonges et vos calomnies. 

Vous qui voyez si clair, Monsieur le Mystérieux , vous 
qui êtes si instruit , si au courant des affaires sacrées et 
Prof.*. , vous ne connaissez donc pas les vrais motifs qui 
ont fait abandonner le rite de Misraïm , après lui avoir y 
comme vous le dites > donné la main ; ils doivent avoir 
tu y dites-vous , de puissantes raisons ; raisons , non , car 
elles auraient dicté une conduite honnête et régulière ; mais 
pour des motifs , il y en a de puissants ; nous croyons 
même que vous les connaissez , et que toutes vos récri- 
minations , vos injures , vos fausses interprétations n’ont 
pour but que de les cacher , en donnant le change sur 
certains faits et actes 5 cependant , si par hasard ou de 
bonne foi , vous les ignorez , nous vous promettons de 
vous les dire tous , en réponse au premier libelle que vous 
ferez paraître ; maintenant nous nous bornerons à vous 
dire, que toujours des motifs raisonnables donnent lieu' 
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à une conduite et à des procédés honnêtes : Nous voyons 
la vôtre , et sur cette base nous vous jugeons. 


Vous avez de l’astuce , Monsieur ! car dans votre allégué , 
que, par sa protestation le Sup.*. Cons.-, déclarait rester 
étranger au rite de Misra'im , malgré les signatures de 
quelques membres, vous dites qu’a^rès la pièce signée 
le Commandeur Malezewski y on se borne à protester 
contre la circulaire y parce qu'il ne Va pas signée 9 ce 
qui ne nous intéresse nullement . 


Possible à vous , Monsieur ; mais non aux Mac.*. , qui 
ont signé l’acte du 6 me . jour du io me . mois 5817 , que 
vous citez tout de travers ; car un acte antérieur de six 
mois à la circulaire du jour du mois 58 18, en 

faveur de laquelle vous vous trémoussez tant , ne peut 
être une protestation contre cette pièce; il est au contraire 
une condition essentielle d’un concordat faitavec vos amis ; 
et vous auriez mieux fait de réparer cette grosse faute y 
ou de nous la cacher ; car , quoique beaucoup d’entre-nous 
n’ayent pas eu l’avantage d’étudier le droit , tous savent , 
qu’on ne peut violer un article d’un concordat, sans 
l’annuller, et sans détruire la concorde. 


Comment se fait-il , Monsieur , que vous si au fait des 
qualités Prof.*. , si disposé à nous les désigner , lors- 
que vous voulez malignement nous les faire considérer 
comme au-dessous des H.*. Grad.-. Maçon.-., delà con- 
fiance et de la considération qu’ils doivent nous inspirer ; 
comment se fait-il que dépouillant le Command.-. Ma - 
lezewski de sa noblesse et du titre de ses ayeux, vous 
feignez de prendre son rang dans la société pour un 
titre Maçon.*.? ce qui d’ailleurs ne lui donnerait pas 
moins de droit à notre estime ; mais nous voulons prouver 
que votre fausse ignorance était encore un trait envenimé 
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Que vous dirai- je donc ? (vous écriez-vous) (es réponses 
justifient qu’il n’y a rien à rabattre sur ma première 
lettre > oui Monsieur , c’est très-vrai , et nous, sommes très- 
fort de votre avis , il n’y a rien à rabattre , ni de la i r «. 
ni de la a me . ; le tout est bien digne d'être purifié par les 
flammes, avec même toutes les formalités requises en jus- 
tice, comme on aurait bien désiré pouvoir le faire en 
certaine assemblée que vous connaissez. 

Enfin vous vous résumez par dire , qu’on aperçoit quel- 
qu’un qui s’est emparé de ce rite par calcul > comment se 
fait-il , encore une fois , que vous , si prêt à montrer au doigt 
ceux qui ne vont pas votre allure, vous ne nous rendiez 
pas l'éminent service de nous nommer ce quelqu'un? 
Veuillez le faire, si véritablement vous voulez que nous 
$oyon$>en garde ; en retour de ce service nous vous dirons 
nous, ceux qui y ont renoncé et désavoué leurs signatures, 
aussi par calcul : Ne vous piquez donc point d’une dis- 
crétion impénétrable ; l’échange que nous vous offrons 
vous récompensera de votre complaisance et réciproque- 
ment nous pourrons nous rendre de grands , de signalés 
services: Poursuivez vos hautes destinées, votre loyale 
conduite, vos nobles inclinations , vos vues généreuses , en 
continuant d’espionner ce qui se passe dans les divers 
Atel.% , ce qui se passe même à l'hôtel de 1 Empereur, et 
aussi chez tous les Vén.\ du royaume ; comptez que nous 
récompenserons vos écrits , ils ont démasqué un faux F.*. * 
car vous fêtes , Monsieur, et, h ce titre , justice vous sera 
faite, en vous fermant tous les Ateh*. du royaume; il 
serait trop honteux pour l’Ord.*. Maçon.*, de compter des 
délateurs dans son sein et vos écrits scandaleux en prou- 
vant , que la malignité trouve toujours h mordre , que 
l’envie et la calomnie peuvent tout dénaturer, nous fe. 
raient le plus grand tort dans le monde , et feraient même 
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déserter nos temples, si toutes les LL,*, du royaume, 
comme nous allons en provoquer la démarche , ne font 
une prompte justice de vous , et de vos rapsodies. 

Quand à notre moyen , permettez que nous vous le ca- 
chions encore quelques jours ; peut-être vous ferait-il rire , 
mais rire ou non , il n’en aura pa3 moins son exécution. 

Nous vous quittions, Monsieur, lorsqu’une réponse du 
F.*. d’Anvers, qui vous est adressée nous est parvenue. 
{Pièce N°. 84). 

Ah ! beau masque vous êtes connu , et pour cette fois 
il ne vous sera pas facile de trouver un nouveau dégui- 
sement. 

Cette leçon , toute modérée qu’elle est , vous fera sentir 
les inconvéniens de s’offrir en plastron , et d’élever la 
voix, lorsque l’on a tant d’intérêt que nous gardions le 
silence ; nous en voyons une nouvelle preuve , vous avez 
voulu circonvenir nos FF.*. , afin que si vos faits et actes 
venaient au grand jour , une partie du moins douta , en 
reportant le tout sur des sentimens de vindication. 

Il est malheureux pour vous d’être encore déçu dans 
cet espoir , et , si l’on cite des faits qui sont certains et 
qui vous font reconnaître de quelques FF.*. , on vous 
laisse au moins un pont pour vous sauver , en profitant 
de la modération des FF.*, à qui vous aviez donné tout 
autre exemple ; car sans doute cette réponse est d’un F.*, 
que vos écrits ont forcé à répondre. 

Nous le blâmerons cependant dans plusieurs points ; 
d’abord d’avoir répondu à un anonime par un anonime , 
sans doute ce F.*, n’a pas voulu que les bonnes révéla- 
tions qu’il nous faisait lui fussent imputées quoique justes; 
nous sommes fâchés qu’il n’ait point pensé à parer à cet 
inconvénient , en adressant sa réponse signée h tous les 
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Vén.*. pour être communiquée en L.*. et ne la point 
laisser circuler à l’extérieur. 

Nous lui observerons encore , que l’indulgence comme 
la modération a ses bornes ; que pardonner à des regrets 
feints , à des démonstrations mensongères , à un retour 
de vertu de commande , c’est réchauffer un serpent dans 
son sein , c’est se préparer de grands malheurs et des 
fegrets amers ; ainsi donc, malgré l’espoir que l’on vous 
donne de pouvoir regagner notre estime , n'y comptez 
point , la chose est impossible ; vous avez trahi vos ser- 
mens et vos FF.*. ; il vaudrait mieux admettre les 
Prof.*, dans nos temples , que d’avoir sans cesse a crain- 
dre l’espionnage d’un délateur. 

Nous saluons nos FF.*, dans leurs Grad.*. et qualités 
P.*. L.-. N.*. M.*. Q.-. L.*. S.-. C.«. 

Par procuration , 

Johabert, revêtu de tous les G.*. Maç.*. 

PIÈCE N». LXXXVI. 

Quelques réflexions sur ce qui se passe en Belgique 
parmi les Mac des dijférens Rites . 

Du 3 septembre 1818. 

Suivies de trois décisions de la Puis s.*» Supr. de 
Misraïm pour les Pays-Bas y des 19 août et 3 sep- 
tembre 1818. 

Les journaux nous apprennent, en ce moment, que 
les chrétiens schismatiques font éprouver, aux catholi- 
ques de la Syrie et de la Palestine, la persécution la 
plus violente et la plus acharnée. Cela me fait penser, 
que peut-être , dans ces mêmes pays, on apprend la per* 
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sédition que les Maç.\ schismatiques font éprouver 
en Belgique aux Maç.-. du rite d’O.’. , dit de Mis- 
raïm. 

Ces persécuteurs, après l’avoir abordé ironiquement 
dans leurs écrits, par tous cçs lieux communs, dont 
ils se parent eux-mêmes quand il s’agit de prôner ceux 
des rites qu’ils professent, cherchent dans les acta lato 
morum , faute de mieux, des armes pour combattre le 
rite AI is raïm ou Alisphraïm , le mot n’y ferait rien ; 
pour eux cependant ils paraissent vouloir s’en amuser. 

Aucun auteur , sacré ou Prof.-. , n’a donné jusqu’à 
ce jour, une explication satisfaisante du mot mis sa , 
messe , par laquelle on célèbre tous les mystères sa- 
crés et vénérés de la religion chrétienne 5 qui sait si ce 
mot n’a pas eu la même raciue , ou n’est entré lui-même 
dans la composition du mot Mis raïm , et si ses anta- 
gonistes n'y trouveront pas un jour quclqu’analogie avec 
la commémoration de quelque victime sacrifiée? alors 
peut-être ils porteront du respect au mot , et de la vé- 
nération au bienfait de la concentration , en un seul rite , 
de toutes les connaissances, et de tous les mystères de 
la Maçon.-. 

Je reviens aux Actfi Latomonim , cet ouvrage met au 
grand jour l’origine et la source de tous les rites et de 
toutes les sectes Maçon.-. 

Il nou3 apprend que le rite oriental , ou I’Ord.-. d’O.-. 
dont le berceau est dans l’ancienne Egypte , donna nais- 
sance à l’Ord.-. du temple ; qu’à la destruction del’Ord.% 
du temple, des chevaliers trahirent leur serment, apos- 
tasièrent , et que, sous le roi Robert Bruce, ils fon- 
dèrent en Irlande , et à Édimbourg en Écosse , un établis- 
sement ; qu’ils conçurent le projet de continuer l’Ord.-. 
45 3 , 
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sous diverses allégories , pendant que l’Ord.*. d’O,*. 
et l’Ord.*. du temple continuèrent d’exister en silence, 
mais dans toute la pureté de leur institution, et dans 
l’union la plus parfaite ; qu’enfîn ceux d’Ecosse , d’où 
les schismatiques faisaient répandre leurs dogmes dans 
toute l’Europe et dans le monde entier donnèrent nais- 
sance à tous les rites qui n’ont cessé de se succéder 
les uns aux autres, jusqu a des rites primitifs avec 33 
■degrés^ 

Si toute cette foule de rites est née les uns des autres, 
Ï1 est permis à tout Maç.-. d’en suivre les traces, d’y 
pénétrer, d’y chercher des nouvelles Lum.*. , comme 
partout ailleurs où il pourrait en découvrir; mais les 
moyens de les suivre tous isolément sont insuffisans , les 
routes impraticables , et incertain dans le choix , il reste 
végéter dans le rite où le hasard l’avait fait naître. 

Qu’y a-t-il donc de plus sublime , de plus utile aux 
Mac.** , de plus avantageux à l’Ord.*. , quun rite général 
qui réunit tous les autres en un seul? Et c’est là le rite 
d’O.*. , dit de Misraïm ; c’est lui qui, d’un seul trait, 
présente tout ce que le Maç.*. avide de savoir et qui se 
dit sans cesse scio me scire nihil peut désirer ; c’est par 
lui qu’il peut parvenir, sans s’écarter de la route qu’il 
a entamée, depuis l’App.*. jusqu’au Divan de la plus 
Sub. - . Puiss.*. Maçon.*. , comme au travers de tous les 
rites, depuis celui d’O.'. , jusqu’au rosa crucis de ce 
jour. 

Ne serait-ce pas là son grand crime? Les inventeurs , 
et les sectateurs des autres rites peuvent-ils voir de bon 
œil qu’un seul les embrasse tous ? Quand peu leur im- 
porte , te qui fait prospérer l’Ord.-. , ou les Maç,*. , 
pourvu que rien n’entrave la marche , que rien ne dé- 
range les ressorts de leurs divers intérêts? 
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Le G.*. Or.** de France , a rendu un grand service , 
au rite oriental de Misraim ; ce G.*. Or.** , fidèle à ses. 
principes, proscrivait naguères tous les rites* excepté celui 
inventé par lui ; il avait cependant reconnu et décrété 
en principe, que les Maç.*. , et les LL.-, avaient la fa- 
culté de cumuler les rites ; aujourd’hui il dit que tous 
les rites sont sa propriété ; qu’il revendique son bien- 
usurpé , et qu’à lui seul en appartient la centralisation ; 
un rite sous une dénomination , nouvelle pour lui , se 
présente ; le rite des rites y tous les rites re'unis en un 
seul y le grand rite de Misraim ; il le condamne , comme 
n’étant pas un rite, et ce composé même, dont il recon- 
naît les parties , non-seulement il le proscrit , mais il 
exige que tout Maç.*. l’abjure. N’est-ce pas là plutôt agir 
en maître absolu , établir et exercer un despotisme ri- 
dicule, plutôt qu’une Ad® 0 .*. Maçon.*. ? Qu'on ne s’é- 
tonne pas , si un jour il met au-dessus de sa porte , comme 
l’inquisition , le fameux Compelle eos intrare t 

Déjà les anti-misraïmites se flattent que le G.*. Or.*, 
des Pays-Ras suivra l’exemple du G.*. Or.*, de France ; 
il y a ici une petite différence; le G.*. Or.*, des Pays-Baa 
se renferme dans les principes Maçon.*. ; son régime ne 
s’étend pas au-delà des élémens constitutifs de la Maçon •*• ; 
il n’entrave aucun Maç.*. qui veut poursuivre sa car- 
rière, comme fl le voudra, au-delà de ces premiers élé- 
mens qu’il a fondes comme base de son système , qu’il 
a adoptés en principe , et dont il a marqué son ouvrage 
au coin de la sagesse ; il ne se mêle pas de la superféta- 
tion de ce qu’on appelle hauts grades , c’est aux jongleurs y 
puisque jonglerie il y a , les plus adroits de 1 emporter 
sur les autres , il ne regardera pas seulement les tours 
d’adresse les mieux décochés. 

J’ai dit que le G.*. Or.*, de France a rendu un grand 
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service nu rite de Misràim ; il déclare qu’au moins 68 
degrés lui sont connus , comme orthodoxes , et pratiqués 
par lui ; c’est un titre éclatant pour le rite de Misrdim • 
quant aux autres degrés il déclare ne pas les connaître ; 
N est-ce pas cela qui lui donne un nouveau mérite? Quel 
est le rite dont il peut en être dit autant? Les cahiers de 
tous les autres ne sont-ils pas dans les mains de tout le 
monde , et souvent plus corrects que dans les LL.*, où l’on 
en singe le travail , pendant qu’on les lit dans les cafés? 

C’est une calamité bien grande sûrement pour tout ce 
qu’on appelle Maçon.*, en général , de voir tous ces ca- 
hiers , tantôt écrits , tantôt imprimés ; c’en serait une 
bien plus grande s’il en était ainsi dans l’Ord,*. Légit.*. 
du rite oriental ou d’O.*. et du temple ; signa ideo 
pseudo-f ratribus i g no ta , et ignoscenda , constitui ore 
tradenda . 

Les Maç.*. peuvent voir aussi , et n’ignorent pas que 
l’Ord.*. du Temp.*. avec scs G.*. M.*. n’a jamais cessé 
d'exister ; les principes et les dogmes ont été maintenus 
comme ils l’étaient dans l’origine , et autant que les cir- 
constances l’ont pu permettre , mais il a généralement 
reconnu qu’il était utile de se couvrir du manteau de la 
Maçon.-, qui lui a conservé sa sûreté depuis tant d’années , 
pour un jour se montrer en temps et lieu ; ce ne peuvent 
donc être que ses ennemis schismatiques et parjures , ex- 
communiés -et exclus du giron du Temp.*, , qui persé- 
cutent les Maç.*. , sous quelque forme qu’ils sç gouvernent , 
sous quelque rite ou couleur qu’ils cultivent l’art royal, 

F rat mm supremi conventus decreto , Scotos ttvipla- 
iuos, ordiiîïs desertores, anathemate percitssos y extra 
girum templi } nunc et in perpetuum , volo , dico } et 
jubeo . 
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Si donc le G.*. Or.*, de France reconnaît les Grad.*. 
du rite de Misraïm y comme appartenant à des rites 
Maçon.*, qu’il admet , le G.*, rite général , formé de 
tous les rites reconnus , doit aussi être un rite puisqu’il 
a pour base les principes élémentaires sur lesquels tout 
rite est fondé ; s’il ne connaît pas ce qui est ore ira - 
dendum , c’est une circonstance majeure en faveur de ce 
G.*, rite général. 


Un rite dans lequel les Maç.*. peuvent suivre l’im- 
pulsion secrète qui les porte à pénétrer dans les sciences 
les plus intimes de l’art qu’ils ont embrassé , sans être 
obligés de s’éloigner de la ligne droite qui se présente à 
eux et de recourir tautôt à l’un , tantôt à l’autre rite , 
sans savoir à quelle porte frapper ; un rite qui les dégage 
de la servitude de l’ignorance à laquelle ils sont condam- 
nés par le rite 011 le hasard les a placés , un tel rite gé 
néral , dis-je , doit l’emporter sur tous les autres , tant 
en faveur de l’Ord.*. que des Maç.\ 


Il ne fallait pas le décret du G.*. Or.*, de France pour 
connaître la réalité des degrés de Misraïm dans les diffé- 
rons rites qui les ont fournis ; ces cours , tribunaux y 
conseils y consistoires y chapitres y colleges y académies y 
aréopages y synodes y etc. , etc. de tous les rites n'em- 
brassent-ils pas , et ne sont-ils pas formés , dans un cadre 
plus étroit à la vérité , du mystique y philosophique y her- 
métique y cabalistique 3 et de toutes les sciences Maçon.*, 
quelconques ? Mais ceci est du latin pour les anti- 
misra'imites ; ils ne connaissent pas un rite là où le culte , 
son objet , son exercice se pratiquent uniformément 
comme chez eux-mêmes. 


Aussi le G.*. Or.*, de France lui a laissé la porte ou- 
verte pour revenir et renouveler sa demande ; mais bien 
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entendu qu’il dévoilé ce qui peut être ore tradendum f 
et que , comme dans d’autres Puisse, des rites , la Sub.*. 
Puiss.*. du Divan misraïtnite lui soit dévoilée dons des 
cahiers bien détaillés , c’est-k-dire , que Jui , de même 
que tous les autres rites , doivent lui faire leur profes- 
sion de foi , comme à l’inquisition , d'après les articles 
de son règlement qu’il réclame ; s’engageant et promettant 
d’enfermer le secret dans un coffre à plusieurs clefs, afin 
qu’il soit bieu gardé , sauf cependant d’en vendre en 
détail , les facultés cumulatives , et non en masse , ce qui 
serait gâter le métier , parce que la masse des rites ne 
serait plus un rite , h ce qu’il prétend ; comme si la mer 
ne serait plus mer , si tous les ruisseaux , fleuves et ri- 
vières rentraient dans son lit à. la fols , et que le rite 
primitif y l'ordre d'Orient ne serait plus rite , si tous les 
dogmes, doctrines, systèmes et rites Maçon.*., émanés 
de lui , depuis deux mille ans , étaient rentrés dans son 
sein. 

Les Maç,‘. qui voient peuvent voir en vérité ce que 
deviendra , comme l’appellent lés antagonistes , cette secte 
égyptienne , si elle grandit en proportion des 90 degrés 
qui n en forment que la base ; si les membres, d'après 
leurs devoirs particuliers , portent au foyer commun , 
toutes les Lum.*» qu'ils pourront découvrir, ayant pour 
but le bien être de l'humanité et le développement des 
connaissances Maçon.*., certes alors elle ne pourra s’ar- 
rêter que là où l’esprit humain trouvera des bornes! 

11 n’est donc pas étonnant que cet enfant qu’ils regar- 
dent comme encore dans les langes , inspire aux anti * 
misrdimites autant de terreur que des visions en inspi- 
rèrent Il Daniel ; ce n’est pas lui qui parle de ce qu’ils 
disent ingentia , c’est cette corne qu’ils redoutent ; cette 
corne qui a des yeux pour voir et une bouche pour parler 
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des grandes choses , qui renversera et brisera tout, jus- 
qu’à r arrivée de f ancien des jours qui est babillé de 
laine et d'étoffes blanches comme la neige, c’est-à- 
dire , le vrai rite oriental de Misrdim et du Temp.*, , 
qui doit faire disparaître tous les autres , les faire rentrer 
tous dans son sein et exister seul dans le monde ; korruit 
spiritus meus y ego Daniel terri tus sum in his et Vi- 
sio ne s capitis mei conturbaperunt me- 

Pour mettre Gn à ces réflexions qui vont changer le 
ton des anti-misraïmites y puisqu’ils se proposent de tra- 
duire l'affaire au polémique , pour quitter l’épigramrae 
et la personnalité, parce que scommata nihil probant y je 
joins ici le passage tiré d’un ouvrage , non en a vol. in- 4 °. 
mais en 4 vol. in- 8 °. , oh il est dit : 


« Jean- Marc Larmenio y successeur secret du G.-. 
y » M>. de l’Ord.\ des Templiers , par la nomination 
» verbale du malheureux Jacques Molay , cui honor y 
» laus y et gloria! qui lavait prié d’accepter sa dignité, 
créa, de concert avec d’autres chevaliers qui étaient 
» échappés à la proscription , différées signes , mots rt 
» actions, pour se reconnaître et pour recevoir secrè- 
» tement de nouveaux chevaliers de l’Ord.-, , par les 
» degrés d’un noviciat , et d’une première profession , 
» où l’on était entièrement étranger à tous les objets 
i» secrets, que l’association se proposait, et qui étaient, 
» de conserver TOrd.*., de le rétablir dans son ancien 
» état de gloire, et de venger la mort de son G.*. Mv. 
* et des chevaliers , qui avaient péri avec lui , jusqu’au 
» moment , oh , après avoir bien connu les qualités du 
31 nouveau membre , on jugerait à propos de lui con- 
» fier , sous le serment le plus rigoureux , et , dans une 
9 seconde profession , le grand secret , le mystère si 
9 important de l’Ord.% 
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ji Ces signes secrets qui devaient servir aux chevaliers, 
3» pour se reconn litre , furent inventas par le succes- 
» seur immédiat du G.-. M. - . Molay; cette précaution 
V était nécessaire pour ne pas admettre, comme FF.*. , 
» les Templiers qui avaient formé un schisme pendant 
» la persécution, en se retirant en Écosse, et qui refu- 
» surent de reconn utre pour G,*. M.*. Jean - Marc 
» Larme nio 9 en prétend mt qu’ils rétablissaient eux- 
» memes XOrdr, des Templiers 7 prétention qui fut 
» rejettée par le Chap.*. des chevaliers légitimes; à Li 
» suite de cette mesure, le nouveau chef secret expédii 
» son diplôme le 1 3 février 1 3 a 4 , et ses Successeurs ont 
» suivi son exemple, en parvenant h la dignité secrète 
» de G.*. M.\ de l’Ord.*, des Templiers en France; lu 
» catalogue des GG.*. MAI.*, jusqu’en 1776 a été inr- 
» primé ; en 1715, Philippe de Bourbon , duc d’Orléans , 
« régent du royaume , fut nommé à cette dignité ; Louis - 
» Auguste de Bourbon 9 duc du Maine , le fut en 1724 ; 
» il eut pour successeur en 1737 , Louis -Henri de 
» Bourbon- Condé ; en 174$, la dignité fut conférée à 
» Louis-François de Bourbon-Conti ; en 1776, à Louis * 
» Henri Timole'on- de- Cossé-Brissac y et en 1814 , à 
* Bernard - Raymond Fabre 9 G.*. M.*. actuel. 

» Les chevaliers du Temp.*. , qui s’étaient retirés eu 
> Ecosse, y fondèrent, en i 3 i 4 i un établissement par* 
» ticulier , sous l’agrément du roi Robert Bruce ; leur 
» objet, et leurs moyens étaient les memes, ils s’étaient 
» cachés sous l’allégorie , et la dénomination d’Archit.*., 
n et tel fut le véritable commencement de l’affiliation qui 
» a pris dans la suite le nom de Franche- Maçon,*, ; le 
» projet de vengeance fut bientôt oublié ; la mort de 
» Clément V , de Philippe Le Bel , des accusateurs 
» et ennemis de Jacques Molay et des autres chevaliers 
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» qui avaient été condamnés le fit abandonner; il ne 
» resta plus que celui du rétablissement de l’Ord.*. ; cette 
x nouvelle idée eut bientôt le sort de la première , et un 
» sièçle n’était pas encore écoulé , lorsqu’on la perdit de 
>► vue , par la mort de ses auteurs et de leurs premiers 
» disciples ; les nouveaux chevaliers Maç,*. ne virent plus 
» dans l’objet de l’Ord.*. que dçs allégories, des allusions 
» et des textes de l’écriture sainte ; tout devint la marotte 
n des peuples ; il résulte de tous ces faits , que la Fr.*. 
» Maçon.*, dans tous ses riteg est aujourd’hui sans objet 
. - ........... 


« si ce n’est dans- l'Ord/*.Xégit.f. d’Orient et les Grad.*. 
» voilps du seul vrai Gr.*. rite oriental de Misraïm. » 

4 

J’ai parlé de la messe % je finis par ite missq t est ; 
c’est-à-dire, la voûte sacrée du vrai Grs. rite géné- 
ral de Misraïm ou d’Or. est scellée , les passions 
d’envie et de rivalité , ne prévaudront pas contre lui; 
par tout où il y enr âura trois réunis en son nom , eelui 
qui est partout se trouvera au milieu d’eux, et ceux, 
qui erudiunt multos ad veritatem , Julgebunt sicut 
stellcc j Dan 12 , v. 3. 

( Nous ajoutons à cette pièce les trois œuvre? suivan- 
tes de Misraïm dans les Pays-Bas ; elles sont propres 
à compléter la matière et portent les mêmes dates / à 
peu de chose près , que les pièces qu'on vient de lire . 
Ce sont d’ailleurs le tracé et le Tabl.*. dont parle le 
Sércn.r, G ,* > . M* m . Nat .*n dans sa circulaire du i8 
novembre suivant 3 ( pièce 88 ), 

Remarquons au surplus que tout ce qui est contenu , 
sous les trois N° •. 84 , 85 et 86 , constate , qu’à l’épo- 
que de septembi'e 18 18 , MUrnïrn , malgré tant d’attaques, 

46 3. 
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en dépit de tant d’adversaires 3 loin d’étre décourage 
ou abattu y semblait plus que jamais prendre une 
sorte de consistance et de racine dans les Pays-Bas )« 

ANNEXES A LA PIÈCE N». LXXXVI. 

i«. 

Décisions de la Puisse. Slip.', de Misraïm pour les 
Pays-Bas , en date du 19 août 1818. 

G,*. A.*. T.'. P.% 

SALUT -SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A L’ORDRE. 

Le Sup.*. G.*. Cons.*. Gén.\ du 90“*. et dernier 
degré pour les Pays-Bas, régulièrement convoqué $est 
'réuni à la Val.*, de Bruxelles, etc,, etc. 

Présens les FF.*. 

Bédarride (Joseph), S.*. G.-. C.*, G.% 

Pocholles > G.*. Orat.*. 

Malezewski y G,*, Chancela. 

Gojjfin > G.*. Garde des Sceaux, 

De Courtrai y G.*. M.*. des Cérém.*. 

De Grégoire y Élém.**, 

Bretely délégué etc. 

Le Sup,*. G,*. Cons.*. Gén,*, après avoir entendu etc. 
Arrête ce qui suit : 

Art. i~, Le T.*, III.-., T.*. Êcl.*. et T.*. P.% S.*, 
<F.*, Poublon est nommé G.*. Trésor.*, de la Puiss.*. 
Sup,',. ^e$ statuts, généraux, tirés au. nombre de 5 °° 
exemplaires, seront déposés entre pes mains; le prix en 
fst ^ 5 francs par exemplaire, 
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3. La Puiss.*. Sup.*. voulant Venir au devant dè*l» 
dépense inévitable, tant pour les cahiers du rite., que 
pour couvrir les avances faites, exige de chaque F f ^ 
élevé au 90™*. degré, un emprunt de 100 francs, et 
des FF.*, élevés au ^ me . , jusqu’au 8g me . inclusivement ^ 
tm emprunt de 5 ô fl ancs. Cette somme sera remboursée 
par le G.** Trésor.*. , aussitôt la rentrée des premiers 
fonds, en commençant par les FF**, du 90»®* et suivant 
la date* des payemens effectuée. 

3 . Le G-*. ChanceL% remettra une copie certifiée du 
présent au F.*. Poublon^ etc. 3 etc- 

Signé, etc. 

Le F.*. Poublon a accepté la charge deG.s Trésor**-. 

2 ». 

G.** A-** T.*. P.** 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRÎANGLE. 

RESPECT A L’ORDRE.. 

Decisions de la Puisse, Sup .*. de Misraïm pour les 
Pays-Bas en dkte da 3 septembre 1818. 

Le Sup.*. G.-. Cons.*. Gén.*, du 90™. degré de Mis* 
raûn pour lès Pays-Bas dûment convoqué*, s est réuni 
clans la chambre du degré, présens les FF.*. : 

Bédarride (Joseph), De Courtrai , Malezewski y 
Bretel , lîublou , De Grégoire Â Cotson y De Bruyn > 
Vanhove et TVouters . 

Sanction est donnée aux. décisions du jour du 

mois dernier- 

Le Sup.*. G.*. Cons.*. Gén.** s’est occupé de l’orga- 
nisation des quatre séries du rite, d’après le Tabl.** 
ci-après de tous les membres , lequel* a été adopté et signé* 
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Il a ensuite arrête les trois articles suivant : 

Art. T €r . Tout memtré i'ïiitié au rite de Misràim 
est obligé de £e procurer leâ statuts généraux qui sont 
dépo és chez le G. 4 . Trésor.*. 

a. Tous les FF.*, inities au rite payeront antiçipati- 
yement pne pontribution fixée à une brique d or. Cette 
somme sera déduite de l’emprunt ordonné par décision 
du S.\ G. 4 . C.-. en date du 19 du mois dernier. 

3 . LèPrésid.*. Prov.*. de la 1^. chambre ést chargé 
de donner connaissance de tous les degrés Symb. *. à la 
G.«. L. 4 . d’Ad 0Q . des Prov.*. Mérid.*. , en y joignant 
l’observatiou que le rite de Misrdün a été introduit et 
était en activité dans le royaume des Pays-Bas avant 
l’install. 4 . de la G. 4 . L,«. süsdite ; à cet effet, les cahieis 
Symb.*. seront remis audit Présid. 4 . Prov.*. par 1111 .*. 
G. 4 . G.*, de l’Ord.*. 

Signés etc. , etc. , etc. 

3o. 

Composition des quatre Chambres formant la Puisse* 
jSup .*. de Misraïm pour les Pays-Bas par suite de 
T arrête précédent du 3 septembre 1818. 

go m «. 

Bernard • duc de Saxe-Weymar. — Daine 9 général- 
major. — De Courtrai (A. F.). — ffulsty major. •— 
Vermerschy colonel. — Malezewski (Adam). — De 
îloisin. — De Knyjf y général. — De Grégoire. — 
Michiels . — Drault. — Bretely délégué. — GoJJin - 
— Pocholles . — Poublon . 

Pré^i 1 .*. le G.*. C.-. Bid4rride. 
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89®*, 

D'Àywailte > colonel. — Kerkhoff, \ — Coîsùn . 

Présid.*. ProV.*. Couox. 

88 me . 

Çrousse • — * Herla. — De Court rai cadet. — De 
Bruyn t colonel. — V anhove • — De Bol . — 
jt/a/inef. 

Présid.*. Prov.% Herla* 
8^ me * 

TV outers. — Macar . — - jDe Liboiton. — D* El* 
deren. — D’ liane. — Charlier. — Duuivier y général. 
Vermaesen > idem. — Glakduker^ idem. — Marchot . 
— D'Harf de Mons . — D’Argenteau Dochain j co- 
lonel. — ZJo/ner*. — Nion. 

Présid.*. Prov.% Dràült. 

Nous nous bornons a faire remarquer que plu- 
sieurs des FF.*, portés sur les listes qu’on vient 
de lire ont depuis protesté contre l’insertion 
de leurs noms dans des tableaux de Misraïm . 

Ici parut cesser la guerre de plume Mis- 
ràimite } et il n’est point parvenu à notre con- 
naissance , qu’après l’époque du 3 septembre 
1818) d’autres écrits lui aient encore dû le 
jour dans Içs Pays-Bas , en exceptant toutes - 
fois les deux pièces suivantes N°*. 87 et 88. 

Mais les partisans de Misraïm dont les trois 
derniers factuws étaient restés sans réponse , 
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ne se croyaient pas vaincus, ils prétendaient 
au contraire être sortis victorieux de la lutte 5 
ils persistaient dans tous leurs projets , se réu- 
nissaient fréquemment et montrèrent peut-être 
un peu trop d'affectation , de hardiesse et de con- 
fiance dans leurs forces. Les assemblées de l’hô- 
tel de l’Empereur , dont il a été parlé dans la 
pièce N°. 85 , continuèrent jusques vers Fé- 
poque du 18 novembre 1818 , jour de la pros- 
cription définitive et irrévocable du rite de 
Misraïm dans le royaume des Pays-Bas* 

Il est une remarque essentielle à faire ici 
sur Misrdim . Il eut à la vérité parmi nous 
de zélés partisans et propagateurs. On s’assem- 
bla souvent r on se constitua en Puiss.*. Sup.\ 
en Cons.*, des H.*. G.*, etc. , etc. Cependant 
il faut tenir comme un fait certain , que ja- 
mais une L,\ de Misraïm proprement dite 
n’a existé dans les Pays-Bas , et que jamais ses 
adhérens ne s’y sont réunis , ni constitués en 
A telr. Maçonr. sous un titre distinctif quel- 
conque. Tout concourt à prouver cette vérité 
et surtout le silence des Tabl.% Misraimïtes 
généraux de France , d’Italie et d’Angletterre 
que nous aurons plus tard occasion dinsérér 
sous leurs dates , en 1821 et 1802. 

Mais , avant de rapporter en entier l’arrêt 
de mort de Misraïm (pièce JN°. 88), il nous 
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reste à rendre compte de sa dernière attaque 
ou riposte contre YÉcossis . *. , attaque <jui , 
quoique déguisée sous d’autres couleurs , n’en 
fut que plus directe et plus violente. — Nous 
devons à cet effet reprendre les choses d’un 
peu plus haut* 

10 août . — Le Sup.*.Cons.\ du 33 m «. degré 
Écoss.*. Ane.*, et Accep.*. pour les Pays-Bas 
établi à Bruxelles dans le sein de la R,\ L,*. 
Les Amis P bilan. *. devait , a cette époque , non 
seulement soutenir une lutte assez hasardée 
contre Misraïm , ainsi que nous venons de le 
voir , mais il éprouva encore d’autres tribula- 
tions et vit même , dans son propre sein s’élever 
des ennemis et des accusateurs , — Misraïm 
seul en fut cause. 

Une défection surtout dut lui être sensible ; 
ce fut celle du T.*. 111.*. et T.*. R.*. F.*. Daine 
général-major , Écoss. *. 33 m «. , jusqu’alors dé- 
voué , Maç. *. zélé et instruit , fondateur d’une 
multitude de LL.*, entr’autres de celle des 
Amis Réunis , Or.v de Nimègue et son Vén.\ 
à l’époque dont nous parlons. La pièce suivante 
développe les sujets de plainte que ce F.*, 
croyait devoir rendre public et qu’il adressa 
à tous les Maç. *. , ou au moins k tous les Écoss. *. 
du royaume : Nous nous abstenons soigneu- 
sement d’en porter aucun jugement 5 tout F.*. 
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reste libre d’en prendre une opinion quelcon- 
que } mais il n’est que trop aisé de reconnaître 
encore la fatale influence de Misràim dans cette 
nouvelle discorde. Noua joignons à cette pièce 
la décision du Sup. \ Cons. \ qui en fut la suite , 
ainsi que l’examen un peu sévère du règlement 
Écoss. •» par le même auteur. 

PIÈCE N*. LXXXVII. 

Circulaire du R F.'* Daine au Sup. m , Cons.', des 
GG.'. Insp.'. GG.', du 33 me . et dernier degré du 
rite Écoss.'. Ane.*. Accep .' • dans les Pays-Ba* y 
ainsi qu'aux LL.*, et Chap sous sa juridiction y 
suivie de deux doçumens Maçon.', qui y sont re- 
latifs* 

Du xo août x8i8* 


1 °. 

A.*, h.*. G.*. D.*. G.*. A.*. D.*. L'U.% 

Or.', de Nimègae, le io m «. jour du 6 m «. moi* , 
«ndela V.-. L.«. 58i8. 

TTT.*. CCC FFF.*. 

Upe série de faits et d'actes que je vais résumer suf- 
firont , je crois , pour vous prouver que la majorité des 
membres du Sup.*. Cous.*, s’éloignant des principes 
Maçon.*. , oubliant leurs sermens , méprisant les actes 
qu’ils ont signés , sacrifient leurs devoirs et feurs liens 
Maçon.*., pour acquérir et conserver une suprématie, 
laquelle , outre quelle flatte leur amour-propre , a , 
pour but de trafiquer en grand des liens qui nous unis- 
sent, comme des degrés qui nous distinguent : cette 
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conduite étrange et dont les preuves que je vais vous 
donner , achèveront de porter la conviction dans les 
esprits , nous fait une loi sacrée de quitter des guides qui 
veulent nous entraîner dans le désordre, afin de rester 
fidèles à. nos sermens, à l’honneur, à la Fr.*. Maçon.** i 

N®. ï. Par suite du concordat d'union fait entre lesdeux 
Sap.*. Cons.*, de Bruxelles, le 23“®. jour du 5“®. mois 
58i 7 , il a été arrêté en Cons.*. , le 6 n,e . jour du io m ®.mois 
suivant , que les constitutions , lettres capitulaires 7 
brefs et autres expéditions qui devront être signées par 
les membres du Sup. m . Cons.', seront revêtues d'une 
signature au moins y d'un des FF.*. Daine , Duc de 
Saxe- Weimar, DeCourtrai, ou Malezewski , à moins 
qu'ils ne puisssnt venir au lieu du siège. (V.** ces dates 
et la pièce N°. 82). 

N.° 2. Sous la date du 2 m «. jour du 2 me . mois 58i8, 
existe la soumission abrite de Misrdim des FF. * . Coppyn , 
Michiels y Forceilley Bretel y GoJJïn , Crassous y Ver - 
mers ch y De Grégoire , Colson y Gérard y De Courtrai 
et Malezewski . 

N®. 3. Sous celle du 4 me . jour dudit mois et année est 
la demande faite et revêtue des mêmes signatures , pour 
être constitués en Supr. Cons.'. Gén.', du 87“®. de- 
gré y pour travailler à la culture et à la propagation 
des divins mystères des sciences philosophiques y mys- 
tiques et cabalistiques y avec prière d'être élevés aux 
degrés les plus élevés du rite vénéré de Misraïm. ( Vr. 
même pièce N. 0 82 page 33o d'dessus ). 

N°. 4* Protestation d’une partie des Insp.*. Gén,*. , au 
nom du Sup.** Çons.*. , déclarant se tenir étrangers à tout 
ce qui peut concerner le rite de Misrdim , datée du 22 nie . 

47 3. 
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jour du 4™. mois 58 i 8 , signée, Crassous y Gérard > 
Forceille , Micliiels , Coppyn ( tous signataires des actes 
des 2 mc . et 4 me * jours du 2 m «. mois même année , et 
ci-dessus indiqués N°*. 2 et 3 ) et , en outre , des FF. \ 
Blaes y Cirez y Levasseur et Jacotot. ( V.*. pièce N°. 7*) ). 

N°. 5 . Par le même acte, le Sup.*. Cous.*, suspend 
toute organisation de Coïts.'. Part.'. y Trib.'. y Areop.' . y 
cours- et Col.', y se reserve le pouvoir de délivrer les 
diplômes au dessus du 18 01 *. degré y et fait connaître 
que les aspirans pour les H.'. Gr.% devront lui être 
proposés et agrées par lui • basant cette décision ; sur 
ce que les circonstances ne lui ayant pas permis y jus • 
qu’à ce jour y d* arrêter les règlement du rite E coss.'. 
Ane.'-. Accep.^yil est de son devoir de prévenir les 
FF.', qui nont pas été instruits des principes fonda- 
mentaux du rite , des erreurs dans lesquelles ils pour- 
raient être entraînés • 

Quelle foule- de réflexions accablantes amene la con- 
naissance de ces pièces î Celle indiquée , sous le N®. 4 » 
n’est révêtue d’aucune des signatures des FF.*. Daine y 
Duc de Saxe- Weimar y De Courtrcù et Malezewski ! 
Elle est donc irrégulière et d’autant plus illégale que tous 
les quatre étaient initiés au rite de Misraïm et que trois 
d’entre-eux étaient présens au lieu du siège ! elle prouve 
aussi y qu’au lieu de conserver une juste reconnaissance 
à ces FF.*, pour avoir cédé et partagé leurs droits , dans 
le seul but de centraliser le rite Écoss .*. Ane.'. Acceps* 
en ce royaume, pour régulariser sa marche et amener 
ses progrès, à peine ont-ils eu déposé leurs titres, charte, 
constitutions et livre d’or, que le Sup.*. Cons.*., auquel 
ils se sont réunis, les considère comme des intrus y les rend 
étrangers à ses décisious , et dévoile par là son insatiable 
ambition ; sous un autre point de vue , ce mprae acte 
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N». 4 prouve ses projets d'envahissement comme la crainte, 
de voir ses vastes plans anéantis. 


Dans l’acte N°. 3 , il est impossible- de reconnaître le 
meme style , et surtout les memes hommes que ceux qui 
ont signé le N<>. 4 } car s’il ne s’agissait que de connaître 
le rite de Misraim pour apprécier ses rapports avec la 
Yraie Fr.*. -Maçon.», (ainsi qu’on l’avance) pourquoi 12 
membres tous influens dans le Sup.*. Cons. •. ont-ils juré“ 
Juiéliié ^ soumission et obéissance à ce rite? tandis qu’ils 
pouvaient donner cette commission à l’un d’eux et prouver 
par ce moyen plus de retenue et de jugement? 

Pourquoi , dans l’acte indiqué N°. 3 > demander avee 
empressement à être constitués en Sup.*. Cons.*. Gén.', 
du 87 m ®. degré de ce rite? ou , dès-lors ils n’avaient , 
dans leur sagesse , rien trouvé en ce rite de contraire- 
à l’institution Maçon.*. , où ils se sont laissés abuser avec 
une bien grande, facilité ! Le résultat est une contradic- 
tion manifeste ou une manière d’agir bien légère ! 


Mais non , cette protestation n’est point le résultat de 
saines réflexions ! elle est le fruit de la crainte et du. 
calcul ; personne ne peut invoquer d’avoir été surpris % 
carie réglement du rite de Misraim a été connu de tous 
les Écoss.*. des H.*» G.*. ; mais la Puiss.». Sup.*. qu’ils 
mendiaient a été confiée aux FF.*, qu’ils se plaisaient à 
considérer comme intrus ; mais ils ont connu que tous 
les Grad.*. des rites moderne et Écoss.'. étaient com- 
pris dans le rite de Misraim ; que le 33 m ®. et dernier- 
degré Écoss.** était le 66 111 ®. des 90 de ce rite ; alors, 
seulement ils sont dévenus les antagonistes d’une institu- 
tion que d’abord ils avaient accueillie , préconisée et a 
laquelle ils ont fait des prosélytes , après s’être fait ré- 
gulariser en Sup .». Cons.*. Gén des GG.*. MK v 
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CC .*. du 87™». degré 9 R 'près.', Légit.'. de l’Ordr. pour 
la première série ! Comment, après cela , ont-ils pu dire 
et faire imprimer : Qu on ne peut se prévaloir des 
signatures de quelques membres au projet de V insti- 
tution. pour en inférer quaucune approbation ait été 
donnée à ce rite par le Sups. Consr. ? ( pièce N°. 75). 

Ils paraissent l’attaquer avec ménagement, mai« l’envoi 
fait avec profusion de leur protestation à des FF. 4 , qui, 
pour la plupart , n’ont jamais entendu parler du rite de 
Mi rdim , les dévoile ; mais leurs allégations sont erronées, 
car leurs signatures comme GG.*. MM.*. CC.*. sont entre 
les mains de plusieurs FF.*, qui ont reçu d’eux des brefs 
des degrés de ce rite t la plupart aussi sans les avoir 
demandés ! 

Il semble que toute prudence , que toute rétenue ait 
abandonné le £np.*. Cons.*. ; car l’étendue de son plan 
et de ses craintes est mise au grand jour par sa décision 
prise le même jour au sujet des H.*. G.*, à conférer , 
des Cons,*. Part ,*. y Trib.*. , Areop.*. , cours et Coll.*, 
à établir ; comment se fait-il qu’une décision aussi im- 
portante dans ses résultats n’ait été prise qu’après une 
année de Trav.’. et dlnstall.*. ? Quelles circonstances 
sont assez importantes , pendant le cours d'une paix gé- 
nérale , pour arrêter la formation des réglemens? Pièce 
qui toujours , doit être la pierre fondamentale de toute 
société , plus particulièrement eneore , d’une autorité 
Sup. *. qui , en même tems qu’elle délivre des constitutions , 
des chartes , des pouvoirs , doit , d’une part , indiquer 
jusqu’où s’étendent les droits qu’elle concède , les devoirs 
et obligationsqu’ilsimposent , tant envers elle, qu’envers 
rOrd.*. en général ; et , d’autre part , prouver que la 
justice seule dirige ses opérations, en posant d’abord les* 
bornes de son autorité î 
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Sans doute celle d’un Sup.*. Cous.*, est étendue; mais 
les statuts généraux y mettent des bornes, et dès-lors 
que des FF.*. Maç.*, Reg.*. revêtus desGr.*. nécessaires, 
et en nombre suffisant , se mettent en instance pour former 
desChap.*., Cons.*. Part.*., trib.*. , Areop.*. , cours et 
Coll.*. , et obtenir des lettres capitulaires, il ne peut leur 
en refuser la Fav.*. , sans se mettre en opposition avec 
l'institution Maçon.*. , comme avec les droits que con- 
cèdent les H.*. G.*. ! 11 est au surplus très-facile d’ap- 
précier les motifs qui ont fait imaginer une législation 
aussi nouvelle qu’inconvénante 1 

A tant de preuves que les principes sacrés de notre! 
noble institution ne sont , pour certains hommes , qu’un 
masque et un moyen de satisfaire leur intérêt personnel , 
ajouterai-je encore que, lors de l'install.*. à l’Or.*, de 
Bruxelles , de la G.*. L.*. d’Ad 011 .*. pour les Prov.*. 
Mérid.-. du Royaume , le Sup.*. Cons.*. occupé tout 
entier du soin de conserver ses droits et son monopole 
en cherchant à remplir par ses faiseurs les emplois de 
cette G.*. L.*. , a oublié totalement qu’une L.*. Ecoss.*. 
existait à l’Or.*, de Nimègue, que cette L.*. lui devant 
ses constitutions et travaillant sous ses auspices, devait 
s’attendre à voir défendre, auprès de notre ///.*. G.*. 
M .*. , son existence , comme ses intérêts , et à voir régler , 
en même tems, ses rapports avec la G.*. L.*. d’Ad on .*. 
pour les Prov.*. Septen.*. , sans devoir craindre d’être 
abandonnée seule et isolée comme une frêle nacelle au 
milieu du vaste Océan l 


Abandonnons donc qui nous abandonne ! Refusons 
de suivre ceux qui veulent nous égarer ! Sécouons le joug 
que voudraient imposer ceux qui méprisant les droits de 
leurs FF.*. , et violant les lois Maçon.*, veulent en créer 
de nouvelles qui consacrent leur tyrannique empire et 
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protègent leurs calculs illicites l Revenons au principe 
primitif de notre noble et antique institution î Les rites 
Écoss.'. y le rite de Misrdim ne sont , comme tant 
d’autres , que des colonies formées par les dissentions , 
résultat ordinaire des abus , de la jnarclie du tems , et 
des petites passions des hommes i Toute institution est 
susceptible de s’améliorer , de marcher vers la perfection ; 
mais il faut conserver le type primitif avec autant de zèle 
que , dans le culte des dieux , l’on apporte de soin & la 
conservation du feu sacré. Fermons la porte à tous les 
Grad.*. inventés et produits peu-à-peu par l’esprit de do 
inination , accueillis et protégés par la curiosité ! rien 
n’est plus contraire à l’esprit d’union et de Frater.*. ! 
Si , en ce jour , non contens des 33 degrés du rite Écoss-*. 
Ane.*, et Accep.*. , nous accueillions les 90 degrés du 
rite de Misrdim et lui cherchions des prosélytes, ne dou- 
tons pas que bientôt un nouveau rite ne vint , sous le 
prétexte d’aggrandir nos connaissances x former une nou- 
velle suprématie fondée sur de nouveaux degrés et donner 
naissance peut-être à un nouveau schisme î 

Prévenons cet inconvénient ; prévenons les maux qu’il 
produirait ; son résultat serait plus nuisible que la persé- 
cution la plus acharnée ; révenons à la suprématie la plus 
naturelle , la plus désirée , revenons-y y non par flatterie, 
mai* par raison et par justice 5 puisque le rite dit mo- 
derne est , par le fait , le rite ancien comme la souche 
de l'ordre , donnons un grand exemple de modération ; 
la sagesse le sanctionnera y la renommée l’annoncera au 
loin et cet exemple ne sera perdu, ni pour l’histoire, ni 
pour le monde Maçon.*. ! Veuille le G.*. Archit.*. de 
l’Un.*, qu’il soit suivi pas nos FF.*, des Atel.\ de 
France et arrête , dès ses premiers pas , un schisme qui , 
divisant nos FF.*, sous deux bannières dont les couleurs 
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seules différent , doit cependant finir par les rendre en* 
nemis et nuire ainsi à la Fr.'. Maçon.*. ï Qu’il nous soit 
permis de répéter ici le desrr exprimé par un célèbre 
Orat.*. dans une circonstance mémorable, l’Install.*. de 
la G.*. L.*. d’Ad 0 *.*. Mérid.*. à r 0 . v . de Bruxelles, le 
1 1 avril de cette année ? sans doute , a-t-il dit , tous les 
rites reconnus sont plus ou moins Subr. et parfaits et 
seront toujours une mine inépuisable tT instruction 9 de 
recherches et de connaissances ; s’il était permis de 
hasarder un seul voeu > je formerais celui de voir tous 
les rites réunis et confondus dans an seul / (V.*. pièce 
No. 7*, discours du G.*. Orat.*.) Réalisons ce desif 
vraiment Maçon.*, et sagement Philos.*. y du moins au- 
tant qu’il est en notre pouvoir ! La souche de tous les 
rites est unique , leur but est uniforme , leurs moyens et 
leurs résultats sont semblables ! Donnons donc la préfé- 
rence h celui dont la marche est la plus simple , comme 
la plus universelle î C’est rester fidèles aux vrais principes, 
c’est approcher le plus possible de la perfection , c’est 
enfin le plus sûr moyen de conserver l’union au dedans 
comme au dehors. 

Me faisant fort des motifs qui me dirigent, des preu- 
ves que j’ai produites, des rai son ne mens qu’elles font 
naître , que je vous ai tracés , et que votre sagesse aura 
dévelbppés avec bien plus de détails , je vous propose , 
pour éviter les maux dont nous sommes menacés, (et 
la R.*. L.*. Les Amis Réunis , Or.*, de Nimègue, Vous 
en dbnnc l’exemple, en se faisant régulariser par la G.'. 
L.*. d’Ad on . Septen.*. des Pays-Bas) de ne reconnaître 
pour seul Souv.\ et chef de la Maçons, en Ce royaume 
que 1 ’///.*. personne de S . A . R . le Prïwciî Frédéric 
notre G.*. A/.*. Nat .*. dont, jeune encore et placé 
entre deux rites qui réclamaient sa protection et son 
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appui, il faut admirer la conduite Maçon.*, comme étant 
.guidée par la sagesse et la tolérance l Rangeons-nous donc 
sous la bannière d’un prince magnanime, raillions-nous 
sous l’égide d’un G s* Ms* dont le règne nous assure, 
avec la conservation de nos Temp.*. , une longue suite 
de bonheur et de prospérités î prenons surtout pour gui- 
des les sentimens qu’il exprime et qu’il éprouve ; noble , 
affable et généreux J nous serons assurés alors de trouver 
sur ses pas les grands résultats que nous cherchons par 
notre union Frat.\ et nous punirons, par l'abandon, 
un Sup.*. Cons.', qui, oubliant ses devoirs, comme ses 
commettons , ne conserve rien des principes, ni de la 
conduite des vrais Fr.*.-Maç.*. ! 

Prions le G.*. Archit.*. de l’Un.*, d’éclairer ces FF.*, 
égarés, d’épurer leurs sentimens et de les ramener aux 
vrais principes , et n’oublions jamais ceux de la tolérance 
quils invoquent, mais qu’ils ne connaissent point. 

J’ai la Fav.% d’être P.-. L.*. N.-. M.*. Q.-. V,*. S.*. 
C.*. et A.*. T.-. L.*. H. . Q.-. Vs. Ss* D .*. 

Votre tout dévoué Fs*, 

Daixe, 33 n *. 

[En nous abstenant de toute réflexion sur V écrit qui 
précède nous ne pouvons dissimuler qu’il excita aumoins 
beaucoup de surprise panai les nombreux Macs* qui 
en eurent connaissance ; on parut s’étonner d’une telle 
désertion de VÊcossiss * et pour de tels motifs . Quel- 
ques-uns t attribuèrent à un simple mouvement de 
dépit et de contrariété , d’autres contestèrent au signa- 
taire les droits de V initiative et de la publicité ; on 
trouva très étrange surtout qu’il eut semblé attendre 
de telles circonstances pour déclarer bien tardivement 
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qu'il allait enfin tenter de rendre régulière la Z.*. qu’il 
présidait à Nimègue ; on alla même jusqu'à regarder sa 
défection comme simulée , comme tendant plutôt à favo- 
riser les H.*. G tout en paraissant les abandonner , 
enfin comme un moyen quelconque de faire triompher 
Misraïrn. Quoi qu'il en soit , et, sans entrer dans 
l'examen des vues du T C.** F.\ Daine, toujours 
pouvons nous assurer que , ni lui, ni VOrat qu'il 
cite , dans sa circulaire , à r appui de ses détermina- 
tions , n'avaient connaissance , à cette époque, des 
projets de réforme que vit éclore Vannée suivante 
( pièce N.° 99) , et ne pouvaient conséquemment y faire 
aucune allusion et encore moins avoir pour but d’aver* 
tir et de préparer de loin les esprits aux innovations 
projettées . 

Plusieurs Macs* sont cependant tombés dans cette 
erreur ! Nous n avons pas appris au surplus que la 
publicité dqnnée à cette circulaire , ait eu d'autre 
résultat marquant que de provoquer une décision du 
Sup,*. Cons*** dont voici un extrait et qui parut mettre 
fin, du moins pour le moment , à ces nouveaux dif- 
férens, ( sans que depuis , le F*** Daine ait donné 
d'autres suites à sa démarche , sauf la publicité que 
reçut plus tard le document ci-après, 3 °. page 379, trans- 
crit s pus le titre d ’ Examen ). 

2 ®. 

EXTRAIT du Livre d'Or du 33 me . degré pour les 
Pays-Bas etc. 

Soüs le point vertical de la voûte céleste du Zenith, 
5 o rae . degré, 5 i minutes, Lat.*. Nord. 
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Le io*ne. jour du 8»»®. mois nommé Sul, anno lucis 58 i 8 
( 10 octobre 1818. S.*. V.*. ). 

ORDO AB CHAO« 

De l'O.*. du Sup.*. Cons.’, pour le royaume des Pays- 
Pas, des Puiss.*. et Souv.*. GG.*-. Insp.*. GG.** 33 me . et 
dernier degré du rite Ecoss.*. Ane.*, et Accep. r . 

Le Sup.*. Cons.*» a ouvert ses Trav.v à 6 heures de 
M.*. P.*, sous la présidence de l’Ul.*. F.*. Crassous 
Lieut.*. G.*, Com.*. , 1*111.*. F.*. Gérard F.*. F.*, de G.*, 
ïnsp.*. , Coppyn Très."*. , Malezewski Secrét.*. du S 1 .* 
Empire, Rame/ F.*. F. *. de G.*. Cap.*, desgardes, Levas- 
seur garde des Archiva. , De Gavre 9 Michiels , Forceille , 
De Grégoire Souv.*. GG.*. Insp.*. GG.*., Vermersch 
membre honoraire. 


11 a été ensuite donné lecture d’une PI.*, datée de l’O.*. 
de Nimègue du io rae . jour du 6 rae . mois de cette année 
58i8 , (10 août 1818 S.*. V.*.) intitulée : Circulaire au 
Sup.'. Cons.'. des GG*'. Insp .*. GG.-.du3Z m *. degré, 
aux LL.** et Chap .*. sous sa juridiction etc. Signée 
Daine, 33 me . 

Le Sup.*. Cons.*. , après en avoir délibéré , arrête 
que , sans s'occuper des motifs du F.*. Daine , il voit 
avec peine qu’il a été induit en erreur et accepte avec 
regret sa démission. 

Arrête également qu’il sera écrit à la R.*. L.*. les 
Amis Réunis à 1*0.*. de Nimègue pour lui] faire connaître 
■que, lors de la convocation de la G.*.*L.*. d’Ad 011 des 
Prov.*. MéricL*. , le Sup.*. Cons.*, a écrit au Représ.*. 
Part.*. duSérén.*. G,*. M.*. Nat.*. , lequel est lui-même 
membre du Sup.*. Cons.*, et ici présent, pour demander 
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que les quatre LL.*. Milit.*. du rite Ecoss.*. Ane.** 
Àccep.*. constituées par le SupL*. Cons.*, fussent appeU 
lées à la convocation ; quen effet les trois LL.*, siégeant 
dans les Prov.’. Mérid.*. y ont été appellées , mais que 
ladite L.*. des Amis Réunis à Nimègue étant située dans 
le ressort de la G.*. L.*. d’Ad OI V.Septen.*. , le G.*.M.*. 
déclara quelle devait s’adresser directement à cette der- 
nière G.v L,*. ; que , dès-lors , il était dono loisible à 
cet Àtel.*. de le faire de la manière qu'il le jugerait con- 
venable et que le Sup.*. Cons.*, avait fait,, à cet égard v 
tout ce qui était dans son pouvoir. 

Signés A . Crassous L.*. G.*. C.*. , B . Gérard F.*. F.v 
de G.*. Insp.*. , Coppyn Très.** Levasseur Gard.*, 
des Archi.*., Le Prince de Gavre , Ramel, Forceille ^ 
Jacototy Ve Grégoire yMichiels yMalezewski Secret.*, 
du S t .-Empire. 

(Nous, insérons enfin ici y, en devançant les dates yinais 
comme faisant la suite et le complément naturel des 
deux morceaux qui précèdent } le document que Von 
i va lire y émané de V auteur de la circulaire ci-dessus 
dans l’année suivante y ilprésente un haut degré d' intérêt 
quoique tracé sur un ton peu mesuré ; il fut aussi 
envoyé à toutes les LLs% Êco$ss% du royaume J. 

3 °. 

A.*. L.*. G.*. S«*. G.*. A.*. D»*. LU.*. 

Examen du Règlement administratif du Rite Écosss * 
Ane .*. Accep .*. pour le royaume des Pays-Bas x 
adopté par le Sup .*. Co/w.*. dans sa séance du 
I2 me. jour du io me . mois de Van 58 1 8 ( ia décembre 
1818. S .*. r.*.). 

L’un des résultats connus de ma circulaire au Sup.*. 
Cons.*., LL.*, et Chap.*. sous sa juridiction f en date 
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du io m «. jour du 6 m ®. mois 58 i 8 (V,*. ci-dessus page 
368 ) a été la formation d’un règlement par la commis- 
sion du Sup.*. Cons.*., et son adoption sans restriction, 
dans sa Séance du 12“®. jour du iq 111 ®. mois de la même 
année 58 18. 

Les LL.*. ÉcOss.*. , leurs Souv.\ Chap.*. et Coll.*., 
les Maç.*. Ecoss.*., les Maç.*. des divers rites peuvent- 
ils se féliciter de cette production tardive et l’approuver? 
Non! et un examen suivi de ses articles, en dévoilant 
quantité d’infractions aux grandes constitutions de l’an 
5^62 dont les faiseurs ont la turpitude de s’étayer , tout en 
les violant ouvertement , établira» ce jugement et le fera 
partager à tous les vrais Fr.’. -Mac.'. / 

J'appelle tels des êtres vertueux dont les actes ont 
pour but V accroissement des connaissances > la pro~ 
pagation des Lumr. pour V avantage général , et non 
les hommes ordinaires que les* circonstances placent y 
et que le penchant irrésistible de leurs petites passions 
aveugle et entraîne à tort et à travers vers l'or et la 
domination 3 quelques soient les moyens et les voies . 

Venons à l’application. 

Article 3 du règlement . « Les Off.*. Dignit.*. sont: 
» 1°. Le T.*. Puiss.*. Souv**. G.*. Command.*., 2 0 . Le 
» Lieut.% G.-. Command.*. etc. , en tout huit. Ces 
31 Off.*. sont à vie. En cas de mort, de résignation, 
* ou d’absence du royaume pour ne pas revenir , ils 
» sont remplacés par le Sup.*. Cons.*, à la majorité 
U des suffrages. » 

Je suis revêtu de la dignité de T. \ Puisse. Souvs* 
£>.*. Com.\ ; ce titre indique assez, même aux Mac.*, 
qui ne connaissent pas les grandes constitutions et les 
statuts généraux du rite Écoss.'.j que Président néàvt 
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Sup.*. Cons.*. et par là , garant et responsable de ses 
décisions , je ne puis , et ne dois passer sous un silence 
approbateur ceux de ses actes contre lesquels réclament 
la justice et l’équité ; non-seulement j’y dois refuser ma 
signature , mais je dois encore démasquer les intrigans , 
publier les abus, prévenir les hommes que les formes 
séduisent ou que l’ambition entraîne , et surtout prouver 
que je ne participe point à des iniquités dont gémissent 
plusieurs membres du Sup. s Cons.*, et que des Mac.*, 
zélés m’ont aidé à découvrir , en arrêtant leur cours par 
tous les moyens qui sont en mon pouvoir. 

Tel a été le but de ma circulaire ci-dessus du io août 
dernier , tel est celui de ces réflexions sur le règlement 
que le Sup.*. Cous.*, s’est cru en droit d’adopter et de 
publier , sans ma signature , et sans qu’il ait été soumis 
à mon examen ! Sans doute les mêmes raisons ont existé , 
tant pour en agir ainsi et violer de suite une loi pro- 
mulguée, que pour retarder, jusqu’après mon départ de 
Bruxelles en août 1818 , la publication de la fameuse dé- 
cision du 22 juin 18 1 8 , par laquelle le Sup.*. Cons.*, sus- 
pendait toute organisation de Cons.*. Part.*. , Trib.*., 
Aréop.*. , cours et Coll.*. ! Cependant je passai à Bruxelles 
les mois de juillet et d’août ; je convoquai même inutilement 
le Sup.*. Cons.*. et n fc acquis aucune connaissance de cette 
décision qui ne fut lancée dans le monde Maç.*. Ecoss.*. 
qu’après mon départ! Peut-on donc, d’après cette con- 
duite, s’étonner qu’un règlement, pierre fondamentale 
que je réclamais depuis longtemps ne me soit aussi adressé 
que 4 mois après son adoption ! Au surplus , les auteurs 
de cet acte se sont rendu justice , et bientôt j’aurai fait 
connaître que leur plan de me faire approuver ce rè- 
glement ne pouvait réussir. 

L’article 3 des grandes constitutions de 5762 donne an 
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j» TV. P'uisSm *• Souvr. £.*. Command se»/ « le droit 
» de désigner rill.v Lieut.*. G.*. Command.*. , le G.*, 
i» Très.*. , le G.*. Secrét.*. Gén.*. , l’Ill.*. Maît.*. des 
» Cérém*** , et 1111. *. G.*. Capit.*. des gardes et de 
» remplir toutes les vacances qui peuvent survenir n 

Ce n’est donc qu’au mépris des lois jurées par le Sup.*. 
Cons.*, et invoquées en son nom, qu'il désigne deux nou- 
velles dignités, et qu’il décide que les vacances seront 
remplies à la majorité des suffrages* 

L’article 5 des grandes constitutions dit : « Trois des 
n- membres , si le T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*. 
» et le T.*. 111.*. Lieut.*. G.*. Commandeur sont présens, 
» peuvent procéder aux affaires de l’ordre et former le 
* conseil complet. » 

Voilà des termes précis , doutez maintenant ce que 
dit le règlement dont il s’agit : 

« Article 6 . Conformément aux règlemens généraux 
» de 5^62 , quand le Sup.*. Cons.*. est légalement con- 
» voqué , sept membres suffisent pour ouvrir les Trav.*. 
» leurs actes ont la même force que si tous les membres 
» étaient présens. » 

Voilà comment une simple commission qui veut de- 
venir le Sup. s Cons.*, agissant, trompe et subtilise ceux 
qui voudront bien l’eu croire sur parole î 

Article 8 . Les faiseurs ont encore omis dans cet article 
que l’Art.*. i5 des grandes constitutions établit deux fêtes 
dans l’année, l’une le i«. octobre , en commémoration , 
l’autre le 27 décembre , comme fête de l’ordre. Ces deux 
fêtes n’ont rien de commun avec l’anniversaire de la fon- 
dation du Sup.*. Cons.*. 

* Article 9 . Le Sup.*. Cons.*, a , dans son sein , une 
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» commission composée de 9 membres, l’IlL*. Lieut.%. 
» G.*. Command.*. en est Président, le Très.-, du S 1 .- 
» Empire , le Secrét.*. général ou l’Archiv. s à son défaut , 
» en sont membres nés , les autres sont nommés au 
» scrutin. Elle est renommée chaque année. * 

Je n’ai nullement renoncé a ma dignité de T.*. Puiss.*. 
Souv.*. G.*. Command.*. ,elle est inattaquable et au dessus 
de tou$ les efforts de l’intrigue ; pourquoi donc l’UL*. 
Lie ut.*. G.*. Command**. est-il choisi pour présider cette 
commission permanente ? Passe encore si l’on avait ajouté 
en l'absence ou par délégation du TV. Puiss.'. Souv.*. 
G.*. Commande. ! On aurait alors un peu caché le but, 
le moteur de la chose et le rédacteur de l’article ! Mais 
à quoi bon des égards quand le masque est levé 1 

Le G.*. Très.*, est membre né d’une commission à. 
laquelle il doit compte de sa question ! A qui donc rendra- 
t-il ses comptes ? Qui aura le droit de les lui demander ? 
silence du règlement / 

« Article 1 1 . La commission fixera des séances parti- 
n culières pour donner l’instruction des degrés du rite 
» Écoss.*. Am\*. et Accep.*. , elle pourra y convoquer 
» les FF.*, promus aux degrés dont elle donnera lins- 
» truction et qui seront porteurs de diplômes du Sup.*. 
» Cons.*, ou visés par la commission. » 

Que sont donc les LL.*, et Chap.*. Écoss.*.? En quoi 
consistent leurs droits ? Quelle confiance accorderez- vous 
à leurs actes ? Faites mieux : Dites sans détours : les LL.', 
et Chap.'. ne pourront délivrer de diplômes , le Sup.*. 
Cons.', s'en réserve le droit exclusif. 

Au surplus que signifie une organisation établie en 
des termes aussi vagues? Suivez les statuts généraux, 
suivez l’exemple des Sup.*. Cons.*. exista ns pour le rite j 
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établissez les six sections qui doivent exister pour tra- 
vailler avec régularité . Mais non ! J'oubliais que ce mot 
ne peut être en faveur chez ceux qui voudraient rétablir 
le cahos. 

Article la. « Tout membre du Sup.% Cons.*. qui 
» restera un an , sans assister à aucune séance du conseil , 
» sans excuse , sera censé avoir donné sa démission, n 

Ainsi donc, lorsque le Sup. a . Cons.*, ne serâ pas ex- 
traordinairement convoqué dans le cours d’une année, 
il suffira de manquer à quatre séances , ou h cinq au plus, 
pour être mis de côté 1 Quelle fraternité ! Quels égards 
pour les H.*. Grad. # . ! Quelle législation ! Les grandes 
constitutions , comme nous l’avons vu , n'admettent le 
remplacement que dans le cas de mort ou d’absence du 
pays pour ne plus revenir. C’est donc encore une nou- 
velle infraction à ces lois qu’on cite sans cesse. 

Article i3. « La commission fait acquitter les dépenses 
« d’après les états qui seront arrêtés et ordonnés par 
n elle , ou si elle te juge convenable , par le Sup.*. 
n Cons.*. » 

Ici au moins , le sens est clair , et précis ; c’est la 
commission désignée par le Sup.*. Cons.*, qui se charge 
de le gouverner et de lui faire signifier cfe qu’elle jugera 
convenable. 

Article i5. «Le Sup.*. Cons.*, a, sous sa surveillance 
» immédiate et a seul le droit de constituer etc. , ainsi 
» que de conférer tous les Grad.*. dans la hiérarchie 
» des 33 degrés du rite Ecoss.*, Ane.*, et Accep.*. » 

Puisque le Sup,*. Cons.*, se réserve le droit de con- 
férer tous les Grad.*. du I er . au 33 m *. , il ne faut pas 
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s'étonner si les constitutions sont mises au rabais, car 
alors que reste-t-il à faire aux LL.*, et aux Chip.*. ? 

Article 16. « J 1 ne pourra y avoir qu’un conseil par- 
n ticulier du 32 me . par province , il ne pourra être éta- 
» bli qu’au chef-lieu ; il en sera de même pour les 
j» 3 o me . et 3 i m ®. degrés etc, etc. » 

Pourquoi restreindre ce droit aux seuls chefs^ lieux 
de province , lorsque d’autres villes peuvent offrir plus 
d’avantages et de Mac.*, plus zélés ? Il est à croire qu’il 
y a ici quelques vues particulières, mais est-ce bien là 
une loi Maçon.*. ? est-ce bien là agir en Sup.*. Cons.*, 
pour la propagation et l’affermissement de son rite ? 

Article 18. « Dans les villes oh siège le Sup.-. Cons.*. 
» il ne peut y avoir de conseils particuliers et autres 
« corps aux différons Grad,*. . au dessus du i8 m ®., 
» que ceux qu’il crée auprès de lui. » 

Que deviendront alors ceùx qui y existent? Peuvent- 
ils être supprimés? Etablissez donc vos sections et fondez-y 
tous les intérêts ; au surplus cette défense doit-elle partir 
d’une autorité supérieure qui ne devrait s’occuper que 
de l’ensemble et des grands intérêts de la société quelle 
gouverne ? 

Article 19. « Toutes demandes en constitutions etc. , 
» seront envoyées à la commission qui prendra les ren- 
u seignemens , tant sur les convenances locales que sur 
» les qualités civiles et morales des personnes inscrites 
n sur le tableau ; elle inspectera leurs Trav.*. ou les 
» fera inspecter par des commissaires ad hoc , etc. Les 
» parties intéressées pourront être appellées et entendues 
a par la commission , s'il y a lieu. » 

Par cet article , la commission se crée des droits in« 

49 it 
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compatibles avec son objet d administration intérieure ; 
elle tend à devenir le tribunal qui jugera la conduite et 
les qualités civiles et morales des Maç.*. en instance et 
qui les fera inspecter par des commissaires ; quels titres 
prendront ces commissaires déjà choisis parmi des com- 
missaires d’administration intérieure? Qui posera les 
bornes et les principes sur lesquels la commission jugera 
si un F.*., L.*. ou Chap.*. sera entendu , s il y a lieu ? 
J’ouvre de nouveau les grandes constitutions et j’y lis , 
Art.*. 7 , tous les conseils ou les individus au-dessus 
du grand conseil du i 6 me . degré , Prince de Jérusalem , 
peuvent porter leur appel au 33 rae . et dernier degré , 
et y dans ce cas , peuvent comparaître en personne et 
être entendus dans le S.up»\ Cons s. 

Lisez, comparez et jugez quels sont les droits d’une 
Commission pour se rendre ainsi juge et partie ; et s’il 
n’est pas visible que ce réglement est fou,vrage de quel- 
ques faiseurs qui veulent s’arroger des droits qui ne 
peuvent appartenir qu’au Sup.*. Cons.\ et au G,*. Or-*. ! 
Et si nous ne devons pas croire que cet acte ait été signé 
par beaucoup de membres , sans avoir été lu , pesé et 
discuté ! 

Article 20 . « Jusqu’à l’obtention des chartes consti- 
« tutionnelles , les membres des Chap.*. , cours, aréopages, 
3 » tribunaux ou conseils particuliers ne pourront se former 
» eu travaux du degré dont ils sollicitent la charte, 
jn sous prétexte qu’ils sont eu instance , ni sous aucun 
» prétexte que ce soit. » 

Sans nul doute , cet article consolide l’usurpation des 
droits Maçon.*, que j’ai déjà combattue dans ma circu- 
«ulaire précitée ; il est d’autant plus contraire à tous les 
statuts et règlemens existons , qu’aucune époque n’est 
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fixée, aucun terme limité pour accorder ou refuser les 
demandes en chartes , et que c*e$t une nouvelle voie- 
ouverte aux décisions par s'il y a lieu £ ne sait-on pas 
que des aréopages , tribunaux etc. , ont été en instance 
pendant plus d’une année, auprès du Sup.*. Cons.*. > 
sans en obtenir aucune réponse ? 

Au surplus , persisterdans cette décision , la faire passer 
en article réglementaire , sans avoir répondu à ma cir- 
culaire ci-dessus où je la combattais comme une subver- 
sion des droits Maçon.*. , c’est montrer aussi peu d’égard» 
pour le premier Dignité, du Sup. 4 . Cons.*. et du rite 
Ecoss.». que mettre au grand jour l’empire tyrannique 
que les faiseurs veulent exercer envers et contre tons. 


Article 23. « Les conseils particuliers etc. , ne peuvent 
1 » conférer les Grad. 4 . supérieurs au i 8 me . degré jusque» 
» y compris le 32“*. , qu’aux FF.-, qu’ils auront pro- 
» posés au Sup.*. Cons.*, et qui auront été agréés par 
» lui. Ils ne peuvent procéder à la réception des 3o m *. 
n et 3i me . que d’après la délégation du Sup.*. Cons. 4 . 
» pour remplacer la présence des trois GG.*. Insp.*. 
» Gén.-. y exigée par les constitutions. » 


A quoi bon cette interprétation ? Tenez- vous-en à la 
lettre de ces constitutions ; elles disent à l’article ut 
Le Grads • de Chevs~ Kadosch ou celui de Subis*. 
Prs . Rs\ Ss* ne seront jamais donnés qaen présence - 
de trois Souvs* GGs* Insp s . GG s*. 


Ainsi donc , dans les conseils particuliers , tribunaux f 
aréopages etc. , ou il existe trois GG.*. Insp.*. GG.*, pré- 
oens , 11 ne peut être question de délégation du Sup.*. 
Cons.*. — D’un autre coté l’Art.*. 8 des grandes cons- 
titutions dit : « Le souverain grand consistoire des su- 
» blimes princes royal secret élira un président choisi! 
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a» dans son sein , mais ses actes ne seront valables qu’a* 
» près avoir été sanctionnés par le Sup.*. Cons.*. « 

A mon avis , il résulte de cet Art.*, que le grand 
consistoire a le droit d’agir et d’opérer , sauf à lui de 
faire approuver et sanctionner ses Trav.*. 

Au surplus , dans les conseils particuliers , tribunaux , 
aréopages, cours et colleges qui se soumetiont à ce îé- 
glément incohérent, je dois moins voir et reconnaître 
des autorités Maçon.*, que des fondes de pouvoirs assez 
restreints à la vérité, agissant dans l’intérét sordide de 
leurs commettans. 

Article 24 . * Les LL.*, et Chap.*. jusqu’au, i8 me . 
3 » degré, ont la faculté de conférer les Grad.*. et de dé* 
» livrer des diplômes sans prendre l’assentiment du Sup.\ 
» Cons.*, etc etc. Le Sup.*. Cons.*, délivre des diplômes 
* à ceux qui désirent en avoir de lui. » 

C’est au mieux ; mais pourquoi ne pas fixer le prix 
des diplômes au-dessous du i8 me degré, ainsi que vous 
l’avez fait pour ceux au-dessus ? 

Les LL.*, et Chap.*. jusqu’au ï8 mt . vous doivent 
an reste une grande reconnaissance ; car seuls ils ont 
caite blanche, et vous ne prétendez tenir en lisières 
que les Maç.\ qui ayant acquis de plus grandes connais- 
sances portent ombrage à votre machiavélisme. 

Article a5. « Formation du tableau annuel des FF.*. 

» promus aux H.*. Grad.*. et son envoi à toutes les LL.*. 

» par le Sup.*. Cons qui ne reconnaît que ceux qui y 
ji sont inscrits ou qui présentent un diplôme visé par 

lui etc. » 

Cet article n’a pu être pris que dans le code secret du 
grand inquisiteur de la foi ; son grand but e*t l intérêt 
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de la caisse et le douanier le pius exercé , le plus rusé 
ce peut entrer en comparaison avec son auteur. 


Article 26. « Les brefs au-dessus du i8 m «. ne seront 
M délivrés que par le Sup.-. Cous.*. » Nouvelle violation 
des droits des divers conseils etc. , et des grandes cons- 
titutions qui disent à l’Art.*. i 5 : Chaque Souv,'. G.*, 
Insp.'. . Gén .*. sera muni de ses lettres de créance ; 
pourVimpôi il paiera au Secrets , Gén.*, un louis pour 
ses peines d’ apposition des sceaux > etc. etc. 


Ainsi donc le droit de délivrer des brefs du i8 me . au 
32 me . degré appartient seul à leurs conseils , c’est encore 
une veine que veut exploiter le quatrum-virat. 


Article 3 o. « Il contient la fixation des interstices pour 
» obtenir les degrés du rite. » 


On ne peut qu’applaudir à cette fixation, il ne lut 
manque que d’étre suivie; mais elle sera toujours illu- 
soire , tant que vous ne donnerez pas les moyens d’exécu- 
tion ; par exemple , du 3 me . degré au g” 1 *. , il y a six 
distances formant un intervalle de deux années, et les 
Cons.*, d’élus des neuf n’ont pas les cahiers d’instruc- 
tions des cinq Grad.-. précédens! — Du g me . au i 4 me * 
degré, il y a cinq distances formant un intervalle de 
sept mois, et les GG.-. Ecoss.*. n’ont pas les cahiers des 
quatre Grad.*. précédeDs! — Du I 5 01 *. qui est le Chev.*. 
d’Or.*. ou de lepée, jusqu’au i8 ra ®. S.*. P.-. R.*. C.-. , 
les Souv.*. Chap.*. n’ont que les cahiers dç ces deux 
degrés, les i 6 m ®. et 17»»®. manquent pour suivre les 
trois distances formant une interstice de trois mois. — 
En résumé , les Souv»*. Chap.-. du i8 me . degré n’ont 
que les cahiers des , i 4 m ®. , i 5 m ®. et i8 ra «.. , ils 
devraient avoir ceux des 4) 5 , 6, 7, 8, 10, 1 1 , i2j 
16 et 17 pour pouvoir se conformer aux lois qu on 
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leur impose. — - U est cependant vrai de dire que Par* 
iicle des dépenses applauit toutes les difficultés , mais 
rend la décision vaine. 

Article 33. « Seront versés dans le trésor du Sup.*. 

Cons.', les deux tiers des frais d’initiation aux degrés 
» au-dessus du îS 111 » etc. » 

Voilà enfin le Vrai but du règlement que j'examine, 
voilà où on voulait arriver depuis longtemps, voilà la 
véritable explication de l’article a5. Mais un reste de 
pudeur, quelques sentimeus pénibles à avouer et à met- 
tre au grand jour tendaient à faire différer , autant que 
possible , de prononcer le vrai mot , le véritable sens 
de la chose. 

Article 34. « Les frais d’initiation sont fixés. 

» Du ig"»*. degré au 30 01 *. inclus, ensemble i65 fr. 


» Pour le Si 1 ”*, et 32“»° 90 — 

1 » Pour le 33 m «. 180 ■ — 


* 435 

Je ne m’étendrai pas beaucoup sur ce rabais, ni sur 
son motif ; on eft jugera par la citation suivante de 
l’article 4 des grandes constitutions'. 

Chaque Souvr. Gr. Inspr. Gén r. qui sera initié 
dans ce Gradr. payera d’avance entre les mains de 
VHL •. Trésor.'. Gén. 9 , la somme de 10 Louis d’or de 
34 livres tournois ; la meme somme sera payée de ceux 
qui reçoivent le Grad r. de Chev r. Kadosch ou celui 
de Subir. Prr. Rr . Sr< 

Article 36. « Le Sup.*. Cons.», n'avoue et ne recou- 
rt naît pour cahiers du rite Éooss--. émanés de ses Àr- 
» chiv.'. que ceux qui sont revêtus du sceau du Sup.*. 
« Cons.*. et de la signature du Secret.’, du S t .-Empire. 
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Par cette décision un peu tardive les LL.** et Chap.% 
Écoss. * . existant sont en grand danger d’être déclarés 
irréguliers par le premier Visit.*. qui pourra jetter les 
yeux sur les cahiers qui leur ont été délivrés par le 
Sup.*. Cons.*, qui veut h présent les méconnaître. Une 
institution sage doit prendre de suite des mesures fixes , 
ou du moins indiquer des moyens de concili ition et 
-d’application aux nouvelles décisions qu’elle croit devoir' 
prendre. 

Me voici donc arrivé à la fin de cet ouvrage que 
mon esprit sç refuse à parer du titre de réglément, 
car je n’y ai vu de réglé que l 'intérêt, et une société 
qui a un noble but doit traiter l’intérêt en accessoire. 

Je n’ai rien vu qui coïncide avec la nouvelle Organi- 
sation Maçon.*, dn royaume , avec la formation des 
deux GG**. LL.*. d’Ad 0D . ; je n’y ai pas vu non plus Fap- 
probation du Sérén.*. G.*. M.\ Nat.*., et cependant 

cet acte commence par ces mots 

du rite Ecoss.*. Anes* et Acceps . pour le royaume 
des Pays-Bas ! Faites donc alors reconnaître vos cons- 
stitués et respecter vos opérations ï Je suis encore plus 
étonné de n’y voir aucune promesse de défendre les 
LL.*. Écoss.* * contre les entreprises auxquelles on sait 
fort bien qu’une d^entre-elles ( celle de Nimègue ) sc 
trouve en but , par suite de sa position typographique , 
de l’oubli^ et de l'incurie du Sup.*. Cons.*. ^ et ^u dé- 
faut d’égards que ce même Sup.*. Cons.’, a «U pour ses 
justes plaintes et réclamations. 

J’aurais désiré en outre-que* ce réglément contint ren- 
gagement de faire reconnaître, par te* Gs. Ors . du 
royanmeet par les GG.*. LL.*.d’Ad 00 .*., les LL. *v Écoss.*. 
présentes et futures , j’aurais désiré des bases uniformes 
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pour le taux des réceptions aux trois premiers Grad.*. , 
et une uniformité si nécessaire dans les règlenjens par- 
ticuliers des diverses LJ^*. et Chap.\ ; j’aurais voulu des 
lois, en rapport pour l’exécution , avec celles émises par 
le G.*. Or.*, et ses deux grandes subdivisions ; j’aurais 
voulu voir enfin des bases fondamentales posées avec 
à-plomb -et rendues dignes d’étre transmises à la postérité 
la plus réculée l Au lieu de cela , je vois violer ouver- 
tement les grandes constitutions de , tout en ayant 
la turpitude de les invoquer et de les citer à chaque 
instant ; je vois afficher et consacrer l ' intérêt le plus 
sordide , on dédaigné même de le masquer par des actes 
de bienfaisance et de philantrophie ; je vois avilir les 
H.*. Gr.'. , les mettre à bas prix pour augmenter le 
désir d’y parvenir par la facilité de les acheter , et par 
ce moyen de négoce , digne de ses inventeurs , accroître le 
commerce et les recettes des diverses branches. 

Ainsi pour l’avantage de quelques individus , nous 
verrons les Chap.*. , aréopages, tribunaux , grands Cons.*, 
et consistoires existâns^ tomber ou n’être plus que les 
commis , non du Sup.*. Cons.*, qui lui-même sera en- 
traîné dams leurs chutes , mais d’une commission dont 
l’organisation vicieuse lui permettra d’établir un monopole 
certain sur tout le royaume 1 Le succès n’en sera qu’é- 
phémère, avilira et anéantira le rite EcosS.\ ! Mais 
qu’importe cela aux hommes qui savent bien que l’acte 
qu’ils ont fait adopter est moins un règlement, qu’une 
mesure de finance , un impôt , qui calculé d’avance, doit, 
dans un temps limité , remplir , non le trésor du Sup.*. 
Cons.*. , mais de la commission qui prétend usurper ses 
droits à l’abri de son nom et par ,Temploi du pouvoû 
que lui donne une confiance aveugle , si tous les Maç.*. 
éclairés consentaient a se laisser mystifier par des hommes 
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qui , de nouveau , prouvent au monde Maçon.*, que c’est 
avec la plus grande justice que je les ai déclares indignes 
du beau titre de Maç.*. , titre auquel ils ne tiennent 
d’ailleurs qu autant qu’il couvre et aide leurs projets ! 

Le mien était de les rappeller à l’ordre, à. des sen- 
timens dignes des fonctions dont ils sont honorés ! Ils 
U’ont dû , ni répondre , ni se corriger ! L’intérêt général 
commande donc d’élaguer un arbre qui , sans cela ne peut 
produire que de mauvais fruits , la défaveur de l’ordre 
Maçon.*, et l’extinction du rite Ecosse. Ane.*, et Accep.*. 
dans le royaume ! 

Et vous! mes Illus.'.EE.*. , membres du Sup.*. Cons.'. ! 
qui voulez la gloire et la prospérité de l’ordre , rappelez- 
vous que , dans notrè position , c’est une grande faiblessé 
que d’accorder une confiance aveugle k des hommes plus 
ou moins en but aux passions et à l’intérêt ; je le sais , 
la défiance répugné aux aines nobles et généreuses ; ce- 
pendant je dois croire que , si vous aviez bien réfléchi 
aux suites de votre aveugle confiance , vous n’auriez pas 
à regretter de voir maintenant vos noms figurer au bas 
d’un, acte que je vous ai prouvé être un œuvre de ténèbres 
et d’iniquité. 

Prenez en mains les grandes constitutions de 5762 , 
et vous jugerez combien sont coupables ceux qui ne les 
Ont invoquées que pour vous tromper et vous arracher 1 
des signatures qui les rendent en réalité le Sup.*. Cons.\ 
agissant ! 

Relisez ce règlement , et vous jugerez que sott résultat 
certain est la chute du rite Ecoss.*. Ane**, et Accep.** 
opérée par ses conservateurs légitimes! 

Or,*, d’ Amhem. — Avril 1819 . 

Le T.*. Pui&s**. Souy.'. Command.% du Sup.\ 

5 o 4, 
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Cons.*, des SS.*. GG.*. Insp.*. GG.*, du 33 ro *. et dernier 
degré du riteLcqss.*. Ane.*, et Àccep.*. pour le royaume 
des Pays-Bas. 

Signé Daine, général -ma jor commandant 
la province de Gueldre. 

Après cette pièce il est nécessaire de se 
rappeler ce que nous avons déjà eu occasion 
de dire , a diverses reprise^ , sur la R. *. L.-. Les 
Amis Réunis de Nimègue dont il est souvent 
question dans les documens qui précèdent , 
réunis sous le N°. 87. (V.*. les dates des 5 
et 20 septembre , i 5 novembre 1817 et les 
pièces N® 1 . 55 et 64 )- 

Nous ajoutons ici que , par suitq <Jçs. décla- 
rations contenues dans les documens ci-dessus , 
le Vén.*. F.*, Daine tint parole et, dès le 
39 août 1818, sollicita des ratifications près 
la G.*. L.*. Septen.\ ; mais il paraît que la 
requête péchait , quant h la forme , que , 
malgré ses déclarations , la L. *. de Nimègue 
voulait se prévaloir de son titre Écoss,\ et 
de ses constitutions primitives dqlivréçs par un 
simple chef d’Ord.*. ; qu’elle demandait de 
prendre date et rang , depuis le moment de 
son Install.*.*, en s’intitulant L ^existante 
depuis lors , qu’enfin les signataires de la 
requête en ratification prenaient tous des 
qualités et dénominations Écoss.\ , ét rangé* 
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res et inconnues à la G. é . L.*. Septen.\ qui 
ne pouvait les admettre et qui bailleurs se 
trouvait déjà blessée de ce qu’une L.'# placée 
dans son ressort avait irrégulièrement de- 
mandé et obtenu ailleurs des constitutions au 
i er . Grad. \ dans un rite autre que le sien! 
Tous ceS motifs donnèrent matière à de dif- 
ficultés sur l’objet de la requête et nécessi- 
tèrent, jusqu’à la fin de 1818, une corres- 
pondance suivie entre la G.*. L.-. Septen.% 
et celle des Amis Réunis de Nimègue qui 
persistant dans ses prétentions finit par s’a- 
dresser au Sérén.*. G.\ M-*. lui-même. Sa 
réponse donnée sur l’avis conforme du comité 
des GG.*. Dignit.% de la G.% L.*. Septen.% % 
fut peu favorable aux prétentions Écoss.*. des 
Amis Réunis ! Ce n’était là que l’inévitable 
résultat de F irrégularité ! Ce fut en 1821 seu- 
lement , comme noùs le verrons en son lieu * 
que cette L.% consentit enfin à présenter sa 
requête dans la forme exigée par le règle- 
ment, pour le seul Hte Anc,\ ReJ !•. , sans 
restrictions , ni prétentions quelconques y après 
avoir ainsi èxisté plus de quatre ans , comme 
L.'. irrégulière non reconnue et s’être plaint 
de nouveau et fort ariièrement du peu d’ap- 
pui et de secours qu’elle rencontrait dans le 
Sup.\ Cons.\ des Pays-Bas son chef-d’ordre 
constituant et installateur à qui elle <Jut y 
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pendant plusieurs années , son étrangeté , vis- 
à-vis rOrd. •. Maçon.*, en général, sans que 
les auspices de ce Sup.*. Cons.*, lui eussent 
servi à autre chose qu’à la placer , pendant tout 
ce temps, dans une position fausse et diffi- 
cile , en lui faisant professer exclusivement , 
disait-elle , un rite qui l’isolait. Psous ver- 
rons plus tard quelles furent les suites peu 
favorables de la requête définitive de cetto 
L. *- non-encore régularisée et qui , depuis , n’a 
plus donné que peu de signes d’existence. 

Remarquons ici transitoirement que , depuis 
1735, année où l’ancienne L.*. de Nimègue 
succomba sous les coups du fanatisme sacer- 
dotal , jusqu’en 1817 , cette cité n’avait vu 
dans son sein , aucune réunion Maçon. \ 

Cette sorte de division continuelle entre les 
chefs de l’Écossis.*. Ane.*, et Accep.\ dans les 
Pajs-Bas ne paraissait au surplus que le pen- 
dant des schismes et des troubles Maçon.*, 
existant alors et depuis , en France , soit en- 
tre les chefs mêmes des rites Écoss.*. , soit 
entre ceux-ci et le G.*, Or.*., c’est-à-dire, 
entre les partisans d'un rite exclusif et do y 
minuteur et ceux d'un gouvernement central , 
unique et suprême , formé par la libre vo- 
lonté de tous et étranger à la dogmatique des 
rites qu’il ne considérait que quant à l’ad- 
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ministration générale et aux rapports mutuels 
des LL.\ et Maç.*. , en les reconnaissant et 
les respectant tous. — Les traverses du comte 
De Grasse TiUj , du général De Femig , 
d’un Sup.% Cons.*, alors appellé Société du 
Prado à Paris (V,*, ci-après la date du 17 
septembre 1818 et la pièce N.° 109 ) les 
récriminations de ces Maç.*. et de ces corps 
Maçon. % constitués , les pamphlets nombreux 
qui durent le jour à c£$ divisions et qui étaient 
assez régulièrement distribués en Belgique , à 
cette époque , par des voies quelconques , même 
aux FF. \ non -souscripteurs 5 la rivalité toujours 
plus marquée en France , entre les chefs d’ordre 
Écoss. \ et le G. *. Or. ; le silence grave , sage et 
plein de dignité de ce dernier G.*, corps Mac.*, 
comparé aux attaques perpétuelles et réitérées 
sous mille formes diverses que lui livraient sans 
cesse les Écoss.*. dans des brochures ou ouvra- 
ges périodiques et éphémères, tels que la ôzô/f'o- 
thèque Maçon.'. , la bibliothèque historique 
(ouvrage Prof.*.) Y hennés Maçon.’. jYency* 
clopèdie Maçon . *. ( Y. *. le V rai Liberal du 
i3 mai 1820) Y esprit des mystères etc. , et 
beaucoup d’autres qui pénétraient journelle- 
ment parmi nous et dont les prospectus pom- 
peux mendiant des souscripteurs sous le man- 
teau d’un zèle simulé pour les intérêts de l’ordre 
dissimulaient mal leur haine pour le G. \ Or. *. 
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français et n’existaient mênje que pour lui 
porter sans cesse des atteintes et des traits en 
tous sens et de toute nature y tous ces faits , 
disons-nous , tous ces résultats f tous ces écrits 
souvent enfantés âu surplus par d’avides spé- 
culations financières , publiés par boutades » 
surtout en 1S1 8 , 1819 et 1820 , tant en France 
que dans les Pays-Bas , et dont la plupart furent 
à peine délivrés pendant autant de mois qu’ils 
promettaient d’années d’existence à leurs cré- 
dules souscripteurs Belges , n’apprenaient d’ail- 
leurs rien de nouveau , n’ajoutaient rien à la 
somme des Lum.** Maçon.*. j ne paraissaient 
que comme les œuvres d’un parti ou d’une 
faction dans l’ordre et ofiraieitt ainsi ut> Spec- 
tacle déplorable pour le Maç.*. , mais digiie 
des regards de l’observateur contemporain qui 
pigeant des causes par les effets savait partir 
de -là pour apprécier les institutions et les 
hommes ! 

On aura beau dire et raisonner , nous aurons 
toujours peine à nous ranger parmi ceux qui 
appelleront l’époque témoin de tant de trouble 
et de scandale une époque de gloire et & éclat 
pour la Maçon.*, de France! 

L’hermés Maçon.*, qui s’est borné à 3 vo- 
lumes, pour les années 1 8 1 8 et 1 8 19, nous assure 
qu’à cette époque il existait à Paris neuf corps 
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chefs «Tordre conslituans ! nous renvoyons à 
tel égard, a la pièce N*. iQQ que ^qus insé- 
rerons sous la date du 3 i juillet 1819 ; les 
choses en étaient alors venues au point que le 
G.% Or.*, français se voyait forcé , presque 
malgré lui , de rompre enfin le silence. Cet 
anathème fulminé contre les Maç.\ irréguliers 
et embrassant toutl’Écossis.’i par sa généralité , 
fut suivi d’assez importa ns résultats que nou6 
ferons connaître k leurs dates respectives. Il 
ouvrit les yeux et Taine à un grand nombre 
de Maç. •• séduits ou égarés , sans ramener ce- 
pendant la paix dans la Maçon.** française ! 

Pour completter enfin tout ce que nous avons 
à dire sur Misraïm pendant Tannée 1818 , nous 
allons insérer la pièce foudroyante qui mit fin 
à toutes ses espérances dans les^ Pay^-Bas. 

Ce fut dans le courant de septembre 1818, 
que les pièces , brochures , pamphlets etc. , aux- 
quels Misraïm venait de donner naissance en 
Belgique et ailleurs furent mis sons les yeux 
dq Sérén.*. G.*. M.% à ia Hayç. T/n premier 
rapport sur çe point important lui fut soumis , 
à sa demande expresse., dès le 18 octobre 1818 , 
jour de son arrivée a Bruxelles ; il était signé , 
entre autres GG.*. Dignh.*. de Tordre , par le 
G.*. Orat.*. 

Depuis et , dans le courant de novembre , 
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un second rapport plus étendu et plus motivé 
fut remis au Serén.\ G*’. M.\ 

Ce fut à la suite de ces rapports , d*une mul- 
titude de perquisitions faites et de renseigne- 
mens obtenus , même hors du royaume des 
Pays-Bas , que parut enfin la circulaire suivante 
que nous insérons ici , avant sa date réelle , 
comme complétant et terminant , en quelque 
sorte , Thistorique de Misraim . 

PIÈCE N°. LXXXVIII. 

Circulaire du G.*. Ms. Nats . h toutes les LL.*, du 
royaume j proscrivant le Rite dit de Misraïm. 

Du 18 novembre 1818. 

Or.', de Bruxelles, le jour du 9 ra «. mou, 

l’an de la V.*. L.*. 58i8. 

Le G.*. M>. Nat.*., aux ÎTT.*. RRR.*. LLL. 1 * du 
royaume des Pays-Bas. 

TTTs . CCCs. et TTTs . RRRs. P FF s. 

Instruit que quelques FF.*, dans ce royaume avaient 
suivi qn nouveau rite Maçon.*. , dit de Misraim y com- 
posé de 90 degrés et divisé en quatre séries, apporté 
par des Maç.*. des pays étrangers, il nous a paru fâ- 
cheux que des FF.*, appartenant à des LL.** Régul.*» 
qui ont reconnu les statuts généraux de l’Ord.*. ( accep- 
tés en gros par tous les Atel.*.) dans ce royaume, se 
soient laissé entraîner légèrement à se faire initier dans ce 
nouveau rite, sans faire la moindre attention à ces 
rgtatuts, et .sans égard pour le chef de l’OrcU*. 
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Depuis, j’ai été informé et convaincu, à mon éton- 
nement extrême, par plusieurs pièces officielles, de réta- 
blissement d’un point de réunoin pour ce rite, formé 
par plusieurs FF.% Natio.*. , ainsi que par quelques 
FF.*, étrangers, qui, sans le faire connaître au chef 
de l’Ord.*. , ont commencé des Trav.*. qu’il ne peut y par 
cela seul , reconnaître pour légaux , et qu’il doit même 
envisager comme contraires à tous principes Maçon.*. 1 
Informé ultérieurement de tout ce qui s’était passé re- 
lativement à ce même rite, nous avons reconnu , avec 
une douleur extrême , qu’on s’était permis des moyens , 
pour le fixer et le propager, opposés à ceux qui doi- 
vent s’employer entre des Maç.*. qui se font gloire c}e 
franchise et de loyauté, dont la parole doit être invio- 
lable, et qui se nomment frères. 

Il nous a été donné connaissance des statuts generaux 
de ï Ords. Maçons, de Misraim et de ses quatre 
séries pour le royaume des Pays-Bas , arrêtés à la 
Pals, de Bruxelles , le 5 me . jour du 2 mo . mois de 
Van de la Vs, Ls. 58 18^ imprimés à Bruxelles ( V. 
pièce N°. 77 ) ainsi <jue de plusieurs pièces imprimées, 
intitulées i°. Lettre d’un Fr,'* -Macs, de V Ors . 

de Bruxelles à un Frsj-Macs . de V Ors , d’Anvers 

» 

datée du 27 juillet 1818, (V. pièce N°. 80.) 2 0 . Ré- 
ponse à V anonime d’un soi-disant Macs . (V.*. pièce 
N°. 82. ). 3 °. Seconde lettre d’un Frs.-Maçs . de 
VOrsi de Bruxelles à un Frs.-Maçs. de r Ors . 
d’Anvers, ( V. pièce N°. 83 ). 5 °. Quelques réflexions 
sur ce qui se passe en Belgique parmi les Macs . des 
différens rites . ( V.*. pièce N°. 86). De plus, un tracé 
daté de la Val.**, de Bruxelles , le 3 m «. jour du 7™. mois, 
anno lacis 58 i 8 , suivi d’un Tabl..*. des Fr.*. -Maç.*. 
intitulé t Liste des mèmbres composant la Puisss.Sups . 
5 i *3 
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et ses quatre chambres > daté et signé comme le tracé sus» 
mentionné, pourvu d'un timbre de la chancellerie , etc, 
'«t suivi encore des noms de plusieurs Maç. ■. qui doivent 
professer le rite de Misràim (V. la pièce N°. 86 ci-dessus 1 
et ses annexes pages 36a et Suiv.*. ). 

J’ai appris avec infiniment de peine qu’on s’était per- 
mis de placer sur cette liste des FF.*, qui n’étaient pas 
Initiés dans ce rite , qu’on y a fait paraître à leur insu 
et contre leur gré ; qu’on a nommé d’autres FF.*. , pré- 
tendant qu’ils étaient adhérens à ce rite, et qu’on a 
même répandu que moi , j’étais initié dans le rite de Mis- 
raïm y qu’on m’avait offert de créer un Sup.*. Cons.*, 
du rite, et que bientôt on m’en verrait le chef. 

Je suis aussi informé que le F.*. Bédarride parcourt 
le royaume offrant ce rite, répandant des bruits sem- 
blables à ceux qui me regardent personnellement y par- 
lant de hauts pouvoirs dont il se dit être revêtu , et d’autres, 
qu’il doit recevoir de Paris. Cette conduite n’est, certes, 
ni loyale, ni digne d’hommes qui portent le titre de 
Fr." .-Maç.*.. C’est sans doute un acte bien blâmable de 
la part d’un Maç.*. que de faire figurer un F.*, sur le 
Tabl.*. d’un rite auquel il n’appartient pas, ainsi que de 
répandre faussement le bruit ^ju’il y est initié ; et toute 
considération à part sur le mérite ou démérite du rite 
de Alisraïm , cette conduite doit justement indigner tout 
vrai Mac.*, qui se fait gloire de l’être et qui est pénétré 
du véritable sens de la Fr. v. -Maçon.*.. Certes, ce n’était 
pas, entre des FF.*. , qu’on devait s’attendre à voir 
employer des moyens pareils , pour favoriser une chose f 
fût-elle même louable en soi , et, à plus forte raison, pour 
induire des FF.*, en erreur , ou pour prévenir qu’ils 
n’en informent d'autres auxquels on a intérêt à la cachcjr. 
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Naturellement , comme chef de l’Ord.*. dans ce royaume , 
j’ai dû être étonné de ce qu’on ne se soit point adressé 
à moi , si l’on avait intention d’introduire et établir ce 
rite de Misrctim dans le pays , et de ce qu’on ait tra- 
vaillé à cela sans m’en donner ta moindre connaissance K 
con-obstant les statuts exista ns pour ce royaume. 

Pour prévenir tout abus qui pourrait avoir lieu , et» 
éclairer tous les FF.*, sur ce qui s’est passé relativement 
à ce rite , et pour que ohacun sache à quoi s’en tenir sur 
la manière dont le chef de l'Ord.*. envisage tout ce qui 
vient d’être fait à cet égard , toujours attentif à tout ce. 
qui peut contribuer au bien-être de la Maçon.*. y je crois» 
de mon devoir % pour la sûreté de tous les FF.*, et pour 
répondre h la confiance qu’ils mettent en moi, de leur 
faire connaître que f envisage tous les Trav.*. faits par 
leg FF. - , dans le rite de Misraïm Comme illégaux , et 
comme ne pouvant jamais être reconnus par moi ; touÿ 
ces Trav.*. ayant été faits sans m’en donner connaissance f 
et étant contraiies aux articles i« r . et a me . des statuts, 
n’ayant pas eu heu dans une L. *. régulièrement constituée 
dans le sens de l’article a ; de plus ce rite n’ayant pas été 
en activité dans le royaume avant L’acceptation des statuts. 

Ce n’est pas sans douleur que je me suis vu obligé dç- 
donner cette déclaration , mais je le devais au maintien 
de l’ordre , et pour éclairer des FF.*, qui auraient pu 
sc laisser induire en erreur , ainsi que ceux qui , peut- 
être y Font déjà été, afin qu’ils puissent la rectifier, de 
même que pour avertir les FF.’, qui pourraient ren- 
contrer des difficultés ou des désagrémens par leur ma- 
nière d’agir en cette affaire , que ce n’est qu’à eux-même» 
qu’ils auront à se le reprocher , et qu’ils nu peuvent pas. 
pi étendre à trouver un nppui aujuès du chef de l’Ord **vv 
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Pour le bien-être de toute la Maron.*, dans ce royaume, 
je crois encore de mon devoir de faire observer com- 
bien des Trav.*. comme ceux qui ont eu lieu dans ce 
rite dit de Misrdim „ peuvent être funestes pour notre 
Ord.*. , en amenant des schismes et faisant naître la 
méfiance entre des FF.*, et de» oppositions qui ne sont 
pas dans l’esprit de notre Ord,*. , et ne peuvent être 
que nuisibles pour atteindre le noble but vers lequel nous- 
devons tous diriger nos vues de commun accord avec 
confiance , comme une fimille qui n'est animée que d’un 
même zèle et d’un même esprit pour faire et protéger 
le bien et le juste. 

Je suis persuadé que ïa presque totalité des FF. •. dans 
ce Royaume , d’après lesprit qui les anime et qu’il ma 
toujours été agréable d’apercevoir en eux , reconnaîtront 
mes sentimens pour être les mêmes que les leurs , et que 
nous travaillerons toujours unis et de concert à l’achè- 
vement de notre temple , et à briller par- là même au 
milieu de tous nos FF.*, répandus sur la surface du globe. 

Comme aussi on a répandu parmi les Miç.*. que le 
rite de Misrdim était établi et reconnu en France, il 
sera bon de prévenir les FF.*, que ceci est entièrement 
faux , vu un extrait imprimé des Trav.*. du G.*, Or.*, 
de France , en sa séance solennelle du ny 1 "*. jour du 
io m «. mois de l’an delà V.*. t,*. 5817 (V.*. pièce N°. ^8 ) , 
par lequel le G.*. Or.*, déclare que le rite de Misrdim 
n’est point admis } et interdit de le pratiquer, à peine 
d irrégularité. 

Je vous prie d’être assurés des sentimens Frat.*. que je 
\ous porte, et des 'tœux que j’adresse au G.% Àrch.*. 
de rUn.*. , pour qu’il protège vos Trav.*-, y répande 
la >raic Lum.*. ? et fasse prospérer de plus en plus notre 
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Ord.'« -dansce pays, P.*. L.‘. N.*- P.*, et M.*. A-*, V**. 
T.r. C.\ 

Le G.*, M.*. Nat.*., 

Signé FRÉDÉRIC, Prince des Pays-Bas. 

Par mandement , 

Le Représ.*. Part.*, -du G.*. M.% , 
Signé Le Prince De Gavre. 

On sent qu’une manifestation aussi formelle 
devait porter un coup terrible à Misraïm ; 
en effet il en parut enfin accablé et n’a plus 
même tenté de se relever , du moins osten- 
siblement. Il n’a plus même essayé de braver 
Y autorité légitime et Y opinion Maçon*', par 
aucune réunion ténébreuse ou secrète ou par 
des démarches quelconques. On a dit avec 
vraisemblance , que , depuis ce grand désastre , 
les Misraimitcs aient renoncé , au moins 
j isqu’à des temps plus prospères , a l’établis- 
sement de leur rite dans les Pays-Bas et avaient , 
a ïet égard , ajourné toutes leurs espérances ; 
qu’ils avaient concentré , dans les mains d’un 
très-petit nombre , tous leurs titres et leurs 
pouvoirs , et que les go cahiers ou rituels , 
dépôts précieux de toutes les connaissances et 
prestiges du rite , avaient été , depuis lors , réu- 
nis en lieu sûr , dans l’enceinte des Prov.*. 
Merid.\ du royaume , sous le sceau des 10 
cachets mystérieux symboles des io préceptes 
de la loi! 
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Quoiqu’il en puisse être , depuis cette épo- 
que de novembre 1818 , Misraïm a peu oc- 
cupé les Maç.*. des Pays-Bas , et si l’on en 
juge par les pièces ci-dessus insérées , N°*. 78 
et 79 , son état n’a pas davantage prospéré 
en France où nous Verrons plus tard , en 
1821 et 1823 etc. , que, privé du seul appui 
Maçon.*, légitime, celui du G.*. Or.*., il a 
vu ses LL.*, fermées par l’autorité civile à 
Paris., Lyon etc. , et des peines provoquées 
et prononcées contre ses membres , comme fai- 
sant partie d’une société secrète non-autorisée ! 
Ainsi , soit hasard , soit intempestivité , soit 
malheur , Misraïm , malgré tous ses prestiges , 
son antiquité , ses attraits et son mérite in- 
contesté comme science Maçon.*. , ne semble 
avoir nulle part encore une légale existence 1 

Mais les années se sont écoulées depuis 
lors et , dans des temps plus rapprochés , de 
nouveaux bruits ont circulé sur Misraïm 
dans le monde Maçon. \ à des époques di- 
verses et distinctes ! On a été jusqu’à dire que 
l’anathème ci-dessus lancé contre lui par la 
Sup.\ Puiss.\ de la Maçon.*, belge lui avait 
été plus avantageux que nuisible sous divers 
rapports , qu’il avait forcé à être moins facile 
dans les admissions et à tenir les assemblées 
tivec plus de m} stère ; qu’on en avait tnêiae' 
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prft occasion d’extirper les mauvais membres 
et de réformer le rite sur d’autres bases plus 
solides et plus convenables. . . . Qu’enfin le 
T.*. C.\ F.x De C . . , . . avait dèpuis été 
nommé G.*. C.\ de l’Ord. 4 . de Misî'aïm pour 
le royaume des Pays-Bas et dépositaire de 

tous les cahiers etc Quelque puisse 

être la réalité de telles rumeurs , il n’en est 
pas moins certain que , depuis l’époque dont 
nous parlons , Misraïm est resté , du moins 
en apparence , inaccessible à tout reproche, 
comme à toute inquisition! 

Terminons enfin cette longue digression sur 
Misralm , , qui , au surplus ne nous a que peu 
écarté de notre sujet et reprenons le cours 
des dates et des faits Maçon. \ dans les Pays-Bas. 
On se rappelle que nous les avons interrompus, 
pour nous occuper exclusivement de Misraim , 
depuis la fin de juillet (V.*. page 202). 

10 , i 5 , 18 , 19 et 20 septembre . — La 
commission nommée par le Sérén.x G.*. M.\ , 
lors de Flnstall.*. de la G.*. L.\ Mérid.x à 
Bruxelles, le 11 avril précédent, (pièce N®. 
72 ) pour , aux termes de l’article 43 des sta- 
tuts fondamentaux, (pièce 3 N°. 69) proposer 
et rédiger le projet de règlement particulier 
de laG. # . L. 4 * d’Ad°®.*. Mérid. 4 . , se réunit 
enfin , après une longue inaction de plus de 
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5 mois , sur la convocation expresse de 1*111* % 

F. *. Prince de Gavre , Représ.*. Part.*, du 

G. *. M.\ qui la présida lui-même à Bruxelles 
chez le G.*. Secret.*- , aux 5 dates que nous 
indiquons ici. Comme un projet de règlement 
tout préparé d’avance et suivi de modèles fut 
d’abord proposé à la commission par un de ses 
membres , et qu’il semblait même que ce projet 
primitif avait déjà été soumis au G.*. AI.*, lui- 
même qui , sauf quelques obser>ations , lànait 
approuvé , la commission se borna à examiner 
succinctement le projet en gros , et l’adopta , 
à quelques amendemens près , tel qu’il était 
proposé en 283 articles. 5 Séances lui suffirent 
pour terminer cet important travail. (V,*. ici 
les dates des 17 octobre, 10 décembre 1818, 
28 juin 1819 et la pièce N°. 106). Nous nous ré- 
servons de faire quelques remarques sur les im- 
perfections et lacunes de ce règlement , sou 
les dates ci-dessus et , entre-autres , sous celh 
du 28 juin 1819 où nous l’insérerons en en- 
tier , comme ayant alors seulement reçu force 
d’exécution provisoire et de loi Maçon.*.. 
(V.\ pièce N°. 107 ). 

17 septembre . — Condamnation Maçon.*, 
du F.*. Comte Dè Grasse Tilly , Souv*\ 
G.*. Commande, y chef ou Présidr. du rite 
Écoss.r. Ane.'* Accep .*. en France, prononcée 
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par l’un des Sup.\ Cons.\ fi aurais de ce îite , 
dit aussi , a cette époque , Société du Prado , et 
confirmée le 24 QCtobie suivant par un se- 
cond jugement Maçon.', prononcé contre le 
général De Fçmiq , second du comte De 
Grasse. ( V.*. ici la pièçe 109 et la date du 
3i juillet 1819 ainsi que les pièces imprimées 
îelatives à ce point important et a la nature de 
eet anatliême Maçon.*, qui ont paru vers la fin 
de cette année j8i 8 , de même que les ouvrages 
périodiques que nous avons déjà cités sous la 
date du 10 août même année (page 397 ci-dessus) 
entre’autres , le 4 me * cahier de celui intitulé En- 
cyclopédie Maçon.*, ou Trav .*. Maçon.*, et 
philosophiques du F.*. Chemin Dupontés et 
autres pamphlets imprimés postérieurement). 
Ces œuvres des adversaires du G.*. Or.*, de 
France qui se déchiraient alors entre-eux , ces 
prétendues Condamnations Maçon.*, person- 
nelles contre des Maç.\ placés au sommet des 
lion.*. , des pouvoirs et des sciences Maçon.*, 
par ceux qui maintenant les proscrivaient , fu- 
rent loin d’obtenir la sanction de l’opinion et les 
suffrages de la majorité , malgré la nature des 
graves inculpations financières articulées et la 
force des prem es rapportées ; tous ces détails , 
disons-nous , sont loin d’être sans intérêt pour 
la Maçon. *. des Pays-Bas, surtout pour les Mac. *. 
Écoss. *. } mais leur examen peu favorable d’ail- 
5a 3, 
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leurs k l’honneur de leur régime et k l’Écossis. -. 
français nous entraînerait trôp loin de notre 
sujet. 11 parait cependant que l’on ne tarda pas 
à revenir à des sentimens plus justes ou plus 
généreux à l’égard du F.\ De Grasse , et 
qu’au moÿen de quelques concessions et démis- 
sions mutuelles , ce vieux etResp.-. Maç.\ trop 
^enthousiaste peut être de la Maçon.-, chevale- 
resque ou moderne se vit de nouveau vénéré 
et honoré comme l’une des Col. et de Lum. 
de l’Ord.\ Maçon.-. , mais sans y être revêtu 
d’aucune grande dignité , et sans y exercer 
aucune influence. 

10 Octobre . — Arrêté du Sup.\ Cons.-, du 
33 me . degré dans les Pays-Bas relatif à la dé- 
mission et aux diverses déclarations de l’un de 
ses membres, (V.% pièce N°. 87 2 0 . page 377). 

11 Octobre . — Décision du G.-. M.\ Nat-, 
qui convoque extraordinairement la G.-. L.% 
d’Àd on . \ Mérid. •- pour le 1 7 du même mois , 
à l’effet unique de délibérer sur le projet de 
son règlement Part.-, arrêté par la commission 
spéciale le 20 septembre précédent 

17 Octobre . — Deuxième séance de la G.\ 
L*\ d’ A Mérid.*. à Bruxelles au local 
delà jR.\ Ls. de VEsp .\ 

* Elle est présidée par l’Ill.-. F.-. Prince de 
Gavre Répres.-. du Sérén.-. G. M.-> dans les 
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Prov. *. Mérid. ** ; son Illus. •. Collègue pour les- 
Prov. •* du nord , le F. *. Falck y assiste comme 
Visit,\ , leF.v Saxe-Weimar comme Ven.v 
de sa L*'*> Les Amis du Roi et de la Patrie 
à PO.v de Gand * 

Cette séance c’avait d'autre objet , aux termes: 
de la convocation , que la délibération sur le 
projet de règlement particulier de la G.** L.v 
rédigé et présenté par sa Commission ( Y.-, les 
dates du 10 septembre 1818 et Suiv.% page 407 
ci-dessus). Aussi la G**. L.*. borna-t-elle ses 
Trav.*. , dans cette tenue ,a examiner ce projet 
article par article > et Chap*». par Chap.*. , en 
votant d’abord séparément et ensuite sur res- 
semble ; il en résqlta l’adoption unanime du 
projet , sauf quelques points de peu d’impor- 
tance , tels que la propriété des décors et bijoux 
des Dignité, et Deput.*. etc. Ces points de- 
vinrent l’objet de plusieurs amendemens» qui 
furent également adoptés» 

Il est remarquable qu’aucune voix ne s'éleva* 
alors pour faire au moins observer que ce rè- 
glement Part.*, offrait les piême^ lacunes que 
les statuts fondamentaux sur les trois points 
importans que nous avons déjà signalés , à b} 
date de novembre 1817 y lacunes qu’on s’étajt 
même attendu à voir remplir par ce même rè- 
glement qu’ou sanctionnait j savoir 1 i°« Sur le& 
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Jffil.'. , soumissions ou Rapports quelconques 
des LL . *. ou des Mac . *. Belges , avec ou envers 
les Macr. , LL.'. 7 chefs d'ordre ou GG.'. 
Or.', étrangers. 2 0 . Sur les LL.', militaires . 
3 °. Sur les LL. *. d'adoption de toute nature , 
et de toute flénomintiiion* Il u’y a pas même 
de trace qu’on ait alors parp s’occuper de ces 
objets essentiels pour arrêter au moins quils 
seraient renvoyés à des décisions spéciales , 
d’après les circonstances , soit du G. ’• Or. *. t 
soit du conseil supérieur 3 soit de la G.*. L.\ 
elle -même ! 

Nous ajoutons qu’on pouvait joindre encore 
à ces trois points négligés deux autres objets 
moins importons; savoir : i b . Des règles pôur 
les LL k *. qui cessent ou interrompent leurs 
Trav. *. , et 2 0 . une rédaction nouvelle des ca- 
hiers français des trois Grad.\ Symb.*. qui 
offrent des disparates choquantes avec les nou^ 
velles institutions Maçon.*, des Pays-Bas. 

Le G.*. Grat.*. ayant déclaré qu’il n’avait 
aucun rapport à faire , ni aucun compte à 
rendre , depuis le 1 1 avril précédent , jour de 
rinstall. \ de la G.*. L.*. , se borna à faire re- 
marquer i°. qu’il était urgent d’organiser les 
Archiv.*. de la G.*. L.\ , 2 °. qu’il fallait tenter 
tous les moyens pour ouvrir des communi- 
cations a’vec les LL.*. ‘des Colonies placées sous 
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la juridiction de la G.% L.'. d’Ad on .\ Mérid.'. 
3°. qu'il était aussi convenable que nécessaire 
d’établir une correspondance suivie avec la G.\ 

L. *. d’Ad on .\ Septen.'. , 4 °- qu enfin il serait 
peut-être à propos de donner ^ dès-à-présent , 
force <V exécution provisoire au règlement qui 
venait d’être adopté > vu V indispensable néces- 
sité de le mettre d’abord en vigueur , surtout 
en ce qui concernait les finances etc. , et même 
la possibilité de quelque retard dans la satiction 
du conseil supérieur prescrite par l’Art. •• 4 ^ 
des statuts fondamentaux , possibilité que le 
G.*. Orat.*. laissa clairement entrevoir,'. 

Il paraît qu’aucune résolution ne fut prise 
à l’égard des trois premières observations du 
G.'. Orat.'. , mais sur la 4 me » j l a G.*. L.*. 
arrêta qu’il n’y avait lieu à délibérer , par le 
motif que le règlement adopté devant dé abord 
et sans retard , être soumis auSérén.*. G.\ 

M. '. par les Digmt.% de la G.*. L.'. (V.*. la 
date du io décembre 1818) le Cons.\ Sup .*. 
ne pourrait manquer d’être bientôt convoqué 
pour l’examen des règlemens des deux GG.*. 
LL.-. d’Ad**.-. 

Cependant l’événement prouva que le G.*. 
Orat. •. avait bien préssenti l’avenir. Ce ne fut 
qu’au 28 juin 1819 (V.*. pièces N ot . 106 et 
107 ) que la G.'. L.'. Mérid.'. cédant enfin 
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aux circonstances et à l’absolue nécessité , se 
trouva forcée de décréter çette exécution pro- 
visoire de son règlement qu’elle avait rejettée 
à l’époque dont nous parlons. Ce retard de 
plus de huit mois , qui virent éclore des pro- 
positions de réforme peu favorables à la pros- 
périté des corps IVtaçon.*, existans , apporta 
un préjudice , que de grands efforts et de 
longs Trav.*. n’ont peut-être qu’imparfaite- 
ment réparé , non-seulement aux finances de 
la G.*. L.*. , mais encore à sa çonsis tance , 
et a la confiance sur laquelle réposent sa sta- 
bilité, son existence même et que devait ins- 
pirer l’activité soutenue et jamais interrompue 
de ses Trav.*. 

Nous répétons .que nous remettons à cette 
date du 28 juin 1819 l’insertion dans notre 
recueil du règlement particulier qui nous oc- 
cupe , vu que ce n’est qu’alors qu’il reçut 
réellement une existence légale par sa mise 
en exécution provisoire. ( Y.*, aussi la date 
du 10 décembre 1818). 

a novembre . — La pompe funèbre quinquen- 
nale des Amis Philaiu\ a Bruxelles est célé- 
brée avec éclat dans le sein de cette R.% L.\ 3 
'voici la convocation qui y avait appelé les FF,*. 
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PIÈGE N°. LXXX1X. 

Convocation pour la Fête Funèbre célébrée par la 
i.*, Les Amis Philan.*. Or.*» de Bruxelles , le a no- 
vembre 1818 . 

A.*. N.*. D.*. G.-. A.-. D.*. LU*. 

Sons les auspices d\iSup. m • Cg/m.*. tfes iSbiiu.*. CC.*. 
Insp.\ Géns. 33 me . et dernier degré du Rite Écosss. 
Anes, et Acceps . pour les Pays-Bas, et du G.*. 
Or.*, des Pays-Bas, 

La R.*. L.*. Ecoss.% des Amis Philait.*., 

A la R.*. L.*. de .... à l’Or.*, de . * • • 


P U.-. 

TTTs. RRRs. et TTTs. CCCs. F FF s. 

Nous avons arrêté dans notre séance du i5 m ®. jour 
de ce mois, qu’il serait célébré dans notre Temp.*., le 
jour du 9 ®*. mois, à six heures précises de M.*. 
PL*. , une fête funèbre consacrée à la mémoire des 
FF.*, de notre Atel.*., que la mort a frappés récem- 
ment , et de ceux qui ont subi le même sort depuis que , 
dans une pompe solennelle, nous avons porté nos der- 
niers hommages vers d’autres FF.*, enlevés précédem- 
ment à nos vœux. 

Les souvenirs de leurs vertus , les regrets de l'amitié, 
l’élévation le l’âme vers les objets de consolation et d’es- 
pérance, occuperont nos discours et nos chants. Nous 
invitons les membres de votre Resp.*. Atel.*. à venir 
inviduellement prendre part à cette fête de la Frat.**. ; 
votre présence en rendra l’intérêt plus touchant; c'est 
un appel è votre zèle pour la prospérité de la Maçon.*. 
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Nous ayons la faveur de vous saluer P.*. L.*. N.*. 
M.% E.\ A.-. T.*. L.*. H.-. Q.\ V.-. S.*. C.-. 

Par mandement de la /!.•. Ls., 
Signé C. André, Secrét.*. 

Nous n'insérons ici cette pièce qu’a cause de* 
son intitulé ou un simple chef d’ordre de rite 
était indiqué , avant le G.\ Or.\ du royaume 
comme protégeant une L.*. Écoss.*. placée sous 
ses auspices ! Par suite de ce même système , 
la Déput. •- de ce G.*. Or.*, qui assista à cette 
solennité au nombre de cinq membres , parmi 
lesquels on remarquait 1111 .*. F.*. Falck 
Représ.*. Part du G.*. M.*. , le G.*. Orat.\ 
et le G.*. Secret .*. de la G.** L.\ d’Ad on .*. 
Alérid.*. 3 ne fut placée qu’au second rang et ne 
reçut que les honneurs secondaires , après le 
Sup.*. Cons.*. ! La même irrégularité , la même 
inconvenance , la même contravention aux 
statuts généraux se remarquèrent encore , le 
2 novembre 1819 , lors de la pompe funèbre 
de l’Ill.*. F.*. Rouyer , le 2 novembre 1823 où 
la pompe funèbre quinquennale avait surtout 
pour objet de déplorer la perte récente de 1111. *, 
F.*. Coppyn mort par accident , et dans les 
autres fêtes Maçon.*, célébrées par cette même 
L. *. des Amis PJiilan .*. ; qu’on n’accuse point 
ces observations d’être minutieuses ou déplacées! 
Llles donnent la mesure exacte de la bonne foi 
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de FÉcossis.*. quand il feint d’établir et de re- 
connaître un gouvernement Maçon .*. central 
autre que le sien ! 

18 novembre . — Date de l’arrêté du Sérén.\ 
G.*. M.\ Nat.\ proscrivant le rite de Misraïm 
( V.*. pièce N°. 88 page 4oo). 

37 novembre . Date de la sanction défi- 
nitive du règlement Part.\ du Chap.'. de 
l'Esp .*. Val.«, de Brux.*. au seul rite .Ane.'. 
Ref.\ — Nous croyons devoir insérer ici ce 
règlement , tant à cause de son laconisme , 
que comme étant le fruit de plus de a ans de 
Trav. •. et de méditations de Maç. % instruits , 
au milieu de circonstances particulières et diffi- 
ciles , et pom ant ainsi servir de type aux Chap* 
nouveaux du rite Ane.'. Jlef\ j c’est enfin la 
meilleure réponse , à ceux qui accusaient d’ir- 
régularité ce même Chap.*. de TEsps, (V.\ ici 
les pièces N 0B . 19 , ai , 33 , 34 , 35 , 53 , 60 , 
67 et 84 ). 

PIÈCE N». XC. 

RÈGLEMENT Parts. duSouvs . Chaps. de l’Esps. 
Val.', de Bruxelles y constitué exclusivement au 
Rite Anes . Refs. y sanctionné définitivement le 37 
novembre 1818. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la composition du Chap s. 

Article I er . LeSouv.\ Chap.*. est composé de quatre 
53 3. 
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Ord.*., xjui sont ceux: i*. -des Chev.*. El.*.; a®, des 
Chev.*. Ecoss.*. ; 3°. des Chev.*. d’Or.". oudel’Épée, 
et 4®. des Chev.*. de l’Aigle , du Pélican ou K.*. C.** 

а. Conformément aux statuts généraux , le nombre 
des R.*. C.*. formant le 4 me * Ord.*. , ne peut excéder 33. 

3. Le nombre des membres des trois autres Ord.** est 
illimité. 

CHAPITRE II. 

Des Off.'. Dignité. 

4> LeChap.*. est présidé par un Off.*. Dignit.*. nommé 
T.*. S.*, lequel est aidé dans l'Ad 0 ®.*. par cinq autres 
Dignit.-. qui sont les deux Surv.*. , LOrat.*. , le Secrét.*. 
et le Très.-. 

5. Les dénominations données dans l’article précédent 
aux Off.-. Dignit.*. du Chap.-. n’empêchent pas que, 
dans les tenues des trois Ord.*. inférieurs, les Off.*. 
Dignit.*, n’y prennent les dénominations consacrées par 
le Grad.*. dans lequel les Trav.*. sont ouverts. 

б . Les Off.*. Dignit.*. doivent être revêtus du Grad.*. 
<le S.*. P.% R.*. C.*. 

CHAPITRE DI. 

Des Off.'* secondaires • 

7 . Les Off.*. secondaires sont : 1 ®. le Maît.*. des 
Cérém.*. ; a®. L’aumôn.*. ; 3®. L’Archit.*. ; 4®. Le Garde 
des Sceaux etÀrchiv.*. et 5®. l’Écon.*.. Ils devront tous 
être pris parmi les R.*. C.*. , h l’exception de l’Écon.*., 
*et seront désignés ainsi qu’il sera dit ci-après. 

8 . Si le T.*. S.*, venait à décéder ou à quitter le 
Chap.*. dans le cours de l’année , il sera remplacé par 
le i« r . Surv.*. 
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g. Dans les cas prévus par l’article précédent, le i«. 
Surv.*. sera remplacé par le a me . et celui-ci par un 
F.** désigné par le I er . Surv.*. faisant fonctions de 
T.*. S.*.. Le Présid.*. du Ghap.*. désignera de même 
les FF.*. R.*. C.*. qui devront momentanément rem- 
placer les Off>. Dignit.*. ou secondaires non-présens, 
aux. tenues* 

10. Tous les Off.*. Dignit.*. et secondaires pourront 
être indéfini tivement réélus ou désignés*. 

CHAPITRE IV. 

De$ fonctions des Offs*. dur Chaps^ 

1 1. Chaque OfF.*. Dignit.*. ou secondaire sera tenu de 
remplir ses fonctions sur le pied et de la manière qu’il 
est établi par les statuts généraux des quatre Ord.*. 
supérieurs* de la Maçon.*, et en se conformant au sur- 
plus A ce qui est prescrit par le présent règlement et 
par celui de la L.** de l’Esp. *. 

13. Les membres du Chap.*. suivront dans les. assem 
blées de chacun des H.*. Grad.*. les règles de préséance- 
qui sont établies dans les. statuts pour chacun de ces 
Grd.*» 

CHAPITRE V. 

Des FJFV. Servs^ 

i 3 . Le Chapu*. admettra en assemblée générale- un 
ou plusieurs FF.*. Serv*** qui sont chargés de tout le- 
Trav.*. manuel hors du Chap.*. 

i 4 » Us ne pourront être admis dans l'intérieur pen- 
dant que les T ray.*, seront en- activité , ni obtenir de- 
Grad.*. qui les classerait parmi l’un des quatre Ord.v. 
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CHAPITRE VI. 


Lies Êlectr. et des Installa 

1 5 . H sera procédé à l’Élect.*. des Off.*. Dignit.'. par 
scrutin écrit , individuel et k la majorité absolue des 
membres pré*>ens. 

16. Si le premier tour de scrutin ne donne pas une 
majorité absoluç , il sera procédé à un second , et si le 
résultat de celui-ci n’.unène encore qu’une majorité re- 
Jitive, il sera fait un troisième tour, mais entre les 
FF.*, seulement -qui Juron! réuni 4 e plus de suffrages 
au second. En cas de p rite de suffrages , lors de ce der- 
nier tour, le F.*. Ic plus ancien efci Chap.*. sera préféré. 

17. Ixîs élections auront lieu, chaque année le a me . jeudi 
après la pleine lune du I er * mois : le Cbap.*. ne pourra 
y procéder s’il s’y trouve moins de la moitié de ses 
membres, les absens en voyage exceptés. Dans ce cas, 
l’Élect.*. sera ajournée k huitaine et la PI.*, de convo- 
cation portera qu’il sera procédé définitivement au choix 
des Off.*., quelque soit le nombre des Chev.*. présens. 

18. Aucuu membre du Chap.*, ne pourra refuser les 
charges ou fonctions auxquelles il sera élu ou appellé. 

19. Cependant, s’il néglige, pendant trois tenues con- 
sécutives, de se présenter aux Trav.*. pour remplir ses 
fondions , il sera censé démissionnaire d’icelles , et il 
sera procédé k son remplacement sauf le cas d’excuse 
jugée valable. 

20. Les Off.*. Dignit.*. seront installés immédiatement 
après que les Elect.*. auront été terminées. 

ai. Si un ou plusieurs Off.*. Dignit.*. sont réélus, 
leurs places seront momentanément remplies, pour le 
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Cérém.*. de l'Install.*. (qui aura lieu d'après les for* 
nullités de l'Install.*. des Dignit.*. de la L,-. de l’Esp.*.) 
par les FF.*, qu’ils ont remplacé à leur entrée en fono 
lions, et, à défaut de ceux-ci, par des FF.*, qui seront 
désignés par Te T.*. S.*. 

22. L'Install.*. terminée, le Maît.*. des Cérém.*. re- 
querra que tout le Chap.*. prête le serment d'obéissance 
au nouveau T.*. S.*., et ensuite aux deux Surv.*. 

23 . Ces sermens seront prononcés au nom du Chap.*. 
par le nouvel Orat.*. ; le premier sera prêté au pied 
de l'autel , tous le&FF.*. Seront debout au i®*. Ord.*. , le 
2 me . sera prononcé entre les deux Surv.*. et sur leurs 
poignards croisés. 

Ces Cérém.*. achevées , le T.*. S.*, procédera aux 
désignations dont parle l’Art.*. 7. Les Off.*. secondaires 
désignés seront aussitôt conduits . selon leur rang , par 
le Maît.*. des Cérém.*. au pied de l’autel et y prêteront 
l’obligation prescrite pour les Off.'. secondaires de la 
L.». de l’Esp.*. ; ils seront soumis aux dispositions de 
l’Art.*. 18 ci-dessus, et, s’ils ne sont pas présens , ils 
prêteront leur obligation à la première assemblée géné- 
rale à laquelle ils assisteront. 

25 . Le tracé des Trav.*. de l’élection et de l’Install.*. 
sera dressé par l'ancien Secret.*, et signé par lui et le 
T,*. S.*. , ainsi que par le nouveau Secrét.*. , chacun 
en prenant qualité. 

CHAPITRE VU. 

Des assemblées > des convocations et de la police 
du Chap . m • 

26. 11 y aura annuellement cinq assemblées d'obligation , 
savoir : le jeudi le plus prochain de la pleine lune du 
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I er . mois, aux deux équinoxes et aux deux solstices, 
sans distinction du jour de la semaine» 

2 j* Indépendamment de ces assemblées , le T,*. S.\ 
pourra convoquer le Chap. 4 . dans chacun de ses Ord.*. , 
à telles époques qu’il le trouvera convenir , tellement 
que le nombre des assemblées du Souv.v Chap.*. soit 
au moins de douze annuellement , y compris les cinq 
assemblées d’obligation. 

28 . L’on suivra pour les convocations et la police des 
assemblées , les statuts généraux du Grad. 4 . dans lequel 
le Chap.*» sera réuni» 

CHAPITRE VIH. 

Des Délibérations . 

39. On ne pourra s’occuper dans les réunions du 
Chap.*. que d’affaires relatives à l’Ord.*. dans lequel il 
se trouvera assemblé ; les objets d’intérêt général ne 
seront traités que dans les réunions des quatre Ord,*. 

30. Toute proposition , pour être discutée , devra être 
mise en délibération par le T.*. S.*. qui ne pourra s’y 
refuser > si elle est appuyée par deux membres. 

31. Si le T.*. S.*, la juge d’une importance majeure , 
il nommera une commission qui fera son rapport à une 
prochaine tenue. 

3a. Lorsque la discussion sera fermée, le T.*. S. 4 , ré- 
sumera 1a proposition , et, avant de la mettre aux voix , 
il demandera les observations de l’Orat.*. qui donnera 
ses conclusions. 

33. Nonobstant les dispositions de l’Art.*. 3o , tout 
membre du Chap.*. a le droit de s’opposer à la mise en 
délibération d’une proposition , pour en demander le 
i envoi h une commission. 
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34- Si la proposition est reconnue urgente pas le Chap.*. 
il n’y aura pas lieu à la nomination d’une commission , 
et il en sera délibéré séance tenante. 

35. La majorité absolue des voix des membres présens 
formera la résolution. 

36. Le T.*. S.*, proclamera le résultat de toutes les dé- 
libérations ; les résolutions seront sanctionnées par les 
Appl.*. Maçon.*, de l’Ord.*. dans lequel le Chap.*, sera 
réuni , et dont ne pourront pas s’exempter les FF.*, dont 
l’avis aura été rejeté. 

37 . Le Chap.*. délibère par acclamation , par main 
levée , par scrutin de ballotes et par scrutin de bulletins. 

38. Les deux premières formes n'auront lieu que dans 
des affaires de peu d’importance , et lorsque le T.*. $.*. 
jugera que l’avis général est conforme k la proposition. 

39 . Le scrutin par ballotes aura lieu dans les affaires 
majeures et principalement lors des admissions au Souv.*. 
Chap.*. et promotions d’un Ord.*, à un autre, et dans 
tous les cas où trois FF.*, se réuniront pour le réclamer. 
Le scrutin par bulletins aura lieu principalement dans 
le cas de l’Art.'. i5. 

40. Le T.*. S.*, réglera dans tous les cas , l’Ord.*. dans 
lequel les votes seront émis ; il fera le dépouillement des 
voix en présence de I’Orat.*. , h peine de nullité du scrutin 
qui sera également nul si le nombre des votes n'est pas 
égal à celui des votans. — Le Secrét.*. tiendra note du 
résultat des votes qui seront déposés dans une seule 
urne. 

CHAPITRE IX. 

Des Admissions et des Réceptions . 

4f. Aucun Mac.*, ne sera admis à faire parti? du 
Çhap.*. s'il n’est membre de la loge de l’Esp.-. 
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42. Aucun Maît.-. ne sera admis au i« r . Ord.*. ou 
El.*, qu’après avoir travaillé neuf mois dans son Grad. a . 
et s’il n’est âgé de 25 ans accomplis. — Il faudra , pour 
êtra admis au 2 me . Ord.-. ou Écoss.*., avoir travaillé 
neuf mois comme El.*, et être âgé de 27 ans accomplis, 
et neuf mois d’Ecossis.-. ainsi que l’âge de 29 ans ac- 
complis , pour être admis au 3 m *. Ord.-. oü Chev.*. de 
I’Ep.\ ; les dispenses que le Çhap.-. se réserve la facu lié 
d’accorder pourront porter sur les interstices Maçon.*, 
ci -dessus , comme sur l’âge Prof.-. 

43 . Seront an surplus observées, pour tout ce qui con- 
cerne les admissions au 4 me - Ord , les dispositions des 
statuts généraux. 

44* H ne sera reçu pour les admissions ou promotions , 
aucune proposition verbale ; le F.-, qui présentera pour 
être admis ou promu , déposera dans le sac aux propo- 
sitions un bulletin signé par lui , contenant le nom, 
prénoms , âge , domicile , lieu natal et qualités civiles et 
Maçon.-, du proposé. Ce bulletin sera lu par le T.-. S.\ 
mais sans faire connaître le nom du proposant, qui ne 
sera proclamé qu’après un scrutin favorable , aiusi qu’il 
est dit aux deux articles suivans. 

45 . Les propositions dont parle l’article précédent se- 
ront soumises au scrutin à l’assemblée suivante, et la 
PI.-, de convocation de cette assemblée en fera men- 
tion expresse. 

46. U faudra réunir les trois quarts des voix des 
membres présens, pour être admis dans l’un des trois 
premiers Ord.-. du Chap.*. — Néanmoins le rejet 
d’une proposition d’admission ou de promotion n’empê- 
chera pas quelle puisse être reproduite après un inters- 
tice de neuf mois au moins, et dans l’intervalle , le pré- 
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«enté n’en continuera pas moins de faire partie, soit de 
la L.*. de l’Esp.*., soit de l’Ord.*. du Chap.*. oh il 
a été précédemment admis. — Les jours de réception 
seront fixés par le Chap.*. 

47. Tout membre de la L.*. de l'Esp.*. ou du Souv.*. 
Chap.*. qui prendra des Grad.*. Sup.*. ailleurs que dans le 
Chap.v de l’Esp.*. ny sera point reconnu pour les posséder. 

CHAPITRE X. 

Des Finances. 

48. Les membres du Chap.*. ne payeront point en 
cette qualité de cotisation particulière, ils ne payeront 
d’autre mensuel que celui de la L.*. de l’Esp.*. 

4g Si un F.*, possédant un des H.*. G.*, est Aifil.*. à la 
dite L.*. , il deviendra membre du Chap.». dans l’Ord.*. 
dont il fera partie , mais avec les formalités du chapitre 
précédent, et sans payer d’autre rétribution que celle 
de son affiliation à la L.*. 

50. Le prix des réceptions dans les quatre Ord.*. sera 
versé dans le Très.*, du Chap.*. 

51. Il sera de ia fl. pour chacun des Grad.*. d’E!.*. 
d’Écoss.*. et de Chev.*. de FEp.*. — Les diverses pres- 
tations en usage pour les réceptions au 4 mr * Ord. # . 
.feront remplacées par une somme de 33 fl. *. 

5a. Dans ces rétributions ne sont point compris les prix 
du règlement et des cathéchismes de chaque Grad.*. dont 
tout F.*, doit se munir ; m celui du diplôme de R.*. C.*. 
que tout membre élevé à ce Grad.*. devra accepter. 

53. Les prix du règlement et celui de chaque Cathé.*. 
seront d’un florin. Le prix du diplôme de R.*. C.*. sera 
de 5 fl.*. ; les certificats pour les trois Grad.*. inférieur? 

« 3 
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seront signés par le T.*, S.*. et le Secrét,*. et ^e déli- 
vreront sans aucune rétribution. Tout F.», admis ou. 
promu dans le Souv.*» Chap.*. sera tenu à une gratifi- 
cation de 3 fl.*, en faveur desFF.% servans, tant à son 
admission qu'à chaque promotion , au moyen de quoi les 
FF.*, servans n’auront droit à aucun supplément de 
'traitement. 

54* Les sommes qui entreront dans le Très.*, du 
Chap.*. en vertu des Art.-, qui précèdent , seront em- 
ployées au payement î 

i°- Du luminaire et du chauffage , des frais de bureau 
et de l’entretien ordinaire du mobilier et des locaux. 

a°. De l’acquisition du mobilier nécessaire aux assem- 
blées du Chap.*. dans ses divers Ord.*. 

3°. Des dépenses occasionnées dans les banquets du 
Chap.*. par la présence des députations qui y seront en- 
•yoyées , ou des visiteurs qui y seront invités au nom 
général du Chap.-.; sauf ce& deux cas, les dépenses des 
banquets des H.*. G**, seront supportées en entier par 
les membres qui y auront assisté , et jamais le Très.*, 
du Chap.*. n’y pourra rien suppléer. 

55. La commission des finances sera composée des 5 1 
Dignit. *. ; le Très.* . et l’Écon , • . y auront v oix consultative. 

56. Elle entendra et arrêtera tous les ans , à l’équinoxe 
du printemps , les comptes du Très.-, et fera son rapport 
le même jour , en assemblée générale sur l’état des fi- 
nances. Le Cbap.*, se réserve de disposer, suivant les 
circonstances , de l’excédent qui pourrait se trouver chaqua 
année dans la caisse , après les paiemensdont parle l’Art.** 
•54 d -dessus. 

La commission est chargée en outre de faire tout* 
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proposition relative aux finances qu'elle trouvera con- 
venable aux intérêts du Chap.*. — Les propositions dè 
la même nature faites par un membre étranger à la 
commission seront toujours nécessairement renvoyées à, 
l'avis de celle-ci. 

58. LeF.*. Aumônier rendra tous les ans y en même, 
temps que le Très,** lç compte de sa gestion à la com- 
mission^ 

5g r Tous les fonds provenant d’actes de bienfaisance 
des membres du Chap.*. qui n’auront pas été employés v 
conformément aux règlemens généraux des Chap.*. > au 
soulagement des Maç.*. revêtus des H.*. G.*. , seront 
versés dans les neuf semaines qui suivront l'équinoxe 
du printemps dans la caisse de l’Hosp.*. de la L.*. de 
FEsp.% pour être employés de la même manière que 
lès autres fonds de secours recueillis dans les tenues de» 
trois Grad.*. Symbol.*. 

CHAPITRE XI ET DERNIER. 

Dispositions générales, 

Go. Dans tous les cas intéressant la Maçon.*, en générât 
qui ne sont pas spécialement relatifs aux intérêts du 
Chap.*. proprement dit, et qui- n’auront pas été prévus 
par le présent règlement, on aura recours , pour les, 
décider , soit aux statuts généraux de l’Ord.*. , soit au 
règlement particulier de la L.*. de l’Esp,Vj ainsi qu’il a. 
déjà été dit aux articles ai et a 4 présent règlement. 

61 . Aucune dérogation ou addition, aucun retran- 
chement ne pourra être proposé que dans une des cin<f 
tenues d’obligation. 

6 a. Le T.*. S.*, dans ce cas, nommera , séance tenante, 
une commission chargée d’examiner la proposition, efr 
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pourri indiquer une assemblée Extra.*, pour entendre 
son rapport , à la suite duquel la discussion sera ouverte. 

63. La PL*, de convocation pour cette assemblée fera 
spécialement mention de l'objet qui doit y être traité 

6{. L'assemblée ne pourra délibérer sur cet objet , si 
elle n’est composée de la moitié plus un y de la totalité 
des membres du Chap.*, * les absens exceptés ; et, dans 
ce cas, il suffira de la majorité absolue des voix. 

Dans le cas où ce nombre des FF.*, ne serait pas réuni 
à la première assemblée , elle sera prorogée , et la PL*, 
de convocation portera qu’il sera délibéré , quelque soit 
le nombre des membres présens y dont les trois quarts, 
des voix seront alors nécessaires pour former la décision. 

65. Toutes additions , dérogations ou changemens 
faits dans la suite au présent règlement , aux termes des 
quatres articles précédons , seront considérés comme en 
faisant partie , auront la même force que s’ils y étaient 
dès-à-présent insérés , et seront ajoutés aux exemplaires 
qui en seront délivrés. 

66 , et dernier. Le présent règlement sera obligatoire 
aussitôt après l’acceptation qu’en aura faite le Souv.*. 
Chap.*. assemblé dans ses quatre Ord.*. , et l’impression 
en aura lieu ensuite au nombre de 3oo exemplaires. 
Chaque membre actuel du Chap.*. devra en accepter un 
au prix fixé par l’Art. *« 53, 

RATIFICATION. 

Le Souv.*. Chap.*. de l’Esp.*. à la Val.*, de Bruxelles, 
solennellement réuni dans ses quatre Ord.*. , ayant eu 
lecture et connaissance du projet de règlement à lui pré- 
senté par sa commission composée des Mus.*» et Parf.*. 
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FF-*. DraultTr. S.*., Cardon I er . Surv.*. , De Prenne 
a me . Surv.*. , Ve Crampagna Orat.*. et De ŸVargny 
Secret.*, et après l’avoir mûrement pesé et discuté en as- 
semblée générale des quatre Ord.% réunis, dans ses tenues 
des a3 rae jour du mois Ab 6817 > a 3 m# . jour du mois 
Elul y meme année , 4 ,ue » jour du mois Marehesvan 58 i 8 , 
lô 111 ®. jour du mois Kisleu 58 i 8 et 19 ie . jour du mois 
Nisan 58 18, (a 3 janvier, a 3 février , 4 avril, 16 mai 
et 19 septembre 1818 9 Ere Vulg.\ ) Art.*, par Art.*. , 
lesquels ont tous été adoptés à la majorité absolue des 
suffrages , déclare le ratifier , approuver et sanctionner 
dans toutes ses parties , tel qu’il se trouve ci-dessus 
transcrit. 

A la Val.*, de Bruxelles le 27®°. jour du mois Sivan 
58 i 8 (37 novembre 1818 , Ere Vulg.*. )* 

Signés , les membres de la commission et les OFF.*. 
Dignit.*. du Chap.*. 

Dratjlt,T.*. S.*. , Cardon, I er . Surv.*. , deFrenre, 
a me . Surv.*., de Cramtagna , Orat.*., 'dz Wargitt, 
Secrét.*., Horrorez Hosp.*. , Bar a, Archiv.*. , Jorez ^ 
Econ.*. 

10 décembre* — Les GG.*. Dignit.*. de la 
G**. L.*, Mérid. \ résidens à Bruxelles se réu- 
nissent chez l’IU.% F.*. Prince De Gavre et 
se rendent en corps au palais du Sérén.*. 
G.% M.\ , où. ils lui présentent enfin le 
règlement Part .\ de la G,*. Z.*, d’ sîd on .\ 
Mérid . \ adopté par elle le 1 7 octobre précé- 
dent. Le Sérén.*. G.'. M.% , après a\oir ao 
cueilli cette 111 .*. Déput.*, avec sa bicnveiU 
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lance et sa grâce ordinaires , lui répond : 
te Qu’il ne peut que donner son approbation 
» entière à ce règlement qu’il connaît déjà 
» en grande partie et dont il accepte la minute 5 
» qu’il sera soumis incessamment , et , sans 
» doute pour la forme seulement , à la sane- 
» tion du Consr* supérieur , conformément 
jd à l’article 4^ des statuts fondamentaux j 
» qu’il convient qu’en effet , il y a urgence 
» sur ce point , vu principalement la nécessité 
» de régulariser les finances et de rembourser 
» les FF.** très-zélés qui ont fait à la G.*. 
» L.\ des avances considérables et ont ainsi 
)) hâté et même créé le moment de son Install. \ 
» et par conséquent , de son existence* y> 
(V.-. ici les dates des 26 mars 1818 et 28 
juin 1819). 

i 4 décembre . — Fête solennelle donnée au 
Sérén.*. G.*. M.\ Nat.*, par les quatre LL.*. 
réunies de l’Or.*, de Gand. Plus de i 5 o FF.% 
y assistèrent. — L’importance d’un tel évé- 
nement , la magnificence , la décence , la ré • 
gularité et la pompe qui y furent déployées 
et qui le rendirent nouveau dans cette ville 
ou rien de semblable n’avait été vu jusqu’alors , 
nous engagent à insérer ici en entier le tracé 
de cette fête, ainsi que des antécédens qui 
l’avaient préparée. 
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PIÈCE N®. XCI. 

Tracé des Travr. des quatre LL.', de VO .* • de Gand 
réunies , pour la fête quelles ont eu la Favs. de 
4 donner à leur Séréns* G.*. M.** Natr, , le Prince 
FRÉDÉRIC des Pays-Bas, le i4 jour du io m «. 
mois de Van de la Vr* L .-. 58i8. 

(Ère vulgaire, le «4 décembre 1818 )• 

PRÉCÉDÉ DE DEUX CIRCULAIRES ET DU PROGRAMME. 


1 °. 

Circulaire des quatre LL.** de G and réunies à tous 
les Atel.*. de la Correspondance. 

Du 8 octobre 1818 . 

TTT.*. CCC.-. FFF.*. 

Notre G.-. Maît.\ le Prince Frédéric se rendra à 
nos vœux dans le courant du io me . mois prochain. 
Son 111.*. Représ.*. le Prince de Gavre en a donné 
l’assurance aux Dép.<* que les quatre IX.-. de cet Or.-, 
ont eu la faveur de lui adresser, lors de son dernier 
séjour parmi nous. 

La commission composée de membres pris dans cha- 
cun de nos quatre Àtel.-. respectifs a déjà organisé l’en- 
semble et les détails de la fête que nous nous proposons 
de donner à notre Sérén.-. G.-. Maît.-. ; elle sera bril- 
lante et digne en tout de son objet. 

Nous avons ouvert dans chacun de nos Atel.*. des 
listes de souscription . que la commission à fixée à cinq 
pierres de taille (Vulg.-. ving-cinq francs); ces listes 
donnent déjà un nombre remarquable , et sont la preuve 
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de l’empressement de nos FF.*, à se réunir autour du 
G.*. Maît.*. de notre Ord.*. 

Nous vous communiquons Frat.*. notre projet et 
le désir que nous avons de vous voir coopérer avec 
nous à cette réunion qui nous sera chère et qui ne 
manqnera pas de vous être infiniment agréable. 

Veuillez donc ouvrir dans votre Atel.*. une liste de sous* 
cription , et nous la faire parvenir au plus tard le 3o 
du mois prochain, époque à laquelle toutes les listes 
doivent être closes, pour éviter le désordre et la con- 
fusion qui résulteraient nécessairement de la difficulté 
d’assigner une place aux FF.*, dont la présentation serait 
trop tardive. 

Veuillez nous répondre à l’adresse du T.*. C.*. F.*. 
De Coninck , greffier, rue Courte-du-Jour, N°. 2 a, à 
Gand, Très.*. Gén.*, de la commission chargée de l’or- 
donnance de la fête. 

Par une Pi.*, subséquente nous vous informerons 
du jour et de l’heure .auxquels notre réunion sera in- 
variablement fixée. 

Nous avons la faveur d’être par L-*. N.*, M.*« D.*< 
V.*. C.*,, et A.*. L,*. H**. Q.*. V.*. S.*. D.*. 

TTT.v CGC*. FFF.** 

Vos dévoués FF.~. 

Les Membres de la Commission, 

Pour la Félicité Bienfaisante ; Denterghem , De Bast , 
Maes. Pour les Vrais Amis : Kreps , Rioust ^ 
De Coninck. — Pour le Septentrion : Carpentier , 
Ramondt , De Donkers. — Pour les Amis du Roi 
et de la Patrie : De Tournât , DeSagere , Hebbelincr. 



433 


MAÇONMQUES» l8l 8. 

Avis ultérieur de la Commission Centrale y du 8 dé- 
cembre 1818. 

La COMMISSION des qtjatxeLL.*. réuxies de L,’ 0 .\ DeGaITDc 

Aux souscripteurs pour la fête qui sera donnée à 
S. A. R.', k Prince FRÉDÉRIC des Pays-Bas, 
G.% Ms. Nais, de VOrds . 

TTT.*. CGC.*. FFF.*> 

Nous avons la faveur de vous annoncer que cette fête 
mémorable aura lieu le lundi i4 du courant mois de 
déoembre 1818 , à la régence de cette ville* Vous êtes 
invités à vous y rendre è 3 H.*. deM.*. P.*.. Les Trav.*. 
s'ouvriront à 4 heures précises ; après cette heure les 
portes de l’Hôtel-de-VilIe seront fermées. 

Tous leé souscripteurs devront être porteurs de li 
carte d’entrée qui leur aura été délivrée. Les FF.*, qui 
ont payé le prix de souscription la recevront avec U 
présente PI.*.. — Les FF.*, absens et ceux des autres 
Or.*, que celui de Gand l’obtiendront le jour de la fête , 
depuis midi jusqu’h deux heures de relevée , chez le F.*. 
De Comxck greffier rue Courte -du-Joui* N°. aa à Gand y 
Très.*, de la commission. 

La couleur de ces cartes indiquera la colonne , et le N°. 
désignera la place que chaque F.** occupera au banquet. 
Pareil N°. , et de la même couleur * sera attaché au drapeau 
de chaque place. 

Le costume de rigueur sera l’habit habillé et de cou- 
leur foncée ; les boutons de métal devront être supprimé». 
Les militaires seront reçus en pantalon blanc et en bottes. 
55 3 . 
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Vener , NNN.\ TTT.-. CCC.\TFF.% partager notre 
joie et donner comme nous des témoignages d’affection 
à notre S,*. G.*. M.*. 

Nous ayons la faveur d’être par L.-. N*'. M.*» D.'» 
Y.-. C.-. et A.-. L.-. H.-. Q-. V.-. S.% D.-. 

TTT,'. CCC.*. FFF.-. 

Vos dévoués FF.', 

Les Membres de la Commission , 

Pour la Félicité Bienfaisante i Dentergrem , De Bast , 
Maes. — Pour les Vrais Amis * Kreps, Rioust , 
De Coiuncx.. — Pour le Septentrion : Carpentier, 
Ramondt , De Donkers. - — Pour les Amis du Roi et 
de la Patrie : De Courtrat , De Sagere , Hebbelinck. 

3 *. 

PROGRAMME arrêté le 1* décembre 1818 de la 
Fête que les quatre LL de l'Or.'* de Gand s 

La Feu cite Bienfaisante , Les Vrais Amis , Le Septen- 
trion , et Les Amis nu Roi et se la Patrie , 

Ont la Fav.'. de donner au S G M >. Nat.'* 
le Prince FRÉDÉRIC des Pays-Bas > le t4 du 
même mois • 

TRAV.-. DE L.% 

i®. Le T.-. 111.-. F.*. Duc de Saxe-fVeimar ouvrira 
les Trav.% en la manière accoutumée. 

a®* L’introduction des FF.-, des Or.-, étrangers se 
fera suivant l’usage. 

3®. Le S.-. G.-. M.% sera reçu à la principale porte 
de l’Hotel-de-Ville, sans Décor.-. Maçon,*., par leT.*. 111. % 
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F. s Comte De Lens. qui s’adjoindra huit FF.*, pour 
former la Déput. 

4*. Le S.'. G,*. M.% sera conduit dans, la salle des. 
pas perdus*. 

5°. La Col.*, d’harmonie placé dans le grand escalier*, 
annoncera son arrivée j>ar une fanfare. 

Le M.*. des Gérém.*. d’offijce frappera en Maç.*. et 
étant entré* il dira que le S**. G.** M.** demande que: 
les portes du Temp, % soient ouvertes. 

L'annonce en sera faite au Vén.*. par les Surv.*. 

8 a . Le Vén.*. ordonnera que les neuf Maît.*. déjà dé- 
signés , munis d’étoiles, et précédés par les quatre Maît.v 
des Gérém.-. se rendent dans la salle des pas perdus , et 
que les FF,*, debout etàTOrd**. forment la voûte d’acier, 
qui ne sera faite que par les FF.% qui occuperont lo 
premier rang ; ceux du second resteront à leurs places. 

t)<>. Le Vén.*. en fonctions accompagné des Surv.*.. 
Tit. \ des quatre LL. -, de l’Or.*. de Gand , se transportera 
à la porte du Temp.*. et introduira le S.*. G.*. M.*.que- 
précédera immédiatement le M.*. des Cérém.v 

io*>. Une cantate en l'honneur de S. 1 . G.*, M.*« cé-. 
lébrera son entrée. 

no % Le Vén.*. en fonctions haranguera le S.** G.**. 
M.*. et lui offrira les clefs des LL.*, qui lui feront 
présentées sur un bassin par le M.*. deaCérém.% d’office. 

12 °. Sur le mémo bassin seront trois maillets dorés £ 
le S.*. G.\ M.’. en retiendra un et remettra les deux 
autres aux Surv.*, qui , à cct effet , se seront approchée 
du trône. 
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i 3 °. Sur l'invitation du Vén.% en fonctions, on ap* 
plaudira à la présence du S.*. G.*, M.*. 

i 4 °- D’après l’ordre du S.*. G.'. M.v tous les FF.*, 
reprendront leurs places, 

i$o. Le F.*. Rioust G.*. Orat.*. d’office demandera 
la pafrole ; après l'avoir obtenue , il prononcera un dis- 
cours analogue à la circonstance. 

i6°. Les quatre Orat.*. des LL.*. de l’Or.% deGaqd* 
Tendront successivement compte , dans un rapport suc- 
cinct, des Trav.'. respectifs pendant l’année. 

170. Le S.’. G.’. M.*. ordonnera aux quatre FF.*, 
Hosp.*. de faire circuler le tronc pour les indigens. 

i8°. Pendant ce temps, le? FF**. Secrét.*. des quatre 
LL,*., présentés au S,*. G,*. M,*. par le G.*, M.*. de* 
Cérém.*. , offriront î* sa signature le tracé du Jour dont 
chacun d’eux aura dressé une copie pour être déposée 
aux Àrchi.*. des LL.*, respectives comme un monument 
précieux. 

190. Après les formalités usitées , le S.\ G.-* M.\ 
suspendra lest Tray.’. de L,*. pour passer à ceux de 
banquet. 

20°. Tous les FF.*, observeront qu’ils ne doivent 
quitter leurs places , même après la suspension des Trav.*. „ 
qu’à mesure qu’ils seront appel! és suivant la couleur de 
leurs cartes. 

21®. Le S.*. G.*. M.*. entrera dans la salle du banquet 
par la Col.*. B. Tous les FF.', placés sur cette Col.*, 
auront soin de ne s’asseoir qu’a près son introduction 
çt de se tenir tourné» çn facç. 
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Traits, de Banquet . 

i°. Les Trav.*. qui avaient été suspendus , étant remis 
en vigueur et tous les FF.*, debout et à l’ordre , le G, ». 
Orat.*, d’office , après avoir demandé la parole au S«*. 
G.-. M.*. , adressera une invocation au£«'« A.*. D.-. L.% 

a®. Q ne sera proposé , ni porté d'autres santés que 
celles prescrites par le régulateur , ou ordonnées par le 
Représ. *. Part.*, du S.*. G.*. M.*. 

3°. Après la santé du Roi, le G.*. M.*. des Cérém.% 
demandera la parole et l'ayant obtenue , il dira sur cette 
santé précieuse , ce que son cœur lui inspirera. 

4°. La santé du S.*. G.*. M.*. et des Offi.*. du G.*. 
Or.*, sera proposée par le Vén.*. qui aura présidé la 
L.% avant l’introduction du S.*. G.*. M.% 

5°. La oolonne d’harmonie joindra ses accords à chaque 
santé, et, dans les intervales , elle célébrera par des chants 
Maç.*. la préseuce du S.*. G/. M.*« 

6 ®. L’ordre et la décence seront rigoureusement ob- 
servés , lors même que les Trav.\ seront suspendus et 
que la L.% aura été mise eu recréation, 

7 ®. Personne ne quittera sa place sans une extrême 
nécessité , et ne pourra parcourir la salle , sous quelque 
prétexte que ce puisse être, 

8 ®, Si le S,*. G.*. M,*, se retire avant la fin des Trav.*. 
du banquet, les FF.*, de la colonne B. feront volte-face 
h son passage. 

g®. Le même ordre y la même décence et la même ré- 
gularité régneront sous le maillet du Vén.*. en fonctions. 

Ainsi arrêté par la commission et sanctionné par le! 
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quatre LL.*., b l'Or.’, de Gand, le i 2 m *. jour du io“«# 
mois D.*, L.*. D.*. L.*. V.*. L.s 58i8. 

Par mandement de la Commission^ 
Le Secrét.*. Gén.*. 

Kbepj, R.-, C.** 

4 ». 

TRACÉ DÉ LA FÊTE. 

A.% D.*. G**. A.*. D.*. L’U.% 

Au nom et sous les auspices du G.*. Or.*. des Pays- 
Bas et de son Sérén.\ G.*. M .*. qui honore la 
reunion de sa présence . 

Or.*, de Gand, le i4“*. “jour do. I0“». moi*, 
l’an de U V.*. L.*. 58i8. 

A M.*. Pl.*« , les quatre LL.*, sous les titres distinctifs 
de La Félicité Bienfaisante > Les V vais Amis 9 Le 
Septentrion et Les Amis du Roi et de la Patrie j 
toutes Régul.*. convoquées et Frat. a . réunies sous un 
point Géam.*. connu des seuls V.*. M.*. , dans un lieu 
où brille la Lum.*. , où régnent le silence , la paix et la 
concorde , et où l’humanité et la bienfaisance sont guidées 
par l’amitié* 

Les Trav.*. ont été ouverts au Grad.*. d’App.*. ; 
l’Or.*. éclairé par le T,*. 111. *. F.*. Duc de Saxe - 
Weimar protecteur de l’Ord.*. Maçon**, en cet Or.*. , 
étant auprès de lui les RR.*. FF.*. 

D’Hoop Fan Alstein, Vén.** de la R.*. L.*. La Fé- 
licité Bienfaisante ; Vercauteren , Vén.*. de la L.*. 
Les Frais Amis , éclairant la Col.*, du midi ; Rous- 
seau j Vén.*. de la L.*. Le Septentrion , celle du Nord $ 
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Comte de Lens , remplissant les fonctions de O.*, M.-. 
des Cérém.-. ; Rioust j celles de G.*. Orat.*. d'office , 
assisté des FF.-. Raoul > Krtps f Hebbelinek et De 
Ruytter, Orat.*. en titre des LL.-, de cet Or.-. ; Simon } 
Secrét.-. de La Félicité Bienfaisante 9 tenant le crayon , 
comme aussi les FF.-* Hellebaut , pour la L.-. des V raié 
Amis j Croquet y pour celle du Septentrion 9 et Noot > 
pour celle des Amis du Roi et de la Patrie j places 
suivant leur ancienneté respective* 

Le Vén.*. M. *. en chaire annonce l'objet de la réunion 
formée pour recevoir et fêter le Sérén.-. G.* t M.*. Prince 
FRÉDÉRIC des Pays-Bas, qui a daigné se rendre à 
l’invitation Maçon.-, des quatre LL.*, de cet Or.-. 

Les acclamations et les signes d’un enthousiasme spon- 
tané et unanime couvrent cette annonce. 

Le Vén.-. invite les FF.*, désignés pour la réception 
du Sérén.*. G.-. M.-. et celle des TT.-. 111.-. FF.-. 
Visit.*. de sa suite , à se tenir -prêts à remplir leurs 
fonctions. 

Le F.-. Couv.*. annonce que plusieurs FF.-* Visit.*. , 
parmi lesquels on distingue le R.-. F.-. De Coninck y 
ministre de l'intérieur, sont dans le parvis du Temp.~. 
et demandent à être introduits. 

Reconnus avec les précautions d'usage , l’entrée du 
Temp.*. leur est accordée. 

Le G.% M,*. desCérém.-. informe la L.-. de l’arrivée 
du Sérén.-. G.-. M.*. accompagné du T.*, lllus.*. F.-. 
Prince de Gaore l'un de ses Représ.-. Part,-. , dn 
F.-. Honnorez G.-. Archiv.*. de la G.% L.-. d’Ad oa .-. 
Mérid.*. et du F.-* Baron d'Yvoy , aide-de-camp de 
S. A. R. 
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Les portes du Temp.*. s’ouvrent , la voûte d’acie* 
est formée , les maillets retentissent , le G.*. M.*. des 
Cérém.*. et les neuf FF.* • Deye Schoutther , le Comte 
S*- B. Delaf aille , De Rudder , De Dekert , Grenier, 
Dlrixcens , le colonel Comte de Lens , les lieutenants 
colonels Arnaud et Herdeboudt portant des étoiles, 
le T.*. 111.*. Représ.-. Part.*. , et les MM.*, des Cérém.*. 
en fonctions précèdent le Serin.*, G.‘. Ms. 

Le Vén.*. en chaire s’avance jusqu'au milieu du Temp.*. 
accompagné des huit Surv.*. Titul.*. des quatre LL.*, 
de cet Or.*, et reçoit le Sérén.*. G.*. M.*. qu’il conduit 
au trouée Là , il lui présente les clefs des quatre LL.*, 
et dépose entre ses mains trois maillets faits exprès et 
décorés pour ce jour , dont il doit réserver le premier 
pour lui , et disposer des deux autres en faveur des Véû.*. 
des LL.*, chargés de remplir les fonctions de premier et 
second Surv.*. , ce qui est sur-le-champ exécuté. 

Le Sérén.*. G.*. M.*. se place au trôné où resté dé* 
bout , il écoute avec la plus aimable attention , la ha- 
rangue que lui adresse le T.*. IIlus.*> F.*. Duc de Saxe* 
Weimar et que nous consignons ici. 

* Sérén.*. G.*. M.*. 

s Nos vœux sont enfin satisfaits ; vous avez daigné 
» céder à notre empressement. Cette époque mémorable 
a sera signalée dans noS annales Maçon.*, et le souvenir 
» qu’elle laissera empreint dans tous nos cœurs durera 
» autant que nous. Us sont à vous sans réserve ces 
» cœurs, Sérén.*. G.*. M.*. , et nos affections profon- 
» dement senties garantissent notre respect et notre 
» soumission. 9 

« Je suis heureu* en particulier d’avoir été réservé 
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« poür porter jusqu'à Votrè Personne auguste , aù nom 
» des quatre LL.*i de cet Or.*» , le tribut d'hommages 
» que nous devons à vos vertus éminemment Maçon. t. 

* et morales. Elles ne forment plus quuné même famille 
s dont yous voyez tous ceux qui lui appartiennent rangé* 
s autour de vous avec un saint enthousiasme, s 

Agréez , Sérén.% G.’. , leurs sentimens dont 

s je suis 1’organe, et, après vous avoir offert, en hom* 

* mage , les clefs et les maillets de nos Atel.-. respectifs , 
s nous allons vous les témoigner ces sentimens , par les 
» acclamations et leS signes pour nous lés plus expressifs r 
» cèux des V.% en fans de la Lum.% a 

Après cé discours dont l'a-propos et la vigueur ont 
ravi tous les FF.*. , la GoL*. d’harmonie fait retentir 
la salle d'une cantate. Sa musique brillante et nerveuse 
est de la composition du F.*. Haussent , premier expert 
de la R.s L.*. le? Vrajs A“û$. Les paroles seront insérées 
ci-après. 

Le Sérén.*. G.*. M.*. répond au disèoUrs du T. u Illns.% 
F.*. Duc de Saxe - TV eimdr Vén.*. eü chaire) avec 
une si douce et si aimable effusion de cœur , qu'elle paisse* 
■comme un fen électrique , dans celui de tous les FF.*. 

fl lui remet le maillet quil avait bien voulà accepter 
pour un moment, fet l’invite , par des eiptessions d'une 
grâce infinie, à reprendre la direction dès Trav.*. : il 
dispose des deüi autres èn faveur des FFA V erùautereà 
et Roussedil Vén.'. , l’un des Vrais Anus et faùtre dà 
Septentrion , Surv.*. d'office pour la solennité qui nous 
rassemble» 

La Col.*, d’harmonie rend de nouveau plus tou- 
chantes les acclamations auxquelles elle unit ses accords. 

se 
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Le F.*. Rionst , Orat.% d’office obtient la parole etr 
prononce le discours suivant: 

Sérén.% G.v M.*> f T. # . Ul* # * Iteprés.*., Vén. FF.** 
*«r. et a“ e . Surv.*., Dignité., etc. etc. 

Sur lesquels reposent les Col .*. de ce Temps, 

« Le choix de mes FF.*. s’est fixé sur taoi pour porter 
la parole en leur nom dans cette solennité ; fen attribue 
l’honneur tout entier aux H.'.'Grad.*. dont j’ai la faveur 
<Tétre revêtu dans notre Ord.*. sublime > et j’obéis. 

» N’attendes pas de moi que j’appelle votre attention 
sur l’origine , les progrès et les vicissitudes de la Maçon.*.; 
je ne pourrais que la fatiguer en reproduisant des no- 
tions exactes ou conjecturales sur l’art royal t l’étalage 
fastueux d’une érudition Maçon* *. serait d’ailleurs dé- 
placé dans une réunion resplendissante des plus vives 
Loin.** ! 

» Je ne veux considérer de notre institution que 6a 
partie morale. Sous ce rapport f le tems qui dévore tout # 
ne l’a pas même altérée ; ses progrès sont , pour ainsi 
dire , palpables ; son origine date de l’éternité , ses titres 
sont écrits dans les cieux par la main du G.*. Archit.*. 
de l’Un.*, lui-même çui est Dieu. 

.» Les idées que nous propageons sont innées ; nos 
principes ont des conséquences irrésistibles. Eh ! qui 
oserait les contester ? Ils sont en harmonie parfaite avec 
les maximes , qu’en sortant de l’école des Esséniens et 
des Thérapeutes ( dont les mystères et la morale étaient 
iout-à-fait notre morale et nos mystères) le fondateur 
du Christianisme consigna dans le livre des livres ! 

* Un rapprochement rapide en portera la preuve 
jusqu’à la démonstration^ 
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» Les Maç.-. sont des Hommes Libres ; et Üs suivent 
à cet égard une vocation sacrée* 

* Vous êtes appelés à la Liberté 9 Frères ; écrivait 
«aux Galates ^S l .-Paul) le docteur des nations* 

» Quiconque avec une ame vile ou agitatrice pronon- 
cerait le mot Liberté en profanerait donc le nom au- 
guste; il ne serait pas en état de le comprendre*. 

» Cette faculté précieuse- est chère à tous les eoeurs ^ 
mais la générosité avec laquelle ici nous la défendons 
est J’écueil des calomnies que , peut-être , à ce sujet , on 
se permet contre nous* 

j» Du mot Liberté , mes FF.-*,, nous n’en abusâmes 
et nous .n en abuserons jamais. Nous nous liguerions 
an besoin , pour empêcher qu’il ne devint une source de 
fléaux et de calamités*, 

» Accoutumé h respecter les bornes imposantes du 
droit public , nous ne lui donnons pas une exteution 
dangereuse. 

» Nous sommes libres ; nous voulons être libres ; c'ést 
te vœu de nous tous : mais nous ne le voulons que pour 
faire le bien. Pour le mab, mes Frères! pour le mal ► 
nous nous mettrions nous -mêmes* des entraves f noos 
nous chargerions nous -mêmes de fers : une heureuse* 
impuissance pour le désordre ^ aucun de nous ne l'ignore, 
est la seule vraie liberté. 

» Sur cette liberté bien entendue , repose le désir de 
l'égalité \ et c'est encore ici que notre morale s'accorde 
avec la morale la plus sublime b 

» Que r égalité s'établisse parmi vous ! disait aux 
habitans de Corinthe le même propagateur éloquent d'une 
sainte doctrine. 
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> L’égalité est le levier qui supplique le plus immé- 
diatement à l’amour propre; celui qui la proclamerait 
avec un caractère injuste et orgueilleux mentirait l sa 
conscience et à ses semblables, 

» Mais comme il est vrai que l’égalité naturelle est 
un mensonge , l’égalité sociale Une chimère , il ne l’est 
pas moins que l’égalité Ma<jon,% , symbole et type de 
l’égalité devant la loi , est de tous nos droits lç plus 
incontestable. 

» Dans nos Temp.». , la sagesse qui élève l'homme au 
niveau de sa dignité a creusé un vaste tombeau à toutes 
les prétentions orgueilleuses 5 l’entrée en est scellée par 
une main puissante , la main de la vérité ; ce sceau est 
inviolable ; tous les teins ne sauraient le briser, 

» Mais le souvenir que réveillent parmi nous les services 
des races antiques n’en excite pas moins notre vénéra* 
tion ; loin de leur disputer le rang que le zèle et la va- 
leur assignent , nous voyons avec joie de nouvelles tiges 
s’élever sur ces troncs respectables ; à l’abri de nos prin- 
cipes , les hommes éminemment placés , jouissent ici de 
leur gloire et de leurs honneurs ; et quand ailleurs des 
hommages souvent imposteurs et presque toujours im- 
portuns les assiègent , dans qos temples des affections dé- 
sintéressées les entourent , des respects réfléchis se groupent 
autour deux et les dédommagent de tous leurs sacrifices, 
pour tempérer, parmi des frères, l’éclat du rang auquel 
dans le monde profane , la Providence les a appelés. 

» Sur cette égalité flatteuse s’appuye ayeo complaisance 
la douce Frater.v ; son pst, de tous les dogu* 3 » 

le plus consolant. Celui qui çn parlerait avec un cœur 
desséché par l’envie ou par des passions malfaisantes 
serait tout à la fois impie et barbare. 
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Ne faites pas à autrui ce que vous ne vendriez pas 
qu'on vous fit à vous ‘même. 

Aimez-vous les uns les autres . 

Que r amour de la fraternité demeure en vous • 

Chérissez la fraternité* 

Je n'ai d'autre commandement à vous faire que celui 
de vous aimer mutuellement. 

» Ces cris de ralliement, tirés mot à mot des Evan- 
giles , mes Frères , ne frappent les oreilles des vrais 
JVIaç.-, que pour retentir délicieusement à leurs cœurs. 

a La F rater,*, et les charmes qui raccompagnent t 
quoique profanés souvent par des cœurs faux et cruel* 
et tournés en dérision par la vanité frivole, appartien- 
nent essentiellement h la nature. La plus raisonnable des 
religions en a fait la basa de sa doctrine : au précepte 
de nous aimer eu FF.% se rattachent toutes les vertus ; 
celui qui aime le prochain accomplit la loi • 

* L’observance de ce précepte est une sourpe de paix t 
de bonheur et d’harmonie. 

» Sans l’esprit de Frater.*. , la philosophie tant vantée 
ne serait qu'une science dangereuse qui ne tendrait qu’à 
nous isoler, qu’à nous blaser sur la plupart des sen- 
sations morales les plus salutaires. 

* La Frater.t. est la portion la plus exquise de l'amour; 
de l'amour , ce principe créateur combiné de mille ma- 
nières dans la vie sociale. 

« 

» Ceux qui rient de la Frater.%, comme d'une idée 
factice et inutile , prouvent donc qu'ils n’ont pofot étudié 
son origine ni àppereu ses résultat». 
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* Nous en jugeons bien autrement, mes FF.*. ; l'amour 
mutuel est le feu sacré qu’il nous est réservé d’entre- 
tenir , de propager , en le dérobant à l’œil profane sous 
le voile impénétrable du mystère ; c’est à sa chaleur que 
doivent se calciner et se fondre , si j’ose m’exprimer 
ainsi , toutes les dissentions , toutes les ambitions , toutes 
les rivalités, avec un abandon si franc, si sincère, si 
Frat.*. que les vrais Maç. •. puissent 9e reconnaître, moins 
à des signes mille fois compromis par l’inconsidération 
et l’inconséqueuce , qu’aux palpitations du cœur ? 

» De l’habitude de la F rater.*, naissent le besoin et la 
pratique de la bienfaisance. D n’est pas stérile pour nous 
ce conseil du sage des sages, supportez les fardeaux 
Vun de Vautre , et les indigens que , du fond de nos asiles 
nous appelons , n’entendent pas vainement ces paroles 
souvent répétées par nous au malheur , demandez et 
'vous recevrez ; cherchez et vous trouverez ; frappez à- 
ht porte et Von vous ouvrira . 

» Cest pour nous un devoir d’adoucir l'infortune 
avec tous les égards dûs £ ceux dont la position exige plus 
de ménagemens ; et de tous nos secrets , le moins difficile 
h garder , doit être celui-ci , parce qu’il est soutenu par 
une délicatesse exquise : que votre main droite ignore 
les bienfaits que répand la gauche ! En un mot , mes 
FF.-. , c’est à nous qu’il est plus particulièrement com- 
mandé d’être la Providence rendue visible et appliquée 
d’une manière sensible au bonheur des hommes. 

* Dociles à ce commandement , nous attirons sur nous 
et sur notre institution, les Fav.*. du G.*. Archit.*. 
de l’Un.-., Eh I comment les refuserait-il à une asso- 
ciation qui a pour mot de ralliement : ma force est 
en Dieu? 
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» Le Maître du monde pourrait il ne pas se plaire à 
incliner sa tête Vén.*. vers des hommes qui, dans les 
liens d’une Frater.~. pure, s’inclinent avec un respect 
religieux devant les noms sacrés de la foi qui anime, 
de r espérance qui soutient , delà charrié qui enflamme 
et qui , dans une paix profonde , se prosternent avec 
l’attitude de la douleur, devant le symbole révéré du 
plus précieux mystère de la religion? 

» A ce mot religion se lie le souvenir du code moral 
et politique qui soumet toutes les passions à la raison , 
et la raison à l’empire de la loi : 

Rendez à César ce qui appartient h César» 

Toute Puissance vient de Dieu . 

O est lui qui a établi toutes celles qui sont sur la 
terre . 

Celui qui s'oppose aux puissances résiste à /* ordre 
de Dieu pour régir le monde . 

» Principes sacrés ! garans de la tranquillé publique ! 
vous êtes éternels! 

» Mais qu’ils sont heureux ceux dont le poids de cette 
obéissance est adouci par les vertus, et les qualités li- 
bérales des Princes à qui elle est due ! 

>1 H est donc bien allégé eelui dont nous payons le 
tribut, plus encore par des douces affections que par 
un devoir pénible , au Roi qui nous gouverne ; en 
fléchissant sous son Ad Pater. % nous suivons sans 
effort la pente de nos cœurs et notre amour est ennobh 
par des souvenirs de bonheur et de gloire. Le sang 
à! Orange Nassau ne dégénéra et ne dégénérera jamais : 
toujours la tête des chefs de cette maisoh illustre fut 
et sera*, à elle seule, un conseil; comme leur bras fut 

serait au besoin une armée. 
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» Veuille^ donc, Sérén.** G.<w M.‘», reporter à vo- 
tre Auguste Père, l'expression dé nos sentimens et de 
nos vœux. Dites-lui bien que vous avei vue Suspendu , 
b la voûte de ce Temp.** ÿ la chaitie d'or dont l'amour 
Unissant toutes les parties, descend sans cessé de lui 
à nouS par la protection et les bienfaits, et remonte 
de nbus à lui par la soumission et la reconnaissance. 

v Dites aussi à votre auguste F.*, qu’il manquait au 
bonheur de eetté journée; et qu’en plaçant à votre 
gauche l’image de la seconde espérance de la patrie , 
Comme à droite celle du Monarque sut* lequel immé- 
diatement elle répose * nous avons voulu vous conser- 
ver , au moins par la pensée , au Centre de vos plus 
chères affections. 

» Je viens de dire , Sans y songer , tous nos secrets ; et 
l'eussai-je fait devant des Prof.*. , je n’aurais été , j’en 
Suis sûr , ni indiscret, ni parjuré. Je suis demeuré der* 
rière nos Allégé. Myst.*. et il n’est pas donné h l’œil 
investigateur d’une curiosité dominatrice de nous suivre 
sous le voile qui doit toujours nous envelopper. 

» Mais que les âmes timorées ne s’alarment pas de 
notre religieuse réserve, et que la malveillance, sur-tout, 
ne s’en empare pas pour en abuser contre nous 1 

» Nos pratiques sont secrètes, 0 est vrai, mais elles 
ne sont pas clandestines. Nous ne professons pas un 
culte h part; et si nous n’avons pas le bonheur d’être 
réunis par les sentimens d’une même foi , nous le som- 
mes , au moins , par ceux d’une bienveillance universelle. 

* Notre institution n’a pas le danger de ces institu- 
tions artificieusement combinées pour opposer le secret 
à l’œil du magistrat : celles-là doivent être suspectes au* 
chefs des gouvernemens et aux chefs des familles ; le 
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secret Sur lequel elles fondent leur empire , les repousse 
hors de la sphère d’une protection légale; car, dans 
l’ordre politique, l’idée du secret exclut l’idée de sûreté, 
comme elle exclut celles des bonnes mœurs dans Tordre 
moral. 

» Mais nos Temp.\ sont Ouverts à tous ceux qui nous 
apportent les qualités sans lesquelles ils -seraient exclus 
des sociétés les moins exigeantes. Eh ! pourquoi serions 
nous blâmables d'en refuser l’entrée aux hommes que 
la probité désavoue, que l'honneur repousse, que les 
bonnes mœurs réprouvent) on qu’une curiosité désor- 
donnée conduirait seule parmi nous? 

* Nous jurons, et nous n’attestons pas en vain le 
nom do G.*. Archit.*. de l’Un.*, puisque nous sommes 
fidèles à nos sermens, nous jurons de ne jamais révéler 
aux Prof.% ce qui se passe dans nos enceintes. Mais 
quelle est l’association qui n'a pas de secrets de famille 
dont elle ne doit compte à aucun de ceux qui ne lui 
appartiennent pas? 

» Eh ! que les esprits chagrins qui seraient tentés de 
nous calomnier se présentent aux parvis de nos Temp.*. , 
nous les introduirons dans* le sanctuaire , quand , après 
des épreuves justes et raisonnables, nous aurons reçu 
sur leurs dispositions une garantie suffisante, 

» Celle que nous leur offirons est publique ; pourrait-il 
en être de plus solennelle que la réunion de ce jour? 
Elle est un TabL*. dans lequel, à travers les rayons 
de Loin.*., réfléchit en la personne d’un prince accom- 
pli , tout ce qui peut réhausser l’éclat du trône ; et dans 
celle des hommes d’état qui l’entourent, tout ce qui 
assure le repos de la patrie , le bonheur et la gloire de 
la grande famille du royaume des Pays-Bas. 

5 ? 
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» Mais quelle garantie plus assurée pourrions nous 
donner en particulier aux habitons de cette ville, que 
celle qui repose sur les vertus et la sagesse de leur 
Bourguemaître , de leur premier magistrat, notre T.% 
C.-. F.*, le Comte De Lens ? 

» A l’activité, à la prévoyance de Son Ad°“.“. se 
rattachent des bienfaits chaque jour renouvellés ; et son 
heureuse influence se fait évidemment sentir au-delà 
«même des limites qui la circonscrivent. 

» Cest à son zèle Maçon.-. , comme à ses sentimens 
Frat»*. , que nous devons d’avoir pu donner à une fête 
mystérieuse, le charme d’une fête de cité. 

» Pour nous, mes FF.-., forts de notre conscience, 
mettons- nous peu en peine de l’opinion de quelques 
hommes altiers on ineptes qui s’agiteraient contre nous. 
Que notre persévérance dans le bien soit leur désespoir ï 
Ils blasphèment ce qu'ils ignorent * » 

« Les Orat.-. des LL.*, de cet Or.-. t vont, dans un 
rapport succinct, vous rendre compte de leurs Trav.-. 
pendant cette année. C’est pour eux un besoin de vous 
prouver qu’elles ont rivalisé de zèle, pour porter l’art 
royal à la perfection et mériter votre suffrage ! » 

Le F.% Rioust ayant cessé de parler, les Orat,*. des 
quatre LL.*, retracent successivement les Trav.*. de 
leurs Atel.*. respectifs. 

Le F,*. Raoul y Orat.*. de la L.*. La Félicité Bien • 
faisante s’exprime ainsi : 

Sereit. *. G.*. M.*# 

« La L.*. de La Félicité Bienfaisante n’ignore point 
et n’oubliera jamais les principes qui dirigent dans leur 
conduite les enfans de la vraie Lum.*.. Elle sait que f 
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«S le premier devoir d’un Maç.*. est de faire le bien, 
le second est de le taire. Je n’écarterai donc qu’avec 
réserve le voile que nous avons coutume de jeter 
sur le peu de bien qu’il nous est prescrit de faire, et 
je ne chercherai ,. dans cet exposé rapide y qu’à prouver 
à notre Sérén.*. G.*. M.*. Nat.*., que nous ne somme» 
pas indignes de la haute faveur qu’il daigne nous ac- 
•corder. Les rayons du G.*. Or.*., dont la splendeur 
l’environne, effacent, je le sais, jusqu’aux flambeaux 
resplendissans qui éclairent nos Col.*. ; et si l’étoile flam- 
boyante ne brillait d’un immortel éclat, elle pâlirait 
elle-même devant ce trône étincelant où la majesté est 
assise sous les traits de la bienfaisance ; mais si tous le» 
astres ne sont pas également radieux, ils ont tous éga- 
lement leur carrière à fournir : ih concourent tous aux 
vues profondes de l’éternel A rebit.'.. Permettez donc, 
Sérén.*. G.*. M.*. Nat.*., que, levant vers vous un 
regard respectueux , j’ose vous expliquer nos titres à 
«votre auguste bienveillance. 

« Le souffle des révolutions qui viennent d’ébranle» 
l’Europe ^ n’avait point encore agité ces heureuses pro* 
viqces, lorsque, sous les auspices de l’Ill.*. F.*. Mar* 
(fuis de Gages G.*, M.*. Provin.*. , le 2* 0 *. jour de la 
3 m *. semaine du mois de l’an 5788 , le feu Maçon. •« 
s’alluma pour la première fois sur l’autel de La Féli * 
cité Bienfaisante . 11 ne tarda point à y jeter un vif 
éclat s il y était entretenu par le zèle le plus pûr, le 
plus ardent; et il a fallu tous les fléaux qui ont pesé 
Sur nous pour disperser on réduire à un petit nombre 
des ouvriers dont une persécution ordinaire n’aurait 
fait que ranimer l’ardeur. Enfin les troubles ont paru 
s’appaiser ; et semblables à ces tributs captives ramenées, 
des bords de lEuphrate pour relever le temple de Sa*- 
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lomon y nous nous sommes rassemblés ; noua nous sommes 
reconnus, et, sous les auspices du G.*. Or,*. de France, 
le 6 m ®. jour de la 3 m *. semaine du 5 m *. mois de Van 
5 806, nous avons repris, pour ne plus les interrompre , 
nos Trav.*. trop long- temps suspendus. 

» Nous ne citerons point ici tous les FF.\ qui sont 
venus chez nous prendre les premières notions de l’art 
royal, tous ceux que nous y avons initiés h de plus, 
hauts mystères. Pénétrés de cette vérité que la Lum.% 
tend à se répandre , qu’elle est utile à propager , nous 
ne l’avons pas retenue sous le boisseau. Et c’est peu de 
l’avoir communiquée isolément è quelques Pr6f.*., noua 
n’avons pas craint d’en voir allumer le foyer dans un 
autre sanctuaire ; nons en avons nous-mêmes donné le 
conseil; et bientôt un second Temp.-i s’est élevé près 
du nôtre, sous le titre distinctif des Vrais Amis . Ainsi » 
Séréh.v G.-. M.'. Nat.*,, « la phalange sacrée des vé- 
ritables Maç.*. s’est renforcée d’un bataillon d’élite, si. 
ces nouveaux adeptes , en communiquant au Septentrion 
la Lum.*. qu ils tenaient de nous, ont contribué à leur 
tour à multiplier les moyens d’in 3 truclion , c’est à nous 
que la Maçon.*, est redevable de ce double bienfait 

» Nous ne pas parlerons des Amis du Roi et de la 
Patrie y ils connaissaient déjà nos mystères, quand uns 
heureuse étoile les a guidés vers nos bords; leurs preu* 
ves étaient faites , et leur zèle qui venait de se réchauffer , 
dans les plaines de Waterloo, au feu Macon.v de la 
patrie et de la gloire , n’avait pas besoin d’être stimulé 
par nous ; mais ils ne fbuloient plus le pavé mosaïque ; 
ils n’avaient plus de Temp.v; et, en leur ouvrant les 
portes du nôtre, nous nous sommes, pour ainsi dire, 
associés à tout le bien qu’ils ont fait. 
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v Cependant un nouvel ordre de choses venait encore 
une fois de rompte les liens qui nous attachaient h un 
O.*. Or.*, étranger. Nous n’avions plus de boussole, 
de point de réunion ; nous étions Comme des astres errans 
qu'une comète eu son passage aurait détachés dé leur 
système planétaire, et nous ne savions plus vers quel 
soleil graviter. Vous ave* paru , Sérén.*. G.*. M.*. Nat». ; 
tous les regards se sont portés sur vous, et un Prince» 
héritier du plus beau nom qui soit dans l’univers, d’un 
nom cher à l'humanité, et qui se rattache à toutes les 
pensées, h toutes les actions généreuses de ces temps 
modernes , h bien voulu nous prêter son appui» Réunis 
en un seul faisceau , h l’ombre d'un nom si auguste , qui 
pourrait désormais suspendre l’achèvement du grand 
oeuvre ? Le midi de I Europe méconnaît et calomnié 
encore le but de notre institution ; il reste encore plongé 
dans les ténèbres ; mais il s’éclairera , il secouera la 
poussière du n m *. siècle, jet c’est du nord que lui 
viendra la Lnm.*. ; du nord long-temps l’objet de ses 
mépris et qu’il traitait de barbare; du nord oit la vé- 
rité a établi son empire ; du nord oh les enfans des 
rois descendent du trône pour se] confondre avec les ci* 
toyens ; oh ils ne rougissent pas de les appeler leurs FF. *. ! 

» Sérén.*. G.*. M.\ Nat.*., voûs donne* nn grand 
exemple an monde, et il sera suivi. Les bons princes 
gagnent h se montrer» On aime, on sert mieux ceux 
dont ou a pu comtempler les traits. Et nous , déjà si 
dévoués à nos Princes, à notre Roi, il nous semble que 
nos devoirs de Maç.*. ajoutent encore à nos affections 
patriotiques. Daignes, Sérén.*. G.*. M.** Nat.*. , porter 
aux pieds du trône , l’expression de nos sentimens ; iU 
sont spontanés ; ils sortent du fond de nos coeurs , et 
la vérité habite au fond du eœur des Maç.* t » 
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Le F.*. Kreps , Orat.*. de la L.** des Frais Amis f 
succède au F.*. Raoul j et dit : 

Serbh.*. G.*. M.'.j 

« La L.*. des Frais Amis , dont j’ai laFav.v d’être 
l’organe, n’a pa$ moins contribué à la propagation de 
cet art sublime qui reçoit en ce jour solennel de vos 
vives Lum.*. l’éclat le plus brillant. 

» En vous rendant à nos vœux, Sérén.*. G.*. M/., 
vous comblez nos désirs , vous nous électrisez du feu 
Maçon.** qui brille autour de vous et remplissez nos 
cœurs d’admiration et de reconnaissance. 

» Votre présence en cet Or. 9 , y assure à jamais la 
prospérité de l’ordre, et déjà les LL.*, réunies trouvent 
la récompense de leurs Trav.*. dans la protection émi- 
nente dont jouissent les Maç.*. qu’éclaire le G.*. Or.*, 
des Pays-Bas. 

« Réunis par la plus sincère amitié , les fondateurs 
de notre B.*. Àtel.*. jettèrent les bases immuables d’une 
union parfaite^ et formèrent , sous les auspices de la bien- 
faisance , les précieuses Col.-, de notre Temp.*. qui de- 
vint le sanctuaire de la vertu , comme il est celui de la 
vérité. 

» Le zèle combiné de tons nos FF.*, surmonta bientôt 
les premières difficultés, et parvint à établir dans nos 
Trav.*. la régularité si nécessaire à l’ordre, et qui fait 
les délices de nos réunions. 

» Instruit de nos progrès , le G.*. Or.*, de France 
couronna nos efforts et nous ouvrit le chemin de la per- 
fection, le 7“% jour du 7“*. mois de l’an de la V.». 
Lum.*. 5807. 
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» C’est dans ce jour de bonheur et de glbire que la 
L.'. des Vrais Amis fut Installa. , par la Déput.», de 
ce Sénat Maçon.*. , et quelle en reçut des constitution» 
régulières. 

* Dès lors , une pratique suivie de nos maximes porta 
jusques dans le monde profane , la renommée de notre 
sublime institution , et conduisit parmi nous le bon 
Citoyen , le véritable Ami , le bon F.*. 

» D’aussi nobles qualités sont requises pour être admis 
à nos mystères, la conduite et les mœurs scrutées dans 
tous leurs replis , doivent faire réprouver le téméraire qui 
voudrait nous apporter un caractère immoral ou dissimulé. 

» Instruits de la sévérité de nos principes , les can- 
didats n’approchent de nos voûtes sacrées, que précédés 
des témoignages d'estime et de considération qu’ils ont 
acquis dans le monde Prof.'.. C’est ainsi que 149 pro- 
sélytes ayant justifié de ces heureuses dispositions , furent 
initiés au premier Grad.*. Symb.». dans le sein de N.*« 
AteL*.. Bientôt leur zèle s’enflama, et, vivifiés par cette 
Lum.*. pure qui brille à l’Or.», et se répand sur nos Col.*. , 
comme les rayons de l’astre du jour , lorsqu’il se montre 
dans tout son éclat , ils aspirèrent à des connaissances, 
plus étendues. Cent treize apprentifs s’étant rendus dignes 
de cette nouvelle faveur , furent promus au Grad.». de 
Comp.*. * et successivement , en vertu des mêmes motifs , 
ils parvinrent au Subi.*. Grad.*. de M.». ; ils puisèrent 
dans ce foyer de Lum.*. , le dévéloppement de nos mys - 
tères et les connaissances de la vérité. 

» Déjà , dans les OO.'. étrangers , nous comptons 
revêtus des premières Dig.*. , des FF.', qui furent longer 
iems les soutiens et l’ornement de nos Col». 
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» Partout les Vrais Amis font des prosélytes , par* 
tout la 'véritable amitié est révérée comme un don pré* 
deux du G,*. A.*. de 1U.*. 

% Rien n’aurait manqué & notre félicité , si le fléau 
destructeur qui naguère enlevait à son gré nos FF.*, les 
plus chéris , ne nous en avait privé pour jamais ! Os ont 
succombé victimes de la plus insatiable ambition ! autant 
ils ont emporté nos regrets , autant leur mémoire restera 
çbère h notre Atel.*»! 

a Un jour plus heureux luit pour nous ; la paix ga- 
rantie à nos heureuses contrées , et les constantes solli- 
citudes de notre Auguste Monarque qui tendent au bon- 
heur de tous ses sujets , sont pour nous le présage du plus 
heureux avertir* 

i» Daignez , Sérén.*. G.*. M.*. , porter aux pieds de 
S. M. , l'expression de nos sentimens et de notre gratitude 
pour tous les bienfaits qu’il fait répandre* sur nous, et 
agréez, au nom de la L.*. des Vrais Amis > l’hommage 
de son dévouement et de l’attachement le plus inviolable. » 

Le F.*. Hebbelinck , Orat.\ de la L.*. du Septentrion , 
fait l’exposé des Trav-*. de sou Atel»*. en ces termes $ 

Séreh.n G.*> M.*. , 

« La L.*. du Septentrion dont je suis l’organe , dé- 
pose à vos pieds l’hommage de son respect et de son 
dévouement. 

• Chargé par elle de mettre sons vos yeux l’apperçu 
de sa situation , il m’est honorable de pouvoir la montrer 
digne de vous , et capable , sous tous les rapports , de 
représenter avec éclat l’Ord.*. royal dont elle fait partie , 
d’autant plus fier de l’état prospère de notre Atel.*. que 
& position a été plus critique. 
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» Installé le 4 m ®- jour du 8 m «. mois, l’an de la V.*. Lum.*. 
58ia, le Septentrion vit ses étoiles jeter, dès leur prin- 
cipe, les feux les plus briilans : un événement cruel vint , 
pour un temps , en suspendre , sans en étouffer l’ardeur. 


Enfans de la Lum.*.» nous nous vîmes subitement 
privés du sanctuaire où nous l’entretenions ! Frappés de 
ce coup inattendu rien ne fut épargné pour y parer ; le 
•té le et les sacrifices de nos FF.', applanirent tous les 
obstacles : telle la plante arrachée à son sol réclame tous 
les soin a d’un jardinier assidu pour recouvrer dans une 
terre nouvelle sa première vigueur. 

» Le io ma . jour du a m *. mois de cette année > un 
nouveau Temp.'. nous reçut : depuis lors ses portes s’ou- 
vrirent à douze Prof.*, conquis sur les ténèbres; neuf 
App.'. y furent initiés aux a**, et 3 m# .Grad.',, et l’Atel.*. 
réorganisé créa dans son sein, du consentement du Souv.*. 
Chap.*. de la R.% L.*. Les Vrais Amis , à laquelle les 
liens les plus chers et les plus Frat.*. nous unissent, une 
commission Chapit.*. composée de tous les FF.*, possédant 
le Subi.*. Grad.*. de R.*. C.% 1 à Cette commission sont 
soumises toutes les demandes en obtention des H.*. Grad.*.» 
La L.*. entière est souS sa Surveil.*. , elle forme en un 
mot une section du Chap.'» des Vrais Amis auquel tous 
nos FF.*. R.*. C.‘, sont affiliés ; telle est la position de 
notre L.".. En ne m'arrêtant pas aux nombreux bienfaits 
quelle a dispensés , je crois entrer dans les sentimens de 
mes FF.*.. Faire le bien èt le taire > a toujours été un 
des principes de la Maçon.*, et le Septentrion ne se mon- 
trera jamais le dernier ù le professer. 


» Notre nombre toujours croissant et que la mort a 
respecté pendant tout le courant de cette année * me fait 
aujourd’hui l’organe de 80 Maç.% : ce n’est qu’impar* 
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faitement que ma faible voix peut exprimer le zèle qui 
le* anime , l’ardeur qui les dévore pour nos sévères prin- 
cipes. Oui , Sérén.*. G.*. M.*. ? recevez-en l’assurance; 
si les enfans du Septentrion ont voué leur existence au 
maintien de nos lois ; pour leur défense , pour la vôtre 
ils sauraient mourir. » 

Le F.*. De Ruytter , Orat.'. delà L.*. des Amis du 
Roi et de la Patrie , termine ces divers rapports , par 
celui de son Atel.*. comme il suit t 

SéeÔï,'. G.*. M.*., 

« En ce jour à jamais mémorable, qui procure aux 
Mac.*, de cet Or.', le bonheur xnaprédable de posséder 
ii leur tête le F.*. IU.*. chef du sénat Maçon.*. , Les Amis 
du Roi et de la Patrie ont la faveur de déposer aux 
pieds du trône , leur respectueux hommage , et de vous 
soumettre le tracé de leur origine et de leurs Trav.'. 

» Les militaires FF.*. MM.*, qui se trouvaient è l’Or.*, 
de Gand , stimulés par l’Ex.\ de leurs FF.*, réunis k 
l’Or.*, de Bruxelles, ne purent résister âu désir d’élever 
un nouveau Temp.*. h l’Ord.*. royal ; ils soumirent leur 
projets au T.'. 111.*. F.*. Bernard de Saxe- Weimar , 
qui voulut bien l’approuver et accepter le maillet de Vén. *. 
de la L.*. naissante , que , d’un vœu unanime , on dé- 
signa sous le titre , à' Amis du Roi et de la Patrie . 

» L’Ill.*. F.*. Bernard de Saxe - Weimar , dont 
les vives Lum.*« ne peuvent être égalées que par sa phi- 
lantropie, était un sûr garant de la prospérité de la L.-. : 
en effet, dans peu d’instants les Colj*. se trouvèrent dé* 
corées , et l’édifice réunit toutes les dimensions. 

» La L.*. composée de trente MM.*, fondateurs , 
/demanda et eut la faveur d’obtenir des constitutions le 
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ym. jour du 7 m *. mois de Tan delà V.*. Lum.». 5817 ^ 
depuis cette époque , vingt-cinq Prof.*. 9 dont quinze 
possèdent la maîtrise » y ont reçu la Lum.*. j ces FF.*, 
nouvellement initiés ont justifié l’attente de la L.*. ; leur- 
zèle â fréquenter les Trav.*. ne peut être balancé* 
que par leurs bonnes qualités; ils sont bons Maç .*, 9 
bons citoyens et Frais Amis du Roi et de la Patrie ! 

* La L.v Milit.*. * depuis sa fondation, a été assez, 
lieu reuse pour contribuer au soulagement des indigens 
elle regrette de n’avoir pu faire davantage , cependant 
nombre de Maç.*. malheureux y ont reçu des secours 
géminés et les indigens Prof.*, n’en n’ont pas été moins 
l’objet de sa constante sollicitude. 

» La L.*. n'a cessé de prospérer , tant par la sagesse 
de ses règlemens que par le zèle soutenu de ses membres ; 
cependant cette esquisse étant le sommaire de sesTrav.*. , 
je ne dois pas passer sous silence un événement qui a 
affligé tous les FF.% : ils ont fait une perte irréparable 
dans, la personne d’un des plus zélés l^aç.v que ses 
bonnes qualités avaient fait chérir. 

» Deloeker ( Re mi- André ) , chirurgien aide-major 
au 4 me « bataillon d’artillerie de ligne 9 fut moissonné à 
la fleur des ans ; ses vertus le font * avec justice* regretter 
des FF.*, qui s’acquittent du douloureux mais sacré 
devoir d’honorer sa mémoire^ 


ii Si le G»*. À.*v de FUn.v m'avait départi quelques 
moyens d’éloquence , avec quel plaisir , S.*. G.*. M.%* 
je serais l’interprète des sentimens de mes dignes FF.*. ! 
Les Orat.*. que vous venez d’entendre se sont acquittés 
de cette tâche agréable avec autant de talent que de 
vérité ; ils ont peint le dévouement pour le S. *. G^*. JM. v 
des FF.*, qui composent leurs Àtel.v respectifs * avec* 
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une chaleur qui fait l'éloge de leur cœur et de leur pin* 
ceau ; je m'efforcerais envain de les égaler ; je ne par- 
viendrais jamais à vous faire un tableau si parfait $ mais 
si l’Orat.*. est en défaut, daignez , S.vG«*. M.*. , jetter 
les yeux sur ces braves militaires presque tous décorés 
de signes qui attestent leur valeur ; vous verrez dans leurs 
traits l’empreinte d’un sentiment qui chez eux remplace 
tous les autres * bien servir le Roil la prospérité de la 
patrie , voilà leur vœu le plus cher ! c’est par leur at- 
tachement sans bornes , par une fidélité inviolable envers 
notre monarque chéri , qu’ils prouveront que leur beau 
nom à* Amis du Rai et de la Patrie n'est pas un titre 
usurpé ; et si l’état réclamait le secours de leurs bras, 
c’est eu conduisant nos phalanges guerrières au champ 
d’honneur, c’est sous vos yeux , mon Prince, que, par 
leur bravoure, fixant la victoire sous nos drapeaux, ils 
prouveraient qu’il n’existe point de plus fiers défenseurs 
du trône de Sa Majesté Guillaume I er . * notre auguste 
Père f 

a Vive à jamais le Roi et la Famille royale f * 

Le Sérén.*. G,% M.% témoigne toute la satisfaction que 
lui cause le tableau qui vient de lui être soumis des. 
Trav.“. des quatre LL-*- B adresse aux Orat.*. des pa- 
roles grâcieuses sur leurs morceaux d’Archit.*. et les in- 
vite à veiller, conformément aux devoirs de leur dignité, 
à l’observance exacte des règlement, de laquelle dépendent 
les progrès et le perfectionnement de l'art royal* 

Le Vén,*. en chaire fait circuler le tronc des indigens, 
et le produit de la collecte est destiné au secours de ht 
maison de Trav.% de cette ville. 

Le F.*. Simon , comme Secrét.f. de la plus ancienne 
J/,', de cet Or.*, , donne lecture de l’esquisse des Trav.*« 
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dont les autres Secrét.*. ont retenu copie , et toutes sont 
soumises à la signature du Sérén.*. G.*. M.*. pour servir 
de monument précieux aux. Archl.** des quatre LL.*, 
de cet Qr.v 

Signés: FRÉDÉRIC, Prince des Pays-Bas* 

Le Prince De Gave*, Représ.** Part.*, du G.** M-s 
Honnorez, G. *• Archiv. 

Les Trav.*. de L.s sont suspendus pour passer à ceu* 
de banquet., - 

Trav*\ de Banquet . 

La salle est Maçon.*, décorée. Son architecture gothi- 
que est conservée et restaurée dans toutes «es parties, 
de manière qu'elle offre l'aspect d'un Temp.*. auguste 
et mystérieux. 

A l’Or.*., cm remarque une forêt d'acacias, au milieu 
de laquelle s’élève un rocher majestueux > et sur son 
sommet domine un Témp.*. au travers des Col.*, du- 
quel brille l’étoile flamboyante. Mais ce qui frappe 
délicieusement , ce sont , le buste du Roi sur lequel on lit : 
Ad multos annos i celui du Prince héréditaire avec 
çette inscription : Patrice atque ciuium spes altéra ; 
et celui du Prince Frédéric, au bas duquel sont ces 
mots Maçon.*. Principatus in Frederico , fratemitate 
splendescit . Autour duTemp.*. sont des niches antiques 
renfermant des génies ornés de corbeilles de fleurs et 
portés sur des globes d'azur, avec les noms des LL.*, 
de la correspondance des quatre Atel,*. de l'Ois** de 
Gand réunis. 

A l'Occ.*., une porte antique précédée d'un vestibule 
*aet les Trav.*. à couvert. Au dessus de cette porte * 
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deux figures représentent Castor et Pollux . Sur leurs 
têtes est écrit : Guillelmus ac Frédericus Gentis Bel* 
jgicce G audio j ut Castor ut Pollux . 

Aux deux cotés de la porte sont les emblèmes des 
quatre LL.’, de l’Or.*, de Gand. Celui de La Félicité 
Bienfaisante est une déesse pressant un oiseau sur 
son sein ; à coté d’elle une corne d’abondance , et au- 
dessus , cette devise i Felices Benefaciendo* 

L’emblème des Vrais Amis est la déesse de l’ami- 
tié : sur son front on lit: l f E té et l’Hyver j sur la 
frange de sa tunique, la vie et la mort et sur son 
cœur qu’on voit à découvert , de près et de loin avec 
cette devise omnes in unum . 

Le Septentrion est représenté par un guerrier d’âge 
mûr armé de pied en cap ; sur son écharpe on distingue 
sept étoiles } sa devise est : septem perjiciunt * 

La L.*. des Amis du Roi et de la Patrie est figurée 
par une Minerve ayant casque en tête et lance en main} 
son bras gauche est appuié sur son égide où brille un 
double W ; sa devise est pro Patria et Rege y mon 
parati . 

Des piédestaux portent de distance en distance des 
lauriers , et la table est décorée par intervalle de jeu- 
nes orangers portant des. fruits , ce qui forme une tri- 
ple allée au fond de laquelle on voit les bustes du Roi 
et des Princes. 

La salle éclairée avec* art offre en haut une voûte de 
feu et en bas une forêt de Lum.*. 

Un orchestre nombreux, composé d’amateurs Mac.*, 
et habilement dirigé par le C.*. F.*. Ots , membre de 
La Félicité Bienfaisante ravit par des morceaux de 
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•symphonie et de chants presque continus et surprend 
4 en quelque sorte les appréciateurs éclairés de la bonne 
musique. — Les Trav.*. qui avaient été suspendus repren- 
nent force et vigueur pour le banquet. Le F.* 4 Rioust, 
G.*. OraV # « , fait une invocation au G.*. A.*. de l’Un.*, 
après laquelle la L.*. est mise par le Vén.*. en ré- 
création décente. 

Arrive le moment désiré. La première santé est pro- 
posée par le Vén.*. en chaire le T.*, 111.*. F.*. Duc 
de Sajce-ÏVeimar : c’est celle de S. M. Guillaume I er . 
Roi des Pays-Bas et de la famille royale. Un chant 
allégorique fait retentir les senti mens empreints dans 
tous les cœurs ; et les transports d'une affection sincère 
se mêlent à une vive, mais douce harmonie; les cris 
de vive le Roi sont long- temps prolongés. 

Le Sérén.*. G.*. M.*. touché des témoignages spon- 
tanés et universels d’un dévouement sans réserve, re- 
mercie an nom de S. M. et de son auguste famille. 
Ses expressions sont celles d’un cœur convaincu de la 
sincérité de tous ceux qui l’entourent. Elles ne seront 
jamais oubliées par les FF.*, auxquels il les a si gra- 
cieusement adressées. 

Après le Sérén.% G.*. M.*. , lHl.*. F.^. Comte De 
LenSj G.% M.*. des Cérém.*. a la parole et dit * 

« Le Roi mon maître serait vivement ému s'il était 
témoin des preuves touchantes que vous donnez à 
M. de votre dévouement et de vos respectueuses af- 
fections. 

* Je ne hasarderai rien en vous assurant que son 
cœur paternel accueillera avec sensibilité le témoignage 
qui parviendra jusqu’à son auguste personne des sincè- 
res effusions des vôtres, et qu’en recevant vos bomma-, 
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ges empressés, il daignera accorder à notre Ord.*. S9 
royale protection. C’est par les batteries consacrées parmi 
nous, que je vais, MM.*, FF***, garantir , autant qu’il 
est en mon pouvoir, ce que je viens de vous ex- 
primer : » 

La seconde santé est celle du Sérén.*. G.*. M.*/; elle est 
portée par le T. 4 . 111.'. F.*. Prince de Gavre Re- 
prés.*. Part.*. Nat.*. 

Des couplets de sa composition sont chantés par lui • 
ils ont sa touche légère, affectueuse et Maçon,**. Tous 
les sentimens qu’il y exprime sont vivement partagés 
par tous les FF,*, qui manifestent les leurs par des ac- 
clamations unanimes et sauvent répétées. 

Une cantate dont les paroles charmantes sont du T.*. 
C.*. F.*. Thierry- Petit y membre de la R.’, L.*. La 
Félicité Bienfaisante > et la musique du C* 4 . F. 4 . Ois > 
ajoute au charme de ce toast. 

La troisième santé est celle du T.** 111.*. F.*. 
Prince de Gavre , Représ.*. Part.*. Nat.’, du Sérén. '• 
G.*. M. 4 ., pour les provinces Mérid.*. , et du T. 4 . 
111.*. F.*. Falckj Représ.*. Part.*. Nat.** du Sérén.*. 
G.*. M.*. pour les provinces Septent.*. , et enfin des 
deux GG.*. LL.*. d’Ad on . Elle est proposée par leVén.*. 
en chaire, le Duc de Saxe-Weimar. 

Le remerciaient en est fait avec une grâce remar- 
quable par le T-’- W.*. F. 4 . Prince de Gavre* 

La quatrième santé est celle du T.*. 111.*. F.*. Duc de 
Saxe- Weimar , Vén.\ d’office , Vén.*. en titre de la 
R.*. L. 4 . Les Amis du Roi et de la Patrie , et des 
Vén. 4 . des autres LL.*, de cet Or.*. , elle est proposée 
par le Sérén.*. G, 4 . M.*. ; le T.*. 111.*. F.% Due de 
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Saxe -Weimar remercie et se réserve le commande- 
ment des armes. 

Un cantique ingénieux de la composition du T.*. C. - . 
F.\ De Bcaune , membre de la R.*. L.*. des Amis 
du Nord y Or.*, de Bruges, sur l’air de la Sentinelle, 
-est chanté à la suite de cette santé, par le T.*. C.*. F.*. 
Kreps 9 O rat.*, de la L.*. des Vrais Amis . Ce chant 
est suivi d’un à-propos plein de finesse et d’esprit du 
T.*. C.*. F.’. Raoul , Orat.*. de la R.*. L.*. de La Féli- 
cité Bienfaisante • 

La cinquième santé est celle des i«*. et Surv.*. , 
des autres Off.% Dignité, et membres des quatre LI**, 
de cet Or.*. ; elle est proposée par le T.*. 111,*. F.*. 
Duc de Saxe- Weimar, 

Le R.*. F.*. Comte De Lens remercie, en sa qualité 
de I er . Surv.*. de la plua Ane.'. L.*. de cet Or.*. 

La sixième santé proposée par le Vén.*. est celle des 
TT. - . CC.*. FF.*. Dép.\ et Visit.*. 

Le T.*. R.*. F.*. De Coninck , ministre de l’intérieur, 
se charge avec un empressement marqué, du remerci- 
aient. Sa facilité et la grâce de ses expressions sont 
couverts d’Appl.*. Maçon.*. 

Une septième santé est proposée par le Vén. - . aux 
FF.*, composant la Col.*, d’harmonie. Le T.*. C.*. F.-. 
Ots remercie au nom de tous ceux qui ont si bien se- 
condé les soins qu’il a donnés à l’exécution des morceaux 
de chant. 

Enfin la chaîne d’union se forme, le cantique cher 
aux Maç.*. retentit sous la voûte sacrée, les Trav.*. 

59 3 . 
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sont fermés aux plus vives acclamations , et tous 1 es 
FF.*, se retirent en paix. 

V'tt par nous C.*. O rat .*- , Certifié conforme , 

Ri oust. Kbeps , G.-. Secrét,*. 

Fu ef approuvé par nous V en.*, d* office et protêt' 
leur de fOrds. à /'Or.*, de Gand„ 

Le Duc se Saie-Weimiï. 


COUPLETS MAÇON/. 

Dont le chant a ajouté à la splendeur de la Fête et 
lui a imprimé un charme de plus . 

i°. 

CANTATE. 

Paroles du F. . RAOUL. 

FF.*. , enfin noua le voyons 
Ce Prince que l'amour contemple 
Et de ses immortels rayons 
La splendeur remplit notre temple. 

Qu'on Tante les fiera conquérans 
Nés pour le malheur de nos pères ! 

Pour noua, les Princes vraiment grands 
Sont ceux qui protègent leurs FF.*. 

Vous donc, notre plus ferme appui. 

Mettez tous nos cœurs à l’épreuve; 

Et dans cent ans comme aujourd'hui 
Comptez sur les fils de h veuve. 
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3 °. 

CANTATE. 

Rarolés du F.\ THIERRY -PETIT. 

Musique du F.*. OTS. 

Dieu tout puissant, qui du séjour céleste 
Sur les Maç.’. répandez vos bienfaits! 

Gloire à vos augustes décrets ! 

Bonté que tout atteste 
Et qui pour nous se manifeste 
En ce jour mille fois heureux ) 

Qu'au pied de votre trône immense 
La voix de La reconnaissance 
Porte notre encens et nos vaux l 

De l’Or.*, qui nous éclaire 
Les rayons purs de la Lnm.’. 

Sur tous les points jaillissent en ces lieux t 
Si nos Trav.-. brillent d’un nouveau lustre , 
Honneur an PRINCE vertueux. 

Au grand PRINCE qui les illustre ! 

Mes FF.*. à ma vûix unissez vos accens ; 

Aux vertus des Maç.*. je consacre mes chants t 
Brûlant du feu qu’elles font naître t 
Osons célébrer le G.*. M.*. 

PRINCE chéri qui, parmi noue. 

Dépouillez, la grandeur Sup.*. , 

Voyez dans quelle ivresse extrême 
Tous les cœurs s’élancent vers voua. 

Accueillez, PRINCE magnanime , 

Nos vœux, nos respects , notre amour 
Le cœur les offre Sans détour , 

Et le sentiment les exprime. 

Jusqu'aux pieds du très-haut , que du Temp.\ sacré* 
En ce jour fortuné la voûte retentisse 
De ce nom partout révéré, 

Et partout aux Maç.*. propice^ 
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Noble fil* des NASSAU J béni soit votre nom; 
Ce nom sacré cher au peuple Maç.*. j 

CHOEUR. 

Célébrons FRÉDÉRIC 1 que son auguste nom 
Soit à jamais cher au peuple Maç.'. 


3o. 


CHANT D’AMOUR ET d’eSPÉRANCE. 

Paroles du F.*. L. J. De Beaume, M.*. , Orat.*. de tfr 
R.*. L.*. Les Amis du Nord > Or.*, de Bruges* 

Aj£ : de la Sentinelle* 


K. 

Un sage a dit , dans une noble ardeur , 

« A vos Trav.'., Maç.- . , je m’intéresse. » 
Ils ont soudain repris force et vigueur 
Sous un maillet guidé par la sagesse. 
L’Acacia mieux cultivé 
Donna des fruits en abondance l 
Le feu divin s’est ravivé 
Sur les autela de l’Espérance. 

a. 

Par l'amitié des ordres sont donnés 
Pour célébrer une époque aussi belle $. 

De fruits t de fleurs nos autels sont ornés» 
Tout nous annonce une fête nouvelle. 

Je vois déjà l*arc lumineux 
Nous rassurer par sa présence | 
L’aimable Iris brille à nos yeux 
Sous les couleurs de l’Espérance^ 

3 . 

Phébus , brillant de ses feux les plus doux f 
Est au milieu de la voûte azurée ; 
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Le Temp^-. s’ouvre : elle sonne pour nouâ. 
De Mini-FLEiK l'heure tant désirée ! 

Offrez, Maç.'. , au Dieu puissant 
Respect, amour, reconnaissance { 
Honorez le Dieu bienfaisant, 

Ouvrez vos cœurs à l'Espérance*. 

4 - 

De nos Trav.'. Ilzcst&b Protecteur 
Castor parait : bientôt la gaîté brille J 
On reconnaît , à sa divine ardeur , 

Qu’il est heureux au sein de sa famille J 
11 nous apporte le bonheur ; 
livrons-nous h la confiance , 
Commençons en son honncjir 
Nos chairs d'amour et d’Espérance*. 

5 . 

Poilu* aussi , comme un divin fanal. 

Vient nous montrer l’union Frater.*.i 
Un myrte frais orne son front royal 
Où le laurier s’unit h l’immortelle. 

Rendons, en ce jour de bonheur , 

Un triple hommage à sa vaillance 
Et répétons en son honneur 
Nos chants d’amour et d’ Espérance* 

6 . 

Pour les vertus en paix brûle l'encens* 
L’âme s’élève enivrée, agrandie; 

La bienfaisance inspire nos acçens 
Et l’amitié nous verse l’ambroisie. 

En ces momens délicieux 
Avec transport , avec décence , 

FF.*., portons jusque» aux deux 
Nos chants d’amour et (TEspcrance, 

7 - 

Les fils des Dieux, décorés du niveau , 

Dans l’art d’aimer nous offrent des modèles. 
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Voua , qui parez cet olympe nouveau, 
À ce» leçons jurez d’être fidèle» ; 

Et de l’Escaut h la Neva, 

De la Tamise à la Durance, 

Avec plaisir on redira 

No» chant» d’amour et d’Espérance* 

8 . 


Aux saintes lois nous resterons soumis 
Tant qu*à nos yeux brillera la Lum.'. } 
Tant que du mal nous serons ennemis ; 
Tant qu'à nos coeur» l’amitié sera chère s 
Même en allant au sombre bord , 
Avec courage, avec constance , 

En chœur nous redirons encor 
Nos chants d’amour et d’ Espérance. 

9 - 

( En njontrant U butte de Sa Majesté 
A son aspect , voyez V hilarité 
De ses Ami* % de ceux de la Patrie; 
C’est dans ton sein, douce Félicité , 
Qu’on aime à voir son image chérie. 

Quand ses vertus , quand ses bontés 
Nous rappellent sa bienfaisance, 

Par ses sujets sont répétés 

Nos chants d’amour et d’Espérance* 


HOTES SUR LES ST AIT CES QUI PRECEDEHT. 

j Protection spéciale aeçordée à la Maçon.*, par le S.*, G.*. M.*. le 
Prince FRÉDÉRIC, ce qui rappelé la Fête oe l’install.*. de la G.*. 
L.*. cfAd°®. . dans la L.‘. YEsp.'. Or.*, de Bruxelles. 

S Fête ordonnée à Gand , pour en consacrer le souvenir. 

3 Ouverture des Trav.*. , suivie d’un hommage au Dieu du jour. 

A Arrivée de Castor l le S.*. G.'. M.‘. 

5 Entrée de Pollux ( S- A- R* le prince Héréditaire) que Ton espérait 
voir aux Trav.*. 

6 L*instant des sacrifices. 

y Appel aux Maç.*. présens. 

8 Leur promesse ou serment de fidélité. 

9 Hommage & 8. M. par allusion aux nom de» LL.*- qui donnent qui 
la fête. 
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4 ®. 

A PROPOS. 

ParleF.-. RAOUL. 

1. 

7e pourrais cTun noble laurier 
Couronner ici plus d‘un brave ] 

Je pourrais du tendre olivier 
Chanter le fruit pur et suave} 

Mais il en existe lin plus doux , 

Plus digne de potre louange ; 

Et sûr de flatter tous les goûts , 

FF.’. , je vais chanter l’Orange. 

2 . 

Que de souvenirs glorieux 
Ce nom <f Or Ange nous rappelle t 
Il fut béni de nos ayrux 
Et sa tige est encor nouvelle. 

Oui , de la sainte liberté 
Qui sous son égide nous range ) 

Le fruit s'est vu deux fois enté 
Sur f arbre qui porte 1 Orange. 

3 . 

Vous qui croyez que le bonheur 
Se rencontre dans l’inconstance , 
Repoussez une vaine erreur , 

Et consultez l’expérience ; 

On connaît ce désir trompeur 
Qui croit toujours gagner au change ] 
Cesl une espèce de vapeur 
Qu’oû guérit par la fleur d'Orange. 

4 * 

Pour trouver un fruit de mon goût, 
Et vivre heureux., en homme libre. 
J’ai visité , parcouru tout, 

Du Niémen jusque» au Tibre] 
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J'ai tu Boston, Londres, Paris J 
J’ai Ta les royaumes du Gange ; 

Leurs fruits sont beaux , et j'en ai pris| 

Mais Us ne Talent pas l’Orange. 

Vu et approuvé par la cbmmission des quatre LL.*, 
réunies. 

Suivent les signatures ( V,‘. ci-dessus page 432). 

37 décembre . — La R.\ L.\ des Amis Phi- 
lan.*. à Brux.*. célèbre la fête solsticiale de 
Tordre avec éclat et décence . Le Sup.*. Cons.*, 
du 33 ™®. degré , chef d’ordre du rite Écoss . \ 
Ane.', et Accep.'. % dont la majorité des mem- 
bres était présente y reçoit les GG.*. Hon.\ 
avant toute autre Puisse. Maçon.*. ! (V.*. la 
date du 2 novembre 1818 et la pièce N®. 89 ). 

28 décembre . — Date de la constitution d’un 
tribunal de GG.*. JJ.*. JJ.*. CC.\ au rite 
Écoss.*. Philo.*, près la R.*. L.** des FF .*. 
Réunis à Tournai 5 par le tribànal dépar- 
temental. 

29 décembre . — Parmi les LL. \ du royaume 
qui , vers la même époque , célébrèrent aussi 
la fête solsticiale de l’ordre , il faut distinguer 
la R. *. L. *. de l’Esp. *. à l'Or. *. de Brux. *, dont 
le Vén.*. Titul.% , S. A. R. le Prince d’Orange 
présida les Trav.*.. Ils furent en outre honorés 
de la présence du Sérén .* . G.*. M Nat .*. , 
de ses deux Représ,*. , les 111 .*. FF.*. Prince de 
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Gavre et Falck y et d’une foule d’autres Maç. *. 
distingués , dont plusieurs membres des états- 
généraux et autres citoyens recommandables 
des Prov.\ du nord , parmi lesquels on comp- 
tait cinq GG.*. Otf.\ de la G.*. L.*. Septen.*.. 
Pour donner une idée sommaire de la beauté 
et de l’intérêt de cette fête qui vit plus de ûoct 
Maç. \ réunis et qui fut terminée par un banquet 
somptueux , où les deux 111. \ frères se don- 
nèrent les plus toucbans témoignages d’une 
amitié inaltérable , où les toasts les plus cbers 
aux Belges furent portés avec un enthousiasme 
justifié à tant de titres , nous insérons ici , par 
extrait du £racé des Trav.\ du jour, le pro- 
gramme imprimé de la Cérém. \ et le discours 
de l’Orat. •» , comme instruction et dissertation 
Maçon. \ 3 intéressante sous plusieurs rapports , 
malgré des opinions sans doute trop systéma- 
tiques et peut-être paradoxales. 

PIÈCE N®. XClî. 

EXTRAIT du tracé des Travs. de la R.-. 1 £.•• de 
rEsps, Or.\ de Bruxelles ; du 29 décembre 1818. 

Fête de l’Ord.*. 

1 ®. 

PROGRAMME. 

Les FF.*, de l'Âtel.*. qui voudront participer au\ 
Trav.*. se réuniront dans le petit Temp.*. à trois heures 
précises de M.-. P.*. 

60 
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Les FF.*. Dép.*. et les FF.% Vïslt.*. seront introduits 
dans la salle des Visit.% 

Ils seront invitas à inscrire leurs noms sur un registre 
à ce destiné et qui sera tenu par deux FF.*, désignés à 
cet effet. 

Trois FF.*, de la L.*., désignés par le Vén.*., tien- 
dront compagnie à ces FF.*. jusqu’au moment de leur 
introduction. 

Les Trav.'. seront ouverts par le Vén.v Adj.*. et 
dirigés par lui jusqu’au moment de l’arrivée du Vén.*. 
Titul.*. 

Au moment de l’arrivée de cet 111.*. F.*. , le Maît.*. 
des Cérém.*-. et le F.*. Exp.-. le recevront à l’entrée du 
local et l’introduiront dans l’appartement destiné pour 
le recevoir. 

L’arrivée du Vén.*. Titül.*. sera immédiatement an- 
noncée en L.*.. Une Déput.*, composée de neuf F.*. , 
munis de Gl.*. et d’Ét.*. , se rendra dans la salle préparée 
pour recevoir le Vén.*. et introduira cet 111. % F.*, en 
L.*. sous la voûte d’Ac.*., Maill.*. Bat.*. 

Le Vén.*. Adj. 4 . se portera au devant du Vén.*. Tit.% , 
«t lui présentera le I er . Maill.*. , toujours sous La voûte 
d’Àc.*., Maill.*. Bat.% 

Le Vén.*. Adj.*. adressera au Vén.*. les remercimens 
de l’Atel.*. 

Le Vén.*. dirigera ensuite les Trav.*. 

Sur l’ordre du Vén. -.Titul.*. , le Maît.*. des Cérém.**. 
«arthoncerà les FF.*. Vîsit.*. ; les FF.*, de tous les Gr.\ , 
jusqu’à celui de R,*. C.*. , seront reçus ensemble $ en- 
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suite les FF.*. R.*. C,*. et les FF,', des H.*-. Grod.*. 
des autres rites ; le tout conformément au règlement. 

Les députations qui se trouveront dans le parvis , se- 
ront ensuite annoncées, suivant l’ordre d’ancienneté* 

€es députations seront* introduites avec les honneurs 
accoutumés. Cinq FF.*., munis d^Et.*. et de Gl.** , les, 
recevront dans la salle des Pas-Perdua r et les introdui- 
ront sous la voûte^Àc.*.» Le Maît.*. des Cérém.*. et le 
F.** Exp.*. précéderont ht marche et conduiront les 
Honorables à l’Or**. 

Les députations des G.-* LL.*. Septen.% et Mérid.% 
seront ensuite annoncées et successivement introduites* 

Sept FF.*. , munis d’Êt.v -et armés de Gl.*. % les. re- 
cevront et les conduiront h l’Or»*. 

Au moment de l’arrivée de O.*. Maît.** Nat**. y cet 
lit,*, F.*, ^era reçu à la porte extérieure» par le F.** 
Exp**. et un Maît.*. des Cérém.*. et introduit dans l'ap- 
partement destiné pour le recevoir* 

L’arrivée du G.**. Maît..*. sera incessamment annoncée 
en L.*.. Une députation composée de neuf membres , des. 
FF.** Surv.*. et du Vén.*-. Adj.*. , tous armés de Gl.** 
et munis d’Ét.*. , se transportera dans la salle de récep- 
tion et formera le cortège qui précédera cet DI.** F.*, h 
son introduction en L.*.. Dès que l’arrivée du G.*. Maît.** 
sera annoncée , tous autre&Trav.*. seront suspendus. % 

Toutes les introductions étant faîtes , le F.*, Orot.** 
ayant obtenu la parole r prononcera un discours*. 

Si le Vép.*. juge h propos de suspendre les Trav.*. * 
les FF.*, seront invités à ne pas Couv.** le Temp.v 
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Aucun F.-, ne pourra s’introduire dans le G.*. Temp. * M 
ayant que le Banq.*. ne soit servi, ét que le Vén.*. n’ait 
donné l’ordre d'entrer. Un F.\ Adj.*. au F.', Ter,*. , 
se tiendra constamment à la porte extérieure du Temp.% 
et en défendra l’entrée à qui que ce soit , autre que le 
F.*. Écon.*. et ses Aides, 

Dès que le Vén.*. *aura annoncé que le Banq. *• est 
préparé, les FF.*. Visit.*. et les FF.*, de la L.*. , autre* 
que les Dignit.% , armés, chacun d’un Couv.*, , 

sans bruit, le petit Temp.*., par la porte en face du 
Trône , et se rendront dans le grand Temp.*. , oh il 
prendront place, d’après l’indication des FF.*, qui se trou- 
veront placés sur chacune des Col.*, et qui auront reçu* 
h cet effet , les instructions nécessaires* 

Les FF.*, étant placés , et sur l’annonce qui en sera 
faite au Vén.v, le* FF.'. Dép.*. , les Dignit.*. de la 
L.** et l’Ul.*. G.'. Maît.n placé à la droite du Vén.*. se 
rendront, en cortège, dans le G.v Temp.%. Ce cortège 
sera précédé par le Maît.*, des Cérém.v et l’Exp.*,; le 
Sury.% marcheront en tête des Col.*, 

Les FF.', de la L.s , placés dans lç G.** Temp.**, 
formeront la voûte d’Ae.% 

L’Harmonie exécutera une fanfare. 

Tous les FF. s étant placés , resteront debout et à* 
l’Ord,*. % jusqu’à ee que le Yén.\ ait annoncé que les 
Trav,v sopt çn récréation. 

Les FF*% Dignit, > et Seeond.% seront tous placés 
.conformément au règlement. Les FF.v Maît,\ des 
Céréou*% Adj.% prendront place en tête de la Coh% du 
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A chaque coup de Maill.*. frappé par le Vén.-. , tou§ 
les FF.-, se mettront , au moment même , à i'Ord.-. , 
et çbserveront le plus grand silence. 

Pendant les Santés , le F.\ Ter.v , les FF.-. Maît.v 
des Cérém,-- et le F.-. Exp.*. veilleront h ce que les 
FF.*. Serv.-. Couv,\ le Temp^-, 

Après chacune dçs santés 4 l’harmonie exécutera une 
fanfare. Le directeur de UHarmonie s’entendra avec le 
Maît--. des Cérém*** relativement aux autres More.*, 
dç musique h exécuter. 

Le présent programme , rédigé par nous, Malt.*, des 
Cérém.\ soussigné , sera soumis à l’approbation du 
Yén<*. 

P.-J. Stevens, 

Vu et approuvé par nous y Vénr* 

R. ÏJonnoeez, 

Vu par nous > O rat. % 

De Wargnt. 

a*. 

Discours de V Orat.'. 

, . , Le F.*. De TVarçny Orat.% 

ayant alors la parole a prononcé le Morc.% d’Archit.*. , 
suivant. 

k Illus.*. M.'. en chaire , Ven.-. Titul.'. de ia L.*. 
de l’Esp.*. , Sêrén.*. G.-.M.*. Nat.*. del’Ord.*, Maçon,-. 

DANS E* ROYAUME DES PAYS-BAS, IlXUS.*. RePEÉs.S ParT.V- 
DU SÉRÉN.-é G.'. M.*., GG.*. Dignit.*, et DÉp.% DES 
GG.-. LL.-. d’Ad®*.', , R.-, Dép,'. et Visita. , vous. 
Toys, mes FF,-. » 
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Lorsque l’astre du jour , cct astre de la pair et du 
feonheur s’élève de nouveau sur notre hémisphère^, 
comme dans le moment oh je parle, et rapporte avec* 
lui le mouvement et la vie , sa présence bienfaisante sem- 
ble chaque jour reveiller la nature entière qui s'échappe 
des ténèbres et salue le père de la Lum.% ; de même, 
mes FF.*, lorsque, dans nos solennités annuelles, nous 
voyons à l’Or.v briller du plus vif éclat, les pères et 
les régulateurs de la Lum«*- et de la science Maçon. nous 
devons de nouveau les saluer avec reconnaissance comme 
nos guides et nos directeurs dont la présence désirée 
redouble en nous l'ardeur dn bien et le zèle sacré de» 
Maç.\ qui tous sont alors forcés de rendre un nouvel 
et sincère hommage à l’institution unique et Subl.t. 
dont la magie seule, dépouillée de tout autre secours, 
suffît pour former une réunion d’hommes telle que celle 
que nos yeux découvrent dans cette enceinte , pour les 
y appeller de tous les points du royaume, .pour faire 
disparaître momentanément ici tous les prestiges des plus 
hautes distinctions Prof.*. , pour conduire au milieu de 
nous les fils même de notre Surv.*. , nos princes chéris „ 
envers qui notre respect ne peut être égalé que par 
notre amour et par le bonheur que leur présence ins- 
pire. 

Appellé de nouveau, mes FF.*., h vous entretenir 
aujourd’hui, à l’occasion de la fête 5oIen.*. deJ’Ord-r. 
que nous célébrons, je craindrais de ne pouvoir vous 
répéter que ce que tant d’autres vous ont déjà dit mieux 
que moi , si la fécondité de ce beau et vaste sujet n’était 
inépuisable et ne suffîsait toujours pour encourager 
tout Maç.*. qui veut s'instruire et qui cherche la vérité; 
qu'il me soit donc permisy au milieu de cette Solen.*», 
de vous parler un instant de celui qui en est l’objet 
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et à qui nos antiques usages l'ont spécialement consa- 
crée. 


La fête de ce jour pourrait s’appeller la fete de la 
Lum.*. ; c’est une de plus Ane.*, qu'aient célébré les 
hommes rassembles ou civilisés. Le moment où le soleil , 
Ôme de l’univers,, semble arrêter sa course fugitive et 
revenir vers nous, comme celui où se reposant et pa- 
raissant comme immobile sur son trône de feu , il nons 
verse ses tonrens de Lum.*« -et mûrit nos moissons et nos 
fruits , ce moment., dis-jè , fut toujours consacré à l’al- 
légresse , et la terre entière n’offrant alors que l'immense 
spectacle dune fête universelle a entendu partout, dès 
les premiers âges , le chant des hymmeS s’élever vers le 
Très- Haut, aux deux solstices d’été et d’hiver., au milieu 
des tourbillons de l'encens qui fumait sur tous les autels ï 
ceux qui, dès lors, se qualifiaient enfans de la Lum > 
qui savaient se distinguer et se reconnaître au milieu 
des autres hommes et dont ? sous des dénominations dif- 
férentes , nous sommes les véritables successeurs , ces êtres 
privilégiés et choisis , pénétrés aussi des sentimens de la 
gratitude commune, ont religieusement sanctifié ces deux 
grandes époques de la rénaissance et du triomphe de l’a3tre 
du jour, par des fêtes , des hyrames et d’immortelles 
actions de grâces adressées à celui dont au moins ils 
voyaient la plus noble et la plus éclatante image. 

Ces idées, sur l’origine primitive de la solennité actuelle, 
sont celles de la plupart des sages Âne.*, et modernes; 
elles ont en leur Fav.\ , tout le poids de la vraisem- 
blance , toute l'autorité des documens historiques et 
tout le prestige d’une institution antique , brillante et 
consacrée , dans l’esprit des hommes, pat tant de siècles , 
par tant de souvenirs f 
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Cependant , mes FF.% , la fête de ce jour ne se nomme 
point fête du soleil ou de la Lumr, ! sur toute la 
surface de la terre, les Maç.'. l’appellent fête de St.' 
Jean dont aujourd’hui aussi la piété religieuse fait com- 
mémoration dans les Temp.*. publics et que nous vé- 
nérons + en même temps, comme patron de l’Ord,*.. 
D’oïi vient donc cette dénomination étrangère à l'origine 
que j'ai indiquée? Qu'a de commun un homme, quun 
culte honore comme un saint, avec une institution Uni- 
verselle, cosmopolite, tolérante, et qui admet, dans son 
sein, tout homme libre ét vertueux, en respectant ses 
opinions et sà croyance? 

Ici , mes FÏV. , nous devons èn convenir , commence 
le vaste champ des incertitudes et des présomptions ! 
le defaut de monurùens historiques , authentiques et cer- 
tains les rendra sans doute 'éternelles ! Nous n'avons pour 
guides que des conjectures 1 

Mais- réfléchissons que Içs mêmes hommes à qui des 
honneurs extraordinaires ont été décernés comme saints 
par la religion ^ ont aussi été admirés comme sages par 
la morale et que , par une coïncidence bien remarquable r 
les deux fêtes de StrJean , considérées comme solennités 
religieuses et chrétiennes * ont été fixées aux deux solstices. 

Réfléchissons aussi aux rapports multipliés que les 
divers cultes de l'Asie et de l’Europe ont eu bien incon- 
testablement avec l’institution Maçon. % dans des tems 
réculés , rapports dont les vestiges sont évidehs , et l’on 
Cessera peut-être de s’étonner que fon célèbre à la fois 
et dans le même joür , ici et ailleurs > la mémoire de celui 
qui fut sans dquté pieux et qui craignit les dieux , puis- 
qu’il fut juste , tolérant et bienfaisant. 

Oui, mesFfVk, Quelque soit le motif qui nous fasse 
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vénérer S 1 . -Jean, au moins depuis Tan i44°» comme TIll.% 
patron de notre Ord.*. (qui connu jusques vers cette 
époque , sous Tunique dénomination de confraternité de 
Jean ne prit que plus tard celle de Franche Maçons. ) 
efforçons-nous ici de deviner la vérité et rattachons-lui 
toutes les idées de perfection et de vertu qui doivent 
caractériser celui qni a mérité l'honneur incomparable 
d’être reconnu et fêté comme père, protecteur ou patron 
des Fr-*. Maç.*. ! honneur inouï , le plus grand sans 
doute que pouvaient décerner les hommes et qui, aux 
yeux du moraliste et du philosophe , l'emporte autant 
sur toutes les grandeurs et les pompes humaines ^ que 
la vertu est au-dessus de la vanité et que les bienfaiteurs 
des mortels l’emportent sur ceux qui se bornent h en 
être les dominateurs ! 

Jean le Précurseur , chargé d’une mission que l’on a 
appellé divine , Jean pauvre et solitaire est suivi par les 
peuples dans le désert; en vain il veut échapper à sa 
renommée ; désigné par le destin pour éclairer son siècle 
et marquer une grande époque , ses vertus , ses paroles 
se répandent au loin et retentissent bientôt dans une 
grande partie du*monde alors civilisé; doué d’un génie 
bien supérieur aux idées de ses contemporains et même , 
a-t-on dit , de Lum.*. surnaturelles , il arracha , d’une 
main ferme et sûre , le bandeau de l’ignorance et de 
l’erreur attaché sur le front dégénéré des peuples de la 
Judée ; il enseigna la concorde , la paix , l’oubli des in- 
jures , le souvenir des bienfaits ; sa morale douce et su- 
blime , sa doctrine sainte et persuasive captivèrent et 
fléchirent les nations qui eurent le bonheur de l’entendre 
et qui , souvent à demi-sauvages , s’étonnèrent de ren- 
contrer , au milieu d’elles , l’homme de la vérité et de la 
yerlu ; heureuses d’être éclairées , elles lui rendirent 

3 . 



AN3ÀLE3 


48 a 

grâces et marchèrent sur ses pas ; alors Jean redoubla 
de zèle et d’efforts ; il prêcha la beauté et la récompense 
de la vertu et tonna contre le crime ^ il fit retentir les 
rives du jourdain de cette grande et éternelle vérité trop 
méconnue , trop oubliée que tous les hommes sont FF.'. 
et, en versant sur leur front l’onde purifiante, il y 
ajouta ce précepte divin , pierre angulaire de la Maçon.*, 
morale , crains de faire à autrui ce que tu ne < veux pas 
qu’on te fasse , maxime immortelle, bâse inébranlable 
de notre institution et qui seule , aurait mérité à celui qui 
Ta proclamée la gloire d être admiré et invoqué comme 
l’exemple et le père des F rt . Maç.*. ! Pouvions-nons donc * 
mes FF.*. , choisir un plus beau modèle? un plus digne 
patron ? imitons-le dans la doctrine qu’il nous a laissée ; 
il fut indulgent , tolérant et bienfaiteur ! il voulait la 
concorde et la paix parmi tous les hommes et enseignait 
que Y union fait la force . Entouré de ses disciples et 
profondément versé dans la connaissance du cœur hu- 
main, il Sut être juste et sage, sans être sévère, ni ri- 
goriste. Ennemi de la mysantropie et de l’égoïsme qui 
Ubrutit l'homme et qui tient si souvent de l’orgueil et 
de l’hypocrisie , il mit à profit la brièveté du tems et le 
divisa entre l’utile et l’agréable ; il fut chéri de ses dis- 
ciples , admiré de ses contemporains et , après plus de 
18 siècles , sa mémoire est encore et sera toujours révérée 
par tous les sectateurs de la sagesse et de la tolérance ! 

Telle est , mes FF.*» , l’esquisse du portrait de l’homme 
supérieur dont nous célébrons aujourd’hui la fête ï re- 
gardons-le doDC avec confiance et sans hésitation , comme 
méritant tous nos hommages ; rendons justice h nos pré- 
décesseurs qui, parmi tant de grands philosophes, ont 
choisi Jean j comme le plus ami de l’humanité , le plus 
indulgent, et par conséquent, le plus digne d’être le mo? 
«lèle et le patron des FF.*. Maç.*. 2 
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Mais quelles furent donc les récompenses dë tant de 
Trav.*. ? de tant de sagesse? lui-a-t-on élevé des trônes 
ou des autels ?• l’a-t-on adoré commç un dieu ? s’ est-on- 
prosterné devant ce bienfaiteur des hommes? hélas!..* 
il fut malheureux , proscrit , persécuté ! victime de* 
l’erreur, de Fenvie, de l’ignorance qu’il avait combat- 
tues , martyr de la vérité qu’il avait fait connaître , 
le supplice attendait celui qui préféra la mort à la honte 
de fléchir devant les caprices des passions et des crimes ! 

Quel bizarre et pénible rapprochement ! l’homme 
vertueux, suocombe sous les coups de la haine et de l’aveu- 
glement y et 18 siècles après lui , lorsque tout semblait 
rendre impossible le retour ou la rétrogradation vers 
l'ignorance ou la barbarie ( nous l’avons vu , mes FF.*. ! ) 
ses sectateurs et ses disciples trouvent encore , dans de 
vastes contrées, des persécuteurs et des bourreaux 
Arrêtons-nous ici , gémissons sur le sort des innocent 
oppriipés^ invoquons pour eux le souverain dispensateur, 
et gardons , sur tout le reste , un silence plus éloquent 
que ne pourraient l’être nos plaintes et nos imprécations !. 
consolons- nous par l’idée rassurante que l’éclat du jour 
succède infailliblement aux ténèbres de la nuit , un pei* 
plus tôt ! un peu plus tard ! que le règne du fanatisme 
et de l’erreur est toujours éphémère, qu’il vient un tems 
oh les hommes enchaînés ou endormis se délivrent et 
s’éveillent d’eux-mêmes , si l’on prolonge trop longtems 
leur asservissement moral, et qu’enfin l’arbre antique et 
immense de la Maçon.*. dont le feuillage bienfaisant 
ombrage toute la terre, fleurit dans d’autres climats, quand 
ou veut en retrancher des ramçaux partiels ; semblable 
à l’immortel et superbe Océan qui par fois u’abaudonne. 
Ses bords que pour envahir d’autres rivages î 

Mes FF,*, de l’Esp.*. f je devrais au[ourdhui vous- 
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parler des Trav.-. de la L.-. , depuis la dernière fête 
solsticiale , et vous rendre un compte succinct et sommaire 
de ses opérations et de son état prospéré j mais je croit 
devoir remet re ces divers points à notre première tenue 
de famille ; les 111. % botes que nous avons le bonheur 
de posséder aujourd'hui doivent écarter de nous toute 
autre pensw et tout autre soin que celui de les accueillir , 
avec toute la joie Frater.-. ©t de ne cesser de- leur té- 
moigner le plaisir et la reconnaissance que nous devons 
à leur direction et à leur amitié* Je serais trop embar- 
rassé si je devais ici faire quelque différence entre les. 
FF.*, étrangers qui ont bien voulu venir nous visiter 
aujourd hui ; ils nous sont tous également chers % nous 
ne connaissons point ces distinctions entre M«^*. , et il 
y a , parmi nous , égalité d'amitié, comme unité de 
principes. Qu’il me soit permis cependant de nous 
féliciter plus particulièrement de voir , pour la première 
fois, dans cette enceinte, plusieurs des Illus.v membres 
de la G.-. L.-. d’Ad 0 ”.*. Septen.\ ! témoignons h ccs 
chers et dignes FF-*- tous les sentimens d'amitié et de 
Frater.*. qui animent lei Mnç.-. Belges et , entr'autreS , 
ceux dont j’ai , dans ce moment, l'honneur d être l Org.*. j 
puissent-ils être, près de tous nos FF*\ du nord, les 
interprètes de ces vœux et de ces pensées ! leur exprimer 
combien nous désirons > de plus en plus , voir resserrer 
les hens Maron.*, entre nous , en donnant l'exemple d’un© 
concorde fra cbe et universelle et leur dire que nous 
savons au si que X amitié fait U plaisir , comme X uni ou 
fait la force y vérités et principes que nous pratiquons , 
et qu'atteste la présence h cette assemblée des Régu!.-* 
et GG.*, Dignit.*, des divers rites qui sont venus Frat,\ 
avec nous et dont les hautes connaissances Maçon.-, et 
les Trav.-* Sup,\ sont environnés de mystère et dç 
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vénération ! proclamons donc sans cesse cette doctrine 
sage et véritablement Maçon.*, déjà consacrée dans nos 
statuts fondamentaux : tolérance > indépendance et 
respect pour tous les rites reconnus ! je m’abstiens de 
parler de ceux qui ne le sont pas 1 

Mes FF.*. î il nous est permis de vouer le reste de ce 
jour à l’alIegreSse ! l’astre dh jour a enfin suspendu sa 
marche fugitive ; il revient vers nous et c’est un moment 
de rejouissance et de bonheur ! quel autre désir pour- 
rait-on former encore en célébrant la fête de l’Ord.%, 
sous lçMaill.*. de notre 111.'. Vén.*., et sous les auspices 
et les regards du Sérénr • G.*. Mail .*. lui -même , de 
ses Représ.*, et de tant de Maç.*. distingués? De notre 
Sérén.*. G.*. Maît.v dont nous célébrons en même tems 
d’avance l’heureux anniversaire et à qui nous renouvel- 
ions, dans cette occasion solennelle, l'hommage de notre 
dévouement £t de notre reconnaissance , à lui chez qui 
la sagesse a , depuis long-tems , devancé le nombre des 
années et qui a fondé le G.*. Or.-* des Pays-Bas ! honneur* 
aux princes qui aiment à venir s’asseoir dans nos Temp.v. 
consacrés à tout ce qui est beau , noble et généreux , qui , 
loin de dédaigner l’antique etrSub.*. Maçon.*. , la pra- 
tiquent , la professent et se rendent ainsi les dignes 
modèles de tous ceux appellés par le destin à régir leurs 
semblables , à nos princes enfin toujours environnés 
de notre respect comme de notre amour, et que tous les 
Belges sont fiers de pouvoir citer à leur» amis comme à 
leurs ennemis! Ce jour est beau pour la Maçon.*.! 
Rendons grâces au monarque Ecl.*. qui nous gouverne 
et nous protège ! invoquons St*- Jean notre patron et 
notre guide ! Nous connaissons tous sa bonté Pater .*. } 
qu’il jette un regard de bienveillance sur ses enfans 
chéris, réunis aujourd’hui pour célébrer son nom , ses 
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"vertus et sa gloire ! qu’il veuille intercéder sans cesse 
pour eux auprès du Souv.v créateur des mondes ! qu’il 
présente aux pieds de son trône éternel notre encens, 
nos vœux , notre reconnaissance et notre amour , et 
qu’il Je supplie de daigner toujours nous combler de ses 
bénédictions et de ses bienfaits ! » 

Fin de décembre . — Tel était en gros l’état 
de la Maçon. % des Pays-Bas , h. la fin de l’année 
1818 3 tous les élémens de stabilité , de 
splendeur et de régularité se trouvaient réunis 
dans son sein 3 tout y était , ou consolidé ou 
prêt à l’être 3 mais on a vu qu’il y existait 
toujours les mêmes germes de discorde , ou 
au moins dç désunion que dans, lesL années 
précédentes \ les prétentions Écoss. \ , Misraï- 
mites etc. , etc. étaient alors muettes , mais 
non éteintes 3 nous avons déjà eu l’occasion de 
dire et de démontrer à tous les Maç.\ impar- 
tiaux et assez instruits, pour savoir les apprécier > 
qu’elles ne pouvaient d’ailleurs jamais être que 
dissimulées et ajournées , qu’ainsi elles devaient 
dormir seulement et attendre des circonstances 
plus Fav.*. à leurs intérêts et -à leurs vues. 
Nous allons voir si l’année 1819 fertile en évé- 
nemens. et en projets d’innovations y année qui 
sera éternellement mémorable dans les fastes 
Maçon. \ des Pays-Bas , et où la scène Maçon. *. 
va changer de face , pour ainsi dire , leur promit 
plus de succès dans l’avenir et leur donna quel- 
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qu’espoir de comprimer et d’asservir un jour 
leriteÀnc.\ Ref.\ , objet principal et apparent 
de leurs efforts j peut-être un tel espoir , bien 
coupable s’il existe , fondé uniquement sur des 
divisions entre les Maç.*. et sur des schismes 
éventuels sera-t-il éternellement déçu! peut- 
être > d’un autre côté , les projets de réforme 
que cette année vit éclore porteront-ils un coup 
mortel à la Maçon.*. , telle qu’elle existe ao 
tuell errent parmi nous et sans distinction de 
rites ! Mais encore une fois , nous racontons 
les événemens sans les juger et en les laissant 
apprécier par la sagesse , les Lum. •. et l’impar- 
tialité des Maç.\ nos lecteurs. 


ANNÉE 1819. 

Janvier . — La circulaire et autres pièces 
émanées en 1818 du Chef-d’Ord.*. du rite 
Écoss.\ dit primitif pour les Pays-Bas , établi 
dans le sein de la R.*. L.\ La Bonne Amitié 
Or.*, de Namur , adressées à toutes les LL+\ 
et Chapr . Maçon du royaume et que nous 
avons déjà indiquées sous les dates des 5 jan- 
vier , 19 mars et a 7 décembre 1818 , furent 
expédiées a la fois vers l’époque dont nous 
nous occupons. 

Voici ces pièces au nombre de cinq. 
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PIÈCE N®. XCIII. 

Circulaire et Documens au nombre de cinq y émanés 
en 1818 j du Chef éCOrds* du rite Êcoss .*. dit 
Primitif dans les Pays-Bas y siégeant à l'Or.'* de 
Namur. 


1 °. 

CIRCULAIRE DU 19 MARS l8l8* 

À l'Or.*. de Namur, le i 4 œ «. jour de la lune de Nisetn de 

l'an 700 ( correspondant au 19 mars 1818, ère Vulg.*. ). 

• 

Àu nom et sous les auspicés du T.% Sérén.*. G.*« 
M.*. du Rite le G.*, et Subi.*. Chap»*. de l’Int.*. du 
Temp.*. , Chef-d*Ord.*. du Rjte Ecoss.*. Primitif dans le 
royaume des Pays-Bas , aux LL.% , Chap.*. , Tribun»*, 
et Cons.*, établis dans le royaume. 

F.*- S*\ U.\ 

TTT.*. CGC.*, et TTT.*. RRR.*» FFF.*., 

Si la Maçon.*, a (Quelquefois eti à gémir du système 
funeste d’intolérance qui divisait les sectateurs de ses dif- 
férons Rites , elle jouit aujourd'hui du bonheur de voir 
tous ses enfans ralliés autour de ce principe d'une phi- 
losophie tutélaire , « qu'il est permis h un Maç.*. d'aller 
chercher la Lum.*. partout ou il croit pouvoir la trouver. » 

Intimement persuadas que cette profession de foi est 
celle de tous nos FF.', du royaume , nous avons pensé 
qu'il importait au bien-être de l'Ord.% , de leur donner 
connaissance du rite particulier que nous suivons , le 
rite Écoss.'> primitifs afin de donner aux LL.*., 
Chap.*., etc., qui le désireraient , les facilités propres 
à être admis à le professer. 
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Ce rite a été introduit à jl’Or.*. deNamur, par lettres 
Constit.'. accordées en 5770 * par la <*.*. L.*. Métrop.*» 
d'Edimbourg , et par autres lettres émanées postérieu- 
rement de TArchi-Camp Royal d’Ecosse , tenant au grand- 
campement primitif d’Irlande. 

Il est composé de trerçté^trois Grad. % ou Deg.% j 
divisés en quatre-classes d’enseignement , dont la i M . com- 
prend les trois Grad.*. de la Maçon.*» Symbol.*» communs 
à tous les rites j la a m *, comprend le 4 “* e * Grad»*. jus- 
<jues et y compris le et traite progressivement 

des principes de la H.\ Maçon.*. , la 3 m *. renferme le* 
u 3 me . -r I9 me * Grad.*. f et a pour phjet l’enSeignemetot 
développé de la .haute science/ enfin , la 4 m# * comprend 
les 3 o°»*., 3i œ «. , Sa»*, et 33 *». degrés, et s’occupe 
spécialement de l’explication graduellement raisonnée des 
Myst.*. enseignés emblématiquement dans les classes 
inférieures. 

Un décret réglementaire arrêté par le G. % et Subi»*. 
Chap.% de 1 en son 33 m *. et dernier degré, le 

dernier jour de la lune de Tebeth de l'an dernier , a 
pourvu à l’Organ.*k définitive du rite j que les circons- 
tances seules avaient forcé d'ajourner. 

Nous avons, TTT.% CCC.*. et TTT.*. RRR.*. FFF.*., 
la Fav.% de vous en adresser un Exemp.*. , ainsi qu'un 
extrait du règlement particulier arrêté en notre assemblée 
de ce jour. 

Animés du désir de contribuer à la propagation des 
grands principes , sur lesquels la Maçon.-, primitive est 
fondée , nous avons la satisfaction de vous informer que 
nous accorderons l’exercice de notre rite aux LL.*. , 
Chap.*« , etc. « du royaume , qui nous témoigneront le 
désir de le pratiquer.. Admis à la connaissance de ce rite 
63 3 . 
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antique , ils acquerront bientôt la certitude què la doc» 
trine qui y est enseignée a pour but de faire d’un Mac.** 
T. a * un homme de bien , un ami de la vérité , un citoyen 
libre , un honorable enfant de ia patrie universelle. 

Nous vous prions, TTT.** CCC.*. et TTT.‘. RRR.% 
FFF.*. , d agréer l’expression des sentimens de l'amitié 
pure et franche que nous vous portons , et de recèvpir 
les salutations sincères que nous avons le précieux Avant.*, 
de vous présenter P.*. L.n M.*. f etc. 

Signés , & Prince de Gavre-, Commande. éVÀÏs* > 
G.*. Maît.% Lieut.v du rite. — Darrigade , Goramand.% 
de 2>.% ■*— J. Walter , Command,». d* E psi - — P . C, 
Marchât , Command.*. d’Ant.'. — J. T) ef renne , Pref>. 
de Sm. *. Michiels. * — DrauU . — I. Waltef. — 
F". Z oude-M azuré. — J. Fallon fils. - — - De Gaiffier 
àer T ami son» — X . FFasseige. 

3 *. 

EXT K Aï T du, Décret du 5 janvier 1818 * stir for* 

ganisation définitive du Rite Êcost dit Primitif 

dans les Pays-Bas. 

A YOr.‘. de Namcor , le dernier~jour de la lune de TebétH de 1 an 
699 , ( Correspondant an 5 de janvier 1818 , ère Volg,\ ). 

Le G.*, et Subi. ». Chap.*. de -Vint . < du Temps. 
-établi à l'O.s de Namur , assemblé en son 33 me . et 
dernier degré-, 

Considérant qu’il est le seul dans le royaume des Pays- 
Bas qui professe le rite Ecoss.*. primitif , dans tous les 
degrés qui constituent ce rite ; 

Que , par suite % à lui seul appartient la H.*. Puis».-; 
A<lmiu.% et Logm.% du rite et qu’il importe de pour- 
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* 

toit à. ce que cette Puiss.** Tae se détache jamais dç son 
centre légitime > et à ce qu elle ne puisse être altérée dans 
son unité ; 

Voulant réunir en un seul cadre , les différentes Disp.% 
qui se trouvent disséminées dans divers arrêtés ou décrets; 
antérieurs ^ 

A arrêté et arrête co qui suit * 

Art. i«. Le rite Écoss.% primitif est et demeure 
composé de trente-trois Gçad.*. ou degrés classés ainsi, 
qu’il suit f 

i». Degré, A ppr . p — a“«. , Compr* £ — * 3 m *.^ 
Maît.^$ 4 ”*; y Maitr^Parfr* 5 Maît .v 
Irlr. / — 6 m ®, y. ÊL** des neuf; * — 7 »®, , Élr. de* 
VIncr. ^ — 2?/.*. Jfcs quinze i — 9 me ~ } Maître 
IlL*. ï — io“». , Êlrx Patfr* ; — iip»., Petit* 
Arc hit. s ^ on App. Êcossr\ p — - ^ £*••- 

Archit.'* ? ou Compr.- Écossa ; t— i3 me . , M/.y 
Archit r.± ou Maît.*. Écoss\-.; — • y Malt r. en 

la,Parf*\ A™hiU'.;—~ ifr*». , Roy al- Arc fa; — 
Noaohite , ou Chev- s Prussien; — i 7 m «* , Cfievr- 
d’ Or. •* , ou de l’Épée ; ~*i 8 ,a ®. , Prince dp Jérusalem; 

— sgi™®.* Vénr^deç LL ; —r ao™®* y Chevr- d Ocço* ;~ 

— Chev\*. de ta Palestine ; r- aa ™®. , Sou \>. v 

grince Ü.*. €-•- X. m .; ^a3 m ®. r Subir. Écoss f \/^- \ 
<4 me * Chev%^ du Soleil j ■?-> a5 m V> G.\* Écossr* d* 
S 1 .- André ; — a69»«. , Ji* *Secre< y» a 7 “*i^ 

Cftetv. Je J Aigle Noir; — 28 “*. y Chevr* Kadosck % 

— ag m *. > G.*, Je /a Vérité * ; —7 3o m V_* JVbKÀ»- 

Je Vhtts* ; — 3i m «. , Chevr* de Vint. \ ; ' — 3a“*. ^ 
Préff T del’Intr, ; 33»». et dernier degré, Comynan J* % 

r/n<*v 
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ar, Les LL.*. Symb,v du rite s’occupent uniquement 
des Trav.*. des trois premiers Grad.*- ou degrés* 

3. Elles sont régies et gouvernées , quant aux principes 
Gén.% et à l'Adm 0 *.*. commune à tôus les rites, par le 
G.t* Or.', dh royatune; 

4« Les Grad.*. et degrés Sup.'*, jusque» et y compris 
le 22 “*., sont l’objet deff TmWN des LL.'. , Coil<<„, 
Chap.*'., etc., de ces Grad.*. 

5. Ces LL.**. , ColL-, , Chap.*, etc. .sont respectivement 
composés des membres Légal.*, promus aux Grad.*. qui 
y correspondent. 

6. Les Chap.*. de R.*, X.*, connaissent , par voie 

d’appel, des décisions rendues par les LL.% Symb.% -, 
dans les affaires qui concernent particulièrement le rite* 
et des décisions rendues , en quelque matière que ce soit , 
par les LL.** , Coll.'* , Chap.*., etc,, du, 4 ^** degré 
jusqu’au ii»®* inclus. 

Les LL.i. Symhr** , pris lesquelles il n’y a pas de 
dhap.-* de Ri*. C.*~ X.n, ressortissent du Chap*'. de 
ce GradJv, pratiquant le rite et le pluà voisin de l’Q.% 
dans lequel elles sont établies. 

9. Les Off.<* Dignit.% des* Chap.*, de R.*. C.*. X.*« 
dirigent les Trav.*. dés LL.', ^ Chap".'. Coll.*, etc, 
inférieurs, à compter du 4 m *- Grad.*., jusqu eâ et ÿ 
ooinpris le et cela , sous léS titres et dénominations 

respectivement usitéès dinS fcçfcXL* fc . , Chap.*, , Coll,*, etc. 

9 - Les Grad, -, <m-de§réfr45up^'. atf fta TO *. , jusques et 
y compris le l’objet des TVav.v des LL.*. , 

Cons.^, , Ch^p,*. e$g.~ d§* -Grad. % 

io* Ces 14“ v» Cou$,\ , Chap.*,, etc. sont respeçti. 
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veinent Composas des membres légalement promus aux 
Grad.*. qui y correspondent. 

ir. Aucunes LL.*., Cons.'., Chap.*. , etc. Sup.%, au 
3a»*. Grad.*. , jusques et y compris le l9 rae . , ne peuvent 
admettre dans leur sein, et accorder l’initiation qu’aux 
aspirans qui auront été agréés par le G,*, et Subl.% 
Chap.*, de l’Int.% 

13. Les brefs et diplômes des degrés Sup.*. au 22®*, , 
jusques et y compris le 29®* , ne peuvent être délivrés 
que par ce Chap.*. , sur la représentation qui lui est 
faite, des proces-verbaux d'initiation. 

1 3 . Il ne sera reconnu , comme régulièrement initiés 
aüfc Grad.*, Sup.*. au 23®*. , jusqu’au 29®*. inclus, que 
ceux qui l’auront été , conformément aux dispositions de 
l’article 1 1 , et qui seront porteurs de brefs ou diplômes 
déKVrés ainÜ qu’il est dit en l’airticle précédent. 

14. H n’y a et il ne peut y avoir dans le royaume r 
qu’un seul et unique Chap.*. de Vint.*, du Temps* 

1 5 . Son siège est fixé à l'O, •• de Namur. 

16. Cé Chàp>. éfet composé des Membres élevés par 
lui aux 3 o m ®. , 3 i®®., 32 ®*. et 33 ®*. degré. 

rÿ. Il lés choisit parmi les Maç.*< du rite qui ont été 
promus au 29^®. degré, 

18. L’organ.*. Int.*, de ce dhap,*. est déterminée par 
tut règlement particulier* 

19, Le G.*, et Subl.% Chap.*. connaît des demandes 
en annulation des décisions rendues par les Chap.*. de 
$•*. C.*. X.*. du rite, dans le cas prévu par l’Art.'. 6, 
mm U connaît également , par voie d’appel } des décisions 
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poYtéèç par les Lt.% t Coll .*. } Chap.% , Cous.*, du aa**. 
degré, jusqu es et y compris le 29™% 

20, Dans toutes les matières concernant exclusivement 
l , Adm oa «% ou la dogmatique du rite • . • etc» 

ai, Au G.*, et SubL*. Chap.% appartient seul le droit 
d’accorder l'exercice du rite aux LL.% Symbol. % 

22* Le prix des lettres à délivrer à cet effet , est fixé 
b 4 ° florins des Pays-Bas* 

23 ». A o» Chap.% seu] appartient le pouvoir de cons- 
tituer des LL.*. , Chap.% , Coll.% et Cons.%, depuis le 
4 me » degré jusqueset y compris le 29“%, et d’en délivrer 
les lettres. 

24» Le prix des Const. % d'un Chap.% de R.% C.% X.\ 
est fixé à 75 florins. 

25 . Les Chap.% de R%. C.% X.\ t d*un rite étranger * 
peuvent être admis à pratiquer le rite primitif , si ce 
rite a été accordé aux LL.*, près desquelles ils sont établis. 

Les lettres leur en sont délivrées par le G. % et Subl.% 
Çhap.% de VJntr% 

.26. Le prix de ces. lettres est le même que celui fixé 
h l’article 22. 

27. Le prix des lettres à délivrer pour 1’Éreç.o. d’un 
Chap.% du 29"^. degré est fixé- à 5 o florins» 

2Ç. Le G.*, et Subl.v Çhap.% délivre seul les cahiers, 
du rite. 

29. Le prix des cahiers des trois premiers Grad.% «s* 
fixé à 10 florins j 

0 Celui des oahiersSùp.%* jusques et y compris le aa me ** 
est fixé h 5 q florins 
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Celui des Grad.-. Sup.*. au aa™*. > jusque» et y compris 
le ag 010 » , est fixé à 3o florins. 

3o» Ceà cahiers ne pourront êtrè délivrés qu’aux LL. % 
et Chap.-. du rite qui auront le droit de les obtenir, et 
jamais à aucun Maç.*. individuellement. 

3 r. Le rite primitif est présidé par un G. fc . Maît.*# 

qui est nommé à vie parle G.*, et Subi. '• Chap. ■. de ï' Int» %. 
% 

3a» Le G.% Maît.** a un Adj.-. , sous le titre de G.% 
Maît.\ Lieuts. , il est nommé à vie par le G.** et 
Subi.*. Chap.*. 

33. Le G.». Maît.-. Nat.*, de l’Ord.*. , son Àdj.*i et 
ses Représ. *> Part.*, ayant, d’après le» statuts Gén.*. de 
la Maçon.*., le droit de présider les LL.% Symb,*», ce 
droit appartiendra , h l'égard des LL.*. Symb.*'. du rite 
primitif , au G.*. Maît. 1 . de ce rite, dû,< ék câs d'ab- 
sence, au G.*. Maît.-. Lieut.*. , toutes les fois que le 
G.*» Maît.*. ‘Nat.-., son Adj.'. ou ses Représ.*, n'exer- 
ceront pas le pouvoir qui leur est attribué à cet égard 
par les statuts Gén. 1 . 

34« Le G.% Maît.-. du rite à le droit de présider le» 
LL.-., Chap.-^ Coll.-, et Cons.-, des degrés Sup.-., depuis 
lç 4 ®». inclusivement, jusque» et y compris le 29 **. 

Le même droit compete au G.-. Maît.*. Lieut.*. en cas 
d'absence du G.*. Maît.*. etc. etc. ^ . 

Pour extrait du livre d'or du G.*.ef Subi.** Chap.\, 

Le Commande, d *Ants> F.*. F.*, de G.*. Secrét. 1 . 

P. C. Marchot. 
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EXTRAIT du règlement particulier du chef-d’ ôrds* 
du rite primitif > arrêté le i4 m# - jour de la lune de 
Nmait de fan 700, ( *9 mars ipx8 )> 

Le G.*, çt Subi.*. Chap.*. de Vint.*. du Temps. * 
chef-d’Ord.*. du rite Écoss.% primitif dans Je royaume 


des Pays-Baa, 

Décrète ce qui suit t 

»»•••> k . i . * k k 


So* Lei LL.*. Symb.*. qui sollicitent l'exercice du rite 
primitif Symbr*. , joignent à leur demande une expédition 
des lettres Constit.*. qu elles ont obtenues , aiusi que le 
TabL'. de ieurà membres actifs. 

5i. Elles s'engagent A verser dajis Je trésor du G, 1 , 
«t Subi.*. Chap*,*. ,1a somme de 4o fl. , fixée par l'Art-** 
aa du râlement organique» 


54* La disposition de l’Art*. 5o est applicable aux 
Chap.% de^ R.v C.% X. k . d’un rite étranger, qui sol* 
licitent l'exercice du rite dans les degrés Slip.*, au 3 P*. , 
jusques et y compris le 32 m# . 

55* Ces Chap.*. s'engagent h Verser dans le Jrésor du 
G.*, et Subl.% Chap.*. de VInt.\ 9 la Somme de 75 fl., 
fixée par les Art,*. a4 et 36 du règlement organique. 
***** *••• •»*»•<*. *. 

5^. Les Chev^*. R.*. C.*. X.*. , -membres d'une L.*. 
régulière du rite peuvent, s’ils sont au nombre de sept, 
obtenir l’érection d’un Chap.*. de R.*. C.*. X. # . prè? 
cette L.*. 
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58. Us joignent à leur demande nn Tabl.». compre* 
nant leurs prénoms , noms , professions , âges , lieux de 
naissance et de domicile , et le Tabl.% de lu L'. dont 
Us sont membres. 

59 . Us s'engagent 11 verser dans le trésor du G.% et 
Subi.*, Chap. a . la somme fixée en l’Art*. 55. 

6 t. Let GG.** Él.% de la üiritê i membres d’un 
Souv.*. Chap,*. de R.*. C.% X.*. du rite, peuvent, s’ils 
sont au nombre de sept, obtenir l’érection d’un Chap.;. 
du ag 04 *. degré. 

6 a. Us joignent à leur demande un Tabl.*. contenant 
leurs prénoms , noms, professions , âges , lieux de nais* 
sance et de domicile , et le Tabl.-# du Chap.*. de R.% 
C.*. X.** dont ils sont membres, 

63. Us s'engagent h verser dans le trésor <iu G.*, et 
Subi.*. Chap.*. la somme de 5o fl. , fixée par l’Art.*., 
*7 du règlement organique. 

- * * • ’ r r '• 

68 . Les LL.*» et Chap.*. mentionnés d-dessus , so*t 
installés par une commission de trois membres , nommé» 
par le G.', et Subi,’. Chap.% , et prise dans son sein. 

69 . Ces LL.** et Chap.% envoient , dans le mois qui 
sait le jour de S 1 . «Jean-Baptiste de chaque année , le 
Tabl . * 4 de léurs membres au G.*» et Subi.*. Cbap.v 

73 . Le G.», et Subi.*, Chap.*. ne peut connaître des 
décisions des Chap.*. de K/. C.*. X.*. qui auraient 
refusé d’admettre des candidats dans leur sein. 

63 
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74 . D en est de même des Chap.». de R.*. C.\ X.** 
41s ne peuvent connaître des décisions rendues, dans le 
même cas, par les 'LL,-*, Chap.».., Coll.*. étc. des 
degrés inférieurs. 

•% . . . • ** • »•»■"»■%* * *• "k 

xa& et dernier. L’adresse anagrammatique du G.', et 
Subi.*. Chap.*. est : à Monsieur M. Plistcre , poste 
restante 9 à Namur. 

Pour extrait du livre d*or du G.»w è't Subir* Chapr * , 
*Le Commande*. à'Ant.'* F.*. F. s de G.». SecréLs 

F. 0. Maacbot. 


4 ». 


Notice sur l établissement du rite EcoSsr. Prihutif 
dans ÏO/\*, de Namur . 


Le rite connu sous la dénomination de rite primitif 
^st ainsi appellé , parce qu’il est celui ‘que Ton professe 
dans V Écosse , et parce qu’il est généralement reconnu 
que la Maçon.», est originaire de cette partie de l'Europe* 

En rhn‘1769, un géntil-homme Écôssais, alors en 
garnison A Namur, le F.-. Jean Cunningham conçut 
le dessein d’introduire cfe rite dans cet Or.*. 

Revêtu des Grad.% Tes plus élevés , et Comme tel , 
investi du pouvoir de créer des Maç.*., Ü initia au* 
connaissances de l’Écossisme douze habitans du même 
Or.\ , lesquels, après s’être constitués en L.*. en instance , 
sollicitèrent des lettres de création de la G.». L.\ Mé- 
trop.*. d’Écosse , siégeant A Edimbourg. 

Les vœnx de ces FF.*, ne tardèrent pas h être exaucés: 
les lettres demandées leur furent accordées, et délivrées 
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les Noues de février de Fan^ £770, 80X18 les signature^ 
des FF:*. J» A. Oughton G.*. Malt.*. , G.*. Ersîne, 
Dép.% G.*. Malt.*. , A. Alîson Subst.*. G.*. Malt.*. * 
J. Lind 1». G.*, Surv.*., G . Bailly a m *. G.*. Surv.*v f 
J. Hunier Q:*. Trésor.*., A , Bougall G.*. Seerét.v* 
et 27 . Æo/f G.«» Clerc*. 

Il fut imposé à cette nouvelle L.*. , entre autres oblK 
gations , celle d’observer , avec b plus stricte ponctualité, 
les lois et décrets du rite , émanés et A émaner , et de 
correspondre régulièrement avec la G«v L v y Métrop.-v 

Le aèle 'Maçon.*, du F.**. Cunningham ne se borna, 
pas. à ce premier bienfait : quelques années après , il 
sollicita et obtint de l’Archi-Camp royal d’Éçosse , tenant 
au Grand-Campement primitif d’Irlande , des lettres 
constitutives d’um G.*. Chap.*. de du Temp.\ 

En 5777 , la L.*. de Namur, pour- ne point s’isoler 
de celles qui avaient été établies dans la Belgique,, par 
la G.*. L.*. des Pays-Bas Autrichiens , se fit reconnaître 
par ce Corps central lequel , par lettres datées du 4 m# *' 
jour, semaine, 5 ra «. mois de larnêms année x agréa 
et confirma son titre d'érection* 

Mais comme la G:\ L.*. n’avait aucune espèce do 
Jurid.*. sur les degrés du rite,Sup.*. auxGrad.*. Symb.*.^ 
le G.*, et Subh*» Chap.*. de Vint. *. du Temps, crut 
devoir s’abstenir de hii donner aucune communication 
officielle de son existence* 

La Maçon, s primitive se- trouvait dan* l’état le plus, 
florissant à l’Or-*, de Namur , lorsque les commotion* 
politiques qui commencèrent à agiter la Belgique ver*. 
17B9 , paralysèrent sa marche et ses progrès. Les Tra^V 
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devinrent moins fréquens , l’avancement moins rapide* 
les initiations plus rares (*). 

Cet état de choses alla toujours empirant , Jusqu’à, ce 
que le calme ayant succédé à l’orage , il fut permis aux 
E.-f de la V,*,Wr de rouvrir les temples que la discorde 
et les dissentions civiles les avaient contraints dç ferçaer. 

Le motif qui avait engagé la Bonne- Amitié à se faire 
reconnaître en 5y]j f par la G.% L.'* des Pays-Bas 
Autrichiens , la porta , en 58o8 , à annoncer son existence 
au G.*« Or*-* de France , lequel , par lettres du a4 me * 
jour du 4“*‘ mois de cette année 9 la reconnut h la date 
de sa constitution primitive. 

À cette époque, le G.**, et Subi.*. Chap.% de Vint.', 
du Temps, ne pouvait entretenir aucune correspondance 
avec l’Ecosse* 

D’un autre coté , il n’existait en France aucune au- 
torité Maçon.*» qu’il pût considérer comme Sup.*., ou 
même égale à la sienne , relativement au rite qu’il pro- 
fessait. 

11 dut donc user à cet égard de la même réserve qu’il 
avait employée précédemment vis-à-vis la G.*# L.*. des 
Pays-Bas Autrichiens , sauf néanmoins qu’il s* annonça et 
sp fit reconnaître par le G. -4 O.*» de France y comme 
Souv.*» Chap*** de C.*» X.*. 

Survinrent enfin les événemens politiques de i8i4 qui * 
en séparant la Belgique de la France , rendirent lesLL.** y 
Chap.% etc* constitués dans nos provinces, indépendans 
des corps centraux établis dans ce royaume. 

( * ) Les auteurs de cette notice ne parlent pas de la suppression 
de la L.*. par les édifs de 1786; (Y.*. les pièces ÏJï®*. mj, 118* 
HQ et 120). 1 Atee de* RCdacteurs ). 
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Déjà longtems auparavant, le» GG.*, LL.». d’Écosse , 
d* Angleterre , d’Allemagne etc. avaient , par des. con- 
cordats formels , renoncé au droit qu’elles avaient exercé 
de constituer de b établissement Maçon.*, dans des contrées 
qui leur étaient respectivement étrangères , et par suite , 
à /çe lui de régir ceux qui s’y trouvaient déjà érigés, -j— 
Elles avaient admis, , comme un principe ^fondamental 
d’économie Maçon.*. , que tous, les rites devaient être 
gouvernés * chacun par un Corps chef-d’Ord.*i établi 
dans les Etats dans lesquels ils étaient suivis et professés. 

Le G.*, et Subi.*. Chap.v de l’/nt.*, du Temp*\ , 
résolut en conséquence de concentrer dans son sein 
l'Admo®.*. intérieure du rite primitif* 

Diverses circonstances l’empêchèrent néanmoins de 
réaliser ce dessein dès l'instant de sa conception : il pensa , 
eû égard à ces circonstances > qu’il était ççnvenable de 
ne rien faire avec précipitation ; et il se borna , pendant 
les quatre années qui précédèrent l’an 58 i 8 , à 'aviser 
aux moyens les plu» propres à exécuter son plan , de 
manière à ce qu’il fût en harmonie avec les mesures qui 
pourraient être prises, soit à l’égard de l’Àdos.*. Gén.**, 
de la Maçon.*, dans le royaume, soit à l’égard du régime 
Part.»* des divers rites qui y étaient suivis* 

Enfin, le 5 m *. jour du n“*. mois de l’an 58 i? , pt 
le 19“® jour du i®'. mois de l’année suivante, il pourvut 
à la centralisation et à l’organisation du rite primitif > 
par deux décrets, dont il envoya des extraits aux LL.*. m 
Chap.*. > Tribun.*, et Cons.*, établis dans le royaume* 
(f r .s ci-dessus i > a et 3 ). 

Vu et approuvé la noticè qui précède* 

Or. *. de Namnr ce 27 décembre 1818. 

Signé le F.** Pjunce De Gay&x, Commapd,*, d’Al**«, 
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Ga M.*. Lieut. 4 . du rite Primitif. — - J. Walter, 
-Commande. d’Ep.\ P, C^Marchot,, Commaud.s 
d’Ants 

5 ^ 

TABLEAU des Membres de la R.*. Z.\ La Bonne 
Amitié Or.** de Namur j à la date du 37 décembre 
1&1&. 

Siiuav. G.-. M.s nu Rite paonTiFv 

YACAT, 

SÉRÉN.*. G.-. Ma. UET7T.\ 

$QN ALTESSE Charles -Alexandre- Régis -Nicolaa 

PRINCE DE GAVRE. 

Dignit.'* de la R.\ X.- v 

Vén.% titulaire , Falloït ( Isidore 
Vén.% honoraire , Walter ( Jean- Joseph ). 

I er . Surv.v, De Labeville* 

a**. Surv.'. ^ Wasseige ( Jean-Baptf ste-Gislain 

Orat.% , Falloït ( Théophile ). 

Secrét.*. , Walter ( Louis - Henri- Joseph^ Jv 

Trésor.*- 

Aumonier-Hosp.v» Decerf. 

Architecte , 

Garde des Sc.s » Boboïl. 

Diacre» Piéton. 

a m ®. Diacre, Farct* 

Malt.*, des Cérém.,%, Arnould - Grayza f 
F.-. Terr.\ , Buydens. 

i ef . Exp.-., Du Pré*. 

Exp*'., Defovxu. 
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\ DahTET» 

Porte-glaive > De Reitesse* 

Membres delà A.s L.*. > par Ordre alphabétique J 
les Tî.% RR.-. FF. * 

Ahnouft - 'Gravez , Désiré, directeur dû Mout-de -Piété* 
Augustin y Joseph , garde-magasin. 

Buy de ns , Nicolas-François , notaire. 

Chapelle y inspecteur des contributions» 

'Chariiery Joseph , négociant. 

Coppieters , Joseph , inspecteur des Droits et Accises. 
Darrigade y Pierre , docteur en médecine. 

Dartet y Auguste , 'contrôleur des contributions. 
Dasche y Pierre-Jean y garde-magasin. 

De'tttf y Pierre- Joseph , conservateur des Hypothèques. 
Defoux , Jean-Julien , avoué licencié. 

Def renne , JeanvMarie , avocat, à Bruxelles. 

De Gaiffier , Pierre- Joseph , bourgmestre à Namur. 
De Gavre\ ( Charles- Alexandrè-Régis-Nieblas), Prince y 
Grand - Maréchal de la Cour de S. M. le Roi des 
Pays-Bas, Commande, de l’Int.*. , membre du G* # . 
et Subi.-. Chap.*., en son 33^. et dernier degré, G.». 
M.-. Lient.*, du rite primitif, demeurant à Bruxelles. 
De Geet-, Jean-Look, greffier des États-Généraux. 

De Labeville , Léopold, député des États de Namur* 
Detvpiche , quartier-maître Lient. 

De Mameffe , Louis , major de hussards. 

De Mesmakers . Frantz, lieutenant. 

De Monioty Charles, Dép.*. des Etats de Namur ^ 

De Pestre , Adolphe , capitaine* 

De Renesse , F. , lieutenant. 

De ÏUdder ^ Henri , chirurgien major- 
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De Rochemont, Guillaume - Pierre - J. - Louis. 

De Roye , François , colonel , cbef-d’état-major. 

Drion y Adrien» 

Drion y Auguste, bourgmestre à Gosselies. 

Draulty Jean-Joseph , ancien magistrat à Bruxelles. 
Dubois , Hyppolite , avocat. 

Dupont tfÀherée , Perpète , membre des Etats de Namur. 
Du Pré , Joseph , inspecteur des domaines. 

Fallon y Isidore , avocat. 

Fallon y Théophile , secrétaire de la régence. 

Farcf , François, vérificateur des droits et accises. 
Fetis y Léopold / vérificateur des domaines. 

Gérard , Jean-Dominique T avocat. 

Godfroi , D. , professeur de musique. 

Lion , Nicolas, inspecteur de l’enregistrement. 

Lion y François , substitut procureur du Roi , à Dinant. * 
Lecocq , Henri, vérificateur des droits et accises. 
Marchot , Philippe - Casimir , avocat, h Nivelles. 

Mary y Emmanuel-Benjamin , régisseur du Waterstaat. 
Mathieu y Félix, vice-président du tribunal. , 

Michiels , Jean-Louis, contrôleur des postes. 

Piéton , François-Joseph , maître des postes. 

Puissant , Pierre- Augustin , propriétaire. 

Ray mont , A. , maître de forges. 

Schreiner , François, quartier -maître -capitaine. 

Tassin , Nicolas, juge d’instruction h Dînant. 

Urban , Perpète-Louis , ingénieur en chef du Waterstaat 
Vandermeere t Joseph, Adjudant. 

Vangeen , général des armées de S. M, le Roi des Pays-Bas. 
Vilain XIV , Charles - Hyppolite , lieutenant. 

TV aller , Jean-Joseph , secrétaire-inspecteur de iTJni- 
versité de Liège , h Bruxelles. 

}V ni ter , Louis- Henri -Joseph, secrétaire des hospices. 
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IVasseige, Jean -Baptiste, conseiller-d’état , à Bave. 
fVasseige y Jean - Baptiste - Alexis , avocat. 

JVodon , Benjamin , Teceveur de l’enregistrement. 
Zoude-Mazure , Victor - Xavier , maître de forges. 

Colonne Funéraire de 1818. 

Evers , Charles-Joseph , lieutenant-général des armées 
de $. M. le Roi des Pays-Bas. 

Pierard , Jacques- Joseph, avocat. 

Dépr. près la G.*. L.*. d'Adm**.'% des Provs* 
Méridr. 

Le T.*. V.*. R.“. Marchot* 


ER.** LL** * 

affiliées et correspondantes . 

Aix-la-Chapelle , 

La Concorde. 

Bruxelles , 

Les Amis P bilan 

Bruxelles , 

L’ Espérance* 

Bruxelles , 

La Paix et la Candeur réunies * 

Courtray # 

V Amitié. 

Gand , 

Les Vrais Amis . 

Huy , 

Les Amis de la Parf. m . Intel*** 

Liège , 

La Parf.\- Intel* 9 .* 

Liège, 

L'Etoile de Chaufontaine* 

Louvain , 

Les Disciples de Salomon . 

Nivelles , 

Les Amis Discrets * 

Tournay , 

Les FF.** réunis. 


Jours des tenues ordinaires , 


Le premier lundi de chacun des i**., a me . 3 m *. 4 “*- 
5 ®*. 9“*. io œe . n me . et ia me . mois dê l’année. 

Adresse de la R.*. L.*+, 

M r . Labon-Nixmatie , poste restante, h Namur» 

64 3 - 
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Janvier et février . — Les institutions nais- 
santes destinées à affermir la Maçon.*, dans 
les Pays-Bas se consolident de jour en jour; 
leur force n’étant étayée que sur l 'unanimité 
des sentimens , l’époque dont nous nous oc- 
cupons donne la preuve qu’elles étaient bien 
conçues et propres à rallier tous les Maç.\ , 
malgré tant d’obstacles, tant de traverses, 
tant de circonstances contraires ! En effet , les 
fêtes solstitiales et autres , célébrées alors par 
les LL.*, de toutes les régions du royame des 
Pays-Bas , démontrent combien l’immence ma- 
jorité des Maç.*. s’applaudissait du nouvel 
Ord. \ de choses qui venait de s’établir ; tous 
faisaient ou semblaient faire des vœux sincè- 
res pour sa stabilité et sa splendeur. Cependant 
il ne faut pas se dissimuler que le long silence 
de la G.*. L.*. d’Ad on .*. Mérid.*. envers les 
Àtel.*. de son ressort, son inaction , au moins 
apparente , depuis près d’une année qu’elle 
était installée , l’incertitude xrn l’on restait sans 
-cesse sur l’état du trésor de l’Ord.^. et sur 
les moyens de le soutenir , répandaient , depuis 
quelque temps , une teinte de froideur et 
d’inquiétude sur les Trav.*. des LL.*. Mérid. \ , 
et lorsqu’on vit , peu de temps après , éclore 
des projets de réforme regàrdés comme sub- 
versifs des nouvelles institutions , on alla jus- 
-qua indiquer , bien à tort sans doute , quelques 
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^membres inlluens de cette G.*. L.\ , comme 
en étant partisans et collaborateurs , et, comme 
tels , d’un avoir favorisé ou préparé l’émission 
dans la Belgique , en contribuant a faire pro- 
longer Fapathie et le silence de la Sup.% 
Puiss.*. Maçon*** des Prov.*. Mérid.*. I 

28 février* » — La R.*. L.% La Parfaite 
Intelligence , Or.*, de Liège , rend les honneurs 
funèbres au F.*. St. -Martin , son ancien Vén.*'. 
qu’elle venait de perdre , conseiller à la cour 
supérieure de justice de Liège , qui avait Voulu 
être inhumé dans le jardin de la L*. et a 
qui une déplorable et aveugle intolérance avait 
refusé la sépulture chrétienne. Le tracé de 
cette Cérém.*. nous semble offrir assez d’in* 
térêt pour que nous l’insérions ici en entier 
avec les deux annexes qui le suivent. On 
pourra le comparer avec la pièce N°. 10, 
page 63 du a 1 * 6 . Vol.*, de notre recueil. 

PIÈCE N* XCIV. 

Honneur* Funèbres rendus dans la R X.*. La 
Parfaite Intelligence Ors. de Liège y le 28 me . jour 
du ia m «. mois de Van de la Vs* Ls. 58i8. (a8 
février 1819. Ss. P.*.). 

A la mémoire' du T.*. Vén.*.. F.*. St.-Mahtin , Ane.*. 

Vén.*. de la R.\ L.«. 

Dana sa tenue du 25°*. jour du 1 i mt . mois 58i8, la 
ft.‘. L.s avait arrêté, qu'eu conformité de l'Art.*, a de 
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la a m *. section du Chap.*. 6 de ses règlement, il serait 
rendu des honneurs funèbres au T.*. K.*. F.*. St.-Mar - 
tin y décédé dans cet Or,*, le I 3 10 *. jour du 
mois 58 1 B. 

Elle avait arrêté aussi, que le jour fixé pour payer 
h la mémoire d’un F.*, ehéri, le juste tribut de notre 
amour, serait en même temps consacré à fêter l’Anniv.*. 
de la naissance du S.*. G.\ Maft.*. Nat.*. ; voulant 
ainsi opposer à nos vifs regrets, nos plus chères espé- 
rances, et offrir, par ce rapprochement philosophique 
de l’existence et du trépas , du juste qui tombe et du 
juste qui ô’éléve, la plus consolante, la plus utile des 
compensations de la vie humaine. 

Afin de donner à cette double solennité le caractère 
de deuil et de majesté qui lui convenait, les RR.*. FF.*. 
Dut ers, Dumoulin et Xhaflaire avaient été chargés 
d’en diriger les préparatifs. 

Le 28°»». jour du 12““». mois, la L.*. extraordinai- 
ment convoquée , s est réunie h son local ordinaire , pour 
célébrer cette touchante Cérém. 

Toutes les avenues, l’escalier, le parvis du Temp.*. 
avaient été garnis d’arbres verts ; partout étaient sua- 
pendues des guirlandes d’if et d’acacia. 

Une draperie noire, rélevée en festons, ornait l’in- 
térieur du sanctuaire. 

Les autels étàient recouverts de voiles lugubres ; tout 
annonçait le deuil et la tristesse. 

Tous les FF.*, vêtus de noir, ou portant un crêpe 
noué au bras gauche, armés et décorés suivant leurs 
Grad.*. , ayant pris place sur les Col.*. , les Tray*** ont 
été ouverts, à une heure de M>. P.*., à l’Or.*, par je 
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Vén.*. F.-, Ansiaux , au midi et au nord , par les RR.% 
FF.*. Teste et Renard . 

Les FF.*. Visit,*. et les Dép.** des RR.*. LL.*, des 
Philadelphes , Or.*, de Verviers, de l'Étoile de Chaud * 
Fontaine 9 Or.*, de Liège , et des Amis de la Parfaite 
Intelligence , Or.% de Huy , ont été successivement 
introduits par les MM.*, des Cérém.*. 

Le Vén<*. , après avoir remercié les Orat.*. des sen* 
timens quils ont exprimés, a ajouté : « Le deuil qui 
nota environne nous interdit les acclamations que y dans 
de plus heureuses circonstances , votre présence au mi- 
lieu de nous ferait éclater. Aujourd’hui , livrés en- 
tièrement à nos regrets , nous ne ferons entendre , ni 
voeux , ni applaudissemens....*. L’éloquence de la dou- 
leur, c’est le silence ï » 

Trois coups mystérieux répétés au midi et au nord 
annoncent que la Cérém.*. Fun.*. va commencer. 

Tous les FF.*, étant debout et a l’Ord.*. , le Vén.*. 
appuyé sur son glaive , prononce ces paroles d’une voix 
émue : Le Frère Saint-Martin n'est plus S trois fois 
cette funeste annonce est répétée sur les Col.*. , par les 
FF.*. i* r . et a™. Surv.*.f le Vén.*. dit ensuite : 

* Ï3e silence règne autour de moi..* La douleur s’est 
emparée de tous... Le modèle des Maç.\ a pour jamais 
disparu.. • Le fanatisme a repoussé ses dépouilles mor- 
telles , il aurait même voulu que nul ne l’accompagnât 
jusqu’à sa dernière demeure. Aujourd’hui l’amitié s’em- 
presse de lui rendre les derniers devoirs. 

» L’urne funéraire est déposée sous les portiques de 
ce Temp.% ! Allons , mes FF.*. , purifier les cendres 
quelle renferme, et qu’aussitôt le voile, dont elle eft 
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recouverte , soit remplacé' par les symboles de l’im- 
mortalité. » 

À lïnstant Tes portes du Temp.*. se sont ouvertes* 
Le cortège s’est formé et s’est lentement dirigé vers le lieu 
oh étaient déposés les restes du F.*, qui n’est plus. Les 
FF.*, artistes , exécutant une harmonie funèbre ouvraient 
la marche ; le Vén.\ , les Dép.% des LL.*, affiliées, 
suivaient immédiatement, précédés du i® r . Maît.*. des 
Cérém.*. ; venait ensuite le i« r . Surv.*. r accompagné 
du a m ®. Maît.*. des Cérém. v * et suivi des FF.v de la 
Col.*, du midi; après eux marchaient ceux de la Col.** 
du nord , ayant à leur tête le F.*. a®»«. Surv.*. et le 
3“ # . Maît.*. des Cérém.** : le 4” 1 ®* Maît.** des Cérém.** 
fermait la marche* 

Sous les portiques du Temp.*. , dans nne salle vaste et 
tendue de noir , s’élevait une estrade couverte de tapis, 
funèbres , entourée de caisses de myrtes et de lauriers r 
et surmontée d’une Col.% tronquée de granit. L’urne 
mystique à laquelle étaient suspendues les décora dons 
Maçon.*, du F.** Saint-Martin , voilée d’un crêpe et 
couronnée de- cyprès, était posée sur cette Col.*.. Des 
quatre angles du plafond partaient quatre guirlandes: 
tressées de branches de chêne et de buis dont les extré- 
mités réunies soutenaient , au-dessus de Tume, une 
eouronne d’acacia ; au pied du monument, s’élevait un 
cyprès : en avant de l’estrade et sur un autel de fprme 
cubique , se trouvaient des vases d’argent et de cristal 
renfermant le feu , les parfums et l’eau lustrale. Une- 
branche d’acacia y était aussi déposée. 

Tons les FF.*, ayant pris place dans cette- lugubre- 
enceinte, le Vén.*. et les deux Surv.*. sont montés sur 
l’estrade par les escaliers pratiqués h l’O.*. , au midi 4 
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tçI au nord*. Ils se sont tous trois approchas du cénotaphe , 
et trois fois ont purifié successivement par l’eau , le feu , 
'et les parfumà , l’urne funéraire. Durant la cérémonie , 
les FF.'-, artistes exécutaient le trio magique de Grétry : 
Ah laissez-mdi le pleurer ? 

La purification achevée, le Vén.-. a chanté, avec 
l’expression* de la plus profonde sensibilité., des stances 
-qui ont excité une émotion générale. 

Le Vén.*. et les deux Surv.% étant remontés sur l’es- 
trade , ont enlevé les crêpes funèbres et le cyprès qui 
couvraient l’urne mystique , et les ont remplacés par 
une couronne d’immortelles. Les FF.*. i tT . etl®*. Surv.*., 
tenant l’urne dans leurs bras entrelacés , sont descendus 
de l’estrade, et précédés de FF.-, de l’harmonie , suivis 
du Vén.*. et de tous les assistans , marchant dans l’Ord.*. 
précédemment indiqué , ils sont rentrés dans le Temp.-. 
et ont posé l’urne sur Tin 'autel orné de fleurs et de 
-verdure , préparé pour la recevoir au centre du sanctuaire. 

Le Véu.*. a fait l'offrande des parfums par le nombre 
mystérieux. Chacun ayant alors repris sa place, le F.*- 
Orat.*. a demandé la parole et a dit : 

« MM.*. FF.\* 

» Le sombre appareil de la tristesse nous environne , 
le Temp.-. est en deuil ! que peut ajouter ma faible 
voix aux senti mens qui pénètrent vos coeurs ? 

» Pourquoi faut-il , qu’à peine admis parmi vous à 
des fonctions au-dessus de mes forces , je doive , en ce 
moment solennel , faire imparfaitement ce que tant 
d’autre* feraient si bien ? 

» Je ne conçois pas même l’espérance que les regrets 
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me donnent le talent qui me manque, et la douleur, 
l’éloquence que jè û’ai pas. 

» Mais après tout , ai-je besoin de talent et d’éloquence ? 
Ma tâche n’est-elle pas aujourd’hui de rendre justice à 
la vertu ? Ah ! j’en suis certain , la vérité simplement 
exprimée plaira davantage à votre sagesse que les vains 
ornemens et les brillantes images. 

» Saint-Martin n’est plus ; pour nous consoler de sa 
mort, entretenons-nous de sa vie. 

» St. - Martin naquit h Paris*; c'est là qu'au tnjlieu des 
prestiges de tous les genres , sa raison lui montra bientôt 
qu’il n’existe rien de beau , d’heureux que la vérité ; il 
la chercha de bonne foi. Où pouvait-il la trouver plus 
pure que dans les Temp.-. de la V.». Lum.*.? Il y entra, 
dès l’aurore de sa vie , et bientôt son zèle > et la pro- 
fondeur de ses connaissances lui méritèrent la dignité 
de Vén.*. 

a Devenu Off>. Dignit.*. du G-*. Or.*, de France , 
il fut le régulateur de plusieurs LL.*. 

» Des orages politiques renversèrent nos autels. 
Quelques Maç.*. vigilans et intrépides conservèrent avec 
peine le feu sacré ; dans des £ems où tout tremblait , 
où le juste était frappé , ils ne pouvaient se réunir qu’en 
courant dextremes dangers. Car c’est le sort de notre 
institution d’être persécutée par toutes les espèces de 
tyrannies , par toutes les espèces d ignorances. S 1 . -Martin 
fut du petit nombre des hommes restés fidèles à nos lois. 

» La société Prof.*', rendit hommage à ses talens , à 
sa probité , en lui confiant d’honorables fonctions : il 
profita de l’ascendant quelles lui donnaient pour créer 
des Xernp.*. nouveaux, et relever des Temp.*. abattus. 
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* Cest ainsi qu’il institua b Trêves une L.*., dont les 
Trav.*. sont encore aujourd’hui en activité. 

» Cest ainsi que rassemblant les matériaux épars de 
notre AteL*. , il nous donna des lois nécessaires , et une 
régularité jusqu'alors vainement désirée. 

* Pénétré du véritable esprit de la Maçon.*. , il im» 
«primait un caractère particulier aux More.*. d’Archit.s 
dont il embellissait nos fêtes et nos réunions. 

* Libre de préjugés , il savait briser ces entraves de 
la raison. 

» Remontant h l’origine de toutes les institutions hu* 
maines , il déchirait le voile dont les anciens sages ont 
trop souvent peut-être couvert les combinaisons de leur 
«a gesse , et les découvertes de leur génie. 

j» Il savait montrer comment on a depuis transformé 
en choses positives } les allégories quelquefois sublimes 
des hommes antiques de l’Orient* 

Comment en un plomb tU , l’or par s'ôtait changé. 

» Cest-à-dire , comment l'intérêt de quelques-uns 
avait voulu perpétuer l’ignorance de tous , comment 
aussi quelques-uns pour subjuguer le timide vulgaire , 
ont constamment représenté l’intelligence universelle 
comme un dieu de fureur et jamais comme un dieu de 
bonté» 

» Long- temps il dirigea les Trav.*. de cet Atel.*. ; b 
une époque de relâchement il avait fait succéder des 
formes plus austères > et c'est b sa direction ferme, mais 
cependant paternelle , que nous devons l’avantage de 
voir maintenant celui qui préside nos réunions , allier 
sans inconvénient la touchante aménité d’un F.*. t à 
l’imposante gravité d’un Vén.*. 

65 
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» ^•Martin vit sa santé dépérir , son «Me cependant 
ne s’éteignait point ; mais quand son coeur le ramenait 
près de nous , ses forces trahissaient ses voeux ; il ne non? 
secondait que péniblement dans nos Trav.*, 

» Il fut enfin déclaré membre Honor.% de cétte asso- 
ciation , qu’il n’a cessé d’honorer : philosophe sans os- 
tentation , il prévoyait la fin de sa vie , comme l’on 
prévoit la fin d’un jour : il sut envisager la mort sans la 
craindre. 

.» Ce n est point par de superstitieuses expiations qu’il 
fit précéder ses derniers instans ; c’est par de bienfaisantes 
dispositions. 

» Le pauvre fut son légataire. 

* Devenu citoyen de Liège , il fut reconnaissant envers 
sa patrie adoptive , il lui a laissé des monumens précieux 
des beaux-arts. Ù ne pouvait oublier ses FF.*. , il ne 
la point fait; nous aussi nous sommes ses légataires : 
heureux si nous pouvions accepter tout son legs. 

» S^.-Martin a cessé de vivre comme le sage s’endort i 
le souvenir seul de ses vertus nous reste. 

* Maç.*. , vous avez perdu un F»*« 

» Hommes profanes vous avet perdu un intègre 
magistrat* 

» Vous qui l'entouriez , vous avez perdu un ami. 

* Homme franc , jamais il ne déguisa sa pensée. 

* Homme juste , jamais il ne viola volontairement 
toucun droit. 

» Homme bon , il savait pardonner* 

% Homme souffrant , mais alors plus généreux peut* 
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Être encore , si un mal long et douloureux excitait par 
fois son caractère , l’empressement qui lui faisait con- 
naître des torts involontaires et dissiper des nuages d’un 
moment , donnait de nouvelles raisons de l’aimer ; car 
on le sait , ce sont nos propres torts que nous pardonnons 
le moins facilement aux autres. 

» Quant S 1 . -Martin repose pour l’éternité % qui donc 
osera troubler spn sommeil ; hélas! il semblait l'avoir 
prévu , lorsque rendant A un F.", les IJon.*. Fun.-. que- 
nous lui rendons aujourd’hui , il disait : l’ignorance et 
U fanatisme s'agitent en tout sens ^ mais en meme 
tems il semblait être- sûr de sa force et de la nôtre p 
quand U ajoutait, en parlant de la Maçon. % : ils ne 
pourront renverser cette Colr. inébranlable» 

» Fanatisme , superstition , maux, cruels , tyrans de 
l’homme ! 

» Crois ou péris y fais ou brûle p répétez-vous sanjj. 
cesse.. 

1» Crois si tu le peux , fais le bien tu le dois , dit-on. 
Sans cesse dans nos Temp. •• ; et vous voudriez que nos 
Temp.*. fussent à jamais fermés. 

» Vous voudriez fermer nos Temp,*. • * 

Sont-ils donc des Temp.*. de Janus , ou des antres de 
eyclopes ? Ne plaignons-nous pas toutes les faiblesses , 
ne cherchons-nous pas à dissiper toutes les erreurs ? Vos 
noms sortiraient-ils de notre bouche sans votre affreuse 
intolérance? 

» Des poètes consacrant dans leurs fictions des popu- 
laires croyances , nous ont dit que les mânes ne savent* 
point pardonner ; vous nous présentez l’effrayante vérité 
des yivans qui ne pardonnent point aux morts,. 



annales 


5iô 

a Mais votre délire vous a égarés , vos fureurs tour* 
lieront contre vous^mêmes ; écouter, voici ce que l’on 
se dira. 

« Lorsque le Maç.*. s'éloignait sans retour du rivage 
» de la vie , le fanatique le maudissait par ses impuis* 
a santés clameurs. % 

» Le Maç.*. sans lui répondre montrait au pauvre 
% ce qu’il lui abandonnait pour adoucir scs privations , 
» soulager sa misère# » 

« Et le pauvre bénissait le Maç,*. , et la voix du 
» pauvre reconnaissant étouffant les cris de la méchanceté, 
» la réduisait an silence ; et les bénédictions du pauvre 
» faisaient le désespoir du méchant. » 

» Excuse , ombre généreuse , si aux paroles de l’amitié 
je n’ai pu me défendre de mêler les accens de l’indi- 
gnation : livrons-nous bientôt à d autres pensées. 

a Vousave* vu , mes FF.*# , se succéder sur cette urne 
les cyprès et les immortelles. Les. uns emblèmes de nos 
regrets , les autres emblèmes de nos espérances $ mak 
nos regrets ne sont pas troublés par de vaines terreurs , 
et nos espérances ne reposent pas sur les idées d’une 
vulgaire crédulité. 

a N.*. F.», est entré dans fêter ni té. Votre raison 
doit vous dire le reste. 

a Nous n'avons pas l'insolente prétention d’effacer le 
mal par une magique parole : des purifications emblé- 
matiques nous avertissent que Je feu créateur est l'unique 
purificateur dans la nature. 

» Cest , dégagée de son enveloppe matérielle , que 
notre Intel.*, va se joindre h l’Intel#*, suprême répandue 
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dans tout L’Un.'. ; Intel.*, résidant partout , dans une 
plante comme dans un astre , toujours divisée et tou- 
jours entière , existant sous toutes les formes et n’en 
ayant aucune , tant de fois définie et toujours indé- 
finissable. 

» Jusqu’à présent , mes FF.-., je vous ai uniquement 
entretenus de la perte récente qui nous afflige. D’autres 
coups nous ont été portés , d’autres plaies ont été faites, 
à nos cœurs. 

* Depuis la dernière fête Fun.-. , plusieurs de nos 
FF.*, ont aussi disparu d’entre nous. Les FF.*. Sclain > 
Lafontaine , De jardin , Degrady 9 Canon j Debel • 
seaux * Beaujean , Massart > Dehayme ^ Micoud * 
d’ limons > ont terminé leur carrière, 

* Les uns dans les combats pour défendre leur patrie ; 

h Les autres après avoir différemment acquitté leur 
dette envers l'état. 

» Tous étaient nos FF.*. ) que leur mémoire repose 
dans nos coeurs ! 

» C’est ainsi que les hommes: tombent , et que les 
générations se remplacent ; mais tu ne tomberas pas , 
o Maçon.*. , institution Subi.*. î Soleil du monde moral i 
plane dans l’éternité , qu’aucun nuage ne puisse 
t’obscurcir , 

» Et ripant)* à jamais des torrens de lumière , 

» Malgré d’obscurs blasphémateurs. » 

'Ce juste éloge du caractère et des vertus de 1111. \ F.% , 
que nous avons perdu , a vivement touché l’auditoire j 
le Vén,*. a voulu y ajouter quelques mots 5 mes FF. v, 
a-t-il dit ; 
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« Le P.'. O rat.*» vient de vous retracer les principaux: 
traits de la vie du F.*, qui vient de nous être ravi. Cette 
perte laisse un vide irréparable dans nos cœurs. Qui de 
nous pourrait jamais oublier que le F.*. Saint - Martin. 
fut l'apôtre le plus éclairé de la Maçon.*. , qu'il a été le 
restaurateur et le plus ferme appui de ce Temp.*. ? 
Qui de nous pourrait jamais oublier la tendre affection 
qu’il portait à tous les Maç.*. de cet O*.*. ? Pressons- 
nous autour de l’autel sur lequel repose l*urne Funé.\ j 
couvrons-la de fleurs; formons la chaîne mystérieuse, 
et donnons-nous le baiser de paix , en signe de cette 
Frater.*., dont notre- Vén.% F.*, savait si bien nous 
offrir l'exemple. » 

Le Vén.*. ayant cessé de parler est descendu de l'Or.** 
suivi des FF.*, qui s’y trouvaient, s'est approché de 
l'autel sur lequel était posée l’urne Funé.*. , et par trois 
fois a jeté des fleurs sur le précieux dépôt. Tous les 
FF.*, l’ont suivi en faisant le tour de la L.*. d’Or.*. en 
Occ.*. et dans l'ordre prescrit. Cette intéressante Cérém.*. 
achevée, les FF.*, se sont rangés en cercle autour de 
l'autel , ont formé la chaîne Maçon.*, et se sont donné 
Iç bai&er de paix.* 

Le F.*. Orat.% , en louant la bienfaisance du F.*. Saint- 
Martin , avait fait une mention particulière de celle que 
ce- R.*. F.*, avait exercée surtout envers la L.*.. Le 
Vén.*. , afin d'ajouter aux motifs de nos regrets et de 
notre reconnaissance , a fait donner lecture des dernière 
dispositions du défunt , lesquelles sont ainsi conçues % 
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Du Testament de M. Louis-Pierre-Maï*tin Saint-Martin , 
conseiller en la Cour supérieure de justice de Liège y 
en date du 28 novembre 1818 , a été extrait ce qui 
suit : 

« J’ai toujours désiré et je désire <}ue meS dépouilles 
mortelles soient déposées avec le moins de dépenses , 
frais et Cérém.*. que possible , dans le jal'din de la maisoù 
appartenant à la Société connue sous le nom de la 
Par /*♦*• Intel . % , dont je me fais honneur de faire partie, 
et à laquelle j’ai constamment été attaché par tous les 
sentimens du plus entier dévouement, de la plus sincère 
ÎYater.’. , et de la plus vive reconnaissance. J’ose donc 
exprimer ici le désir que j’ai que cette intéressante So- 
ciété daigne accorder à mes dépouilles mortelles une 
place dans le jardin de la maison où elle s’assemble^ 
et qui lui appartient» 


» Je donne et lègue h la Société connue sous le nom 
de la Parfum Intel .•» la somme de 3 oo fr. , pour être 
par elle distribuée aux pauvres , ainsi et de la manière 
qu’elle jugera le plus convenable. 

» Plus , je donné et lègue h ladite Société de la Parf.*. 
Intel . *, , la sommé de 5 oo fr. , pour contribuer pouf 
ma part , et après mon décès , aux dépenses qui pourront 
encore rester à faire pour l’embellissement intérieur dit, 
local de ses Trav.*» , dans la maison qui lui appartient , 
la priant de vouloir bien agréer cette somme, quelque 
modique qu’elle soit , comme un témoignage de mon 
parfait dévouement et du vif intérêt qui n’a cessé de 
m’animer pour la continuation et la prospérité de scs 
Utiles Trav.% 
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>» Je prie M**. Dumoulin (membre de la L.\) dont 
le zèle et l’intacte probité me sont connues , de me faire 
la faveur d’agréer la nomination que je fais de sa per- 
sonne pour mon exécuteur testamentaire , et d’ajouter à 
cette faveur, celle de recevoir comme Une preuve de 
mon amitié et de ma reconnaissance , ma tabatière d'or 
et ma bague d'un seul brillant > que j’ai l'honneur de 
lui oflrir fet dans le cas où, avant mon décès, j’aurais 
disposé autrement de ces deux objets , je veux et ordonne 
qu’ils soient remplacés par un diamant de 600 fr. * 

Cette lecture a achevé de pénétrer toutes les âmes, 
d’émouvoir tous les coeurs* Et qui pourrait , en effet , 
se montrer insensible h ces derniers actes d’une vie con- 
sacrée toute entière h la justice et à l’humanité ? ce 
n'est point à former des vœux stériles , à se soumettre 
à des pratiques puériles et superstitieuses , que lé sage 
applique ses derniers instans. 

Le Ven*** Saint-Martin passa sa vie h cultiver l'amitié, 
h soulager l'infortune ; sa dernière pensée est encore pour 
ses FF,** * son dernier don pour les malheureux ; vous 
vous souviendrez de son dernier adieu , ce fut un bienfait 
Et voilà toutefois l’homme que les ministres d'un Dieu 
de paix et de miséricorde ont lâchement et scandaleu- 
sement outragé ! celui que le fanatisme en délire a 
poursuivi jusqu'au delà du trépas , dont les restes ont 
à peine obtenu le peu de terre qui devait les couvrir !**.» 

Un F. 1 * Visit.** a célébré d’une manière distinguée, 
et les vertus du F.*, Saint- Martin , et la fureur de ses 
ennemis sacrés , dans les stances que l'on va lire* 
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STANCES 

fiur la mort du P .- 9 SAINT-MARTIN. 

Guidé par la mélancolie. 

Errant au milieu des tombeaux. 

Sur le faux éclat de la vie 
J'interrogeai* des morts nouveaux I 
Je m'arrête prés d’une pierre!...* 

Des pleurs ont mouillé ma paupière 
Et je sens tressaillir mon sein....*. 

Mon cœur m'explique ee mystère , 

Je foulais les restes d’un F.\ t 
Ici repou St-Martin, 

H n'est plus. Là tombe du juste 
Que baignent les pleurs du passant. 
Monument simple , mais auguste , 
Menace encore le méchant s 
Ici F éternité commence ?... 

Mais tandis que dans le silence, 

St. -Martin, près de toi , tout dort. 

Le fanatisme en son délire 
Tient, sur tes restes qu'il déchire , 
S’asseoir & cèté de la mort. 

Je lai vu des torches funèbres 

Éclairaient ses affreux desseins ! 

Autour de lui dans les ténèbres 
Rampaient des monstres inhumains. 
Tandis que leurs cris de colère 
Insultaient aux mânes d’un F.*. 

Et le poursuivaient jusqu'aux deux. 

Du haut de sa gloire, le sage 
Semblait souriant k leur rage 
Pardonner h ces furieux. 

Trop long-temps leur noire phalange 
Par ses cris fatigua nos cœurs ; 

U est temps que notre amour venge 
Celui qu'arrosérsnt nos pleurs. 
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Bans ces mains l'amitié balance 
L'égide de la tolérance 
Et Je glaive <Je la raison. 

Tyrans Ivr* malgré vos artifices, 

De ses vertus et de vos vices , 

Elle offre la comparaison. 

Il frit juste.».. De ta justice, 

Vous, vous mérite* le courrodx. 

B aima.... Pour votre supplice , 

Vous n'aimerez jamais que vous. 

Toujours son Âme noble et pure, 

Par le bienfait paya l’injure , 

Et vous , voue ‘vendez le pardon f 
J1 fut franc.... et l'hypocrisie 
Dans vos cœurs à l’orgueil s'allie 
Sous le nom de religion. 

Mais où donc m'emporte l'envie 
De le venger de yos fureurs ? 

St.-faarpn -vécut,. ..., et sa vie 
Confond ses -vilp persécuteurs. 

Malgré yotxe impuissante rage, 

St.-Martin yéeuf, et Eoutragç 
IVe peut effacer ses vertus.... 

Mais malgré nos regrets sincères , 

Malgré les larmes de ses FF.*. , 

C’en est fait 1.... St. -Martin n’ett plu». 

Mais que dis- je T MS« O doute puissance 1 
O charme de l'affection i 
Tu vis St.-Martin! Ta présence 
Augmente notre émotion. 

Au sein de ces lugubres fêtes , 

Ton ombre plane sur nos tètes, 

Tu partages notre douleur. 

Oui ! nos pleurs ont pour toi «Je* çpmnefl 
Je sens C'est une de tes Iftrmes 
Qui vient de tomber sur mon cotuf* 
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Le Vén.\ ayant suspendu les Trav.v, du Temp.% 
pour passer au banquet > le cortège s’est de nouveau 
form^. Les FF.-» i«*. et a m «* Surv.% ont repris l’urne 
Fun&-. dans leurs iras entrelaces , et précédés des FF.», 
artistes de fharmonie , Suivis de tous les FF.-. de la 
L.-. , ils l’ont portée dans la salle des banquets et Pont 
posée sur une colonne tronquée destinée à la recevoir. Pau- 
line attention délicate de la commission chargée des pré- 
paratifs de la fête <, le portrait du F.-, St. -Martin avait été' 
suspendu au-dessus de Purne qui Renfermait ses cendres. 

lie caractère imposant de cette solennité avait tempéré* 
la gaîté habituelle des banquets 5 on remarquait partout 
un doux recueillement. 

Les santés d’usage ont été portées à la manière ac- 
coutumée. 

Le Vén. v , «1 proposant la seconde., a rappelé le double 
objet de la fête 5 il a dit ; 

A Cest aujourd’hui PdnnîVersaîre de la naissante du 
Sérén,-. G. •. Maît,*. de P Ord. \ Maçon.-s dans le royaume-* 
des Pays-Bas. Ce jour* qui aurait dû, être entièrement 
consacré à la joie , l’a été en partie à la douleur. Mais^ 
mes FF.-. , n’y a-t-il pas quelque chose de Philos.-. * 
quelque chose vraiment digne du Maç.-. dans, te rap- 
prochement de la vie et de la mort. Les égyptiens pbu 
paient une momie dans leurs festins , et faisaient ainsi 
de la mort un convive habituel.. Dans tous les teins les. 
sages aimèrent à voir tombée quelques larmes dans la 
coupe de la volupté. Certes c’est célébrer l’époque de 
la naissance du Sérén.% G.*. Maît.*. d’une manière bien, 
digne de fui , qtie de rendre au parfait Maç.-. les der^ 
niera H on.-, qui lui sont dûs. Les cendres de notre 
Yén.\ F.* N ne s’irriteront pas d’ailleurs de la joie que 
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nous allons, faire éclater ! Eh ! cettç joie n’est-elle pat 
bien légitime? Notre G.*. Maît.*. est souverainement 
Protec.% delà Maçon.*. \ il favorise ^conformément aux 
idées liberales du siècle , tout ce gui peut contribuer 
au bien-être de thumanité > à la propagation des 
Lum , au maintien de tordre social . (*) Joignez* 
vous, donc h moi , mes FF,*. , pour lui offrir le gage de 
votre respect et de votre reconnaissance, en faisant, en 
son honneur , le plus ardent de tous les feint etc. » 

Le- F.s Kinker > en sa qualité de G.*. Opat.% du 
G.*. O.*., a répondu en ces termes à cette 3 m# . santé: 

« En prénant la parole pour vous remercier de la 
santé qui vient d'être portée k notre digne G.\ M.*. , 
je sens une émotion d’une telle nature que je devrais 
renoncer h l’exprimer toute entière, lors même que 
pour rendre ce qui se passe dans mon cœur, je ne se- 
rais point forcé' de me servir d'une langue qui n’est 
pas la mienne. 

* Aujourd’hui que les LL.% Septent.». de notre JÛrd. •. 
célèbrent l’annivearsire de la naissance du chef de la 
Maçon. •• dans le royaume, nous célébrons^ par une fête 
funèbre, la mémoire d’un Maç.% respectable, mort dans 
les principes de notre Subu*. institution. Nous, vuidora 
sur ht tombe de ce F.*., la coupe de la douleur, et 
l’amertume en est encore augmentée par les gouttes 
d’absyuthe que le fanatisme y a distillées* 

* Ces deux fêtes d’une nature si différente, le terme 
de notre année philosophique qui s’accomplit eu ce jour , 
m’inspirent une foule de pensées et de sentimens qui se 
confondent dans mon âme. 

( * ) Terme» 4s l’Art. • . a3 de» statut* Gén.s ( iVcrte de*. 
Rédacteur* }• 
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« Ce à’est point l’esprit , je le sais , c’est le eœur 
qui doit s’épancher sans réserve dans nos assemblées 
Maçon, s 5 mais il est des sensations telles que celui qui 
les éprouve , les démêle à peine- dans sa propre cons- 
cience* 

» Voilà, mes FF.'. , quel était l'état de mon cœur, 
lorsque j'ai voulu tracer quelques mots de reconnaissance j 
tant au nom du jeune Prince, qu’au nom des autres 
FF.*. , compris dans le toste auquel }e réponds. 

* Est-ce la douleur d’une perte cruelle ? est-ce l'a- 
mour fraternel pour celui qui préside notre G.*. Or.*.? 
est-ce le mépris le plus profond pour les ennemis im* 
placables de notre Ord.\ qui vont inspirer mes dis- 
cours? 

a Si le genie de celui que nous pleurons, survivant 
à sa dépouille mortelle, plane dans eette enceinte et 
prend part aux Trav.% de ses FF.*. , s’il m'écoute en 
ce moment, puisse-t-il retrouver dans mes paroles quel- 
ques-unes de ses pensées l puisse -t-*il au mqins applaudir 
au zèle que m’inspire l’intérêt de notre société régé- 
nératrice de l’humanité ! 

« B est donc vrai , mes FF.’. , que les ennemis de la 
Xaim.’. , les tyrans des esprits faibles et des âmes ti- 
morées se croient encore assez de forces pour lutter 
avec succès contre l’influence bienfaissante et toujours 
croissante de notre astre Lumin.*.! Us espèrent donc 
encore relever cet empire de Tèn.’. que détruisirent le 
bon sens et la saine philosophie de notre siècle. Il est 
donc vrai qu’ils concevront l’espérance du triomphe, 
si , retenus par une trop tolérante longanimité , nous 
^opposons à leurs attentats que le silence et le mépris î 
elle s’agite donc encore dans son repaire cette çorpora- 
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porels > et prêcha le régicide dans le seul but de joindre 
un jour la Servitude de# èôrps b celle de* âmes ! elle 
aurait même repris àsset d’ascendant Sur l’esprit du pro- 
fane vulgaire pour oser jeter son masque d’hypocrisie 
jusqu’auprès de nos Temp.% ! car , n’en doutons pas , 
mes FF.%, l’insulte sourde et froide, que nous mépris 
sons trop pour daigner nous en venger, est l’ouvrage 
de cet Ord.v anti-social qui se prépare à asservir de nou- 
veau ce que nous avons affranchi, à renverser tout ce 
què nous avons édifié, et ijüi voudrait enter furtive- 
ment £ur notre arbré de vie , les branches de son man- 
cenillier , 

Cet arbre an noir feuillage 
Qui recèle la mort aous son perfide ombrage. 

< Oui , ce sont les membres de cet Ord.% , et non la 
populace sacerdotale des différentes sectes' profanes , qui 
veulent renouveler leur pacte infernal contre la relk 
gion de la raison * et la liberté imprescriptible de 
l’homme. 

* Que non» reste-t-il & faire 7 

% Réponde»- nous , ombre chérie, qus fûtes le soutien 
de la Parf X Intel ? Répondez-ïious , jeûné Philo.’. ^ 
qui marches sur les traces de Fre'déric-le-Grand ? mais, 
répondes surtout , vous, AtelRv , travaillant dans, la 
province de Liège 7 

* Quant À moi, formé dans lé Temp»*. dfe notre Isis ^ 
mai# dans cette partie de l’état oh les mœurs et les pas-* 
sions mûrissent lentement, oh Fon trouve de la persé- 
vérance et de la franchise , mais peü d’éclat et de véhé- 
mence , quant à moi , dis-je , il ne m’appartient pas de 
résoudre ce problème 1 v 
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Le F.** Leclerc y Vén.% d'honneur de lft LvLi^ 
de VE toile de Cfiaudfo^aine , a pris ppsuite la parole» 
Bans un discours dicté par la tolérance la pins flairée > 
rempli de pensées Plplos.*. Certes et profonde? , il a 
retracé le? principales épo^e? de la vie du F.v » Saint- 
Martin- 11 s’est livré à des considérations fort sages sur 
sa carrière Maçon.*. « Ce fut , a-t-il dit , pour secouer 
i» plus librement le joug humiliant des préjugés, pour 
» mieux développer son esprit et sa raison, pourseljvrer 
« enfin plus franchement à l’utile recherche de la vérité, 
-» que le F.*. Saint* Martin abandonnant l’état qu’il 
% avait trop imprudemment embrassé, se réfugia dans 
» le sein de la Maçon.*» * 

À l’imitation des anciens qui , jusque dans leurs repas , 
saluaient la cendre des morts et faisaient des libations 
en leur mémoire , un toste a été porté aux mânes dn 
E.'. Saint* Martin. Le Vén,.*, a rendu ces honneurs 
communs aux FF.\ que la mort pous à enlevés depuis 
quelque temps. Ce pieux devoir a été rempli avec respect 
et attendrissement» 

Enfin les Trav.*, du Banquet étant terminés au sein 
de funion et de la concorde , le Vén**« a procédé à la 
clôture de la manière accoutumée. 

Sur la propositfop du F.*. fTarzd f la IL*. L«*. a 
arrêté à l’unanimité, que Je préseul procès- vejbal serait 
imprimé, et signé par tous les FF.**, présens ; qu’un 
Exemp.*. en serait envoyé au G.** ûr.v du royaume, 

k 1$ B.\ » «<* âV <*•*• 

Or.*, de France, et qu’il en serait distribué aux RB..*» 
LL.*, Affi.*., ainsi qu'à tous les FF,*, qui ont assisté à 
la Cérém.-.. Signés «î 

Diohit,*, et Opf,*. 

jinsiauxs\én.u$ — Lesoinne , Ex-Vén.% Teste, 
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i e, « Surv.% Renard y a m *. Surv.’. Destrio eaux f 
O rat.*, ; — Keppenne , Secrét.*. ; — J?. Chaulel , 
Secrét.*. Àdj.*. ; — . /. Desoer, Très.*. 5 — » Lhoest , 
G.*.-des*Scv. ; — Malherbe de Goffontaine , i«*. M.\ 
des Cérém.*. ; — Xhajlaire , a ta «. M.*. des Cérém.\ ; 

— De Molinari , I er . Exp.-. ; — Dukers , Arcb.*. ; 

— Debefve , Aura.*. Hosp.-. ; — FFamkonig , 3™*. 
Exp.*. ; — Tart , S^.Exp.*. Rdmoïuc , 4 ma * Exp.*.j 
Berryer , Ord.*. des Banq.«« j — i, Braconier , 
Couv.*. 


Membres eit Activité. 

Desoer y — Bailly , — Defooz > — Ista , Beartin, 

— Lafontaine , — Dumoulin , — Bennequin > Helbig, 

— Malherbe - JD elauré 9 — Lahaye,^ Deleewwainé, 

— Stappers y — Walsh, — Chaulel , — Garot^ — 

Delaveux Lemaire . 

Membre HorO.** 

Boni. 

Associe Libre. 

Kinkcr » 


Ï>ep.% des PhUiA.% , Or.*. De VeEViers. 

Fréderiài , — Davignon y — Coumont > — Servais y 
— Hanlety — Delaëty — Renkin- Gérard. 

Dép.*. be l’Etoile de CHAUFonTAiifE , Or.*, de Ijizge, 

Leclercq P'illegia , — *. Thomson , — Folliot y 

Bip.*. des Amis de la Pare.*. Irtel.*. , Or.*, de Hüt. 

Duvivier , — Sçhellinx , — Hubin , — Marco tly , 
— Donkier fils. 
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VlSTTEtTES. 

'MorecCux >— • De Mouîières y — Renkin , - — Putzefs, 
v— Paganel , Êoussion , — Faurtt , — ÆT<met^ 
i — Pturo/t < — Luguers, - — De w ante } — Terby , — * 
Tixhon-Pairon > — Piette , — Lavacheri è > — Renesse y 
w*. Sullivan y •— Gendebien , — Bossart , — Crouy > 

Magnée, — * Morel , Thirion > — Marnejfe , — 

Crû billot* 

La pièce qu'on vient de lire >ie fut imprimée 
et distribuée qu'en petit nombre d’Exemp*\* 
Cependant M r * Vabbê Dô Foere rt/dro rédac *- 
leur de /’Éphémèrè «£ inconnu Spectateur 
Belge imprimé à Bruges parvint à se la pro- 
curer > e* la réimprima assez èxàctement et 
presqu'en entier dans son 8 m «i ^ 9 /. % * jxzg'e 
io5 e£ Suivit ,€n /a faisant précéder et suivre 
de cèrtain commentaire rédigé à sa guise et 
dans son esprit* Fidèles h notre plan et à /w>.f 
principes > noaw nous abstiendrons de touté 
réflexion Sur ce tracé * même que sur les 
raisonnemens , erreurs ou calomnies du Spec* 
tateur Belge, cro^o/w devoir à hotrv 

profession d' impartialité de consigner ici , à/a 
dfè /à /)técé iV®. q 4 j </ewje extraits de 
l'œuvré de M. l'abbé qui la concernent s. iVowr 
élaguons beaucoup ^ ce que nous ccm+ 

servons Suffit pour donner une idée assez 
complète de Vautèut qui s’eSt élevé un instant 
jusqu'au point de se hasarder à parler 

6} fc 
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Maçon.*. ! nous recommandons de lire avec 
courage ce qui 'va suivre , si Von 'veut con- 
naître un échantillon du faire de Vignorance 
fanatisée et jusqu 9 ou peuvent aller les dérai- 
sonnemens de F erreur , même dans notre siècle , 
quand elle est réunie à une ridicule et pé- 
dantes que présomption . Sous ce rapport , le 
factum de M. /'abbé De Foere est un monu- 
ment Maçon. \ historique , et c 9 est à ce titre 
que nous V insérons dans notre recueil , malgré 
son étendue , au risque de nous attirer le re- 
proche de faire trop d'honneur à l'œuvre et 
à F ouvrier ! il servira en outre à prouver que 
la nature des argumens des Prof.'. Anti- 
Maç.\ qui s 9 étonnent de tout , quand quel- 
ques rayons s'échappent par hasard , ou 
malheur , jusqu' a eux , est quelquefois risible ! 
Au surplus il n'est peut-être pas désavanta- 
geux pour la Maçon.*, que certains hommes 
se trompent si complettement sur la 'vraie 
manière de l'apprécier ! 

Nous insérons aussi , comme suite néces- 
saire de l'œuvre Maçon. \ de /'abbé De Foere, 
la courte réfutation qu'en a faite et que lui 
a adressée un jeune Maç.*. bruxellois , caché 
sous le nom du plus petit des sages et qui a 
été transcrite avec notes , dans le même 8 me . 
Vol. du Spectateur Belge , page 221 et Suiv. 
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ANNEXES A LA PIÈCE N». XCIV. 

Extraits du Spectateur Belge.. 

I<*. 

( 8 m *. Voir» , page 97 et Suivr. ) 

»»».»•••%*• Pourquoi, nous a-t-on souvent: 
demandé, n’écrivez-vous pas contre la Fr. '.-Maçon.*. T 
parceque , disions-nous , notre opposition ne serait pas- 
raisonnée. Elle ne réposerait pas sur des fondemens so- 
lides, nous ne connaissons aucun fait qui prouve que 
les Fr.*.-Maç.*. de nos jours se rendent coupables des cri- 
mes qu’on a reprochés, non sans raison, h leurs prédé- 
cesseurs du 18 01 *. siècle. D’un autre coté, nous nous 
sommes aussi abstenus d’affirmer que , dans leurs assem- 
blées, il ne se passait rien de contraire à la religion, 
ni à l’état. Nous ignorions l’un et l’autre. — Mais leur secret 
les trahit , ajoutai-t-on ; s'ils n’avaient pas eux-mêmes la 
conscience de l’iniquité de leurs œuvres , pourquoi s’en- 
velloperaient-ils dans un mystère qu’ils cherchent à ren- 
dre si impénétrable ? si l’objet et le but de leurs dis- 
cours et de leurs délibérations étaient bons, pourquoi 
ne les mettraient-ils pas en .évidence? peut-être, repon- 
dions-nous, est-ce dans le secret que consiste tout l’at- 
trait de la Fr. ‘.-Maçon.*.; c’est peut-être à lui seul 
qu’elle doit sa longue vie ; l’esprit de l’homme est curieux 
et frivole; il cherche h pénétrer de hauts secrets et tk 
s’occupe sérieusement de ceux qu’on ne lui dévoile qu’à 
demi, et dont l’autre moitié est couverte de quelque» 
Embh*. Myst.% ou Symb.*.. Peut-être aussi veulent ils 
prudemment dérober aux yeux du public certaines sima- 
grées et quelques momeries qui exciteraient un rire près* 
qu’universel. De plus, si l’esprit des Fr.v-Mae.*. es® 
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réellement changé,* et que, comme ils rassurent’, il ne 
se trâme dans leurs assemblées % rien de contraire à la 
religion, ni à l’état, ils peuvent encore craindre, dans, 
la situation actuelle des esprits , que * malgré la moralité 
et l’innocence de leurs actions , ils ne puissent entière^ 
ment détruire tous les préjugés qui s’élèveraient contre 
leurs personnes*. Enfin l’amour du prochain veut que 
chacun soit regardé comme bon , jusqu’à ce qu’il soit 
prouvé qu’il ne l’est pas. — Qn nous objectait encore que 
deux bulles papales avaient prononcé l’excommunication 
des Fr. ' «-Ma ç.*. et que, dans la législation religieuse, 
on ne décerne de grandes peines que contre de grands 
coupables. — Nous nous permettions alors de faire une 
observation liée à nos réflexions précédentes et qui en 
déconlait naturellement ; il est de principe, disionsmous, 
que , lorsque le motif qui a fait porter une loi u existe 
plus y la loi cesse aussi d'exister y et , pour prouver 
qüe l’esprit de la Fr.*. -Maçon.', pouvait être changé y 
qu elle ne tramait peut-être plus contre la religion , ni 
l’état ; nous ajoutions , qu’en matière de religion , les 
Fr.'.-Maç. % vantaient beaucoup leur tolérance, qu’ils 
n'avaient d’autre but selon eux , que de faire regner, 
parmi tous les hommes , l’amour Frat«*. et de secourir 
les malheureux ; qu’en politique , ils ne voulaient que 
l’égalité de tous devant la loi et la liberté civile, con- 
sidérée comme le résultat d’une exécution juste et impar- 
tiale des lois ; qu’enfin aucun acte d’intolérance , aucun 
projet inique contre la religion catholique n’était parvenu 
à notre connaissance. 

Nous nous constituions ainsi le défenseur de nos FF.*i 
Fr.v-Maç.*. , nous nous bercions de ces douces illusions , 
lorsqu’on nous remit un exemplaire cC un procès verbal 
d<s Hon*\ F un. % rendus dans la R. m . £.*, La Parfaite 



533 


MAÇONNIQUES. l8ig. 

Intel.*. Or.*, de Liège > le aS 111 *. jour du ta 1 »*, moù f 
de Van de la P.*. Z.*. 58 18 , à la mémoire du 
TV. JV. Z*.*. S‘.- Martin > ancien P.** delà il.*. Z.*. 
— Un seul Exemp,*. est échappé an secret et c’est celui 
qui nous est parvenu. Cette pièce respire* contre quel- 
ques principes de la religion catholique et contre son 
clergé , toute l’intolérance et toute la rage dont jamais 
le plus odieux fanatisme se soit répu. Eu voici le sujet : 
S 1 .- Mar tin prêtre apostat meurt h Liège ; il était marié ; 
il était conseiller à la cour supérieure de Liège et Vén.v 
de la L.*. Maçon.*. La Parf.*. Intel.*, de cette ville. 
Jamais , ü n’avait rempli à Liège les devoirs d’un chré- 
tien catholique. Durant sa maladie qui fut longue et 
qui lui avait laissé tout l’usage de ses facultés intellec- 
tuelles, son curé se rendit six fois chez lui pour l’exhorter 
à pratiquer les derniers devoirs delà religion. S*. -Martin 
refuse constamment de recevoir son curé et meurt dans 
cet état , après avoir exigé lui-même , par testament * 
d’être enterré dans le jardin de la maison oh la Société 
Maçon.*. La Parf, 1*. Intel.*, s’assemble et qui appartient à 
la L.*. — -Deux individus se présentent chez M p . le Vicaire 
Général de Liège pour qu’il ordonne un enterrement 
solennel. Le Vicaire Général , instruit de tout ce qui 
s'est passé , s’y refuse , comme il était de son. devoir * 
d’après les règles de l’église universelle ! delà cette fureur 
et cette rage dont quelques journaux ont porté les hor- 
ribles cris jusqu’aux extrémités du royaume. Des plaintes 
sont adressées aux ministres ; elles parviennent à l’oreiUç 
du Roi , et t par un jugement qui décèle, dans cette 
circonstance , un grand caractère de justice * d’impar- 
tialité et de tolérance , et que nous rapportons avec un 
plaisir judicible , ces plaintes ont pour résultat , l’appro- 
bation de la conduite de M r . le Vicaire Général donnés 
par Sa Majetté elle-même. Ils s’imaginèrent sans douté 
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que le roi allait consacrer leur intolérance en forçant 
un curé d’accorder, contre les lois les plus expresses qui 
régissent le libre excercice de la religion , la sépulture 
religieuse à un homme notoirement mort dans l’irréli- 
gion et dans l’m) pénitence et qui s’y était lui-même réfusé 
par ses dernières volontés exprimées dans son testament ! 
Voilà donc à quoi se réduit leur prétendue tolérance ! 

« On m’a demandé, disait le ministre Turgot, si le roi 

• au moins ne pourrait pas connaître des refus de se- 
» pulture ? il répond / l’inhumation du corps , le 
» plus ou moins de pompe (je ne parle pas de pompe 
» sacrée ) voilà ce qui regarde le magistrat. Les prières, 
» les Cérém.% , le lieu saint où doivent réposer les 
n os des morts , voilà le patrimoine de l’église ; il faut 
m donc la laisser maîtresse d’en disposer ; elle ne peut 
9 accorder la sépulture qu’à ceux qu’elle regàrde comme 
n ses enfana; vouloir la forcer à le faire, c'est Fobli- 
9 ger à traiter y comme un des siens , celui qu’elle a 
» toujours proscrit; c’est envier au véritable fidèle un 
» droit que lui seul peut avoir sur les prières des mi- 

• nistres de la religion, a 

Force-t-on quelqu’un à suivre la religion catholique? 
Pourquoi forcer un ministre de cette religion de Con- 
sidérer un autre comme tel qui ne yeut pas l’être? 
Pourquoi faire traîner à l’église le corps d’un homme 
qui n’y paraissait pas de sou vivant et qui ne voulait 
pas y paraître après sa mort ? Ne serait-ce pas insulter 
à la religion et à Dieu même qui en est l’auteur? Les 
ministres de cette religion usent-ils d’aucune espèce de 
contrainte? Se servent-ils d'autres armes que des preuves , 
des considérations , des exhortations puisées dans l’esprit 
et dans les dogmes de la religion même? Les faits ne 
parleot-ils pas hautement ? On est chrétien catholique , 
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■Ou on ne l'est pas ; mais pourquoi , dans ce dernier cas , 
en réclamer les droits et surtout avec des prétentions 
qui tiennent de la fureur ? C’est une coutume de toutes 
les religions de la terre de n'accorder les Hon.*. Fun.*. 
qu'à leurs disciples ; le corps d’un chrétien mort à Cons- 
tantinople serait-il reçu dans une mosquée ? Un ministre 
protestant à Philadelphie , ne renverrait-il pas le corps 
d'un catholique à son curé , celui d’un presbitérien à 
son église > celui d’uu quaker à ses FF.*. , celui d’un 
juif à sa synagogue ? Vous voulez qu'un curé enterre 
iln homme qui n'avait pas i>écu dans la communion 
catholique ? Mais si le curé prétendait s'emparer à son 
tour du corps d’un citoyen qui n'aurait pas voulu mourir 
sous la loi chrétienne , ne crieriez-vous pas au fana- 
tisme , à l'intolérance ? N’avons-nous pas vu des prêtres 
repoussés du lit d’un mourant avec mépris et des mo- 
ribonds préférer aux paroles consolantes de l’homme de 
Dieu , les froides pompes d’un nouveau paganisme? 
Accordez donc au prêtre la même indépendance que vous 
réclamez pour vous-mêmes. Si vous n'êtes point forcés 
de l’appeler à votre dernier soupir , pourquoi serait-il 
obligé de reconnaître votre cercueil ? Par quelle dérision , 
ceux qui ont su toute leur vie , sans y attacher aucune 
importance , qu’ils étaient hors de l’église catholique , 
veulent-ils y rentrer après leur mort ? S’ils ont cru à la 
puissance de l’anathême , il est trop tard pour la récon- 
ciliation ; s’ils n’y ont pas cru , ils n’ont donc vouln 
produire que du scandale ! quel tort vous fait l’église 
quand elle vous dénie des prières dont vous ne voulez pas? 
Si elle allait arracher à vos maisons les corps morts, 
vous criériez à l’intolérance et au fanatisme 1 mais qui 
sont les intolérants et les fanatiques , lorsque vous vou- 
lez lui extorquer, contre ses principes, des prières et 
des Cérém.*. que vous méprisez ? vous criez à là su- 
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perstitien , lorsque la religion exerce son Culte , et voU* 
Criez an fanatisme , lorsqu'elle nè l’exerce pas, mêmè 
envers ceux qui le dédaignent 1 en vérité , il faut être 
aussi intolérant et aussi fanatique que certains philoso‘ 
phatres de nos jours , pour oser former des prétentions 
aussi déraisonnables! 

Les Fr.*.-Maç.*. recevraient-ils et conserveraientils 
eux-mêmes dans leur Ord.*. des FF.*, qui manquent 
Seulement au respect qu’ils doivent k leurs LL. a . et aux 
égards dûs 1k leurs FF.*.? assurément non; pour le 
prouver , nous ne pouvons citer de meilleurs doevr* 
mens que le Chap, B des statuts et règlement de la 
même X.*., dite La Parfaite Intel.*, à V Or.*, de 
Liège, ( Dont on a aussi sans doute remis un exem- 
plaire à M, l'abbé). Ce Chap»*. , dans ses quatre pre- 
miers articles, fixe les délits des FF.** et décerne la 
peine d’excommunication de leur Ord.*., contre ceux qui 
manqueraient seulement de respect k la L. v .. Pourquoi 
donc exiger qne la religion soit la seule chose au monde 
qui fasse exception à l’ordre commun ? voudrait-on que , 
dans son propre sein, elle consacrât le désordre? qu’elle 
outrageât sou propre esprit de vérité? qu’elle existât 
sans ordre, discipline et sans caractères qui la distin- 
guent de ses ennemis? qn’elle fut en opposition avec les 
plus simples institutions de la société humaine qui toutes 
ont leurs règlemens et leurs titres distinctifs ? qu’elle 
s’avilit au point de prostituer les choses saintes devant 
ceux qui les repoussent ouvertement et avec dédain ? 

Pour que le Vicaire Général ou le curé eut été au- 
torisé k accorder k S*-.* Martin la sépulture ecclésiastique, 
il eut suffi que des témoins eussent affirmé, qu’avant 
d'expirer , il avait donné le moindre signe de résipis- 
cence ou de contrition» Lorsque l’église montre tant 
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d’indulgence et de charité envers ses enfans , est-il bien 
juste que , la fureur dans les yeux et la rage dans le cœur , 
oû lui demande des prières pour ceux qui lui^ ont refusé 
ces légers témoignages de respect et d'union avec elle ï 
C’est cependant le refus Si juste de ces prières qui a tant 
excité la bile des FF*-» Maç.** de Liège ! 


Afin que les lecteurs du Spectateur Èelge puissent juger 
eux-mêmes de cette pièce furibonde et connaître jusqu’à 
quel point l’esprit d’intolérance et de fanatisme anime 
la Fr.*.’ ‘Maçon. \ , nous en publions ici quelques extraits 
accompagnés de nos observations.* *>»• Nous n’omettrons 
pas cette partie qui Contient la description des Cérém.*. 
Maçon.'. Fun.s * afin que l’on puisse être à même de 
juger s’il sied bien à Certains philosophistes dé nos jours 
de se moquér du culte religieux, lorsqu’ils ont leurs 
Coups Myst trois Jois répétés au midi et au nord , 
leurs Symboles de l'immortalité , leurs nombres Mystr , , 
leurs urnes mystiques , leurs ffeui sacrés > voire même 
leurs eaux lustrales , des purifications trois fois répétées , 
des trios magiques > etc» etc* 


Ici /'abté De Foere donné un extrait étendu 
du tracé qui précède , page 507 et Süiv » *» $ M 
j ajoute les notes que voici i 

Non, àe n’est point le fanatisme qui a repoussé les 
dépouilles mortelles de S l .*Martiü. ( V>4 ci-dessus page 
5og) mais bien les principes dé la religion que Voqs dites 
tolérer ; non le fanatisme , mais la raison et l'équité mêmes 
qui prescrivent à toutes les institutions de conserver 
l’ordre et la discipline qui les maintiennent et de ne point 
faite jouir de leurs bienfaits ceux qui les repoussent dé- 
daigneusement. La discipline des institutions Maçon. % 
63 3. 
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dont on vante tant la pureté , ne prouve-t-elle pas hau- 
tement que, chez elles, on en agit de même? .... 4 *..,. 
La religion n’a pas voulu que nul ne l’accompagnât 
jusqu’à sa dernière demeure. Elle ne se mêle , en aucune 
manière des corps morts hors de son sein. 

Vous dites que cest le sort de votre institution d'étre 
persécutée par toutes les tyrannies y comme par toutes les 
ignorances! (V.-. ci-dessus page 5ia ) , c’est-à-dire , donc 
que l’institution Maçon.*, devrait jouir seule du libre 
exercice de ses lois , de sa discipline et de ses usages ; et 
que, lorsque les autres institutions voudraient jouir des 
mêmes droits, ce serait ignorance, tyrannie, et par- 
dessus tout , les Fr.*.-Maç.*« seraient persécutés ! 11 faut 
que toutes ies autres institutions se plient à leurs vo- 
lontés , lors même que la discipline et les réglémens qui 
les régissent , subsistent encore ! ce n’est qu’à cette con- 
dition qu’ils vous toléreront l 

Ce reproche banal d 'allégories que vous faites* aux 
mystères de notre religion , ( V. •. ci-dessus page 5 1 3 ) et qui 
n’est basé que sur de misérables comparaisons , ne détruit 
en rien l’existence positive de la révélation ; nous con- 
cevons que ces vaines déclamations peuvent satisfaire 
l’enthousiasme Maçon.*. ; mais, pour renverser des 
preuves , les esprits réfléchis demandent , non des com- 
paraisons, des allégories et autres fadaises semblables, 
mais des preuves plus fortes que celles qu’on veut dé- 
truire. 

V 01 & dites que Y intérêt de quelques-uns avait voulu 
perpétuer V ignorance de toys: (V.*. ci-dessus page 5i3 ) 
c’est un autre reproche cent fois rebattu , dirigé contre 
la souveraineté et qui signifie en termes propres : que 
l’intérêt des familles souveraines veut perpétuer l’igno- 
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rance des peuples sur les droits de l’homme y sur l'égalité 
des conditions ete. Les hommes sont égaux entre- eux , 
cela est vrai ; ils ont des droits , cela est incontestable. 
Mais la société humaine peut-elle exister sans ordre, 
sans hiérarchie, et conséquemment sans ehef ? Quand 
libre de préjuges > on aurait brisé les entraves de la 
raison çt qu'on eut remonté à V origine de toutes les 
institutions humaines (page 5i3 ) , pourrait-on maintenir- 
long-tems par le fait, entre les hommes , cette égalité 
mathématique qui , aux yeux de la raison , existe eix 
théorie ? Tout ce qu’on peut raisonnablement exiger, 
c’est que les uns n’exercent point sur les autres on pou- 
voir qui n’est pas réclamé par l’ordré social. Ce qui 
console l’homme de bien qui vit sous une domination 
odieuse, c’est que tout est égal devant Dieu ; sa justice 
demandera raison du pouvoir que les uns auraient 
exercé sur les antres , et , après notre chétive vie , tout 
sera mis au niveau 1 

Vous dites encore (page 5i3) que les ministres de la. 
religion , dans leurs prédications, ne présentent jamais? 
le Seigneur comme un Dieu de bonté et que , quand 
ils le présentent comme un Dieu de justice c’est cons ^ 
tomme rU pour subjuguer- le vulgaire et jamais pour 
corriger le pécheur , pour lui inspirer des craintes sa*^ 
lutaires ! comme tout cela est vrai ! comme cela prouve* 
à l’évidence que nulle part on nè trouve la vérité plus 
pure que dans les LL.*. Maçon.*. , dans ces temples de* 
la V.*. L.*. ! (page 5ia) et vous, MM.*, de' la Parf,*^ 
Intel.*, de Liège-, ne citez-vous pas vous-mêmes, enk 
tête des réglémens de votre L.*. , ce préambule- des lois, 
que Zaleucus donna aux Locriens où il dit : n Ceux, 
a que leurs passions violentes entraînent vers le mal 
* hommes, femmes , citoyens, simples hab itans doivent 
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» être avertis de se souvenir des dieux et de penser 
» souvent aux jugemens sévères qu’ils exercent contre 
» lça coupables. » 

Ce n’est point, dites-vous, par de superstitieuses ex- 
piatians qui il fit précéder ses derniers instans (page 5i4) 
c’est-à-dire , par les S*vSacrémena et notamment par 
la confession ! autre preuve que , dans les LL.*. , on ne 
dit rien , absolument rien, contre la religion ! cependant 
c’est J. -CL lui-même qui a dit positivement que les péchés 
seraient remis dans le ciel , lorsqu’ils l’auront été par 
les ministres de sa religion. Elles ne sont donc pas su- 
perstitieux ces expiations 1 Voltaire qui n'aurait rien 
trouvé de consolant dans la fausseté et dans la supers- 
tition et qui d’ailleurs se confessa lui-même , dit de la 
confession : — Il n'y a peut-être point d'établissement 
plus sage . •— S’il y a quelque ehose qui console les 
hommes sur la terre > c'est de pouvoir être réconciliés 
avec le Ciel et avec soi-méme . — - La confession est 
une chose excellente , un frein aux crimes invétérés. 
— Les ennemis de V église qui se sont élevés contre une 
institution si salutaire semblent avoir été aux hommes 
le plus granà frein qu'on put mettre à leurs crimes * 
( Voltaire > remarques sur Olympie , Dict» Phil. Art» 
Catéch. du curé, — Annales de l’Empire, T . K page 
4 1 ). Recuserez-vous cette autorité , MM*? sans doute , 
pour que les expiations ne soient point s uperstitieuses % 
il eut fallu , comme les FF.*» de Liège , purifier trois 
Jbis et successivement par Veau , le feu et les parfums > 
l'urne funéraire et exécuter durant cette cérémonie , 
un trio magique (page5n) alors tout eut été sanctifié, 
purifié, expié Eh ! MM», si, à vos yeux, les expiations 
de la religion sont superstitieuses et que vous louiez 
St.- Martin de ce qu’il n’en a pas fait précéder ses der 
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niers instans , n’est-il pas vrai que vous ave* la bassesse 
de faire les hypocrites lorsque vous demandez que les. 
derniers instans de votre F.*, soient suivis du sacrifice 
de la messe et d'autres prières expiatoires ? 

Vous ajoutez, (page 5i5) que \ ignorance et le fana- 
tisme s* agitent en tout sens y mais beaucoup moins 
que l’ignorance et le fanatisme des Maç. •• ; qu'on laisse 
à la religion le paisible exercice de ses principes, il n’y 
aura pas d’ agitation» Elle n’ira pas arracher aux fa- 
milles les dépouilles de ceux qui n’ont pas voulu les lui 
confier librement. C’est de la violence avec laquelle on 
veut les lui faire accepter que naît l’agitation. 

Vous appeliez (page 5i5) le fanatisme et la supers- 
tition des maux cruels y tyrans de t homme ! nous 
partageons avec vous cette exclamation , comme vous , 
nous haïssons le fanatisme et la superstition. Mais re- 
gardez-y de plus près et examinez de quel côté sa 
trouvent ces maux cruels l 

Vous dites , au même endroit , croîs ou péris , fais 
ou brûle etc, etc. ; ces calomnies et ces injures se trans- 
forment sans doute eu vérités y du moment quelles sont 
dites par un Frère qui nest pas faux y et dans un 
Temp.'» de la V»'» L»*. oà la vérité luit de la manière 
la plus pure (pageSia). En effet, on répète, sans cesse 
dans nos chaires , et dans les instructions inférieures ; 
crois ou péris , fais ou brûle ! que d'hommes qui pé* 
rissent chez nous parce qu’ils ne croient pas !•«•• que 
de bûchers allumés dans notre ^ cruelle Belgique, alors 
même que la religioÙN catholique y était dominante! 
Quelle bonne foi et quelle vérité dans les Mac.*. î 

Fais le bien tu le dois , ajoutez-vom encore ; de tout 
tems , tous les honnêtes gens l'ont dit. Mais ne crois 
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pas ou péris > disiez-vous naguère* dans vos Temp.*. 
de la révolution t nous pourrions encore vous citer le 
nombre et les noms de ceux qui ont péri. Etes vous donc 
devenus moins intolérans^ moins fanatiques, moins cruels? 
Le te ms répondra ..,»•* déjà % comme nous allons le 
voir , un des vôtres * demandé : que nous reste-t-il à 
faire? (page 5a6). 

( M* l'abbé , c'est par trop fort ; vous êtes 
ici trop ignorant ou trop méchant ; quoi ! les 
révolutionnaires ! ils ont persé- 
cuté les prêtres l perdez-vous à la fois la tête 
et la mémoire? et pourquoi écrire en cette 
matière si vous ne savez pas encore que les 
révolutionnaires ont commencé par fermer 
les LL.\ et persécuter les Maç avant de 
songer aux prêtres qui n'étaient ainsi qu'un 
obstacle secondaire a leurs vues et à leurs 
crimes ! on cherche en vain un seul nom 
Maçon parmi ceux des grands révolution- 
naires ! et vous osez appeller les Maç *%. 
seides assassins de la révolution ! ) 

Vous ajoutez encore, MM. de Liège, (page 5i5) que 
nous voudrions que vos Temp.\ fussent à jamais 
fermes . Mais , croyez-moi ; si , dans vos LL.*, , vous, 
ne jettiez pas d’horribles cris contre la religion ; si voua 
ne tramiez pas. contre elle; si , ne voulant pas croire % 
vous tolériez que d’autres le fassent , avec lesquels voua 
vivriez en paix comme avec des FF.-- ; si vous souffriez 
que la religion exerce paisiblement ses principes ; si enfin 
vous vous borniez à faire des. actes de bienfaisance % 
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vos Tempr. seraient ouverts ou fermés qu’on n’y son* 
gérait pas plus qu’on ne songe aujourd'hui aux antres 
de Cacus y vos noms sortiraient-ils de notre bouche 
sans votre affreuse intolérance ? car nous vous rétor* 
quons cette phrase ... M 

Des seides assassins parmi les Maç.*» J • 

Répondes , annales sanglantes de la révolution ! vous 
plaignez, dites-vous, toutes les faiblesses ! oui!.».. Vous 
ne cessez d’en donner des preuves I 

Vous dites (page 5i5) que nous présentons V effrayante 
vérité des vivons qui ne pardonnent point aux morts ‘ 
parce que , comme vous le faites vous-mêmes , ou 
n’admet pas dans sa communion ceux qui n’en veulent 
pas être membres, qui en outragent l'esprit et les lois, 
vous appelez cela ne point pardonner aux morts ! 

Vous ajoutez , écoutez ; nous ajoutons aussi : écoutez ! 
écoutez l 

Vous dites que le fanatique maudit le Macs, expi * 
rant etc. (page 5i6). Ah! MM.! si vous connaissiez 
l’esprit indulgent et le cœur compatissant des ministres 
de la religion, vous verriez alors que ces prétendues 
malédictions n’existent que dans votre esprit préoccupé , 
dans votre imagination égarée par la prévention et 
par l’amour propre. 

Le pauvre bénit le Maçr. etc. (page 5i6). Il n T y a: 
id plus rien à dire,... ces argumens sont trop puissans!...* 
Cependant on pourrait former encore un léger doute; 
Néron y Robespierre y Marat .... donnaient aussi aul 
pauvres.. •• Toutes ces vérités brillent de la Z.*. la 
plus pure!,... Car, nous le savons, MM., vous êtes des 
êtres privilégiés , d’une nature Sub.*. ; vous planez si 
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haut au-dessus des idées communes , que vous surpasses 
notre faible raison. Nous sommes donc obligés de rester 
dans la simplicité de nos idées et de ne pas faire reposer 
nos espérances sur des immortelles qui, avec des cy* 
près se succèdent sur une urne ! Cela est trop Sub. a . 
pour nous!.... Nous continuerons donc de placer notre 
espoir dans la bonté et dans la miséricorde de Dieu , 
dans les mérites de notre Divin Sauveur, et dans la 
pureté de nos mœurs ! 

Votre raison doit vous dire te reste! (page 5i6) , 
Myst.*. réticence, à laquelle la raison des FF.*, sup* 
pléera!.,.. La raison de tous les philosophes de l’anti- 
quité h recherché ce reste , tnais n’a pu le découvrir* 
Ce n’est qu’une bagatelle pour la raison de la Parfs* 

Intel.'.* Elle dira tout ce qui se passe dans l’éternité « 

La révélation nous apprend que le juste y sera récom* 

pensé et le méchant puni selon leurs mérites ! 

Voilà tout ce qu’en sait notre vulgaire crédulité! 

Personne n’a, comme vous l'insinues, (page 5i6) Id 
prétention insolente d’effacer le mal par une magique 
parole . Avec un peu de science vulgaire , vous ne vous 
seriez pas imaginé quune magique parole efface le mal « 
C’est Dieu qui efface le péché par sa miséricorde, par 
les mérites de J.-C. , moyennant une vraie contrition* 
Le ministre de la religion n'est en cela que l’organe de 
Dieu. Il n’a reçu d’autres pouvoirs que ceux d’une simple 
intervention ou d’une autorité subordonnée. Pour con« 
server l’esprit religieux parmi les hommes, il 9 fallu 
des instructions , des exhortations , des conseils , un pou-* 
voir intermédiaire enfin , ou bientôt la révélation serait 
devenue un acte inutile. De plus il a fallu conserver 
cet esprit de religion et de réconciliation avec Dieu, 
en l’entretenant constamment par un culte extérieur % 
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par des pratiques sensibles. Sans cette impérieuse néces- 
sité d’un culte extérieur , sans lequel les dernières traces 
de la religion se seraient bientôt perdues , il est possible 
que la réconciliation entre Dieu et les hommes se fut 
opérée immédiatement. Mais il est de fait que Dieu en 
a disposé différemment. Il a dit aux ministres de la 
religion : ceux dont 'vous aurez remis les pèches , 
leurs péchés seront remis , et ceux dont vous aurez 
retenus les péchés , leurs péchés seront retenus . 

Or, pour exercer ce pouvoir d’absoudre, on de ne 
pas absoudre, avec justice et prudence, il faut que le 
ministre connaisse les péchés et la disposition intérieure 
du pénitent. 

Selon vous, (page 5 i 6 ), le Jeu Créateur est l’uni* 
que purificateur de la naturel Le mal moral est donc 
effacé par un feu magique et ce sont des purifications 
emblématiques qui vous avertissent de cette vérité 
Encore du sublime qui surpasse notre vulgaire cré- 
dulités 

Une Intel.*, indéfinissable etc. etc. (page 517), 
toujours du sublime et des vols dans les hautes régions 
de la métaphysique ! Cette théologie Maçon.*, ressemble 
un peu aux rêves et aux visions de Spinosa sur cette 
intelligence partout répandue. 

Obscurs blasphémateurs etc. etc., (page 517). h qui 
cette qualification d'obscurs convient-elle , ou à ceux, 
qui blasphèment dans les assemblées secrètes, dans des 
orgies nocturnes , ou à ceux dont les actions sont 
publiques? 

3 oo francs aux pauvres l (page 619). Voilà donc 
le sujet de tant de forfanteries ! tandis qu’il en lègue 
69 3 . 
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5 oo pour les embellissemenS de la L.*., et 600 ^ un 
autre individu ! 

Le sage ri emploie pas ses 'derniers instants $ des 
pratiques sup erstitieuses / etc , ( page 5 ao ). Non , mais 
à faire décorer d’emblèmes Myst.'. une L**. Maçon.*, 
pour la somme de 5 oo francs! Cela n’est, ni puéril, 
ni superstitieux !**.. 

Le fanatisme en délire Va poursuivi jusqu au délit du 
tfépds ( page S10) , mais quelles persécutions les ministres 
d'un Dieu de paix lui ont-ils fait éprouver jusqu'au 
trépas? vous n’en alléguez aucune !Vest~donc une pure 
déclamation! et lesquelles au delà du trépas? est- ce 
persécuter quelqu’un que de ne pas lui donner ce que 
lui-même repousse avec mépris? 

tJu F.*. Visit.*. a prouvé alors sa tolérance Maçon.*. -, 
SOU amour pour son prochain et pour la vérité, par 
des stances que l’on dirait dictées par les furies (page 5 a 1)» 

Nous méritons le courroux de la justice , par 
la raison doute que nous n’avons pas outragé 

Dieu en lui adressant des prièrés sacrilèges pour uû 
ho mm e qui les a obstinément rejettées juscpi’à la fin 

de sa vie et qui est mort hors du sein de l’Églige 1 

( page 5 aa ). Quant à vous , vous aimerez même les 
Saint - Martin et vos FF** 1 * , mais d’un amour qui ne 
sera pas contraire à vos vrais intérêts. ( Ibù ) ; au moins 
est- il sur que nous n’avons pas voulu vous vendre 
le pardon de Sl -M artin. Ce négoce comme vons voyez, 
se fait avec descernement , quoiqu’il y eut tout à gagner 
de la part du vendeur, (fît.) et notre hypocrisie ne 
va pas jusqu’à demander des sacrifices et des prières 
qu’on outrage ^et qu'on vilipende dans le coeur. [/Wj* 
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Après cette chanson tolérant* qui « fait exhaler le 
parfum de tant de douces vertus Maçon.-., vous par- 
lez, dans un banquet , de la vie et de la mort , de 
douleur, et de joie , de pleurs et de ris , du Prinçe 
&RÉJJÊRIC et de S L- Martin y et tout cela au même 
instant! (page 5*3). Voilà en effet des rapprochement 
très-naturels et par conséquent très- philosophiques , 

vraiment dignes des Maç et puis la comparaison 

avec la momie des Égyptiens est admirable et très-à- 
propos! 


Le F*-- Kinker en sa qualité de G.% Orat.*. du G.v 
Or.*, a répondu à la a*»*, santé portée au Sérén.*. G.*<u 
Maît.*. le Prince FRÉDÉRIC . Cet Orat.*. prouve à 
son tour , combien il est éminemment tolérant envers 
le libre exercice de la religion catholique ( V.% son dis- 
cours page- 5*4)% 


Après ces cris impies poussés dans les Tén.*. par 
l’intolérance pbilosophâtre , faudrait-il douter encore 
que, d'ans les LL.*, des Fr.*. -Maç.*. , ihnese passe rien 
de contraire à la religion catholique ? plût à Dieu que 
çe ne fût-là que le rabâchage du fanatisme Maçon.*, en 
délire ! mais le doux professeur pense que tes Fr.'.- 
Maç.*. sont encore d’une longanimité trop tolérante ; 
selon lui , il faut opposer quelque chose* dé plus décisif 
que te silence et te mépris , et 11 se demande : que nous 
reste-t-il à fàire ? quand on considère que le juste refus 
des prières dont on ne voulait paa , a pu exciter tant 
de fureur dans le cœur de ces sages , que ne faut-il pas 
attendre de leur tolérance et de leur humanité? enfin il 
ne manquait plus à cette œuvre que l'éloge de l’apostasie ? 

-Martin se réfugia dans h sein de la Maçon.'* K 
52 7)- 
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Suivent enfin les signatures de tons les FF.*. ; lions 
ne voulons pas exciter contre les personnes que ces noms 
représentent , la moindre animadversion dans les pro- 
vinces qu'elles habitent , loin de nous toute espèce de 
personnalité. Dicere de rebus , pctrcere autem personis , 
telle est la maxime que nous suivrons constamment. 
Nous ne savons pas si , parmi ces noms , il se trouve 
plusieurs fonctionnaires de l’état ; nous y distinguons 
avec regret un de ces fonctionnaires et quelques pro- 
fesseurs de l’université. Les deux derniers Orat.*. dont 
Je procès-verbal fait mention et dont les paroles res* 
pirent une intolérance et une irréligion consommées 
appartiennent à l’une et à l’autre de ces classes ! si , 
parmi les premiers , on trouve tant d’animosité contre 
la religion et le clergé, comment, suivant les maximes 
de l'état, protégeront-ils, dans l’exercice de leurs fonc- 
tions , le libre exercice de la religion ? si r dans leur 
conduite privée , ils ne souffrent pas que la religion 
s’exerce librement, pourront-ils le tolérer dans leur con- 
duite publique? le devoir triomphera-t-il des opinions 
qu’ils nourrissent et des passions dont ils sont animés? 
j’ai peine à le croire î il en est de même des professeurs 
des universités et des autres institutions publiques, Puis- 
que c’est incontestablement l'éducation qui propage les 
principes et les connaissances , qui fixe l'Intel:*. , dirige 
les mœurs et forme l’esprit , pourrait-il ne pas être vrai 
que les élèves ne reçussent les mêmes opinions et les* 
mêmes principes que partagent ces professeurs ? or * 
comment protéger la religion catholique, comment en 
maintenir l’état f si , dans l’instruction publique , son 
enseignement est exposé à des dangets si imminens et qui 
exercent une influence si sûre et si générale ? les faits 
qui sont toujours les argument Jcs plu$ décisifs t pê 
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prouvent-ils pas invinciblement que les réclamations 
respectueuses adressées au Roi par les Evêques , touchant 
la nouvelle organisation de l’instruction publique, re* 
posent sur de justes motifs ? « L’université , disent-ils % 
» étant une école publique , oit les jeunes gens , la 
9 plupart dans l’âge des passions , viennent puiser % 
» avec les principes des sciences , les habitudes morales 
» qui doivent puissamment influer sur leur conduite 
» future dans la société , il est donc de la plus haute 
» importance d’empêcher que l’acquisition des connais- 
» sauces utiles ne devienne pour eux une occasion de 
» corrompre leur esprit et leur cœur......... Nous voyons, 

» avec la plus grande douleur , Sire , qu’aux termes du 
9 réglément arrêté par V. M. pour les universités de 
» nos provinces, il sera parfaitement libre aux profes- 
» seurs , lecteurs et autres instituteurs académiques 
H d’enseigner telle doctrine qu’il leur plaira et de pro- 
» pager impunément les principes les plus pernicieux. 

Non-seulement , on n'y trouve aucun .article qui leur 
9 impose l’obligation de professer , de respecter et d’in- 
9 culquer aux étudians, comme bases de tout l’enseig- 
» nement , les dogmes et les maximes de la religion 
» catholique, mais encore, on leur laisse, à cet égard, 
» la plus funeste latitude. La morale de l’évangile , seuta 
» capable de régler les mœurs , y est manifestement 
» écartée pour faire place à la morale philosophique 
\ dont l’enseignement est seul prescrit ( Art. i 5 ) et l’on 
9 sait ce jqu’est aujourd’hui cette morale Philo.*. ! tous 
9 les professeurs qualifiés de fonctionnaires de fétat 
» (Art. 7a) sont même expressément soustraits à toute 
» autre surveillance , relativement à l’exercice de leurs 
» fonctions, qu’à celle d’un ministre de Y. M. qui ne 
a professe pas notre sainte religion l les curateurs » 
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» recteurs et professeurs peuvent être choisis parmi 
» ceux qui sont d’une religion différente de celle qui 
» est professée dans ces provinces par la presque totalité 

* des hahitans. Si l’enseignement de la religion n entre 
» absolument pour rien dans ces nouvelles, leçons aca- 
» d émiques, à quels dangers. ne seront pas exposés nos 
& élèves, influencés par leurs maîtres etc. etc.? » 

», Lorsque nous considérons que la plupart des di- 
» gnîtés , emplois et rangs distingués dans la société 
v doivent être accordés de préférence ( Art. 6a, 66, 
» 93 etc. ) à des hommes qui auront passé plusieurs 

* années dans des écoles publiques où Fétu de et là pra- 
» tique de la religion sont comptées pour rien , où ils 

* ne peuvent* sans une suite de miracles, échapper à la 
» contagion de Terreur ou de Vimpiétê’, nous ne pouvons 
» que trembler , sire à la vue des tristes et déplorables, 
v effets qui en résulteront à l’avenir etc. etc. » 

Qu'on soit donc tolérant comme nous le sommes $ 
qu’on ne dise phis ; (V.*. ci-dessus page 5ai 

Trop IODg-temg leur notre phalange 
Par ses cris Aligna nos cœurs ; 

H est teins- que* notre amour vengo* 

Celui qu’arrosèrent no* pleurs. 

Un autre Fr.-.-Maç.*. s’écrie î II est donc vrai quIU 
concevront V espérance du triomphe , si , retenus par* 
One trop tolérante longanimité, nous n opposons A 
leurs attentats que te silence et le mépris S ( page 5a5 )- 
Plus loin it demande au Prince FRÉDÉRIC des 
Pays- Bas et aux Fr.-.-Maç.*. de la province de Liège ; 
que nous reste-t-il à faire ? cherchent-ils ces vertueux 
FF*'. , h exciter les inimitiés , à souffler les persécutions % 
ù perpétuer les haines , à rouvrir îc* routes sangl mtes 
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de iü révolution ? — Mais vous ne voulez pas nous en- 
terrer , décrient-ils puérilement î — O n’est pas à l'église 
à vous enterrer , c’est l’affaire de l’état , de la société 
civile , et non de la société religieuse. L’église ne s’y 
oppose pas ; elle désire au contraire que les devoirs de 
l'humanité Soient remplis par vos paréos ou par vos 
antis ; ee qu’elle vous refuse , ce sont les prières et les 
Cérém.*. Fun.«.. Et pourquoi vous les refuse-t-elle ? 
pareeque vous les demandes pour ceux qui les ont obs- 
tinément rejetées jusqu’à la fin de leurs jours , et ^fui 
sont volontairement morts hors de sa communions 5404 
avoir donné aucun signe de repentir. Qw’ÿ a-t-il-là •qui 
soit contraire à la raison ou à la justice ? voulez-vous 
recevoir la sépulture -ecclésiastique ? il ne tient qu’à vous; 
remplissez-erf les conditions.*.- Mais vous voulez forcer 
l’église à reconnaître pour un de ses membres celui que 
Vous prouvez vous-mêmes , par des argumens Incontes- 
tables , avoir méprisé ce bonheur ! que diriez-vous donc 
si on élevait de semblables prétentions à l’égard des 
réglémens de votre Ord,% Maçons etc. etc.? 

Nous terminons enfin ces observations, en renvoyant 
à un article inséré dans le Conservateur Français sur 
la prétention de V autorité -civile de forcer le clergé\ à 
concourir à V inhumation de ce aie à qui les lois de 
l église défendent £ accorder la sépulture ecclésiastique. 

On remarquera que toutes les réflexions contenues 
dans cette excellente pièce ne sont pas applicables à notre, 
situation dans les Pays-Bas; nous n’avons pas à déplorer 
l’intolérance de notre gouvernement sur l’exercice de la 
religion en matière de sépulture ecclésiastique * mais 
presque tous les argumeus que l’auteur dirige contre les* 
prétentions intolérantes du ministère français peuvent 
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servir de réponses aux mêmes prétentions formées pàr 
tout autre individu. (V.% le Conservateur Français , 
volume). 

Ainsi s’exprime M* l’abbé De J Foere sur la 

Maçon* *•! Quand on a lu avec attention 

tout ce qui précède , ou s’écrie involontaire- 
ment avec l’un de nos Orat.*. 

Maç. •. et citoyens des Pays-Bas , remer- 
ciez sans cesse la providence de nous avoir 
donné un Roi chrétien , mais qui n’est pas 
catholique romain ! 

a*. 

Second extrait du Spectateur Belge. 

18 m S Vol.*., page mi et Suiv.*.) 
j lettre au Rédacteur sur V extrait précédent . 

Bruxelles 3 i août 18194 

Monsieur I’Abbe. 

Je viens de parcourir les dernières livraisons du 
Spectateur et de /’ Observateur $ dans le premier, je 
trouve nn éloge de la tolérance des ministres de la re- 
ligion catholique ; dans l'autre des faits positifs semblent 
amener une conséquence tonte contraire. Les Saint * 
Barthélemy et autres bagatelles de ce genre ne donnent 
pas moins de force b cette dernière opinion. 

Ne croyez pas cependant que je pense que ce soit là 
l'esprit de la religion et de l'ordre ecclésiastique ; Dieu 
me garde de juger jamais un corps entier par les act^ 
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à’an ou de plusieurs de ses membres. Le délire des 
passions peut égarer les plus sages. Tous les esprits sains 
seront , à ce que je présume , de mon avis ; et fous 

aussi, M. l'Abbé, penserez sans doute comme moi, 

* 

C’est pourtant ainsi que fous avez jugé la Fiu»*- 
Maçon.*. ï et, en vous accordant tout ce que vous sou- 
tenez , ce que je ne saurais faire , vous serez obligé 
d’avouer que , si vos argumens avaient quelque force ; 
on pourrait , dans un sens contraire, vous en opposer 
de plus concluants. 

L’esprit des institutions Maçon.*, me défend de con- 
tredire ce que vous avez avanoé relativement* à la L.* # 
de Liège. Depuis près d’un siècle , tous les écrivassiers 
du monde ont déclamé contre les LL.** ; des bulles ont 
fulminé contre elles ; des ordonnances , des proscriptions , 
des anathèmes les ont assiégées en foule ! à tous ces vains 
efforts , elles n’ont jamais opposé que la résignation et 
le silence 5 les clameurs ont passé et l’Ord.% est resté 
immuable. Les inconséquences mêmes de quelques-uns 
de ses membres n'ont pu l’atteindre ; et ses actes de 
bienfaisance , sa conduite , dans des circonstances encore 
récentes , ont prouvé , mieux que tout ce que je pourrais 
dire, que vos raisonnemens ne sont pas toujours justes. 

Rappeliez- vous , M. l’Abbé , qu'au nom de l'église , 
on a dressé des échafauds dans l’anden et le oonveau 
monde , que son glaive de paix a fait couler des torreqs 
de sang , même dans nos provinces , que cependant cette 
tendre mère a toujours été tolérante ; que , comme nous 
nous plaisons à le reconnaître , des monstres qui n'avaient 
que le Costume de ses disciples et de ses enfans ont seuls 
pu s’écarter des préceptes de sa morale divine , et si 
quelques mots intolérants (nous voulons le supposer} 
70 h 
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inspirés par l'amitié , arrachés par la douleur , étaient 
échappés à quelques-uns de nos FF.*. , voudriez-vous 
prétendre que nous serions tous des persécuteurs? ah ! 
M. l’Abbé, cette manière de raisonner ne vous serait 
point du tout avantageuse 1 

J’attends de votre impartialité que cette lettre , pour 
être rendue publique , n’aura pas besoin d’autre voie 
que de celle de votre ouvrage en votre prochain N°. 

Agreéz mes sentimens d’amitié et de dévouement 
fraternel. 

Le plus Petit des Sages. 

M, Vabbê De Foere jugea convenable d'ac- 
compagner l'insertion de la lettre qu'on 'vient 
de lire des observations suivantes . 

J’ai vu dans V Observateur les deux articles 

cités par Le Petit Sage , mais je n’y ai pas lu çe qu’on 
dit y avoir vu. Dans le premier , ( progrès de V esprit 
de tolérance y T. 19 page ai ) il n’est question, ce 
me semble , que de l’intolérance des ministres des cabinets 
politiques et de celle de leurs agens, et non de l’into- 
lérance des ministres de la religion catholique. Le second 
( invariabilité et inflexibilité de V esprit ultramontain ) 
n’est relatif qu’à V esprit des négociations diplomatiques 
qui , aux yeux de l’observateur , anime constamment la 
Cour de Rome ; aucun fait positif n’y est allégué qui 
détruirait cette tolérance des ministres de la religion 
catholique dont il est parlé dans le Spectateur et qui 
repose sur des faits d’autant plus inébranlables qu’on ne 
saurait les renverser par des faits contraires. Ces deux 
articles ne semblent donc pas amener une conséquence 
toute contraire . 
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An reste en admettant gratuitement les laits que vous 
roules alléguer contre le clergé catholique , d ne pour- 
rait en résulter qu’un argument vicieux par lequel vous 
concluriez: d’une partie an tout, espèce de sophisme que 
vous-même vous réprouvez plus, loin. 

Quant à l’horrible St. -Barthélemy , je crois que tous 
les esprits, impartiaux et réfléchis sont convaincus qu'elle 
est l'œuvre du ministère de la politique et non du mi» 
nistère de la religion , et que la turbulence aussi incor 
rigible qu’inquiétante des calvinistes a donné lieu à ce 
massacre à jamais déplorable 1 

Dans tous les cas , vous ne pouvez donc nous opposer 
que des récriminations, des représailles et, conséquem- 
ment une manière de raisonner bien misérable ! Si , b 
l’occasion des faits arrivés dans la L.*. de Liège, j’ai 
appliqué quelquefois mes observations^ l’Ord.*. Maçon, v 
tout entier, c’est que les FF.*, de cette L.*. qui, sans 
donte , connaissent mieux que moi l’esprit de leur Ord.*. f 
m'y ont autorisé. Ils invoquent partout les principes, 
de la Fr.*. Maçon.*, h l’appui de leurs œuvres et ilsw 
ont cru avoir fait une action bien méritoire, aux yeux 
de leurs FF.**, puisqu’ils ont distribué des: exemplaires de- 
leur procès-verbal au G.*. Or.*, de France, à celui 
du royaume des Pays-Bas et à toutes les LL.*, affiliées. 
Au reste je désire bien ardemment que les. autres LL.*, 
ne soient point animées de l’esprit dé la L.*. de Liège ! 

Ce prétendu esprit Maçon. *• vous met bien à Votre 
aise ! Les laits que j’ai avancés, relativement à la L.*. 
de Liège sont rédigés par elle-même et signés par tous, 
ses FF.*. ! 

Les écrivassiers dont vous parlez ont aussi déclamé" 
contre la religion» — Les LL.*, se sont tues if es- vous ^ 



ÀNHÀLES 


556 

mais h quelques exceptions pris; F Ordr* est resté 1 
immuable y mais comme la religion ! 

Je vous abandonne donc le procès-verbal sans mes 
raisonnemens ; juge* vous-même s’il est bien honorable 
pour la Maçon«’»l 

Je sais r qu'au nom de la religion et de IVgEse, on a 
prévenu et fait cesser dans l'ancien monde incompara* 
blement plus de maux qu'on n'en a excités et que , près* 
que tous les maux causés en son nom sont l’ouvrage de 
la politique. C'est là une conséquence nécessaire d’une 
étude réfléchie de l’histoire. Quant au nouveau monde , je 
prouverai la vérité de cette proposition au moyen des faits 
rapportés par nn historien non-suspect , par Robertson y 
aussitôt que voua le jugerez nécessaire. Mais rappeliez- 
vous y Monsieur , ce que , dans des circonstances encore 
récentes j on a fait au nom de la liberté et de F égalité l 
J’aime vos justes et sages observations par lesquelles 
vous distinguez les principes de l’église de ceux qui en 
devient et qui en abusent, et* comme vous, je distingue 
les principes d'une sage liberté et d'une juste égalité * 
d’avec leurs contempteurs» 

Non y je ne prétends point que tous les Fr.% Maç,% 
soient de» persécuteurs 5 mais ce non ne me rassure pas 
tout-à-fait j car, sans vouloir rien affirmer à cet égard, 
et tout en croyant à quelques honorables exceptions, 
il resterait toujours à savoir quel eut été le nombre des 
exceptions, si tbus les FF.*, eussent été dans la L**. 
de Liège* 

Aucune manière de raisonner ne pourrait me nuire, 
car je nai jamais persécuté personne ; si c'est tout 
l’ordre ecclésiastique que vous avez en vue j je pense encore 
que, malgré quelques exceptions, il pourrait bien sou- 
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tenir la comparaison contre tout autre ordre ! Au reste , 
je le répète, c’est la, L.*. de Liège elle-même qui, à 
l’appui de son intolérance, a constamment invoqué les 
principes de la Fr.*. Maçon.*, et l'approbation des Fr.*» 
Maç.*. ! Devais- je en savoir plus qu’elle? 

Enfin , Monsieur , j’ai rendu votre lettre publique 
contre la règle que je m’étais tracée de n’insérer aucun 
écrit anonime, etc. etc. 

En voila assez sur M r . l’abbé De Foercj 
nous reprenons notre récit. 

4 mars . — Troisième assemblée de la G.% 
L.\ d’Ad on .*. Mérid.*. au local de la L.*» 
VEsps. à Bruxelles. Cette séance n’était des- 
tinée qu’a fêter l’Anniv.*» de la Naissance de 
S. A. R. le Prince Frédéric des Pays-Bas 
G.*. Maît.% Nat.-, qui avait atteint, le 28 fé- 
vrier précédent , sa 22 m ®. année , et ne fut con- 
sacrée à aucun Trav. •. d’Ad on . *. ; il n’y fut 
même pas question de la sanction à donner au 
règlement de la G.-* L.*. par le Cons.*. Sup.*. , 
ni de la force d’exécution provisoire que pou- 
vait donner à ce règlement une décission de 
la G.*. L.\ ; il ne fut fait aucune proposition 
ou observation dans l’intérêt de l’Ord. *. ; la 
convocation d’ailleurs avait annoncé l’uniquô 
objet de la réunion qui fut terminée par un 
banquet. LTll. •. G.*. Maît.-. y reçut de nou- 
veau les témoignages les moins équivoques d’at- 
tachement et de dévouement j il présida les 
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Trav.*. qui furent aussi honores de la pré- 
sence de plusieurs Visit.\ revêtus des plus 
hautes distinctions Prof.*.. S. A* R* le Prince 
A Orange fit exprimer le regret de n’avoir pu. 
assister à cette fête dont le tracé n’offrant au- 
cun intérêt général ne peut trouver place dans 
notre recueil où. nous nous bornons à insérer 
par extrait le discours du G.*. Orat»*. 

PIÈCE N®. XCV. 

EXTRAIT du Discourt du G .*» O rat,-* h la 3 m «~ 
assemblée de la G .*• L,*. d’Adm <>«.*. Mérid, *. > 
le 4 mars 1819 > lors de la Fête donnée par elle' 
au Sérén.*. G.*. Maît.*. Nat**. s pour célébrer le 
ai®*. Anniversaire de sa Naissance • 


Illus.*» R S £r£s.*. G.*. Maît.*. Nat.*. 

Nous célébrions naguère» , dans cette même enceinte,, 
la fête du patron de l’Ord.*. Maçon.*, et la tâche de 
vous entretenir sur ce vaste sujet m’était alors imposée t 
Aujourd'hui nous sommes réunis autour de vous pour* 
une fête plus réelle et plus chère; nous célébrons l’an- 
niversaire de la naissance de notre G.*» M.*. , nous sa- 
luons le jour heureux oh la Lum.*« Prof.*, a été donnée 
à celui que nous voyons maintenant briller comme l’une 
des GG.*» Lum.*. de l’Ord.*. et qui en est le flambeau 
Régul.*. et Sup.*. sur une partie de notre hémisphère *■ 

Prince 111.*. , et G.*. Malt.*. Sérén.*. des Fr.*. Maç.*» 
des Pays-Bas ! agrées , dans ce jour d’allégresse et de 
bonheur , les vœux et les félicitations de vos FF.*. I 
agrées-les avec cette bienveillance et cette bonté héré^ 
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Pilaires que nous Sommes déjà si habitués à regarder 
comme inséparables du noble sang de voire famille! 

Appellé encore aujourd'hui à vous exprimer des sen- 
timens que j'ose nommer nationaux 9 sans craindre 
d 'être démenti par personne , je puis me rendre l’or- 
gane, non-seulement des FF.*, ici présens, mais encore 
de tous les Maç.*. du royaume ; c’est en leur nom réuni , 
que je vous adresse des paroles de reconnaissance , de 
respect et d’amour, et, s’ils pouvaient être tous ici ras- 
semblés , vous entendriez , à ces trois mots , leurs voit 
unanimes se joindre à la mienne. 

Je l'ai déjà dit , dans une occasion solennelle , et je 
puis le répéter ici ; vous avez fait beaucoup pour l’Ord.*. 
Maçon.*. , pour cette première des institutions morales ; 
la sagesse a devancé chez vous le nombre des années , 
et votre nom , comme créateur de l’Ad°“.*. centrale et 
régénérateur de la Maçon.*, dans nos climats, sera im- 
mortel dans nos annales sacrées. Vous avez élevé le G.*. 
Or.*, du royaume des Pays-Bas , monument impérissable 
de vos Trav.*. et de votre gloire ! Il reste bien peu à 
faire pour lui donner 1 e / complément de son organisation 
et l’impulsion puissante qu'il ne peut recevoir que de 
vous seul ; nous vous devons donc et, avant tous autres, 
d’être sortis de l’isolément et de l’abandon ! quel plus 
digne titre à notre reconnaissance ! et qu’il doit être beau 
pour vous d’être entouré de l’amour , comme du respect 
de vos FF.*. ! et de graver vos Trav.*. sur le livre de 
nos fastes, en même te ms que votre image dans nos cœurs! 

Organe aussi dans ce moment et plus spécialement 
des GG.*. Dignit.*. , je vous présente leurs remerciemens 
pour la faveur que vous faites aujourd’hui à laG.% L-*. 
présidée par votre HJ.*. Représ.*. , en acceptant la fête 
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quelle tous offre pour solenmser l’heureux anniversaire 
que ce jour rappelle ; c’est un nouveau titre que vous 
acquérez aujourd’hui à leur inviolable attachement ! 
«n quittant les fonctions qu’ils remplissent depuis une 
année et dont le terme vient d’expirer avec l’année 
Maçon.**, les GG.*. Off.*. Titul.*. et Adj.*. ne cesseront 
jamais, dans quelque position qu'ils se trouvent, d’agir 
selon T impulsion de leur zèle Maçon.*, à toute épreuve, 
et de seconder toujours vos projets et vos Trav.*. , dans 
l’intérêt de la dignité , de la splendeur et de la pros- 
périté de l’Ord. •. Maçon.*, en général, du G.*. Or.*, 
des Pays-Bas , en particulier , et enfin des grandes sub- 
divisions qui le composent. Dirigé par vous , votre 
Adj,*. et vos Représ.*. , notre G.*. Or.*, ne peut man- 
quer d’atteindre bientôt à ce degré d’élévation et de 
gloire , et aux hautes destinées que j'ai osé lui prédire 
lors de la première réunion de la G.*. L.% Mérid.*. 
qui y coopérera toujours de tout son pouvoir et de 
toute sa volonté, dès que le conseil supérieur aura 
sanctionné ses réglemens particuliers , moment désiré 
par plusieurs Maç.*. distingués de son ressort dont le zèle 
a constitué plusieurs LL.*, en instance et qui attendent , 
pleins d’Esp.*. , l’instant de leur parfaite régularisation et 
de l’Instal.*. qui seule peut leur donner rang parmi nous. 

Placés dans un beau royaume , an centre des Lum.*. 
et de la civilisation européenne , comptant parmi eux 
et avec orgueil , leurs concitoyens les plus distingués et 
les plus libéraux , il ne manquait aux Fr.*. -Maç.*. des 
Pays-Bas que d’être appréciés et protégés par un mo- 
narque sage et éclairé, et ils ont également été dignes 
d’obtenir cette insigne faveur ! raillés sous l’égide du 
gouvernement , ils ont proclamé leurs principes éternels ; 
iis opt dit et répété, ils répéteront toujours que ï union 



MAÇONNIQUES. 1819. 56 1 

fait la force comme l’amitié et la Frater.*, donnent le 
plaisir , le repos et le bonheur ! ils ont prouvé que l’idée 
seule de la division ou de l’infidélité leur était odieuse 
et serait à jamais bannie de leur esprit comme de leurs 
actions 1 ils ont prêché d’exemples et de préceptes , et ils 
vous Renouvellent aujourd’hui, Sérén.*. G.’* Maît.*. , la 
prière de daigner être , auprès de votre auguste père, l’in- 
terprète de nos voeux et de notre fidélité. Veuilles lui 
rappeller que les Fr.'.-Maç.*, , au milieu même de leurs 
fêtes , ne négligent jamais d’invoquer le G.*. Archit.*. 
des mondes pour la prospérité du Souvtf. , du trône et de 
l’état , et que , depuis tant de siècles , tous ont eu pour 
guide et pour devise : adoration h Dieu > obéissance 
aux rois ^ indulgence aux hommes / 

Mes FF.*, de tous les rites et de tous les Grad,.». , 
nous sole nuisons , je le répète , l’anniversaire heureux 
de la naissance du chef de l’ordre , et la joie est parmi 
nous! Cependant nous regrettons l’absence d’un Maç.*. 
III. “v que nous avions un instant conçu l’espoir de voir 
se joindre h nous, dans ce jour d’allégresse, pour fêter 
celui qu’il appelle son F.*, dans le monde Prof»*, , comme 
sous la voûte sacrée ; je J’ai nommé , mes FF. *. et , dès 
ce moment, je Vois que vous confondez nos deux 111»*. 
princes dans les mêmes vœux çt dans les mêmes fé- 
licitations! que pourrais>je dire de plus? mes expres- 
sions en affaibliraient la sincérité et ne présenteraient 
qu’un hommage toujours imparfait ! je m’abstiens donc 
de rien ajouter à cette faible esquisse de nos sentimens ; 
Heureux l’Orat,\ qui, sans farder la vérité, peut, en 
leur présence même , faire l’éloge des grands de la terre ! 
Mais aussi , heureux les princes qui méritent de s’enten- 
dre dire qu’ils sont aimés autant que respectés et qui 
gavent que ce fi’est point une imposture l 
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i5 mars . — La i?.\ Z.% Milit.'» Écos.\ 
Les Défenseurs de Guillaume et de la Patrie 
à Bruxelles , célèbre avec pompe la fête de 
l’Ord.*. dans le Temp.*. de l’Esp.*. 5 Le S è- 
rén.'~ G .* Malt.'* y préside et l’Ill.*. F.*. 
Prince cT Orange y assiste; ces deux nobles 
Maç.*. sont affiliés à cette R.*. L.\ , sur leur 
demande , pendant le cours des Trav.% 

Avril, -fc- Parvenus à une époque d’intérêt 
majeur pour la Maçon. % des Pays-Bas , à une 
époque qui vit naître des projets sérieux , ne 
tendant à rien moins qu’à une réforme géné- 
rale et complète de tous les H.*. G.*. M.% re- 
connus et pratiqués dans le royaume ; par suite 
à une réforme inévitable et subséquente dans 
la Maçon.*. Symb.*. , réforme générale dont 
le but non-disimulé était de changer et ren- 
verser tout ce qui existait , pour y substituer 
d’autres vues , un autre esprit , d’autres con- 
sidérations plus directes , plus élevées et sur- 
tout plus graves, de réfondre en un mot la 
nature actuelle de la Maçon.*. , pour ïa faire 
rétrograder vers un état prétenduement an- 
térieur de quelques siècles , ou la mettre de 
niveau avec la presque totalité de la Maçon.*, 
allemande comtemporaine ; dans ces circons- 
tances , disons-nous , au milieu du froissement 
et du contact des passions souvent mal-à-pro- 
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pos exaltées et presque toujours injustes ( sur- 
tout quand elles prennent 1er caractère d’une 
opposition systématique contre des innovations 
quelconques ) nous sentons toute la difficulté 
de notre tache et l’impossibilité de ne pas bles- 
ser les opinions et les idées de plusieurs , même 
en nous renfermant strictement dans notre 
plan, dans notre rôle de simple historien et 
en nous bornant, autant que le sujet nous 
le permettra, au narré des événemens et a 
l’insertion de quelques pièces officielles qui les 
constatent ou les développent^ 

Nous avons déjà. eu occasion de faire remar- 
quer , dans le cours de cet ouvrage , que plu- 
sieurs époques antérieures que nous avons indi- 
quées ( V.% au 7 décembre 1817 , i 3 juin 1818 
et ailleurs ) ont été, depuis, considérées, par un 
grand nombre de Maç. \ , comme les véritables 
dates auxquelles il faut rapporter l’origine des 
projets de réforme motivés sur des causes in- 
diquées sous ces mêmes dates. Nous avouons 
cependant ne pouvoir fournir aucune Lum.\ 
certaine sur cette opinion , et nos données 
à cet égard ne sont pas de nature à être ici 
consignées , non plus que nos conjectures sur 
les auteurs ou rédacteurs primitifs des nou- 
veaux cahiers ou rituels ( V.*. pièce N°. 99 ),* 

Mais toujours est-il vrai que long-tems., et 
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peut-être même plusieurs années, avant la date 
où nous sommes parvenus , Ton s’était occupé 
dans le royaume d’un projet de réforme gé- 
nérale de la Maçons*. Le moment où les 
institutions nouvelles qui constituaient YAd°*. 
Sups . de VOrds « venaient d’être organisées 
parut avoir été choisi pour le proposer* Peut- 
être cette circonstance même rendait-elle cette 
proposition plus intempestive encore ! peut-être 
le Travs. et les matériaux n’avaient-ils pas 
pu être préparés ou acquis plutôt l est-ce hasard 
ou préméditation ? les Maç. v jugeront , et se 
convaincront bientôt que les faits qui suivent 
et dont nous allons commencer ou continuer 
le récit , plus développé et plus officiel , à dater 
de la présente époque , ne sont que des résul- 
tats qui supposent beaucoup d’antécédens , de 
Trav. \ , de conférences , de recherches etc. , 
dont nous n’avons pu ni du insérer les détails 
dans ce recueil. 

8 Avril. Jeudi-Saint. — Les Chap.% des di- 
vers rites dans le royaume solennisent ce jour 
spécialement consacré aux commémorations 
des H.*. Grad.*. Maçon.*. ; celui du rite Ane.*. 
Réf.\ de YEsp. *. à la Val. \ de Bruxelles , dont 
nous avons déjà parlé plusieurs fois , se dis- 
tingue par la pompe de cette Cérém.*. à la- 
quelle assistèrent 33 R.*. C.*.. Au moment où 
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nous allons avoir à retracer les violentes at- 
taques dont ce Grad.-. a été l'objet , nous 
croyons devoir insérer ici le discours d’instruc- 
tion qu’un F. •• prononça à cette occasion et 
qui renferme des idées et des notions un peu 
hasardées sans doute et secrètes de leur nature , 
mais qui peuvent et doivent même être publiées > 
maintenant que le prestige du mystère est pres- 
que détruit et que l’on s’efforce chaque jour 
de déchirer les restes du voile jeté sur les 
plus chers secrets des Maç.\. Voici cette pièce 
qu’il faut confronter avec le N°- i 12 et sur- 
tout avec le N®. ia 5 du janvier 1820. La 
publicité donnée à ces deux dernières pièces 
suffit pour écarter de la présente insertion toute 
idée de scandale Maçon.-.. Quelques passages 
de ce discours relatifs à la défense et a l’éloge 
du Grad.\ de R.-. C.*. sont également remar- 
quables , quand on considère les époques , les 
circonstances et la guerre très-prochaine qu’on 
allait particulièrement déclarer à ce Grad.v 
Sup.-. 

PIÈGE N°, XCVI. 

Discours à? instruction par le Grad de Æ.v Cs. 
prononce dans le Chaps. de l’Esps.j Vais, de 
Bruxelles , le 8®®. Jour du a 10 ®, mois 6819 > 
(8 avril 1819), par le Fs. De W 

III.*. Pu.-. Soüt.\ R.*. C.\ f P A RTS. Chew. 
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de l'Aigle et du Pélican , vous tous qui m’écoutez , pour 
QUI IL N r EXlSTE PLUS DE MyST.*. ET QUI NE DEVEZ PLUS 
ENTENDUE QUE LES PURS ACCENS DE LA VERITE. 

Je ne suis chargé de vous entretenir aujourd’hui qu’à 
l'occasion des Myst.*. que rappelle ce jour solennel et 
dont nous faisons chaque année , à pareille heure, la 
commémoration allégorique et explicative ; je n’ai donc 
point d’instructions à vous donner , point de règles à 
vous prescrire , vous êtes les Pr.\ de la Maçons, j vous 
y dictez les lois et n’en recevez pas ! je m’adresserai à 
vos cœurs , à vos souvenirs , à votre imagination ! 

Naguères des voix éloquentes vous ont tracé avec sa- 
gesse et profondeur, les instructions des trois Grad.\ 
Inf,*. à celui de la R.*. C.*. , èt en ont développé les 
Embl.'. et le but ; on a fait retentir ces voûtes des prin- 
cipes éternels de liberté et d'égalité morale $ les Cliev.**. 
Maç.*. les professent; je me rappelle donc que je parle 
à des Macs, libres > à mes égaux , et je me joins à 
eux pour dire s honneur aux Cheus . du glaive , vé- 
nération aux Chers. Rs . Cs. / 

Mais pourquoi donc sommes-nous aujourd’hui réunis ? 
quel motif nous rassemble? quelle pompe nous environne? 
quels EmbL*. frappent nos yeux ? 

XJn tombeau ouvert et désert.....! un linçeuil.*... 1 
serait-ce bien là l’image de cet unique tombeau qiu 
n'aura rien à rendre à la fin des siècles ? 

Une croix sur cet autel ! une rose y est attachée.... F 

Qu’il est bien permis , mes sages et Vén.*. FF.*. , 
d’éprouver, je ne sais quelle sorte de sentiment de crainte r 
en vous parlant de ces Embl.*. Myst.*. et sacrés! peut- 
être même est-il téméraire à l’esprit humain d’aborder 



MAÇONNIQUES. 1819. 5 Cy 

un sujet qui touche à tout ce qui! y a de plus saint , 
de plus grand , de plus divin dans tout 1 Un.*. ! 

Nous vous saluons , signe révéré de la loi des chrétiens , 
vous qui ave* sauvé la terre et qui voyez encore la moitié 
du monde prosternée devaht vous 1 signe redouté qui 
avez vaincu par la foi , qui avez triomphé par la force , 
qui avez fait trembler l 1 Asie et l’Afrique révoltées contre 
vous , et qui regnez encore aujourd hui par les souvenirs , 
l’opinion et votre céleste origine ! les Chev.'. delacroir 
vous saluent , ib s’honorent d’être décorés de votre nam j 
ils vous portent sur leur cœur ! 

Peut-être , mes FF.*. , et je m’adresse ici à ceux qui 
viennent d' 'être admis parmi nous , peut-être votre esprit 
incertain a-t-il hésité à se former une idée juste de la 
Maçon.*, dans les six premiers Grad.-* que vous avez 
connus jusqu’à ce jour ; on l'a appellé un ordre , une 
société y une institution etc. vous avez été sages de sus- 
pendre votre jugement jusqu’aujourd hui ; par suite de 
ce que vous voyez , de ce que vpus entendez , de ce que 
vous éprouvez , vos idées changeront sans doute , et 
vous serez moins éloignés de partager l'opinion de ceux 
qui appellent la Maçon.', un culte > une religion véritable 
qui n'en exclut aucune autre , qui a ses hases dans d'air- 
gustes souvenirs, et dont l’objet, après l’adoration du 
G.*. Archit.*. des deux, est k vertu, k philosophie 
et la perfection. 

Quelques idées sur l'origine de laR.'.C'. trouveront 
ici leur place , comme leur application. 

La raison, notre persuasion intime, et les monumens 
historiques prouvent assez l'antiquité de k Maçon.*. ; 
elle existait certainement avant l’ère chrétienne , etlong- 
tems avant cette époque / elle avait, sous des noms mul- 
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tipliés et différons (sources principales d’erreurs et de 
confusion ) ses dogmes , ses prestiges , ses mystères , ses 
épreuves , et, sans doute aussi , ses Grad .*. , ses dignités 
et ses rites. Dans des te ms plus modernes , le temple 
fut détruit sans retour , sans espoir de reconstruction 
matérielle ; la Maçon.** parut éteinte pendant des siècles , 
tout semblait rompu ,* brisé , anéanti pour toujours ! 

Mais le feu sacré dormait seulement , et la puissance 
terrible de l’ignorance et du fanatisme avait pu , pour 
un tems , le voiler , mais non l'étouffer* 

Lorsque vint la grande époque fixée par la destinée , 
lés Maç.-. se reveillèrent et reparurent ; mais ils sen* 
tirent qu’ils existaient dans d’autres tems et que tout 
était changé ; ils renoncèrent h des constructions vaines 
et matérielles ; ils résolurent d’élever au Très- Haut 
des Temp.** plus dignes de lui , et de faire à l’avenir , 
de leurs âmes mêmes , les sanctuaires de la vertu et de 
la perfection ; ils s’emparèrent des traditions anciennes 
si attrayantes , si puissantes sur l’imagination des hommes* 
ils réorganisèrent l’Ord.*. et firent fleurir la Maçon**. 

Mais c'était une institution humaine ! elle devait donc 
Aibir le sort inévitable attaché h tout œuvre de nos 
mains ; l’or même se rouille et se ronge î tout change 
et périt 1 la Maçon*-, se divisa , s’altéra , disparut de 
l’Or.-, pour se réfugier dans l’Ord.** du Temp.% , fut 
frappée avec lui et ne reparut que plus tard en Irlande 
pour se transplanter ensuite en Écosse et pour revenir 
ensuite sur le continent. Parmi tant de traverses, ses 
dogmes, toujours les mêmes, furent diversement inter- 
prétés ! les Grad.*. , les dignités, les rites se subdivi- 
sèrent à l’infini ; il n’y eut plus d’unité dans l’ordre ; ses 
chefs mêmes, sous le nom de grands maîtres , furent 
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multipliés ; presque tous les grands états politiques ea 
eurent un particulier , et * par une conséquence néces- 
saire, établirent, soit des rites, soit des gouvernemens 
différens. Quelques-uns même allèrent jusqu'à mêler et 
confondre V administration générale avec l'adminis- 
tration dogmatique , dans le principe unies et ensuite 
partout séparées 5 les corps qui présidaient prirent le 
nom de chefs- £ ordre ; ils prétendirent gouverner seuls 
et se divisèrent ; plusieurs d’entre-eux voulurent même , 
à l’aide de quelques degrés de plus , de quelques titres 
plus pompeux , de quelques connaissances plus vantées, 
dominer tous les autres et ne pas reconnaître d’égaux ! 
De là des abus et des schismes dont on vQudrait vainement 
ee dissimuler que l’unique source , comme l’unique cause 
ne réside , à présent comme jadis , que dans le défaut 
d’unité de centralisation et de gouvernement qui , dans 
notre ordre devrait surtout , comme dans ses commun- 
cemens , être un et suprême pour tous les Maç.** de la 
terre ! déplorons ces abus qui ne sont pas détruits ! et 
a’il est donné aux Lum.*. du siècle de conduire à leur 
anéantissement et à des teins plus heureux pour l’unité 
de la haute Maçon.*., embrassons-en la douce espérance, 
malgré les obstacles peut-être invincibles qui résultent de 
la nature même de l’esprit humain , plus encore que 
décrétât actuel des grandes sociétés qui couvrent le globe ! 
Oui, espérons qu’un jour viendra oh il n’y aura plus 
qu’un rite et qu’une Maçon.*. , ou nous porterons tous, les 
mêmes Embl.*. et les mêmes couleurs , oh la JL*. C/. 
sera triomphante et ne verra de second rang qu’après 
elle ! Puisse ce jour heureux luire pour nous encore et 
être bâté par nos vœux , nos efforts et nos Lum.*. ! 

Dans des tems intermédiaires, existait avec splendeur 
et puissance uu ordre religieux et superbe répandu sur 
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toute la surface de la terre ; d’abord humble et pauvre , 
il était bientôt devenu orgueilleux et magnifique ; parvenu 
enfin au comble des richesses , il cessait de cacher qu’il 
était essentiellement dominateur et se glorifiait de donner 
la loi aux rois. Sa chute épouvantable a été une grande 
leçon pour le monde , sa renaissance obscure et récente 
est peut-être une plus grande leçon encore et effraie par 
cela seul qu’elle est presqu’ignorée. Les disciples d * Ignace 
qui , dès les premiers momens de leur existence , et , 
malgré toute leur prétendue humilité , eurent l’audace , 
entre tous les chrétiens , de s’appeller les disciples parti- 
culiers de Jésus > les Jésuites enfin connurent tous les 
moyens de parvenir à la séduction et à la puissance > 
ils n’en négligèrent aucun , ils n’en rebutèrent aucun....!’ 
Instruits dans la Maçon.*. , ils conçurent bientôt combien 
cette institution, et si noble et si pure, avait d'attraits 
et d’influence sur les hommes sages , éclairés et vertueux ; 
ils résolurent donc de la faire servir h leurs desseins et 
de commencer par régulariser le désordre qu’ils j avaient 
remarqué. Cette époque , mes FF.*. , il est impossible 
de la préciser , même dans le système que nous suivons 5 
sa date exacte trancherait d’ailleurs et déciderait toutes 
les questions ; mais toujours est-il bien certain , qu’avant 
elle , jamais n’avaient été prononcés les mots rosa crucis , 
qu’alors tous les H.*. Grad.*. étaient inconnus dans 
l’Ord.*. , et qu’on trouve bien peu de vestiges qu’il aurait 
existé, avant la première réforme générale dont nous 
parlons , rien de Sup.". à tout ce qui correspond aux 
six premiers Grad.*. du rite que nous professons et que 
tous les autres Grad.*. , prétenduement Supr.j ont une 
origine infiniment plus moderne qui ne remonte pas au- 
delà de la dernière moitié du i8 me . siècle! 

Les jésuites en dominateurs orgueilleux et habiles , 
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voulurent donc gouverner la Maçon.*, avant de gou- 
verner le monde, et, pour y parvenir, ils créèrent, 
non pas un nouveau Grad.*. , mais , si je puis m’exprimer 
ainsi , un nouvel Ord.w dans VOrd.'* Maçon.*. ; ils. 
lui attribuèrent la Puisse» Sup**. Dogmr. sur toute 
la Maçon.*, alors existante, dont ils devinrent ainsi les 
chefs ; ils conçurent que , pour se maintenir tels , ils 
devaient s’étayer d’une Puiss.*, au-dessus de laquelle on 
ne pourrait plus en trouver aucune autre et qu’ils 
devaient ôter à leurs successeurs à venir , tout prétexte 
de renverser leur ouvrage et de chercher un appui, un 
principe plus élevé , plus sublime , plus divin que celui 
qu’ils invoquèrent. Bans cette grande et profonde pensée , 
ils prirent à tache d’entourer k R.v C.% de tous les 
souvenirs , de tous les prestiges, de tout ce qu’il y a dé- 
plus sacré, de plus auguste sur la terre et dans les deux j 
ils comprirent qu’il fallait abandonner les bases communes,, 
et vulgaires et en cherchèrent qui pussent correspondre 
avec celles de leur no/net de leur Or*/.*.. Ils voulurent % 
en quelque sorte , s'identifier avec les Maç.*. et leur* 
offrir, pour objets d’éternelle vénération, les attributs 
Myst.*. de leur divin maître sauveur et législateur des 
chrétiens ! ils leur en donnèrent même le nom , et c’est 
depuis ce tems seulement , que les.Pr.*. des F.*. Mac.v 
se nomment Chev de la Rose et de la Croix / 

Tout ce que je viens de dire, mes FF.*-. , sur l’origine- 
de la R.*. G.*. , et du gouvernement Gén.*, et Sup.*. 
de toute la Maçon.*. , veuilles bien ne pas l’oublier,, 
tout ceci n’est qu’un système , basé , comme- tous les. 
autres, sur des recherches, des raisonnemens , des sup- 
positions plus ou moins vraisemblables, sur des rap- 
prochemens, sur des traditions; je le répète, nous man^ 
quans de documens certains., et l’exacte vérité se déro- 
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bera sans doute toujours , sur ** point , comme sur 
tant d’autres , aux regards curieux et investigateurs des 
hommes, réduits encore ici à des conjectures et à des 
systèmes; mais , je l'avouerai , mes FF.*. , celui dont je 
viens , d'après d’Ul.*. Mac.*, et de nombreuses autorités, 
de vous tracer l’esquisse , m'a toujours paru le plus 
sage , le plus raisonnable , le plus satisfaisant ; il explique 
tout î les titres dont on nous décore , les pouvoirs qu’on 
nous attribue, les principes que nous professons, les 
emblèmes qui nous entourent , ce tombeau , cette broix 
devant laquelle nous fléchissons tous , cette rose substi- 
tuée ces noms de pères et pasteurs des 

Maç.*. et de tous les hommes , nos signes , les quatre 
lettres qui composent notre mot Sacré , nos vêtemens 
semblables à beux des ministres , des lévites , des templiers , 
des jésuites ; ces baguettes blanches Symb.*. évidents de 
la Puiss.*. pastorale , et, plus que tout cela, la Cérém.% 
Myst. *. et commémorative du jeudi sacre que nous allons 
célébrer,, telle qu’elle est célébrée au même instant par 
tous les R.*. C.*. de la terre , tout enfin nous indique 
cette union universelle , cette chaîne indissoluble qui lie 
tous les chefs des Maç.'+ invoquant tous aujourd’hui 
le Souvs. Jehova les uns pour les autres, en faisant 
commémoration et communion de leur Frater.*. , de 
leurs souvenirs et de leurs devoirs ! 

Et remarquons encore, mes FF.*. , qu’un tel système 
n'en contrarie , à proprement parler , aucun autre et 
se concilie facilement avec tous ; car que notre déno- 
mination soit R.*. C.*. ou Rose de la Croix ( Rosa 
Crucis ) du nom d’un prétendu fondateur qui aurait 
vécu dans le u6 m ®. siècle , qu’un de nos patrons soit 
l’apôtre St.- André mort aussi du supplice de la croix etc. , 
tout cela n’exclut aucunement l'idée des moyens employés 
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par les jésuites et la fortifie encore au contraire ; les 
traces de ces moyens n’existent plus 5 on peut donc les 
supposer tous , les suppléer tous , oh ne choquera jamais 
la vraisemblance. 

Remarquons encore , d’un autre coté , que les ré- 
formes successives et plus modernes que la haute Maçon.** 
a du subir , en différens tpms et en différens lieux , 
viennent h l’appui de notre système , en ce qu’elles ont 
toujours considéré le G.*, de R.*. C.*. comme le nec plus 
ultra des H.*, degrés et de la Puiss.*. dogmatique de 
l’Ord.*. , à l'instar de ceux que nous avons indiqués, 
sinon comme les créateurs , du moins , comme les 
indicateurs de ce Grad.*. ; nous citons h cet égard , la 
réforme hollandaise de 1756, renouvellée et rectifiée en 
1807 , et celle de France de 1786 qui , comme la pre- 
mière , réduisit toutes les innovations successivement 
introduites dans la Maçon.*. , en Ecosse , en France et 
ailleurs , à sept Grad.*. ou degrés dont le plus élevé 
fut celui de R.’. C,*. , réformes que nous suivons dans 
notre rite , improprement nommé moderne , et dont le 
vrai nom est Âncr. Ref. m . , sans qu’on y puisse ajouter 
que la réforme est plutôt française , qu’anglaise ou 
hollandaise. 

Au surplus, on ne sait que trop que ces réformes 
nécessaires, quoi qu’adoptées par l’immense majorité, 
furent loin d’être universelles, qu’une partie des inno- 
vations anciennes continua d’exister et fut encore aug- 
mentée ensuite par d’autres innovations plus nombreu- 
ses , plus séduisantes ou plus spécieuses , dans la dernière 
moitié du i8 me . siècle, vers sa fin surtout et dans les 
années 176a et 1786 que nous venons de citer, époques 
oh l’on a fait remonter au moins le complément d’uü 
nouveau rite Écos.*. ! 
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U est superflu de dire que tous les privilèges de la 
R.*, et de la C.*. furent toujours, ou méconnus, ou 
méprisés , dans toutes ces superfétations Maçon.*. , œu- 
vres de ceux qui, fatigués d’avoir des égaux, ne vou- 
laient que des seconds après eux ! mais revenons à 
notre sujet dont nous nous sommes presque! oignés. 

Nous n*avons plus à ajouter qu’un mot historique ; 
les disciples orgueilleux de Jésus joints aux enfans fidèles 
et vertueux de la Rose et de la Croix prêchèrent en- 
semble de préceptes et d'exemples et répandirent au loin 
les connaissances et les Lum.*. — lis avaient pris d'abord 
pour devise, Esp, % » Cha. % . ; ils croyaient h la 

bonté infinie du Dieu qu'ils adoraient , ils espéraient 
la récompense de leurs bienfaits et de leurs vertus, ils 
aimaient et secouraient tous les hommes ; mais les 
premiers, revenant bientôt à leur but unique et primi- 
tif, se virent abandonnés de nous quand ils voulurent 
regner par l’ignorance , l’astuce , la superstition et l'into- 
lérance; ils furent précipités dans l'abyme...» La Rose 
et la Croix demeurèrent triomphantes!.... 

Vén.*. disciples et sectateurs de cette Rose et de cette 
Croix/ je livre à votre sagesse et à vos méditations les 
idées que je ^iens d’exprimer, et, dès-à-présent , je les 
supprime et les efface, pour peu qu’elles vous semblent 
en opposition avec nos principes ou nos droits. Vêtus 
comme les ministres d’un culte , sommes-nous les minis- 
très ou les rois de la Maçon.'. ? la Rose mystique 
doit-elle briller sur la Croix ? doit-elle en être séparée? 
Notre Grad.*. est-il à lui seul un Ord.*. , ou n’est-il 
que le complément et le développement de tous les au- 
tres Grad.'. possibles en Maçon.*., Ànc.*. ou Mod.'.? 
S'il est permis encore d’hésiter sur les solutions de ces 
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grandes questions, bientôt, espérons-le dn moins, mes 
FF.% , bientôt les efforts tentés pour rendre aux S.% 
P.% R.*. C.% la dignité et la puissance qui leur ap- 
partiennent de droit, d’après le dogme, et qui, dans 
leur rite même, semblent momentanément être échap- 
pées de leurs mains, seront couronnés d’un plein succès, 
au moins , en ce qui concerne le gouvernement de leur 
rite, dans les Prov.*. Mérid.*. de ce royaume qui sui- 
vront , sur ce point , l’exemple ancien que leur donnent 
les Prov.*. Septen.'. — En attendant ce jour heureux qui 
doit rendre à la Rose et à la Croix toute sa splendeur et 
6on éclat , adressons nos vœux à celui dont notre signe 
indique le séjour, supplions-Ie de bénir tous les enfans 
de la R.*. G.*. , tant absens que présens et répandus sur 
toute la surface de la terre et de faire toujours regner 
avec eux et au milieu d’eux la paix la plus profonde h... 

10 et il avril . — Dernières conférences a 
La Haye entre le G.*. Maît.*. Nat.*, et des 
Maç. % distingués 9 parmi lesquels on a prétendu 

remarquer les FF.*. De R . 5 D . ÆP...., 

JL.... , /L... 9 , 7 /.... 9 et plusieurs autres. 

Il paraît que c’est alors que furent enfin 
prises quelques déterminations définitives sur 
le projet déjà antérieurement conçu d’une 
Péf.\ Gén.*, de tous les H.*. Grad.*. de la 
Maçon.*. , dans tout le royaume des Pays-Bas , 
et que les cahiers ou rituels fondamentaux de 
cette réforme furent provisoirement adoptés. 
(V.*. pièce N°. 99). Il parait aussi qu’il y 
fut question du mode à suivre pour la pro- 
position et l’établissement de cette nouvelle 
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Maçons, réformée , mais qu’à cet égard rien 
ne fut décidé , et que le Sérén.\ G.*. Maît.*. 
resta unique dépositaire des cahiers et rituels 
originaux, en langue hollandaise et allemande, 
des deux subdivisions du Grad.*. ’ de M.*. 
Mac.'. , depuis connues sous les dénominations 
de maître élu , et de suprême maître élu , 
rituels qui constituaient en entier la Réf.% 
projetée. Quant au mode de proposer et d’éta- 
blir cette grande réforme , l’on a avancé , sans 
doute avec quelque fondement , qu’alors le 
Sérénr. G.*. Mait.*. déclara , qu’il se réservait 
d’agir selon les circonstances et de suivre en 
tout l’impulsion la plus propre h assurer le 
succès de son importante entreprise , en ajou- 
tant quil voulait prendre sur lui seul , sans 
associer aucun nom au sien , toute la res- 
ponsabilité que pouvait entraîner la tentative 
de nationaliser , au moins dans les Pays- 
Bas , la Maçon.*, réformée des H .*. Gradr . 
dont il se déclarait le partisan et le propa- 
gateur , dont il avait lui-même conçu F idée 
primitive depuis plusieurs années et qui , 
après avoir subi F épreuve cFun long Trav .*. , 
de profondes méditations y recherches et com- 
paraisons , renfermait Fessence abrégée de 
toutes les connaissances et prestiges de tous 
les autres H.*. Grad Maçon.*, quelconques , 
de tout système et de tout rites qu'en con- 
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séquence il était déterminé a se faire connaître 
lai-même aux Maç.\ des Pays-Bas et à 
signer manu propria toutes propositions ou 
déclarations qu'il pourrait juger convenable 
de publier s qu'il 'voulait avant tout qu'on 
fut bien persuadé qu'il n'agirait jamais qu'a* 
vec franchise * bonne-foi , loyauté , sans user 
dC aucune influence quelconque et d'après son 
Intime conviction de faire le bien* 

Telles forent > h ce qu’il semble , les dernière» 
mesures qui préparèrent et précédèrent les ten- 
tatives de réformer la Maçon. et qui, dès* 
lors , ne pouvaient plus tarder à devenir os- 
tensible». 

i4 ÀvriL — Le Séren.*. G.*. Mait. \ , de re- 
tour à Bruxelles, Confie à quelques Maç.*. 
Mérid.*. réunis , Une partie de ses vues et con- 
fère avec eux sur la nécessité et la possibilité de 
réformer la Maçon. de» H.\ G.*, dans les 
Prov.*. Mérid.*. des Pays-Bas^ il parait qué) 
dès-lors , l’un des FF. \ présens ( le F. \ De 
TVatgny Gr.‘. Orat.\ de la G.*. L.\ Mérid. 4 . ) 
fut chargé de la traduction française des rituels 
des deux subdivisions projetées du Grad.*. de 
Maît.*. Maç.*. , sous les dénominations de M.\ 
E.*. et M.*. S.*. E.*. , et qu’il accepta cette 
mission. 

Les Conférences dont nous parlons se renou- 
as 3. 
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relièrent plusieurs fois , jusques vers le a 5 de 
ce mois , mais elles n’eurent et ne pouvaient 
avoir d’autre résultat que l’information parti- 
culière et secrète de quelques Maç.*. qui ne 
tardèrent pas à. s’appercevoir que le sort en 
était jeté et que l'entreprise allait être tentée 
à quelque prix que ce fut , surtout quand ils 
connurent Ips deux projets de circulaires 7 
l’une au Ven.*, des LL.\ , l’autre à tous les 
Maît.% Maç.\ du royaume, lesquelles de- 
vaient accompagner l’envoi des deux rituels. 
-( V.\ la pièce N°. 99.) Ces Maç.\ concevant 
toute l’importance de la matière et des circons- 
tances et se trouvant placés dans une position 
délicate 9 durent se borner à demander au 
Sérén.\ G.*. Malt.", la permission de lui sou- 
mettre quelques observations écrites sur ses 
projets et sur les communications diverses qu’il 
avait bien voulu leur faire , ce que l’Ill.*. F.% 
leur accorda avec plaisir. Nous insérons plus 
bas ces observations sous le N°. 97. 

a 5 Avril . — Date de, la signature par le G.*. 
Mait.*. des originaux des deux circulaires aux 
Vén.\ et aux Maît.*. Maç.\ du royaume in- 
sérées ci-après (N°. 99 i°. et 2°. ) et qui furent 
expédiées le 28 el 29 mai suivant par les deux 
GG.*. Secréta, des deux GG.*. LL.*. d’Ad on .*. y 
en même tems que les deux rituels. ( Mêmtf 

pièce N°. 99 3°. et 4°* ) 
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26 Avril* — - Date de la remise au Sêrén. •. 
G.v Malt* \ r de la part de plusieurs Maç.-. 
Mérid. •. qui avaient eu connaissance de ses pro- 
jets , d’un cahier contenant 9 sur les communi- 
cations par lui faites , sur ses projets et sur (a 
publicité qu’il paraît être au moment de leur 
donner , quelques observations que nous avons 
déjà annoncées ci-dessus. Voici un extrait de 
ce cahier , tel qu ? il avait été signé par le G. •, 
Orat. dès le 20 du même mois , et que nous 
insérons ici avant les rituels auxquels il s’appli- 
que ; mais nous y sommes forcés pour suivre 
Tordre des dates et parcequ’il peut et doit 
servir a donner une idée préalable des pre- 
mières impressions que firent les ouvertures 
du G.\ Maît.*. sur l’esprit des Maç.*. Mé- 
rid. •. * impressions qui ne tardèrent pas à de- 
venir plus générales. ( Combiner ici avec cette 
pièce celles comprises sous le N*. 99 ). 

PIÈCE N*. XCVIL 

Observations préalables > succinctes et respectueuses > 
soumises au Séréns. G.v Mail.*, Nat * \ y sur son 
projet de reunir tous les Rites reconnus dans l* 
royaume des Pays-Bas* 

Du an avril 1819. 

V. A. R. a conçu la pensée de réunir les quatre» 
rites principaux existans dans le royaume des Pays-Bas* 
et reconnus par les statuts fondamentaux de la Maçon. 
qui y sont actuellement en vigueur. 
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I/utilité , la nécessité même de cette mesure digne de 
la sagesse , du zèle et des Luzn.', de notre Sérén.** 
G.% Maît. ne seront sans doute contestées par personne; 
il n’est point de Maç.% éclairé et un peu expérimenté 
qui n’en convienne aisément , et ce n’est point ici le lieu 
d’en expliquer et den développer tous les motifs qui 
ne se rattachent (Tailleurs qu’au maintien , h la pureté > 
à Tünité et h la perpétuité de la véritable et antique 
Maçon.'., dans laquelle une première pensée a peine à 
concevoir plus d un rite et surtout à croire h la seule 
possibilité de leur multiplicité* 

Mais cette entreprise est grande, elle est hasardeuse,, 
elle peut opérer beaucoup de bien , elle peut faire un mat 
immense. 

Cette importante considération * le zèle éprouvé des 
soussignés pour tout ce qui tient à la prospérité de l’art 
royal , et une certaine connaissance de Topinion la plus 
Gén.% des Maç.*. , surtout dans les Prov.*. Mérid.*. , 
les engagent à soumettre avec respeet à V. A. R. quelques 
observations sur son/ projet , pour autant qu’ils en ont 
eu connaissance ou communication , dans le moment oh 
elle paraît enfin décidée h fâire elle-même une démarche 
authentique et des propositions formelles. 

Nous ne voulons , ni ne pouvons faire ici aucune 
remarque sur le fond de la Dogm.». de la Réf.\ pro- 
jettée ; son importance et la hauteur où elle s’élève de- 
mandent de la réflexion et une profonde méditation. Au 
premier apperçu , elle ne peut mériter que l’éloge ; sa 
morale et ses préceptes sont ceux des sages ; simple et, 
sublime , elle semble résumer et réunir les connaissances 
Philos.-. , au moins autant que les sciences Maçon.', et, 
Sous ces rapports , elle est digne de tous les suffrages. 

Cependant il est impossible de se dissimuler que deà 



maçonniques. — i8ig. 58 1 

objections graves et , de nature différente , s’élèveront 
contre le projet de Réf>. , du. moins tel qu’il existe 
maintenant. 

Il est d’un genre beaucoup plus sérieux que la H.** 
Maçon.*» ancienne ; il parle moins à l’imagination des 
hommes, il n’a aucune couleur antique , ni historique! 
L’innovation qu’il apporte , sous ces divers rapports , 
dans la Maçon.*., sera peu goûtée, au moins dans les 
Prov.*. Mérid.-. 

Il s’écarte, peut-être trop, de la route ordinaire et des 
notions Maçon.*, généralement connues et répandues $ 
il ressemble, peut-être trop peu, au système Maçon.*, en 
général pi ne se rattache à aucun rite connu ; sa morale, 
quoiqu’excellente par elle-même , .est peut-être trop nue 5 
elle cesse d'être environnée de toutes les images , ou flat- 
teuses, ou séduisantes, ou entraînantes que nous présente 
toujours la Maçon.*. ; elle est trop peu dorée , trop 
aride ; on lui fera le reproche d’être mal-à-propos trans- 
plantée des livres des philosophes et des harangues* de 
la chaire , lieux de sa source et de ses triomphes , dans 
les Temp.*. Maçon.*, où elle doit être la même , mais 
où elle ne peut s’offrir sous le même aspect ; on dira 
enfin qu’elle peut constituer une société ou association, 
secrète, digne de louange, mais autre que Maçon.*. ! 

Enfin ce projet renferme quelques principes et quel- 
ques points réglémentaires qui peuvent être regardés 
comme des innovations hasardées dans la Maçon.*, et 
qui obtiendront bien difficilement l’assentiment Gén.*. ; 
nous citerons comme tels , la profession de foi religieuse 
peut-être trop ouverte et trop publique exigée à la 4 mç * 
question , la surveillance secrète de quelques FF.*, sur 
d’autres , le mépris et l’anathême des autres rites et 
H.*. Grad.*. , etc. etc. 
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Il est bien facile de prévoir que toutes les objections, 
possibles se réduiront , en dernier résultat , à celles que 
nous venons d'indiquer. Peut-être serait-il aisé, dans 
la rédaction définitive des cahiers, de les faire dispa- 
raître d’avance, du moins en grande partie, en mo- 
difiant un peu le système ; au surplus notre Sérérts* 
G.’m Maît . m . pesera ces considérations dans sa sagesse, 
avant la publication de ses propositions; notre devoir 
était de nous borner à les indiquer dans un tems ou il 
n’existe encore aucune publicité et oh des modifications 
sont encore possibles. 

Peut-être cependant fera-t-on encore un autre repro- 
che radical à la réforme projetée! La fusion de tous 
les rites dans Un seul devait-elle commencer par la Réf.*. 
ou la suppression des H.*. Grad.*.? Ne devait-elle pas 
plutôt s’opérer en réformant d’abord les trois Grad.*. 
Symb.-. qui, n’ayant aucun point de contact, ni de 
rapport avec les nouveaux Grad.-. présentés comme deux 
subdivisions du dernier d’entre-eux , devront sans doute 
être Réf.-. eux-mêmes tôt ou tard, pour pouvoir être 
en harmonie avec ces memes subdivisions? 

Nous soumettons cette observation au G.-. Maît.*. ! 
elle mérite toute son attention avant qu’il prenne sa 
décision définitive. 

Il nous a paru aussi que les cahiers de la Réf.-. 
projettée ne s’expliquaient pas assez clairement sur cer- 
tains points im portans qui ne peuvent être assez déve- 
loppés et expliqués, pour ne point induire en erreur 
les Maç.*. et ponr éclairer leur opinion dans la con- 
duite qu’ils vont tenir. 

D’abord le rite proposé comme réformant tous les 
autres, sera-t-il exclusif? en d’autres termes, les Maç.-* 
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<jui le professeront pourront-ils encore pratiquer d autres 
rites ? Les LL,*; qui pratiqueront exclusivement d'au- 
tres rites seront-elles considérées ou non comme Rég.». ? 
Les Maç. *. pourront-ils professer d’autres rites comme 
étant affiliés à des GG.-. OO.*. étrangers? 

En second Heu, les principes, l'Ad®*.*. et la Dogm.*. 
de ce rite seronfrils ou nôn compatible S avec les statuts 
fondamentaux Maçon.*, actuellement en vigueur dans 
le royaume des Pays-Bas et avec les grandes autorités 
qu'ils y ont établies ou reconnues? 

Nous n’ignorons pas qu’une réponse ajjirmative ou 
négative à ces questions pourrait sans doute s’inférer 
d’un examen plus approfondi des cahiers , tels qu’ils 
sont actuellement projetés; mais la possibilité et même 
V espérance de voir ces cahiers changés ou aù- moins 
modifiés en certains points, d’après les considérations 
qui précèdent, nous fait supplier V. A. R. de décider 
clairement ces diverses questions, avant de s'arrêter à 
un parti irrévocable. Si ces décisions ou explications 
étaient déplacées dans les cahiers mêmes, rien n’empê- 
cherait qu’elles fussent consignées dantf la Circulaire 
qu’elle paraît être d’intention de joindre à l’envoi de 
ces rituels. 

C’est ici le lieu de faire remarquer respectueusement 
nu Sérén.*. G,*» Malt.*, combien, dan» une semblable 
entreprise , l’unanimité des sentimens est désirable et 
même nécessaire! Quels maux, irréparables peut-être, 
poür la Maçon.*, des Pays-Bas , entraînerait une dissi- 
dence d’opinion même partielle, jsut des points aussi 
délicats et aussi importuns , en devenant la source de 
divisions et d’un schisme véritable ! Enfin quelle pru- 
dence et quelle mesure ne sont pas indispensables pour 



ÀNNÀLEtf 


584 

ramener toutes les pensées , pour ne heurter aucuns 
intérêts , aucun amour propre , aucune croyance , nous 
allions presque dire , aucuns préjugés ! 

Cependant si les cahiers restent tels qu'ils sont et si 
V. À. R. ne donne pas des solutions précises aux ques- 
tions ci - dessus transcrites , il est presque certain qu’un 
grand liombre de Maç.*. belges, et même la majorité > 
vont considérer la Réf.*. projetée comme un 5 m «, rite 
reconnu et toléré par les statuts fondamentaux, qu’ils 
y adhéreront dans ce sens , et signeront les rituels , avec 
ou sans restrictions , et que fondés sur le principe , 
peut-être erroné , qu'un Maç.‘. peut cumuler plus d'un 
rite , ils ne cesseront de professer celui ou Ceux qu’ils 
pratiquaient auparavant. Cette opinion , sel où nous , 
sera la plus Gén.*. ; le grand but de Réf.*. , de réunion 
et de fusion de tous les rites serait ainsi totalement 
manqué et un aussi noble , aussi Vaste projet n'abou- 
tirait qu'à établir un rite de plus dans le royaume 1 
nous regarderions ce résultat comme une Calamité d’uü 
Outre getare pour la Maçon.*. ! 

La dernière des questions ci-dessus est la plus impor- 
tante ; c’est celle sur laquelle les rituels sont les plus 
muets et c’est sans doute la plus facile à résoudre l mais 
elle doit l’être clairement et préalablement même à toute 
autre. Sans doute il ne peut être question de renverser, 
dès-à -présent, le G.*. Or.*, des Pays-Bas à peine existant ! 
Aussi la Réf.*. projetée, même dans les termes où elle 
existe actuellement , ne lui porte-t-elle , jusqu’à présent 
du moins y aucune atteinte et se borne-t-elle aux. H.*. 
Grad.*. dont ne s'occupe pas le G.*. Or.*, qui n’est 
réellement chef-d'ordre que pour les trois Grad.*. 
Symb.*.. Il faudra donc décider que le G.% Or.** sera 
maintenu et respecté , ainsi que les statuts , dans tous 
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leurs droits et pouvoirs, tels qu'ils existent, et que les 
deux subdivisions proposées, remplaçant tous les Chap.- M 
chefs -d’ordre , ou corps Maçon.-, quelconques > relatifs 
à des Grad. supérieurs à celui de Maît.% Maç.%, auront 
et dirigeront toute la dogmatique de la H.*. Maçon.-, 
des [Pays-Bas. Cette décision importante à laquelle ré- 
sistent peut-être quelques articles des réglémens qui 
terminent les cahiers , lesquels devront , sans nul doute , 
être modifiés , exigera de grands sacrifices de la part des 
anciens MaÇ.-« ! mais une décision contraire qui porte- 
rait atteinte h l'existence même du G.-. Or.*., comme 
régulateur de la Maçon.*. Symb*»., serait un signal fatal 
de divisions et de scissions dont le résultat prochain ou 
éloigné serait , n'eu doutons point i l’anéantissement 
de la Maçon.’» dans les Pays-Bas» 

De cette manière, tout serait compatible et pourrait 
se concilier. Cependant il existe encore une sorte de con- 
tradiction, même dans ce système. Le G.-* Or.'., dans 
ses grandes sections Mérid.-. et SepteU.*. , régit toute 
la Maçon.*. Symb.*. , y inclus le Grad.-. de Màît.-. 
Maç.% , et lésdeut H.*. Grad.*. nouveaux qui ressorti- 
raient' d'une autorité Sup.*. et autre que celle dh G.-. 
Or.-, lui-même , ne sont nommés et présentés qué comme 
des subdivisions de ce même Grad.u de Maitn Mac .*. I 
pourquoi donc les soustraire à sa juridiction ? mais cet 
inconvénient est facile à lever , en donnant à ces deux 
subdivisions d'autres dénominations que celles de M.v 
E.% et S.-. M.*. E.% et en cessant de les considérer 
comme des sections Au Gra<J.% de Maît.v Maç.*. ; ces 
dénominations pourraient d'ailleurs être plus réléyécs 
jet plus conformes à l'esprit de ces subdivisions. 

D'antres considérations concourent encore , dans le 
jnoment actuel , pour faire respecter gt maintenir » dans 
74 3 . 
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toute leur force , les statuts Gén*’, de I*Ord.*. , le G.*» 
Or.*. des Pays-Bas , et les GG.% LL.*. d'Ad°®. * l’as- 
surance de ce respect «t de ce maintien ne peut être 
assez proclamée j 

I®. Parcequ’il importe de ne pas rendre inutiles et 
illusoires les Trav.\ commencés depuis quatre ans dans 
les Prov.*. Mérid.i, du royaume , pour unir et centraliser 
la Maçon.*. * leur abandon et leur mépris porteraient 
sans doute bien de FF.*, à se jeter dans les bras d'autres 
GG.*. OO.*, qu'ils regarderaient comme plus stables. 

a®. Parcequ’il est nécessaire et indispensable , par 
suite de ee qui précède , de consolider ce qui est établi , 
au moyen d'une marche ferme , et de la mise en vigueur 
des lois existantes ; qu'il faut doue d’abord réunir le 
Cons.*. Sup.*. pour , qu'aux termes de l'Art. 43 des statuts 
fondamentaux , il puisse sanctionner les réglémens Part*, 
des deux GG.*. LL.*. d'Ad®*.% déjà adoptés par elles, 
correspondre avec les GG.*. OO.*. étrangers et leur no- 
tifier officiellement les grands changemens que vient 
d'éprouver le gouvernement et 1 Ad 0 ».*, de la Maçon.*, 
des Pays-Bas. 

3®. Parce qu’il est urgent de rassurer les esprits et 
d'inspirer une grande confiance par cette démarche im- 
portante , promise et attendue depuis plus d’une année , 
afin que la Réf.*. projetée rencontre d'autant moins 

d'obstacles et de contradicteurs. 

* 

4°. Parce qu'il faut, par le même .motif , s'occuper 
de quelques détails relatif» à l'action de la G.*. L.*» 
d'Ad 0ft .*. Mérid.% , dont toute la force et l'énergie sont 
paralysées , par une conséquence du défaut de sanction 
de son réglément Part.*., dont les Off.n, Dignit.v sont 
«ans qualité depuis le r« r . mars dernier , jour où a ex 
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piré leur année d’exercice , qui n’a point cTantécédens à 
consulter, vu sa Création toute- récente, et qui se trouve, 
par-là, dans l’impossibilité de délibérer sur les deman- 
des en constitutions de plusieurs LL.*, en instance dans 
son ressort et de s’occuper de son gouvernement extérieur- 
et intérieur. 

5»; Parce qu'en fin tous ces retards non motivés ne 
sont propres qu’à inspirer l’éloignement et la défiance * 
surtout parmi les Maç.‘. des Prov.v Mérid.% profes- 
sant le rite Ancr* Jtéfs* dit Moderne > dont malgré tant 
de Trav.v et de promesses, le chef d’Ord.v ou G.v 
Chap.v n’est encore qu'ébauché sous, le titre de G/. 
Atel.v (V.*. pièce N«. 6i # page 4% du a m * Vol.*.} 
sans être, ni installé ni consolidé! 

Toutes les observations ci-dessus concernent plutôt 
le fond et l’essence de la Réf.v projetée, considérée ejs 
elle-même et dans ses principes j c’est avec confiant» 
qu’elles sont soumises au Sérén.-. G.v Maît.% ; les. 
soussignés n’ignorent pas qu’elles indiquent plutôt les 
côtés faibles que les remèdes et corrections à y apport 
ter. Mais V. A. K. a conçu la pensée de cette grand» 
Réf.v ; elle seule peut donc apprécier son système dans 
toutes ses parties et dans son ensemble et juger jusqu’à 
quel point toutes ces observations, plus ou moins im- 
portantes , plus ou moins fondées, peuvent influer sut 
ses déterminations définitives» 

Mais il existe des difficultés d’un antre genre, plus 
insurmontables peut-être que toutes celles dont il vient 
d’être parlé , et dont la solution peut avoir la plus 
grande influai ce sur le succès des projets de V. A» R. ; 
Nous voulons parler des moyens et de /a forme à 
choisir pour présenter la Réf.v projetée aux. Maç»’ 
des Pays-Bas* 
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C'est ici le lieu de se rappeller que jamais peut-être 
l'adage La forme influe sur* le fond et Remporte 
quelquefois n'a reçu Une plus juste et plus réelle ap- 
plication. Du choix de ces moyens et de cette forme 
peut dépendre la réussite ou l’insuccès de l’entreprise. 
Toutes les objections prévues et indiquées plus haut , 
uailie autres encore ^ peuvent être provoquées, augmen- 
tées, multipliées, envenimées par des mesures interne 
pestives et non réfléchies dans la présentation de la 
Réf.u; elles peuvent être adoucies, calmées, réduites 
au silence même , par des mesures sages , prudentes 
convenables aux choses, adaptées aux circonstances et 
surtout aux hommes. 

Nous ne connaissons que trois moyens Gén.*, de 
présenter la B.éf.% projetée à l’acceptation des, Mac.», 
des Pays-Bas. 

Ï1 semble d*abdrd que la marche la plus simple et 
la plus naturelle serait , après avoir complété et entiè* 
rement organisé les deux GG. s LL.*. d’Ad*».*. , de 
convoquer le G.*. Or.*, du royaume h la Haye ou à 
Bruxelles, au* termes des statuts Gén.*. , et de soumettre 
à cette 111. % assemblée les propositions de Réf.*,. Si 
elles étaient approuvées et Sanctionnées par ce grand 
corps Maçon.*., toutes les difficultés, tous les obstacle* 
disparaissent , les volontés particulières doivent -se sou* 
mettre, et les dissfdens, s’il pouvait eu exister alors, 
pourraient mériter la qualification de rebelles à la volonté 
Gén.-. î Qu’on n’objecte point que le G.*. Or,*, ne 
peut s’occuper que des trois Grad.*. Symb.*. et qu’il 
s’agit ici de la Dogm.*. de Grad. 4 . bien plus élevés ! 
Nous avons déjà fait remarquer que les Grad.** de Aï.*. 
E.% et de M.% no sont, jusqu’à présent du 
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{noinS) qualifiés que de sections du Grad.% de Maît*« 
Maç.*. et soumis A la juridiction du G,*-. Or*** sous tous 
les rapports; et d’ailleurs, $i l’on accueillait notre idée 
de regarder ces deux nouveaux H-'* Grad.*. comme 
remplaçant effectivement les U.*. Grad.*, Apc.', (ce qui 
existe en réalité ) et d’abandonner cette vaine fictiox^ 
consistant à les envisager comme des subdivisions du 
Grad.'» de Malt.*, avec lequel üs n’ont, jusquà ce mo- 
ment, aucun rapport même très-éloigné , dans ce cas 
même , disons-nous , le G.*. Or.*, du royaume chef 
Sup.*» de la Maçon. , convoqué extraordinairement 
pour un objet auquel aucun autre ne peut être com- 
paré en importance , composé, sans nul doute, de tous ± 
ou de presque tous les chefs des rites et desH.*. Grad.% 
Ane»'., pourrait encore connaître d’une telle affaire 
comme juge Sup. *. , et sans devoir consulter les chefs 
d’Ord.*. des rites, ou les Chap.*. ; sa décision serait 
souveraine et sans appel; fkvorable on contraire aux 
projets dç Réf.*., quel Maç.% des Pays-Bas oserait ht 
contester ou ne pas s’y soumettre? 

20. 

Un second moyen légal pourrait dtre la convocation 
d’un couvent général compose d’un certain nombre de 
Dép.% , trois par exemple de chaque L/. du royaume, 
sans distinction de rite. Ce mode présente aussi des 
avantages , il offre une marche solennelle et régulière ; U 
a d’ailleurs des antécédens recens dans lesProv.*. Mérid. \* 
La convocation extraordinaire des chefs d’Qrd.^ des 
rites, après avoir organisé, dans les Prov.*. Mérid. 'Y*, 
celui dit Ancr* Ref.\ ou moderne > qui seraient 
pinsi seuls consultés, rentrerait aussi dans l’emploi de 
çç moyen qui présenterait ainsi une sorte d’alternative, 
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Enfin lui troisième moyen serait une communication 
directe et individuelle à fous lés Maît.*. Maç*\ du 
royaume, faite par k Gv\ Maît.-. lui-même , dans une 
circulaire qui demanderait des adhésion* purement per* 
tonnelle» au nouveau système. 

Cette mesure pour laquelle paraît fortement pencher 
V. A. R* et que lui dicte son zèle pour le bien-être , 
l'unité et la splendeur de la Maçon.** , offre d'abord 
quelque* apparences séduisantes-, abrège les délais et les 
formalités , et fait tomber plusieurs obstacles et objec- 
tions ; mais, après une plus mûre réflexion , on ne peut 
dissimuler à V. À. R. qu'elle doit rencontrer des diffi- 
cultés et des opposition* si grandes qu'il n'est peut-être 
pas donné h la force et à la sagesse humaines de les 
surmonter et qu'elles doivent faire renoncer à un moyen 
qui , loin de conduire vers le but , en éloignerait peut- 
être pour toujours. 

Les motifs de cette dernière opinion se présentent 
en foule , il n’est guères possible ni convenable de les 
spécialiser ici ; d’allieur* V. A. R. a trop de connais- 
sances et d'expérience pour ne pas les saisir. 

Le premier et le principal est qu’il existe deux moyens 
ordinaires et légaux d -dessus indiqués , et que le 3 10 *. 
est loin de pouvoir être ainsi qualifié; qu’il ressemble 
même à toute autre chose , et laisse entrevoir un tout 
antre but propre à effrayer un bien grand nombre de 
Maç.*« , à les induire en erreur sur la nature de la 
réforme et à les détourner d'y adhérer ; et, en effet , 
Y. A. R. aura beau dire , répéter et signer quelle ne 
veut exercer aucune influence , qu’elle ne parle qu’à la 
seule conviction, qu’elle veut que chacun soit parfais 
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tement libre etc. , ce mode qui ne permet aucune déli- 
bération , toi réponse collective , est , on ne peut se le 
cacher , celui qui prêtera le plus au reproche d’influence , 
quand on verra que vous êtes le proposant et que vous 
demandez une réponse individuelle ! Nous nous abstenons 
d’indiquer les autres inconvéniens et vices de ce rinode , 
puissent , s’il est suivi , nos prédictions ne pas s’accom- 
plir ! et nos pressentimens ne pas se réaliser 1 ce serait 
un grand mal si l’unamÉnité des Maç. 4 , des Pays-Bas 
n’adoptait pas la Réf.*. ; mais quel mal plus, grand ne 
serait-ce pas , si elle n’était adoptée que par la minorité ? 
et qui pourrait prévoir les résultats et les conséquences 
d’un tel malheur , si le système projeté ne souffre 
aucune modification ! 

Cependant nous pouvons nous tromper dans cette opi- 
nion que nous soumettons à Y- A. R. avec confiance et 
franchise , en nous référant à sa décision sur ce point ; et , 
pour le cas oh elle persisterait dans l’emploi de ce 3 ra «* 
moyen , nous terminons par les observations suivantes : 

Le système delà Réf.'. semble basé sur des principes 
consacrés dans certains documens anciens et authentiques 
récemment découverts et qui prouvent l’état de la 
Maçon.-, dans nos contrées, il y a trois siècles j ces 
documens paraissent propres à inspirer la plus grande 
confiance ; les Maç.\ Septen.*. les connaissent par la 
circulaire du G.*. Malt.*, du i 3 juin 1818 (V.', ci-dessus 
pièce N°. 74 page 166). LesMaç.*. Mérid, 4 . }es ignorent 
encore ; û première démarché 9 vis-à-vis d’eux, doit 
donc être de leur en donner communication. 

Il est indubitable que tous les Maç.-. , sans distinction 
de Grad.*. , ne peuvent recevoir les propositions de 
Réf.*. ; elles ne concernent , jusqu’à présent , que les 
H.‘. Grad, 4 .} les trois ï««. Grad.\ Symh.*. ne sont pas 
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encore changes ; on ne peut donc communiquer ces deux 
bouveaux H.*. Grad.-. aux FF.*, qui ne connaissent rien 
au-dessus de celui de Maitr. Frs.-Maç.-* 9 ni les con- 
sulter sur des objets qu'ils ne peuvent connaître encore 
et qu'une telle communication leur apprendrait intem- 
pestivement ; c'est en vain qu’on dirait encore que ce ne 
sont que des subdivisions de ceGrad.*. même de Maît.*, 
Fr.*.-Maç.% ; nous avons déjà établi que cette idée ne 
peut , ni se soutenir , ni même se concevoir ; les App .*. , 
Comp. m , et Meut.*, ignorent tout ce qui se passe au» 
dessus d’eux ; ils doivent d'ailleurs , par devoir comme 
par principe , se soumettre à toutes les décisions dog» 
matiques des Grad.*. Sup.-. et obéir , sans pouvoir 
émettre aucun avis ; ils ne peuvent et ne doivent donc 
être consultés. D’ailleurs , s’ils l’étaient , leur adhésion 
ne pourrait être douteuse , elle serait meme en quelque 
sorte involontaire et forcée. Ils savent vaguement qu’il 
existe des Grad.-. Sup.-. ; on les leur offre gratuitement , 
c'est leur G.-. Maît.*. qui les leur propose! quel Maît.*. 
Maç.-. les refuserait? mais plusieurs LL.-. , surtout dans 
les Prov.*. Septen.-. , n'ont pas de Chap.’. , et ne con- 
naissent rien au-dessus de Maît.-. Mac.*. ; elles ne seront 
donc pas consultées ? C’est encorê là un grand vice du 
3 «ne^ mode ; mais ce qüi précède répond à cette objection 
qui ne peut faire fléchir le principe ci-dessus posé, de 
l’état passif et dépendant de la Maçoil.-. Symb.*. à 
l’égard de la dogmatique de la Maçon.-. Sup.*.. Ces LL.*., 
dans le sein desquelles se trouvent toujours au surplus 
plusieurs Maç.-. des H.-. Gr.\ , apprendront plus tard 
les décisions sur les changemens ou Réf.-. des Grad.*. 
Sup.*. et devront s'y soumettre. 

ïl y a bien plus ; les deux cahiers de M.*. Ë.*. et 
de >1.-. S.-. E.*. ne pourront meme êtro indistinctement 
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communiqués h tous les Maç.‘. revêtus de Grad.*. su- 
périeurs à celui de Maît.*. Maç.*. ; une très-importante 
distinction sera nécessaire à Cet égard. 

Il existe une gradation sensible entre ces deux Grad. •, 
Comme entre les anciens qu’ils doivent remplacer. Il faut 
encore observer cette gradation , cela importe à la ré- 
gularité, à l’esprit, h l’esseùce de la Maçon.*» 

Le rituel de M.% Ë.*. pourrait donc être communiqué, 
par exemple , à tous lesMaç.*. revêtus de H.*» Grad*'*, 
dans les divers rites, jusqu’à celui qui correspond, dans 
chaque rite» au Grad.'. de R*** C.% exclusivement 

Le rituel de M.'. S.*. E.\. ne pourrait par conséquent 
être Communiqué qu’aux Ma$«*. de tous les rites , revêtus 
du Grad.*. qui correspond à celui de R.*. G.'. , Grad.-. 
Sup.». du rite lè plus répandu et le plus nombreux, ou 
de Grad.*. considérés comme Sup.*. à Celui de R.*. C.*«. 
De cette maniéré , tons les droits seraient respectés ou 
conciliés ; les deux rituels devraient être imprimés sépa- 
rément et adressés, non aux LL.** , ni aux Vén.% , 
mais seulement aux présidens des Chap.*. qui seraient 
spécialement chargés d’agir avec la plus grande circent* 
pection y distinction et prudetitt 9 dans le mode de con* 
suite r individuellement les Ma$. • • des H.*. Grad.** » d’après 
les règles ci-dessus fixées. 

Peut-être un modèle d’adhésion devrait-il être joint 
aux rituels, peut-être le délai de quiutaine dont a parlé 
V.*. À.** R.*, pour recevoir tes réponses des Maç.% , 
n’est-il pas suffisant ! s’il était triplé ou doublé seulement , * 
les mesures préalables dont nous avons parlé , sur le 
complément des GG.% LL.% , sur la communication des 
documens etc. , pourraient s’effectuer dans l’intervalle , 
ranimer la confiance , préparer les esprits. 


3 . 
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Nous le répétons encore , ce qui est important au-dessus 
de tont , c’est la clarté ; il faut que ceux qui embras- 
seront la Réf.*. le fassent de bonne foi , sans arrière 
pensée , sans regret pour le rite et les Grad.*. qu'ils 
abandonnent. Peut-être , dans les vues de V. A. R. , 
une opposition franche , ouverte et directe n’est-elle pas 
si h craindre qu'une opposition d'inertie , cachée , secrète ! 
que servirait-il de voir un grand nombre d’ adhérais 
h la Réf.*. qui n'auraient pas renoncé en entier à leurs 
Ane.*. H.*. Grad.*. qu'ils continueraient de pratiquer? 
eda n'aboutirait qu'à augmenter la confusion déjà assez 
grande entre les rites dont le nombre serait bien inuti- 
lement augmenté ; nous osons même dire que ce résultat 
-sera infaillible pour peu qu'on ait l’air de mépriser les 
anciens Ho. Grad.*. , ou de détruire l’édifice du gouver- 
nement Maçon.*, élevé récemment et avec tant de peine 
dans les Pays-Bas. H faut donc, pour éviter de si grands 
inconvéniens, que les propositions de Réf.*. soient pré- 
sentées en termes si clairs et si précis qu'elles ne laissent 
aucunes excuses , restrictions , ni échappatoires h l’intrigue 
ou à la mauvaise foi , qu'elles contiennent , autant que 
possible 9 certains détails , «t présentent d’avance des 
réponses et solutions aux objections , doutes et questions 
dont 9 sans doute , un grand nombre de LL.*, et de 
Maç.*. vont faire dépendre , soit réellement , soit ficti- 
vement y. leur détermination définitive. 

Puissent ces idées et observations, dictées aux soussignés 
par la seule conviction et un zèle sincère et général pour 
l’Ord.*. Maçon.*., prouver au SeWns. G.*. Maltr. 
combien ils apprécient ses intentions, ses Trav.*. et ses 
Lum.*. ! elles sont loin au surplus d’être infaillibles ; 
ils n*ont consulté que leurs faibles connaissances et leur 
expérience, persuadés que les circonstances du moment 
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et cette espèce de révolution projetée dans Une institution 
ancienne et profondément enracinée, constituent une 
véritable crise pour la Maçon.’, et qu’il est impossible 
d’imaginer une occurrence plus importante et qui exige 
plus de précaution et de mesure. Ail surplus , toujours 
defians dans leurs Lum.*. , ils finissent par supplier le 
G.*. Maît.*. de ne pas s’en rapporter à eux seuls, et de 
daigner, avant de prendre aucun parti définitif , et 
après avoir entendu les avis des 111.*. Maç.*. ses Représ.*, 
et autres qui forment ses conseils, écouter encore les 
observations de quelques vieux Maç.*. de cet Or.*, do 
Bruxelles, surtout dans les différons rites; leurs Lum.v 
et leur expérience ne peuvent être suspectes. Si le Sérén.*. 
G.*. Maît.*. jugeait convenable d’adopter cette mesure- 
préalable , nous attendrons ses Ord. \ pour nous em- 
presser de lui mettre sous les yeux le Xabl.*. des FF.**, 
dont nous parlons* 

T-*. SiaÉir.*. G;*. Maît.*., 

Bruxelles , le ao avril 1819. 

Nous avons la faveur d* être avec les sentiment 
de respect y d’attachement et de F rater, v 
que vous ont voué tous les Maç .*. 

Signé 9 De Wahgït* G.*. Orat.*. 

Il n*est pas parvenu à notre connaissance que cette' 
pièce ait porté d’autre signature. 

38 et 29 Avril* — Il paraît que les Maç. v 
Mérid.*. qui avaient quelque connaissance des 
projets de Réf.\ des H. v G. - . tinrent entre-eux 
quelques conférences r sous les dates ici indi- 
quées j et que les observations qui précèdent y 
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furent en tout approuvées , même par ceux dont 
elles ne portaient pas la signature. Il paraît aussi 
qu’aucune résolution, autre que celle d’atten- 
dre passivement les événemens , ne fut prise 
dans les réunions dont nous parlons ^ 

3 o Avril. — Date d’un arrêté de L.\ de 
Paris contre la Puis$.\ Sup.-. de Misraïm % 
(V.v la pièce N°. 79, page 289 çi-dessus ). 

5 Mai. * — Les traductions françaises des ri- 

» 

tuels des deux subdivisions du Grad. v de Mait. v 
Maç.\ , dites Mait.\ élu et Mait.*. Sup*\ élu % 
rédigées par le F.% De Wargny telles quelles, 
ont été. depuis imprimées et connues et telles 
que nous les insérons ci-après , sous le N*. 99 y 
sont remises au Sérém*. G*'* Maît.\ qui, en 
présence de plusieurs autres Maç.\ , les ap- 
prouve après vérification et confrontation; il 
déclare en outre qu’il est décidé à en hâter 
l'impression et l’envoi dans le plus bref délai ; 
il ajoute qu’il a eu égard , dans la circulaire 
détaillée qui doit les accompagner et qu’il a 
signée , dès le s 5 avril dernier , à quelques- 
unes des observations qui lui ont été soumises et 
qui précèdent sous le N<\ 97 , qu’elles l’ont 
même engagé a faire des changemens à cette 
circulaire , mais qu’ils persistent plus que jamais 
dans ses projets primitifs, convaincu, comme il 
l’est, qu’ils ont pour but , le bien et la splendeur 
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de la Maçon. % et de la morale 3 qu’au surplus 
tout ceci est, jusqu’à présent, distinct des 
intérêts du G.*. Or.*, et des GG.*. LL.*. 
d’Àd on . •. 3 enfin qu’il s’occupera toujours avec 
le même zèle de tout ce qui concerne l’Àd on . *. 
Gén. •. de l’Ord* •• qu’il sépare soigneusement 
de la Dogm. *. 

i 5 Mai. — Circulaire très -brève du T.*. 
111 .*. P.*. Prince De Gavre Représ.*. Part.*, 
du Sérén.*. G.*. Mait.*. , à toutes les LL.*, des 
Prov,*. Mérid.*. , transmettant communication 
officielle des pièces dont fait mention la cir-t 
culaire du Sérén.*. G. # . Mait.*. aux LL.*. 
Septen.\dui 3 juin 1818. (V.vcette date et les. 
six pièces comprises ou rappellées sous le N<\ 
74 )• Nous avons déjà fait remarquer l’époque 
bien inopportune de l’apparition de ces pièces, 
parmi les Maç.*. Mérid.*., apparition provo- 
quée encore récemment (V.*. pages 193 et 591 
ci-dessus } et que l’on dut enfin sans nul doute 
à ces dernières instances. 

18 Mai. ~ S. A * ü. le Prince A Orange' 
se rend à Mons et y accepte une fête magni- 
fique donnée à cette occasion par la R.% L.v 
La Concorde ; il y préside la tenue. C’était la 
première fois que cet Iil.*. F.*, visitait uné 
L.*. hors de l’Or.*, de Bruxelles. Voici l’ex- 
trait du tracé de$ Trav,% qui fut imprimé 
Sans retard. 
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PIÈCE N®. XCVIII. 

TRACÉ de la Tenue extraordinaire de la R»*. Z.‘. 

La Concorde, Or.*» de Morts y du x8“*. jour du 

3 “*. mois de Van 58 19 ( 18 mai 1819). 

A.*. L.*. G.-. D.\ G»; A.*. D.*. L’U.% 

Au ROM ET SOUS LES AüSPICES DU G.*. Or.*. DES PAYS-BAS. 

A TOT.*, de Mon*, le i8«*. jour du 3«*. moi* de 
Tan de la V.*. Lum.*. 58ig. 

La R. - . L,*. La Concorde y Régul.% convoquée, ex- 
traordinairement et Frater.*. assemblée sous le P.*. G.% 
connu des seuls Maç.*., est ouverte au Grad.-. d’App.*., 
de la manière accoutumée, par le Vén.*. De Bagen- 
rieux , assisté à l’Or.*. par le R.*. F.*. Du Pré , ex- 
Vén.*. 

Les Gol.*. du M.*. et du N.% sont dirigées par les 
RR.*. FF.*. Fontaine et Rousselle ; les autres Dignit.*! 
sont à leur poste. 

Le Véo.*. annonce que le Prince Héréditaire des 
Pays Bas, Vén.*. TituL** de la L.** VEsp.*. Or.*, de 
Bruxelles, depuis si long- teins- attendu par les FF de 
La Concorde , étant arrivé en cette ville, il s’est rendu 
près de S. À. R. , avec une Déput.*, composée des 
FF.*. Du Pré , ex-Vén.-. , Fontaine y i« r . Surv.*., 
Dupont y Orat.*. , et Duvivier, pour lui faire connaître 
au nom de la L.*.^ son désir de la recevoir. Que ce 
Prince a accepté l’invitation qu’il lui avait faite de 
venir la visiter , et qu’il avait daigné lui promettre 
qu’il s’y rendrait aujourd'hui vers 8 H.% de M.*. Pl.*- 

Le V én . • . est interrompu par des acclamations pro- 
longées, témoignage éclatant de la joie que les FF.*, 
éprouvent ! 
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11 continue en indiquant le cérémonial qui doit être 
suivi pour la réception de Hll 1 . F.*, et charge le Malt. *• 
des Çérém.*. Adj.*. de se rendre, accompagné de deux 
FF.*, ayant le Grad.*. de Maît.*. , sur les derniers de- 
grés du parvis, pour annoncer l'arrivée du Prince . 

La lecture du tracé des derniers Trav.\ est ajournée. 

Bill.*. Visit.*. sont annoncés , et introduits avec tous 
les Hon.*. qui L.*. S.*. D.\ On distingue, parmi eux, 
le R.*. F.*. De JVarpiy, G.*. Orat.*. de la G.*. L.*. 
d’Ad 0 *.*. des Prov.*. Mérid»*. et le F.*. Honnore% G.*. 
Archiv.\ et Vén.*. Adj.\ de la L.*. lEsps. Or. 1 , de 
Bruxelles. 

On frappe à la porte du Temp.*. en Maç.*. 

Le F.*. Couv.*. annonce que le Sérén.*. F.*. Guillaume 
d’ Orange est dans le parvis.. 

Une douce émotion se peint dans tous les yeux , et 
fait battre tous les cœurs. 

Les portes du Temp.*. s’ouvrent } les Col.*. se lèvent , 
une députation , Composée de sept FF.*, dont trois por- 
teurs d’étoiles , conduite par le Malt.*, des Cérém.*. , 
s’avance vers le parvis , oh elle reçoit ce jeune hérôs , 
l’amour des belges et la gloire de la Maçon.* • 

J1 est introduit dans le Temp.*. et conduit à l'Or.*, 
fous la voûte d’acier , les Mail. ’• battons. 

Le Vén.-. , s’adressant à cet 111.*. F.*. , lui exprime la 
reconnaissance de tous les FF.*, de la Concorde pour 
la faveur insigne dont il les comble en ce moment, 
et qu’ils ne pouvaient attendre -que d’un Prinoe, dis- 
tingué par toutes les vertus qui font les bons rois et les 
grands hommes. 
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U le prie de vouloir bien accepter le Mail. S * en 
i assurant que les FF.*, s’énorgueilliront k jamais , d’avoir 
travaillé sous sa direction. 

Le Prince l'accepte À l’instant même , le Vén. ». 

chargé le Maît.*. dés Cérém.*. dé se rendre au milieu 
du Temp.*. et de proclamer que le Sérdns» Fs* 
GUILLAUME d’ Orange - Nassau 9 Prince Hérédi* 
taire des Pays-Êas , Vém*. Titul.*. de la L VEspS. f 
fest à l’autel. 

Cette proclamation faite , les Col. s dirigées par le 
Vén.*> font retentir les voûtes sacrées , des plus vifs 
applaudissemens , et l’orchestre exécute l’air : où peut- 
on être mieux , etc. 

Un coup de Mail.*, se fait entendre : un silence res* 
pectueux règne dans toutes les régions. 

Le Prince dit : « mes FF.*., je n’ai accepté le Mail.** 
* que pour un instant et seulement afin de Vous témoi- 
> gner la satisfaction que j’éprouve de me trouver ati 
» milieu de vous. Soit en L,*. i soit dans le motjde 
s Prof.*. , vous me trouverez toujours prêt à vous 
» protéger et k vous défendre. * 

Ses batteries suivent de près ces paroles qui font 
la plus vive impression sur tous ceufc qui ont le bonheur 
de les entendre. 

H remet ensuite le Mail.*, au Vén.*. De Bagentieux > 
k la droite duquel il se place. 

L’enthousiasme est k son comble. De triples batteries 
dirigées par le Vén.*. et le triple vivat retentissent de 
toutes parts , pendant que l’orchestre exécute l’air national* 

Le Es* Dupont Orat.\ , obtient la parole $ il s'ex» 
prime en ces termes : 
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« Ill.*« F.*., Véit.'. , FF. m . I er . et a ma . Surv.*. r 
4 ///.*. Visit mes FF.** ! 

» D était donc aussi réservé aux enfans de la Concorde 
» de voir au milieu deux, l’Hl.*. F.*. GUILLAUME- 
» FRÉDÉRIC d' Orange , ce digue fils de notre Au- 

* guste Monarque , l'espoir est déjà l'orgueil de la patrie l 

» Sa Lum.*. protectrice resplendit à notre Or.*. ! elle 
» fait jaillir sur les Col.*, les feux Maçon.*.! elle remplit 
» nos cœurs de la plus vive allégresse ! 

» Subi.*, institution de la Maçon.*. !.... vous seule 
» pouviez opérer cette admirable union des princes et 
» des citoyens , confondus sous la loi du niveau , dans 
» des cercles de Frater.*. , pour échanger les témoi- 
» gnages touchans des plus douces affections, et pratiquer, 
s à l'envi , toutes les vertus qui honorent l’humanité. 

» Dans tous les te ms , on a vu des monarques éclairés , 
» rendre hommage à votre glorieux empire ! vos maximes v 

* vos préceptes honorent les rois , comme ils honorent 
d le modeste artisan. 

v Comment donc ne seraient-ils pa3 protégés, vos 
i» vertueux enfans , remarquables surtout par leur sou- 
n mission aux règles sévères qu’ils se sont imposées? 
» Règles Subi.*. ! qui ; faisant germer dans leurs cœurs 
» les principes de paix et d'union , les attache à tout ce 
» qui est établi pour maintenir l'ordre , leur fait aimer 
» le Souv.*., et les rend les plus zélés observateurs des 
a lois ! 

s Aussi , loin de partager cette politique ombrageuse 
» et sombre , qui ne soutient le trône que par l’igno- 
i» rance , W craintes et les divisions des peuples , les 
a Nassau favorisent les progrès des Lum.*. : ils en- 
?C 3. 
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» couragent toutes les vertus qui inspirent à l’homme 
* des sentimens libres et grands. 

» Ainsi , ils protègent la Maçon.*. , parce qu'elle est le 
« foyer des vraies-Lum.*. , le triomphe de toutes les vertus* 

» Ils n'ont pas h craindre l’union des citoyens : ils 
i> savent qu’elle ne peut être envers eux qu’un concert 
v de reconnaissance et de bénédictions. Ils savent que 
» le plus solide appui du trône est l’amour des peuples $ 
» que les affections ne s'acquièrent , ni par l’or , ni par 
» la force 5 qu’elles sont un pur bienfait de la liberté. 

» Mais ce n'est point une indifférente protection qu’ils 
9 accordent à la Maçon.*. ; doués des qualités qui carac- 
9 térisent le vrai Maç.*. 9 les fils de notre Monarque 
9 prennent part eux-mêmes A notre Subi.*, association; 
» 4 s en éclairent , ils en dirigent les Hon.*. Trav.*. ! 

* Ah ! s’il est vrai que les princes et les rois sont nos 
» FF.*. 9 quand ils sont associés à nos Trav.*» ; qu’à 
» ce titre, ils ne sauraient plus être étrangers au bon- 
» heur des hommes, quelles années de prospérité l’a- 
9 venir déroule maintenant à nos yeux !.»». Sous le rè- 
9 gne de tels princes , je vois se réaliser le vœu Phi- 
x Lan.*, des Maç.*. 2 cette félicité pure, qui n’est con- 
9 nue que des FF.*., va devenir le partage de tous 
» les citoyens , et notre heureuse contrée ne sera plus 
9 qu’un Temp.*. de Maçon.*. ! 

9 Prince chéri , qui nous donnez de si douces espé- 
» rances, recevez le tribut de nos respects, de notre 
« amour, de notre inviolable attachement. 

» Agréez l’hommage des sentimens d’affection de ces 
9 hommes francs , qui ne vous l’offriraient pas , si vous 
» n’en étiez digne» Parmi nous, mon F»*., jouissez 
M du plaisir d’être aimé pour vous-même ; plaisir déli* 
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t> deux , que peu de princes sont appelles à connaître , 
» mais qu’il appartenait à la Maçon.*, de vous faire 
» goûter ! 

» Et vous, enfans. de la Concorde ! vous , qui voyez 
a» en ce jour tous vos vœux accomplis , livrez-vous aux 
» transports de la plus vive allégresse , et que les voûtes- 
» du Temp.\ retentissent de vos acclamations! 

» Vive à jamais etc. » 

Tous les FF.*. , dans l’enthousiasme qu’inspirent ces 
derniers mots, se lèvent spontanément et s’écrient î 
Qu’il vive , qu'il vive > qu'il vive à jamais Ul 

Des airs harmonieux, se (ont entendre. 

Le sac aux propositions etc*. 

Le tronc des pauvres^ qui produit d’abondantes au- 
mônes , est remis au F.*. Hosp.*. , pour recevoir sa des- 
tination*. 

Le Vén.*. annonce' à la L. que le Prince ayant con- 
senti Il dirigée les Travwdn Banq.*. , il va lui remettre 
le Mail.**. 

Cette remise* se- fait au milieu des Àpp.** de tous 
les FF.-. 

Après un moment d’interruption , le Prince Vén.*. 
fait lever les Col,** pour passer à la salle du Banq.*. 

La L.*. s’y nend^l’Or.*. en tête, précédé des 
Maît.v des Cérém>*v et d’un grand nombre d’Et.v 

TRAV.*. DU BANQ.-* 

Tous les FF.*, étant debout et à l’ordre, l’IlL*. Vén.*. 
fait une Invoc.** au G.*. Arch.% de l’Un.** pour la 
bénédiction du Mast,*. , et le Banq.-. commence. 
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La santé qu’il propose, est celle de S. M. le Roi 
des Pays-Bas, de la Reine et de la famille royale. 

Cette santé est accueillie avec transports ; l’empresse- 
ment de tous les FF.", de la L.*. est le témoignage 
certain du respect et du dévouement qu’ils portent à 
leur Souv.*. et à son auguste famille. 

Les fanfares et l’air Nat.*, couvrent les Àpp.% 

La a m# . santé est celle du Maît .*. Nat.'.j du 

G.*. Or.*, des Pays-Bas, de ses Off.*. Dignit.*. et de 
tous les GG.*. 0O>. du monde. 

Cette santé portée, le F.". De ÏVargny > G.*. Orat.% 
de la G.*. L.*. d’Ad°“.". Mérid.*. , dit, que leSérén.*. G.*. 
Maît.*. Nat.*. , ayant eu connaissance de la solennité de ce 
jour, l’a chargé de se rendre dans cet Atel.*. pour l‘y 
représenter, et répondre à la santé du G.*. Or.*., par 
les assurances de son affection pour les FF.*, de la 
Concorde , et de son dévouement à la prospérité de 
l’Ord.*. Maçon.*., dont ses démarches prochaines don- 
neront des preuves non-équivoques. 

Cette attention bienveillante du G.*. Maît.*. pénétré 
les FF.*, de la plus vive reconnaissance. 

La 3“w. santé est portée, par le Vén.*. de la Cou* 
corde y à l’Ill.*. F.-. Prince GUILLAUME d’ Orange ÿ 
à S. A. I. la Princesse son épouse et aux Princes se* 
fils. 

L’enthousiasme qui éclate sur toutes les Col.*, exprimé 
l’amour et rattachement que les FF.*, portent au Prince 
et à sa Famille. 

Le Prince répond avec cette affabilité qui décèle lef 
bontés de son cœur ; il dit : « je vous remercie de la 
» santé que vous voulez bien me porter ; ainsi qu’à ma 
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n femme et à mes enfans. 

» 

» Je dirigerai l’éducation de mes enfans , de manière à 
» ce qu’ils vous soient attachés de* cœur et d’âme # . » 

L’enthousiasme s’accroit : tous les FF.*, sont au comble 
du bonheur et de la joie. Les viyat , les Àppl.*. pro- 
longés , attestent la succession rapide des sensations qu’ils 
éprouvent , et dont le souvenir restera à jamais gravé 
dans leurs cœurs. 

L’orchestre exécute de nouveau l’air : où peut-on 
être mieux > etc. 

Les autres santés sont portées successivement par le 
Prince 9 au Vén.*. et à la L.*. de ha Concorde > au R.*« 
F.*. Du Pré ex-Vén.*. , aux i w . et Surv.*. , aux 
Visit.*. et aux FF.*. Bignit.*. 

Bans l’intervalle, divers cantiques ont été chantés* 
parmi lesquels les suivans : 

Cantique composé par le JF.*. Bourlard, et chanté 
par le F.*. Bout remer. 

A» : jadis un célèbre Empereur, ( de Pierre -le -Grand ). 

Jadis un célèbre Empereur 
Visita nos belles contrées s 
Les Toici , par un même honneur , 

De nos jours , encore illustrées ! 

Sa noble race, et sa grandeur 
Y Tirent pour notre bonheur 1 

Peuple Belge ! rois-tu sur toi 

Plâner encore son génie? 

Depuis que du Fils de ton Roi 
Tu rois la compagne chérie? 

Des Czars l’éclat et 1 a grandeur 
Brillent chez toi, pour ton bonheur! 
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Tel s’offre k nos regards surpris 
Cet autre éclat non moins magique 0 
Qui rient d’éclairer les lambris 
De cet Atel.*. Maçon.*. : 

La Concorde , à cette splendeur , 
Reconnaît le Feu du bonheur !.... 

Oui , Puises auguste et valeureux f 
Que dès long-tems nos voix appellent ! 
La Concorde alluma les feux 

Dont ces étoiles étincèlent 

Elle sourit & leur lueur 

Ce doux sourire est.... le bonheur ! 

Combien notre félicité 
En cet instant acquiert de charmes ! 

P eut ce i chaque F.', enchanté 

Sent dans ses yeux rouler des larmes 

Mais qu’elles ont de la douceur!.... 

Ce sont de larmes de bonheur !... 

Salut! Salut! Trois Fois Salut!.... 
Si de notre hommage sincère 
Tu peux accueillir le tribut, 

Amène-nous ton noble F.*. 

La Concorde , en ce jour flatteur , 
Redira ses chants de bonheur!.... 


Cantique composé par le F >. François, et chanté 
par le F.\ Destombes. 

Air : Du Dieu de* Bonnes Gens . 

Du triple coup a retenti le temple. 

Il est ouvert , et notre œil étonné 
D’un nouvel astre appercoit et contemple 
Le pur éclat et la rive clarté. 

Quel est ce F. a . au front brillant de gloire?.... 

Sa Majesté nous annonce un héros 

Jour fortuné , le Fils de la Victoire 

Partage nOs Trav *. ( Bis J. 
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tas des grandeurs , et dépouillant ses titres , 

Il rient goûtes parmi nous le bonheur. 

Vous , des mortels les suprêmes arbitres 
Vous ignore» les Trais plaisirs du cœur. 

Dans cette enceinte, ah ! Tenez yoît Guillaume, 
Et près de lui puiser une leçon ! 

Est-il moins grand pour se reconnaître homme 
Et vertueux Maç.‘, ( BU ) 

Dans le lointain quel avenir prospère 
S’offre b nos jeux , enivre tons nos sens î 
Nassau gouverne.... et lui qui fut bon F.‘. 

Nous chérira.... Nous serons ses enfans. 

Maître des Rois, Archit.'* du monde, 

Daignes sur lui répandre tes bontés ; 

Fais le bonheur du Prince en qui se fonde 
L’espoir de nos cités. ( BU ). 
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La chaîne d'union est formée , le cantique ordinaire 
se répète en chœur et la santé de tous les Mac.*, ré- 
pandus sur la surface du globe est portée avec les Hon.v 
accoutumés. 


Le Prince donne le baiser Frat.*., déclare que les 
Trav.% sont fermés, et chacun se retire en paix. 

Signes , GUILLAUME , Prince d Or ange. — De Bagen- 
rieux , Vén.*. — Edmond Du Pre, ex-Vén.% — F* 
Fontaine, 1". Surv.*. — Ch. Rousselee, 2 m *. Surv.% 

— M. Dupont , Orat.*. — B*. Petit f Secrét.-. — 
Claus, Secrdt.*. Adj.*. — Lange, Maît.*. des Cérém.% 

— Destombes , Maît.*. des Céréna.*. Adj.‘. 1— Delrue, 
Exp.*. — Messine, Exp.*. Adj.*. — Abrassart , Très.*. 

Delatre de Ressat, G.*, des Sc.*. — Ànsiau, Terr.*. 
Vanderbelem, Couv.*. — Doutremer, Econ.*. — ^ 
Pierrart, Écon.*. — Wins, Arch.*. — 

Hosp.*. — J.*. Pierrart, Archiva. 
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33 Mai. — S. A . i?. /e Prince A Orange 
assisté aussi aux Trav.*. de la R.*. L.v La 
Paix et Candeur k l’Or.*. de Bruxelles; il y 
est témoin d’une réception au Grad. \ d’App. •• 
et préside k un banquet somptueux. Sa pré- 
sence produit l’effet ordinaire et infaillible j 
elle inspire le bonheur et l’allégresse. 

38 et 39 maL — Expédition et envoi ( par 
les deux GG.*. Secrét.*. des deux GG.*. LL.*. 
d’Ad on . Septen.*. et Mérid.*., d’après les ordres 
exprès <\u Sérén.*. G.*. Maît.*. , alors revenu 
à La Haye) à toutes les LL.*, du royaume 
des Pays-Bas , des quatre pièces suivantes rela- 
tives à la réforme projetée des H.*. Grad.*. de 
la Maçon. *. et dont l’impression , dans les deux 
langues, ( hollandaise pour les Prov.\ du Nord 
et française pour celles du Midi ) venait d’être 
terminée k Bruxelles. Nous les insérons ici 
textuellement , vu leur importance , sans nous 
permettre d’en modifier une seule syllabe. 

PIÈCE N®. XCIX. 

Document > au nombre de quatre , contenant les pro* 
positions de Réfr. des H >. Grad de la Maçon.*. 3 
présentées aux Maçr. des Pays-Bas parle Sérén.*. 
Or. Maît.'. Natr. 

ï°. 

Circulaire du Gr. Maîtr . h tous les Vénr. du 
royaume , accompagnant l’envoi des trois pièces sui> 
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Vantes f datée de Bruxelles , le a 5 avril 1819, et ex- 
pédiée le a8 mai suivant } parles deux GGs, Secréta 
des GG *•* LL%\ d’Âd°*s. pour leurs ressorts respect 
tifs* 

Or.*. 4e Bruxelles le a5»*. jdur 4u a^. ta ofo 4e 

PanD.-. L.«. V.-.X.-.58ig. 

Le Grand-Maître National de l’Ordre des Francs- 
Maçons 4ans le royaume des Pays-Bas* 

Au T*s 01. Vén.% de la R.** L.*. de. . • * Or*'» de* » » • 

S.-. F.** B.--. S.*. P»*» B.*. 

T.'. ///.-* F.* 

Je vous envoie ci- joint Une circulaire adressée à tous 
(es F F s* F>*\-Afap.\ appartenant k votre Atel.v , 
ti l’exception des Àpp.v et Comp.v \ j’y joins de plus 
Jesdeux^ubdivisions du Grad.*. deMaît.** , afin de pouvoir 
être signées par tous les FF.n dont les sentimens coïn- 
cident avec les miens. Je me fie trop k votre zèle et 
sincérité , pour que je puisse croire qu’il serait nécessaire 
de faire ici mention de mon autorité. Je vous invite 
par conséquent de vouloir faire en sorte que ces pièces 
soient , dans l’èspace de quinie jourS , portées à la cou* 
naissance de tous les FF.% susmentionnés qui appar- 
tiennent k votre R.-. Atel.*. ou ont quelque rapport 
avec lui. Je remets entièrement à votre sagesse dé le 
faire de la manière que vous jugerei convenable , 
persuadé que vous senti rei comme pioi les désagremens 
qui en résulteraient 4 tant pour Vous , qufe pour moi , 
si on pouvait vous accuser après cela de négligence. 

Les pièces doivent être renvoyées, immédiatement Ip 
jour d’après les quinze jours révolus, (avec une liste y 

77 3 - 
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jointe , contenant distinctement les noms et prénoms 9 
ainsi que les qualités Prof» s de tous les FF. 4 * qui les 
auront signées) au P.** G.% Secrét. 4 . de la G.*, L.\ 
<TAd«“^. sous le ressort de laquelle votre L. 4 . est placée; 
et c’est ce dont je dois vous rendre responsable. 

J’ai la faveur de me nommer P.*. L.% N.% M>. A.’. 
N. 4 . C.-. 

Le Grand Maître National, 

pRÉbÉRÏC^ Prince des Pays-Bas , 

Expédié lè *1?™*» jôtfr du 3 “*. moi* 
de Tan de la V.-. L*. 6819* 

3 °. 

Circulaire du G.*. Maîtr, à tous tes Maç,* f des 
Pays-Bas au-dessus des Grad .*• d* App, % * et Comp,*, 
jointe à celle qui précède * 

Or.*, de Bruxelles le a 5 °»« jour du a»» mois de 
Tan D.'. L.*. V.’. L. 4 . 5819» 

Le Grand-Maître National A tous les FF. 4 . Francs* 
Maçons, au-dessus des Grad. 4 *. d’App,*. et de Comp.% 
appartenant i la R. •*. L.*. de . • • & l‘Or.\ de » . • . 

S.*. F.*. B.*. $.% P.*. B.% 

rr.* 1 , CC.% et TT,*, fl/L*. FF s. 

Lorsque je fus élevé par vous à la dignité de G.t. 
Maît.-. Nat. 4 , de notre Ord.*. HL*. ; je me sentis indigne 
de cette faveur , si je me contentais simplement de me 
voir placé à ce poste éminent. Le principe de mes actions 
a toujours été ( et je désire ardemment qu’il reste en tout 
tems) j que le zèle et l'intelligence doivent nous rendre 
dignes , ou nous mettre én état de {emplir les places ou 
dignités auxquelles on est appel lé. 
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Je vçux volontiers avouer que , lorsque je me 

vis éleyé ku rang de G.^ Maît.% Nat.**, je n’avais pas 
les connaissances requises pour remplir cette dignité; 
mais au moins le désir de me les procurer ne me manquait 
point. Je mis à profit le temps , que mes occupations 
profanes me laissèrent y pour m’occuper du but et des 
moyens de notre Ord.% , et rechercher tout ce qui pou- 
rrait me le faire connaître dans toutes ses parties et dans 
ses moindres détails. 

La dignité que vous m’avez ponférée , et mes relations » 
tant dans ce royaume que dans l’étranger , m’ont ouvert 
la route à tous les mystères de notre Ord. # . Les moyens 
et l’occasion ne me manquèrent donc point , pour en 
obtenir les connaissances historiques ; je m’en suis servi , 
et je me flatte d’avoir obtenu sur tout cela des connais- 
sances suffisantes* Muni de celles-ci , je me crois en droit 
de juger maintenant du but et des moyens de notre 
Ord.*. 

Je ne vous cache pas que , par rapport au but de 
l’Ord.% , plusieurs Grad.-. m’ont quelquefois donné l’idée 
qu’ils étaient trop insignifiants pour être pris en con- 
sidération ; que d’autres au contraire s’occupaient de 
dogmes religieux , d’autres de politique , etc. 

Mais c’est avec la plus vive satisfaction que j’ai trouvé f 
que les grades d’App*\ , Complet Maît.*. Fr**.-Mac.% 
ne s’occupaient pas d’on but indécis , mais tendaient vers 
la meilleure fin , et nommément au perfectionnement 
et à l’amélioration du genre humain. 

Pénétré de cette intention noble et élevée , et persuadé 
que l’homme ne saurait se proposer un but plus grand 
que de se perfectionner moralement , je sentis d’autant 
plus dè vénération pour les grades d’App.v, de Corop.v 
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et de Maît.N ; et y réfléchissant de plus en plus, je me 
persuadai que la Maçon.', rte pouvait avoir d’autre but. 
En effet j quelfe est la raison pour laquelle elle se sépare 
de tont>le monde pour la propagation de ses dogmes? 
Aucifûe autre, quafin que chaque F.', puisse s’exprimer 
darta la II.'. , d’après les sentimens de- son cœur, sans une 
ré^rve que des considérations profanes lui dictent, qu’il 
puisse se reconnaître et avouer être homme , dans toute 
fe force du terme, et qu’il apprenne à l’être par la 
communication franche et sincère avec les. idées et senti*, 
mens des autres ainsi que la raison et le devoir fe 
prescrivent. Le but de notfe Ord.> ne peut donc être 
in écis , et les preuves historiques le reconnaissent aussi v 
surtout la charte de l’année i 53 & > dont vous avez déjà 
connaissance , et de laquelle j’espère pouvoir vous faire 
parvenir , en trois mois d’ici , un foc simile (V pièce N°< 
74 > P a ge i66 ci-dessus et la date du %o décembre 1819 ), 

Ayant donc reconnu si distinctement le but de notre 
institution , je fus conduit à rechercher avec la même 
attention , les. moyens dont notre Ord. *. se sert pour at* 
teindre cette sublime fin. Les (irad.% d’App.*. , Comp.-. 
et Maît.*. y répondent assez. Cependant le Grad.*. de 
Maît.*. n'est pas encore entièrement ce qu’il devrait être 
Mais tout ce qu’on nomme Fr.** Maçon.*.* ne se borne 
pas à ces trois Grad.vj et dans ceux qu’on nomme EL*. 
Grad.*. , il y en a qui vraiment , pour la plupart* 
blessent le jugement et le droit sens , ou ne consistent 
qu’en forme» et Cerém.*. , ou ne sont qrue le résultat 
de dogmes particuliers , et ne peuvent être par conséquent 
suivis par tous , mais sont seulement acceptables par 
quelques-uns. Enfin , je dois avouer que , dans quelques 
H.*. Grad.-. , j’ai trouvé des institutions qui sont toutv 
À-fait contraires au but ci dessus mentionné. On y fait 
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promettre et même jurer k un F.’, uhe soumission et 
obéissance absolue k un autre F* 1 . 3 dans quelques-uris 
même, on prend le titre de Souv.*.! laissant lk ce que 
cette dénomination peut avoir de ridicule, alors encore 
l’idée seule qu’un F.** soit Souv.*. sur un autre F.*., 
est bien en opposition ouverte avec notre institution 
cosmopolite. 

Mais pourquoi devrais- je m’étendre davantage sur ce 
sujet ? Je m’en remets en toute confiance k votre raison 
et sagesse , afin que vous jugiez vous-mêmes si ces H.*. 
Grad.*. sont les moyens par lesquels la Fr.*. -Maçon. % 
atteindra son but. 

Quant k moi , je vous déclare ici , sur ma parole de 
Maç.*. , que si même ces Grad.*. dérivaient de tems aussi 
reculés qu’on veut le faire croire aux FF.*, (et com- 
bien ne serait-il pas facile d’en prouver l’incertitude 
ou fausseté historique ! ) , je ne pourrais les envisager 
comme propres , k faire jamais parvenir la Maçon.*, k 
son véritable but. Je les juge au contraire plutôt propres 
k l’en éloigner. Et devrais-je alors vous cacher cette 
conviction intime que je ressens? Non , mes FF.*. , je 
serais indigne de porter le nom de votre F.*, , et je ne 
mériterais pas d’être votre G.*. Maît.*. î 

Jç déclare donc ici solennellement , ne travailler do- 
rénavant qu’aux Grad.*. d’App.*. , Comp.\ et Maît.*.« 
Cependant comme je me trouve placé k la tête des H.*. 
Grad.*. dans les Prov.% Septen,*. , je me réserve 
d’y présider encore une fôis quand le G.*. Chap.*. y 
sera assemblé, dans le Grad.*. qui y est requis, afin 
d’y donner alors eommunication formelle de cette ré- 
solution. Je la prends, cette résolution, non-seulemenf 
par conviction , mais aussi et surtout par devoir > afin 
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de ne pas commettre la faute grave d’agir désormais dif- 
féremment de ce que mon devoir me prescrit. Je le sais, 
et l’expérience^ de tous les tems Ta prouvé , l'exemple a 
une grande influence. Be vrais- je alors commettre la faute 
de paraître attacher du prix à des moyens que je blâme? 
Quelque soit l’effet de ma démarche pour ramener la 
Maçon.*, à son état primitif , je m'en remets entièrement 
à tous les FF.*, j l'approbation de ma conscience et la 
convictiop d’avoir rempli mes devojrs , me tiendront lieu 
de recompense. Tous les FF.*, n’ont pas été dans le cas 
d’examiner la Maçon*** d’aussi près que moi j’ai pu et 
dû le faire; ils doivent donc croire que j’en ai une con- 
naissance exacte , et c’est par cela même que mon 
exemple peut mériter d’être suivi. Aussi seraient-ils restés 
dans l’erreur , si je n'avais pris cette résolution , et c’eût 
été moi qui en aurais été la cause et m’eu serais trouvé 
responsable. 

Je l’ai déjà dit : le Qrad.*. de Maît.% n’est pas porté 
à oette hauteur à laquelle U devrait être placé et le fut 
vraisemblablement. C’est à cause de cela que j’ai essayé 
d’y atteindre par les deux subdivisions de ce Grad-** 
ci-jointes ; (Y.*, ci -après 3*. et 4°*) elles sont nom- 
mées Maître Élu, et Maître suprême Élu . Examinez- 
les et jugez-en , TT.*. CCL*. FF.*. ; alors si vos sen- 
timeus s’accordent avec les miens , je vous invite à les 
signer. 

Je ne dis rien de plus pour les développer : elles doi-v 
vent être eu elles-mêmes suffisamment claires et distinctes. 
J’ajouterai bien moins encore quelque chose pour voua 
les recommander. Jugez-en vous-mêmes , vous dis-je , et 
suivez ce que votre cœur vous dictera ; c’est ce que 
j’exige de vous, mais aussi rien de plus» 
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11 s’entend de soi-même que les FF.-, qui, par leur 
signature, adhèrent h ces deux Subdivisions du grade de 
Maît.*., obtiennent immédiatement et, par cela même, le 
rang de Maître Élu et Maître Sup. % * Elu , et que , si leur 
nombre auprès d’une L.*. se trouve suffisant, ils peuvent 
travailler en L.-. , conformément aux lois administratives 
y appartenantes. Cependant les quinze jours révolus, 
( après lesquels ces pièces doivent m être renvoyées sous 
l’adresse du F.*. G.\ Secrét.*. de la G.% L.% îà’Àd 0tt .*. 
au ressort de laquelle votre Atel.*. appartient) , tout 
F.’, qui ne les aura pas signées et désirerait être admis 
à ces subdivisions , devra se soumettre aux paiemens 
ainsi qu’à toute autre formalité , qui se trouve prescrite 
dans les lois administratives. 

Mais ne pensez pas ( et combien ne serait-il pas flatteur 
pour moi, si je pouvais me servir du mot ne craignez 
pas) que je veuille me démettre de la dignité de G.-. 
Maît.\ Natio.\ de nôtre Ord.*. dans ce royaume* Non, 
il n’y a aucun titre auquel j’attache plus de prix ; mais 
vous sentez qu’il me devient impossible de protéger les 
Grad.*. dans lesquels je viens de déclarer ne plus pouvoir 
travailler. 

Je crois vous eti avôir dît assez pour vous donner 
une idée précise des raisons sur lesquelles se fondent 
mes sentimens et ma conviction. Les moyens vous sont 
donnés afin de pouvoir suivre mon exemple , mais ne le 
faites pas seulement pareeque je l’ai fait. Ne vous laissez 
diriger par d’autre motif que par la persuasion que, 
moyennant ce que je viens de vous proposer , la Maçon.*, 
sera portée au plus haut degré et à celui auquel elle tend 
réellement. Je suis le chemin que j’ai pris dès le com- 
mencement , et j’y marche d’un pas ferme tel que la 
grandeur du sujet l’exige ; je Te fais par conviction intime, 
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pour le bien-être de l’humanité en général , et en par-* 
ticulier pour celui de notre Ord.*. 

Le G.** Archit.-* de l’Un.*, qui connaît toutes nos 
intentions et sera un jour mon juge approuvera ma dé- 
marche qui tend à donner à mes semblables le sentiment 
,et la connaissance de leur haute destination. 

Je suis et serai à jamais P.*. Lu*. A.\fî-'*C.\ # 

Votre sincère et dévoué F.-* et G,*. Mait.% Nat.*. 
FRÉDÉRIC 9 Prince des Pays-Bas* 

Ëïpédié le a8“>« jour du 3 »* mois 
4 e Tan de 1 a V.*. L.*. 5819. 

jLois fondamentales et Règlentens administratifs des 
Malt Élus . Ms* 

GRADE DE MAITRE. 

i«. auuDivLsioir. 

MAITRE ÉLU. — RITUEL et INSTRUCTION. 


Composition de la L, k * 

t VÉNÉRABLE. 

Ü SuRVEILLANSk 
i Orateur. 
x Secrétaire* 

1 Trésorier. 

X Maître des CerÉmonÎES» 
t Préparateur. 

Tous les autres Membres de la L.‘. août nommés 
Maîtres élus , ou Frères* 
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DÉCORATION DE LA LOGE. 
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a Un arbre. — b Une règle suspendue à l'arbre. — cc Deux 
points dorés. — d Un tablean rond couleur bien céleste. — t Un 
tableau noir — \f Un glaite. • — g Une flamme. — h Un fleuve. 

— j Un compas. Le tout peint en blanc sur le tableau noir ). — 
k Place du Vénérable. — » * L Place du Récipiendaire. — ni Place de 
ÏOrkteur. — n Place du Secrétaire. — o Place du premier Surveil- 
lant. — p Place du second Surveillant. — <jq Bancs pour les Frères. 

— rr Lampes. — Leur nombre doit être pair, c’est l’emblème de 
l'égalité. — $ Une bière. 


,8 


3 . 
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La L.*. doit être décorée et peinte en bien céleste» 

Le Vén.*. et les deux Surv.*. ont chacun en main 
\m bâton blanc de la longueur de trois pieds» 

Les bijoux sont les mêmes que ceux dont on se sert 
dani“ la L.*. de Maît.*. Maç.% 

Chaque Maît.*. El.-, porte une médaille d’argent de 
la grandeur du modèle fixé ; elle est attachée à un 
icordon de soie porté ep sautoir , et de couleur bleu cé- 
leste ; 'elle offre , d’un coté, deux points Géom.». et learayons 
du soleil, de l’autre, le nom du Maît»*. Él.% et l’indi- 
‘cation de l’année de sa réception. 

OUVERTURE. 

Le Vén.*. donne fevec sôn bâton deux coups sur le 
pavé 5 ils sont répétés par les deux Surv.*. — Ces deux 
'coups sont allégoriques et ont rapport aux deux points 
dorés qui se trouvent sur le tableau bleu. 

Le Vins* dit : — à l’Ord.\ , mes FF.*. , Maît.*. Él.*. 

Tous les Maît.*. Él.*. se mettent à l’Ord.*. en ...... 


Le Vins, — F.*, I èr . Surv.*., êtes-vous Maît.*. Él.*. ? 

Le premier Sursis, — Je ..... r . 

Le Vêtis* — Donnez-moi le signe des Maît»*. Él.*. 
Le premier Surv.*. élève la*. . . 


Le Vêtis, — Que signifie ce signe? 
Réponse — Deux • • • , « 
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Demande — Dopnez-pioi le mot sacré dç Maît.*„ Çjt. v 

H., Je n’ose .réprimer , donnez-moi la première^ lettre 
et je vous donnerai la seconde* 

D, 

R. 

D. • % • « * ( Ce mot est tiré de »•***•«••) 
D. Que signifie ce mot? 

R. Que 

D. Faites-moi parvenir l'attouchement par les deut 
régions. 

ÏS attouchement se fait «n « é • « • m • * * « • • • 


D, Que signifie eet attouchement ? 
R. Que nous •«••• •«•• + « 


Z). Quelle heure est-il ? 

R. L’heure •••.•••••379 


t). Que signifie cette réponse? 
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.fl. Qu'un . ^ 

Le Véns. — Puisque . • • . 

annuoncez , Surv.*. , sur les deux régions, que lesTrav.*. 
seront poursuivis et redoubleront d’activité. 

.Apres 4e,s annonces j et s'il n'y a point de ré- 
ception y Y O rat.*, y ou tout autre L 1 .*. désigne 
parle Vén,'. 9 prononcera un discours $ mais 
jamais avant que le rituel ci-dessus nait été 
lu entre le Ven.*, et Ip premier Surv.'* 

S’il j a réception , (toutes les conditions en sont tracées 
dans les statuts fondamentaux), le Vén.v , après avoir 
fait annoncer que les Trav.*. redoubleront d’activité , 
dit r 

Surv.*. , puisque notre devoir nous oblige a être sans 
cesse actifs, annoncez aux régions que nous allons nous 
efforcer d’obtenir des secours et des aides dans nos 
Trav.% 

Les Surv.*. répètent cette annonce. 

eÉceptioic., 

Le Ven .*. : — Mes FF.*, un Maît.% Maç.*. nommé 
( indiquer ici les noms et prénoms du récipiendaire } 
désire être admis dans la L»*« des Maît.*. El.*. ( indi- 
quer ici s’il a été justifié des formalités préalables re- 
quises par les statuts); je demande votre approbation, 
avant de le faire introduire dans cette L.*. consacrée à 
la vertu. 

Les Ï*F.*. donnent le signe d'approbation ; c'est le 
même que celui de la L.*« ordinaire ; il consiste à ... * « 
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Le Vins» ■— F.*. Mait.*. des Cérém.% , rendez-vous 
près du Maît.*. Maq.\ ( noms et prénoms du récipien- 
daire ) qui désire être admis dans la L.-. des Maît.-, 
El.-. ; demandez- lui s’il a lu avec attention, et répondu 
avec conviction , aux questions qu’on lui a proposées , et 
donnez-moi ses réponses. 

Le récipiendaire doit toujours être traité avec 
la plus grande déférence . 

Le Maît.*. des Cérém.*. obéit ; en rentrant en L.% il 
dit au Vén.«. 

Vén»\, le Maît.\ Maç.% ( Noms et prénoms) m’a dé- 
claré qu’il a lu avec attention et répondu avec convic- 
tion aux sept questions qui lui ont été présentées. 

Le Véns. lit à haute voir les sept questions et 
les réponses qu'y a faites le récipiendaire . 

TEXTE DES SEPT QUESTIONS. 

t ré . Croyez-vous h un Etre Sup.*,, unique, indivisible, 
G.'. Archit.*. de lTJn,*.? 

A 

a m ®. Etes-vous convaincu que tous les hommes sont 
égaux et que la destination finale est la même pour chaque 
individu, abstraction faite de sa qualité de citoyen ou de 
membre de la société? 

3 m ®. Etes-vous convaincu que le devoir de tous les 
hommes est de suivre la loi morale qui enseigne d'agir 
envers tous comme on desire avec justice que tous 
agissent envers soi ; et croyez-vous que si nos intentions 
sont soumises à cette loi morale , -nous serons alors ca- 
pables de distinguer le bien d’avec le mal ? 
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4 Croyez-vous que le G.** Àrchit.% de rUn.% fer* 
tin jour une distinction entre le» modes daprb lesquels, 
les hommes se seront efforcés de le servir , de le vénérer 
et de l'adorer , pourvu qu ils l ment servi , vénéré et 
adoré de bonne foi et d iprès leur intime eonviction ? 

5“*. Ne croyez-vous pas qu'il soit illicite d’agir enver 
un autre autrement qu'envers le commun des hommes % 
par la seule raison que sa croyance religieuse diffère 
de U nôtre? 

6"*. Croyez-vous que f obéissance au pouvoir légitime 
de la société civile dont vous ôtes membre , soit le devoir 
primitif de chaque citoyen , comme membre de cette 
société? 

7 ‘ n *. Croyez-vous que le but grand et SubL*. de U 
Fr.**-Maçon.% soit de tendre à la perfection du genre hu- 
main , et êtes-vous b en convaincu que c'est votre devoir 
dy coopérer? 

Nota, Il est défendit à tout sous peine 

de bannisse me/ 1 et d expulsion de V Ordre 
de communiquer au Récipiendaire comment 
on desire que ces sept questions soient re 
pondues ; leur but étant de s* assurer de 
principes ;il serait /nanqué si on lui prépara» 
1rs réponses . 

Après cette lecture , le Vén.% dit z 

F.% Maft.** des Cérém.%, choisissez quatre FF.% H 

rfcndez-vous avec eux près du Maîf* Maç,*. . . 

qui desire être, admis parmi nous , et qui a justifié en 
avoir le droit ; traitez- le avec égard , et faites-le entre 
d u près le mode qui vous est connu- 
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Le A fait. % des Céréms* obéit; U frappe en 
Afaits* Afaç à la porte du Temps* et conduit 
le Candidat à sa place à côté du F éns, } après 
toutcsfoh lui avoir fait faire deux fois le tour 
de la £.*♦ de la manière suivhnlc t 

À À* Lé Mâït.% des Cérém.% 

B C B. C. t>. Ë. Les 4 FF.% désignés* 

F F* Le candidat* 

B £ 

Tous les FF*** sont à Tordre 5 un silence respectueux 
règne sur toutes les riions* 

Le candidat ayant pris sa place > le Fins* lui dit : 

Mon F ••• , votre conduite comme Maît.** Maç.** et vos 
sept réponses , vous ont rendu digne d'être admis parmi 
lès Malt*** EL*. } consentez-vous b vous obliger solen- 
nellement de ne rien divulguer de ce que vous allez 
apprendre ? Je vous assure de mon côté que Vous n'ap- 
prendrez rien qui soit contraire au but de lOrd,*. qui 
ne tend qu'à perfectionner le genre humain* 

Le candidat ayant répondu oui , prête V obli- 
gation suivante. 

PREMIÈRE OBLIGATION. 

* Je promets de ne jamais rien révéler de tout ce 
j» qu'on me fera Connaître dans cette L.*. ; je consens , 
» Si je* manque à cette obligation # d’être traité en 
» parjure. * 

Le F &*.•* — Mon F.*., si vous avez réfléchi aux Grad*** 
précédens que vous avez reçus, vous avez dû y découvrir 
*«tte première vérité , que toutes nos leçons et préceptes 
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n’ont d’autre base que la connaissance de nos propre» 
facultés : c’est pour cela que nous exigeons de l’Àpp.*» 
qu*il tâche d’acquérir 

LA COS^AISSAVCE De SOT^tbtE, 

On enseigne au Comp.% qu’il doit développer et for- 
tifier scs facultés en les mettant en œuvre avec discer- 
nement , il apprend donc 

l’emploi UE SES FACULTES. 

Nos facultés nous étant connues et leur emploi les 
ayant fortifiées , on attire notre attention sur l’essence 
de l'homme considéré en lui -même , et abstraction faite 
de tout ce qui tient cette vie matérielle et terrestre ; 
Cl il nous est démontré alors que la nature même de ces 
facultés prouve que l’homme ne peut être anéanti par 
la mort ; ainsi , l’objet du Grad.*. de Mnît**. Maç.** 
est de nous enseigner 

L’talOïVTALtTE. 

Mais , mon F.** , a nous n’avions d autre but que de 
vous rappeler ce qui vous est connu , nous ferions une 
chose vaine et Sans objet , et nous ayons eu aversion 
tout ce qui a l’apparence de l’inutilité; non, mon F.*., 
nous allons plus loin* Nous ne pouvons pas encore à la 
vérité vous élever maintenant jusqu’au plus haut point 
de la Maçon.* * ; mais lorsque vous aures été admis parmi 
lesMaît.*. Sup.*. élus, vous serez couvain eu -qu'il est im- 
possible d’élever plus haut les connaissances Maçon.*. f 
et que tous les efforts pour parvenir au-delà ne peuvent 
être qu’erreur et illusion. Cest Y objet de nos Tray.% 
et non pas le nom qu’on leur donne , qui doit fixer et 
définir les rangs. Redoublez donc d’attention et méditez 
sur ce que je vais avoir la faveur de vous dire. 
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Plus d’une fois sans doute vous vous ôtes demandé à 
yous-méme : tous les êtres raisonnables décorés du nom. 
d’homme auraient-ils les mêmes facultés? Si vous con- 
sultez l’expérience souvent appelée connaissance des 
hommes , vous deve* répondre négativement h cette 
question, car vous voyez tous les jours que l’un l’emporte 
sur l’autre , en esprit , èù. taîens , en sagesse , etc. 

Mais nous allons plus loin , et ne soumettons point nos 
principes à des preuves produites par l’expérience ; car 
ces preuves perdent toutes leurs forces quand un cas 
contraire arrive , et comment pourrons-nous jamaissavoir 
avec certitude que cela n’arrivera pas ? 

En m’élevant donc à des idées supérieures* et réflé- 
chissant sur la question : tons les hommes sonldls égaux? 
J’y réponds , moi * avec nne intime conviction , affir- 
mativement. 

En effet * nous ne considérons pas ici les facultés de 
l’esprit , mais plutôt celles de la raison , et certes , vous 
conviendrez sans doute , que tous les hommes ont la 
faculté de vouloir le bien. On peut nous contraindre 
à faire des actions mauvaises et condamnables ; mais pour 
nous forcer h les vouloir , il n'existe et ne peut exister 
aucune force capable de nous y contraindre. 

Ainsi, quelque grande que spit la diversité que nous 
observions journellement parmi les hommes r tous s’ac- 
cordent en ceci ; qu’ils ont le pouvoir de vouloir le bien , 
et que chacun a assez de 1 discernement pour concevoir 
qu’il est de son devoir de vouloir et de faire le bien 
et non te mal» 

Cette liberté de vouloir le bien étant la première et 
la principale des facultés de l'homme , dont , nous l'es# 
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parons , la tendance sublime vous Sera un jour com- 
muniquée , nous en tirons la conséquence que, puisque 
tous les hommes sont égaux , à l’égard de la plus noble et 
de la plus sublime de leurs facultés, il est du devoir de 
chacun d’eux d’agir envers un outre comme envers son égal. 

La doctrincde l’égalité de l’homme , c’est la nôtre ; mais 
loin de nous la pensée de ne reconnaître, ni respecter 
aucun des rangs, états et distinctions établis dans la 
société civile ! Vous sentez , mon F.*. , qu’une opinion 
aussi absurde ne peut être la nôtre; nous n'avons ici 
en vue que l’homme seul , considéré comme tel , et non 
le citoyen dans l’état. 

L’inégalité est là indispensable ; tout y consiste dans 
des rapports et dans une dépendance mutuelle qui forment 
et établissent ce faisceau de forces nécessaires pour at- 
teindre le grand but de l’humanité. 

Four établir nos principes et donner une régie au 
candidat, notre loi se borne à cette maxime qui ne peut 
être inconnue do quiconque a un cœur juste ; nous vous 
supposons tel s clic est contenue dans ce peu de mots 
remarquables i Agissez envers tous comme vous pouvez 
désirer avec équité que chacun agisse envers vous . — 
Cette maxime doit toujours être la régie de votre con- 
duite , et nous sommes certains qu’alors vous pratiquerez 
constamment envers vos semblables cette égalité réelle , 
but unique de nos efforts. 

Nous devons cependant vous dire , mon F.*. , que 
nous n’osons point encore dans ce moment vous sup- 
poser assez de force pour vous laisser sans surveillance. 
Il existe des FF.% dont le devoir est de surveiller vos 
actions, de vous donner bon conseil , s’il est nécessaire, 
et qui môme sont autorisés ù. vous donner des ordres 



MAÇONNIQUES. 1819. 


627 


j>our vous ^amener au chemin de la vertu , dans le 
cas malheureux oh vous voudriez vous en écarter. Ces 
FF*», sont plus éclairés et plus éprouvés que vous ; mais 
pour des raisons bien légitimes , jamais ils nç vous com- 
muniqueront les titres de leurs pouvoirs sur vous, et, 
si cela arrivait , vous êtes prévenu que , dès ce moment 
même , ils perdraient toute leur autorité , et que vous 
ne leur» devriez plus aucune obéissance* — Vous êteÉk 
donc tenu de déférer h leurs avis et h leurs ordres, 
mais cette déférence n’est point illimitée ; elle doit 
s’arrêter , dès que les avis ou les ordres dont je parle, 
sont contraires à. la loi d'agir envers toits , comme vous 
voudriez qu'on agit envers vous . Dans ce cas, nous 
vous enjoignons, dès-à-présent, de n’y point obéir, et 
nous vous rendons responsable de toutes les conséquences. 
Ce serait un affreux abus de pouvoir de la part de vos 
Surv.*. ; et , s’il vous est possible , vous êtes tenu de les 
dénoncer, puisqu’ils auraient voulu vous faire violer 
votre devoir % action qui , selon nos principes , est 
rangée parmi les plus grands crimes. 

Nous ne pouvons trop vous le répéter , mon F.-* , 
n’obéissez jamais à celui qui vous conseille Ou ordonne 
d’agir envers votre semblable autrement que vous ne 
Voulez qu’il agisse envers vous. 

Vous êtes donc prévenu que votre conduite sera ob- 
servée j ceux qui sont chargés de cette tâche , doivent 
en faire rapport , et s’il paraissait que vous agissiez de 
propos délibéré contre votre devoir , vous seriez dénoncé 
et rayé du nombre de nos FF.*, bien aimés ; vous pres- 
sentez les suites d’un tel affront, mais nous nous con- 
éons dans votre sagesse et dans votre conduite qui saura 
sans doute vous garantir des obstacles , des désagremens et 
des peines que vous vous seriez ainsi attirées par la trans- 
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gresrion de vos devoirs»-— Pour vous préparer b IV venir, 
nous vous ordonnons dfes-à-présent de surveiller soigneu* 
sèment la conduite des FF; s des trois Grod.s inférieurs, 
Àpp*%, Coïup.*. etMaîu*., et de ne négliger aucun moyeu 
licite, pour leur faire pratiquer la loi que vous avez re- 
connue pour être la rfcglc de votre conduite» Us devien- 
dront par là capables, comme vous Têtes maintenant , 
de pouvoir aspirer au Grad,\ de Maît.% élu 5 et s’ils 
ne suivaient pas vos, conseils et vos exhorta lions , s’ils 
continuaient de vouloir et de pratiquer le mal , vous 
êtes tenu de nous dénoncer leurs, noms et leurs irons- 
grevions. 

La Franc-Maçons, a subi le sort de toutes les ins- 
titutions h uni aines ; plusieurs intrigues en sont la cause; 
il existe doue plusieurs Grad.% j outre ceux d*Âpp.*. 9 
Comp.% et Maît.% j ces Grad.% nous sont tous connus , 
et leurs attributs , instructions 9 etc » $ sont déposés dans 
ce coffre > si 'vous le désirez 9 le Fs. Secréta, vous 
procurera les moyens d'en prendre connaissance , et 
nous noùs serions trompés sur votre discernement 9 
si vous ne conveniez pas avec nous que ces prétendus 
Grad.% ne sont pas des Grad.% ou degrés des sciences 
Maçons. ; car c'est l’objet et le principe, et non pas 
le nom seul, quelque pompeux qu'il puisse être 9 qui 
constitue un véritable Grad.% ; maté nous ne voulons 
pas ici anticiper sur votre jugement $ qu'il vous suffise 
de savoir qu'un Maît.% élu qui reconnaîtrait an seul 
de ces Grad.% mériterait sans contredit , et pour ce 
fait seul j d'être dénoncé et puni » ( *) 

( *) N ou# verrons plu» tard, gux date# de» *5 novembre i8a<j et 
a5 mars i8aa, que ce paragraphe imprimé eu. italique, A élé pvori» 
•OÎrcmeul supprimé et bâtonné sur tous les Rituel*»» 

(iWc dfs Éditeurs ), 
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Maintenant, monF.*« , vous connaisse* la partie la plus 
intéressante du Grad.*. de Maître élu 5 je dois à présent 
vous donner part de l’obligation de ce Grad.*, 5 nous 
nous attendons que vous la prêterez, bien pénétré du 
sublime de la morale que je yiens de vous exposer* Mais 
ne la proférez point sans être convaincu de sa pureté 
et de sa vérité* Votre refus ne doit rien vous faire 
craindre ; vous avez promis le secret conditionnellement ; 
répondez-moi maintenant $ je vous demande si tout ce 
que je viens de vous dire est contraire au but de fô 
Fr.*. -Maçon. % ? 

KfpOirSE LIBRE DU CANDIDAT. 

NON. 

Le Vins* — À l’ordre, mes FF.% 

Tous les FF.*, se mettent à l’ordre eu observant le 
plus respectueux silence. 

Le Vén.% et le candidat se mettent debout 5 le dernier 

élève * 1 

et prononce l'obligation suivante* 

SECONDE OBLIGATION. 

* Je promets , parce je suis convaincu de la vérité , 
a que j'agirai envers tous les hommes comme je puis 

* desirer avec équité qu’ils agissent envers moi ; je desire 
» et je juge légitime , pour le cas ou je manquerais à 
» cette promesse , d’être puni comme un homme indigne 
» d’estime et qui mérite d’être exclu de la Maçon.*, et 

* de tout droit & scs bienfaits. * 

«t Je le promets et je le jure avec conviction • a 

Le Vins.) le Récipiendaire et tous les FF*'% 
reprennent leurs places • 
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Le Véns* 11 est juste, mon F,% j que nous vous 
donnions l’explication , pour autant que cela nous est 
permis, de tout ce que vous avez trouvé de remarquable 
dans cette enceinte ; mais auparavant , allez près du F.*, 
premier Surv.** , recevoir communication de no $ signes, 
mots et attouchemens. 

A pris que cet ordre est exécuté > le Récipien- 
daire reprend sa place , et le Pén.\ continue : 

Mon F.*. , vous trouverez encore id des emblèmes et 
des symboles , parce que nous savons qu'ils soutiennent 
la mémoire , s’ils sont susceptibles d'une juste explication* 

L’Arbre que vous voyez placé au milieu du Tabl.% 
rond , est l’allégorie de ce que nous lisons dans le 4"*- 
Chip.’, de la Genèse; cet arbre vous rappelle les attraits 
de la séduction ; il vous enseigne qu’il ne faut pas trop 
se fier sur scs forces , quoiqu'elles soient suffisantes ; car 
un instant d’oubli nous livre aux attraits séducteurs des 
passions et des vices* 

La Bière que vous voyez placée derrière le Tabl.% p 
vous rappelle que l’homme est mortel , sous les rapports 
matériels ; mais que son essence est immortelle ; cette 
bière est donc l’cmbltme et l’immortalité. Apprenez par 
die à avoir sans cesse 1 idée de la mort présente à vos 
pensées, et alors vous ne négligerez jamais, pendant un 
seul instant de votre vie , de songer à vous rendre digne 
de la vie à venir. 

La Flamme des Lampes est cachée à nos yeux $ cela 
nous apprend qu’il n’est pas nécessaire , pour nous main- 
tenir dans la route de la vertu , qu’une lumière éclatante 
nous éclaire ; que nous ajoutons plus de prix à ce qui 
est clair y distinct et compréhensible qu’à ce qui est 
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brillant et éclatant , et que nous ne désirons point plus 
de Lum.*. que celles qui nous sont nécessaires. 

La couleur bleu céleste qui décore cette L.*. , signifie 
que notre conduite sur la terre doit être aussi pure que 
si nous étions dans les deux. 

L'arbre est placé sur le Tabl.*. rond; c’est l’emblème 
du cercle. Restez dans l’état oîi vous êtes , que trouveriez- 
vous de mieux ailleurs? Faites attention aux emblèmes 
du Tabl.*. noir, placé aux limites de ce cercle, et vous 
nous comprendrez sans qu’une explication soit nécessaire. 

Le Compas , instrument dont on se sert pour diviser , 
est l’allégorie de la discorde , cette ennemie redoutable 
du bonheur des hommes. 

Vous voyez, sur le Tabl.*. rond, deux Points; ils 
signifient deux points mathématiques qui , n ayant pas 
d’étendue , se ressemblent parfaitement; reportez-vous 
ici au sens de votre obligation , et n’oubliez jamais que 
tous les hommes , considérés comme êtres moraux , sont 
h nos yeux parfaitement égaux. 

La Règle est suspendue à l’arbre , pour vous rappeler 
que , si la séduction vous éblouit , vous avez toujours la 
faculté de prendre pour guide votre devoir , qui vous 
fera distinguer le bien d'avec le mal. 

Les Bâtons blancs du Vén.% et des Surv.*. signifient 
qu’il nous est nécessaire d’avoir sur le chemin de la vie 
un point d’appui ferme et sans tâche ; la couleur blanche 
est celle de l’innocence ; nous trouvons ce repos et ce 
point d’appui dans une conscience sans reproche* 

A l’exception de notre médaille , notre habillement 
n’a rien d’extraordinaire. À la fête de l’Ordre dont fan. 
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denneté n'est pas contestée , et qui est l'allégorie du pire 
de k Lum.*.; elle vous sera doiutéc; portez- la toujours 
sur le cœur ; mais couvrez*ln par vos habits t partout 
ailleurs qu’en L.*. de Malt.** El.*. ; car il est aussi bien 
nécessaire à l’homme de sc rappeler pir ce moyen à son 
devoir ; quand vous le voudrez , vous pourrez aussi par 
ce moyen vous faire reconnaître partout enMait**. Él.*. ; 
mais vous avez pour cela un moyen beaucoup plus in- 
faillible , c’est de montrer h tous par votre conduite , 
que vous êtes un véritable Alaît.** EL** $ aucun F.*î 
alors ne doutera de votre dignité. 

Peut-être aurez- vous été frappé de ce que nous sommes 
ici sans armes l Oui , en apparence , mais non en réalité; 
nos armes sont la vertu et k bienveillance universelle ; 
pourrions-nous donc nous servir d’armes? On ne s’eu sert 
que pour détruire le bonheur des hommes! Non, mon 
F.*. , gardez-vous de tout pouvoir qui pourrait devenir le 
droit du plus fort ; si vous ne pouvez parvenir h ramener 
l’homme à k vertu par k persuasion et k conviction , 
ne le forcez jamais ; car un acte involontaire ne peut 
avoir le moindre prix moral. 

Les deux voyages que vous avez faits , sont les emblèmes 
de l’égalité , que vous devez non seulement avouer, 
mais encore mettre en pratique. 

La déférence avec kquelle on en a agi envers vous 
a dû vous indiquer k vénération que nous portons 2k 
tout homme éclairé et & tout Maît*** ÉL** 

Enfin, mon F.*. , nous n'avons d’autre but que de 
perfectionner le genre humain. Avez-vous quelque regret 
de vos écarts passés ? Avez-vous l'intention et le courage 
de vous élever à l’avenir? Ce sont lh les sentimens que 
nous desirons en vous et nous nous réjouissons tous de 
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totre admission parmi nous ; votre zèle et votre bonne 
volonté nous sont de sûrs garans que nous obtiendrons 
de vous et de votre coopération les plus heureux résultats, 
tant pour vous*mëme que pour vos semblables* 

Mes Frères, réjouissez-vous avec moi , de ce que nous 
avons admis parmi nous , et au nombre des Malt.** Kl.** , 
an Mail.*, Maç.** , qui a juré d’agir envers chacun 
comme il désire que chacun agisse envers lui. 

Cette annonce est répétée ; il règne alors quel- 
ques momens d’un grand silence sur toutes 
les régions . 


CLOTURE* 

Le Vén.% voulant ensuite fermer les Trav.s, dit s 
A l'Ord mis FFr. 

Tous les FFs. se mettent h V ordre, le Vén. m . 
frappe deux fois de son bâton sur le pavé; 
les deux Surv.*. répètent eette batterie , le 
Vins- dit ensuite : 

FF.*» premier et second Surv.*. , annoncez à vos ré- 
gions respectives que je vais ouvrir les portes de cette 
JL*. , afin que tous les Malt.** É!.** puissent se trouver 
dans un cercle plus étendu , et qui leur soit aussi utile 
que celui oh ils se trouvent maintenant. 

Cette annonce étant répétée, le Vén+'p dit * 

Les portes sont ouvertes. 

(Les deux Surv .% répètent , et les Malt .% ÈU 4 l 
se retirent . ) 

S* 


3 - 
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DOIS ÏOTIDAKENTALES ET JUEGLEHDrj XE^rLNliTRi.TIF5 DW 
WjÛTHXS ELUS. 

Art. i* r « Chaque L.*. de Malt.% El.*, sera composée 
au moins de sept membres actifs. 

a. Les membres actifs auront seuls voix délibérative. 

3 . Chaque Malt.*. Él. 4 * déjà membre d’une L*** ré- 

f diète j peut devenir membre actif d’une L.*. de Maît*. 

I.-. , eu se soumettant aux règlemens particuliers de 
çette L.-. 

4 * Les Visit.*. sont exempts de toute contribution , 
mais ils sont tenus dr payer , entre les mains du Trésorier , 
chaque fois qu’ils visitent , uu florin des Pays-Bas. 

5 . Chaque année, à la fête de S 1 .- Jean-Baptiste d’hyver, 
on célébrera la fête de l’Ord.*. ; on nommera aux di- 
verses dignités de la L.%, et les médailles seront distri- 
buées aux Malt*. Él.*., admis dans l’année précédente. 

6. Tout Maît.*. il.*. qui aura accepté une dignité 
dans la L.*. ne pourra s’en désister avant les élections 
suivantes. 

7. Si le Vén.*. venait à décéder, le premier Surw. 
4 e remplacera, et ainsi de suite, en suivant l’ordre des 
dignités de la L.*. 

8. La contribution annuelle des membres de la L,*. 
sera arrêtée dans le règlement particulier. 

9. Le Trésorier rendra compte de sa gestion chaque 
année à la fête de S*- .Jean-Baptiste» 

10. 11 ne pourra être accordé des constitutions à une 
!*.*• de Malt.*. ÉL\ , si neuf FF**» au moins , tous 
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membres de la même L.**, ne se réunissent pour les de* 
mander , et ne justifient qu’ils possèdent tous, le Grad.% 
de Maît.*. ÉL*. — * La requête sera appuyée des décla- 
rations écrites du Vén.*. et des deux Surv.*. de la L.*.; 
eUesera adressée à la C.% d’Àd® a .*. des Maît.*. S.*. ÉL*. t 
et remise cachetée au Malt.-. Sup.*. ÉL*. provincial, 
afin qu’il agisse suivant ses instructions. 

Le prix de l’acte de constitution d’une L.*. de Maît.*. 
Él 1 . est de ^5 florins des Pays-Bas; le prix du rituel 
authentique de ce Grad.*. est de a5 florins des Pays-Bas. 

Les rituels des Grad. v Sup.*. à celui de Malt.*. Maç.*. 
seront fournis aux LL.*, h leurs frais. Les fonds en pro- 
venant seront versés entre les mains du Sup.*. Malt*» 
El.*, provincial qui donnera quittance. 

Si la demande en constitution d’une L.*. de Malt.*. 
Él.*. est accordée, le Maît.% Sup.*. EL*, provincial en 
informera le premier- signataire de la requête et fixera 
le jour de l'installation* 

Il sera dressé procès-verbal, en doubteoriginal , de l’ins- 
tallation; chaque double sera signé par tous le3 FF.*, 
présens, et il contiendra entre-autres, ce qui suit : 

« La L««. de • » * . ^ • des M.*« ÉL*. , établie à .... 
* promet fidelité à 1a loi fondamentale et aux règlemens 
m administratifs* des Mait.% Él.** * 

Le Maît.*. Sup.*. ÉIa provincial prend un des dou- 
bles de ce procès-verbal pour en faire l’usage prescrit 
par ses instructions* l’autre double reste la propriété 
de la L.*. 

Si la demande d’établir une nouvelle L.*. de Maît.*. 
Êl.*s n’est pas admise, il ne sera jamais répondu à ta 
requête* 
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il» Si un Malt.** Maç.*. désire parvenir au Grad.\ 
de Malt.*. É!.*. ( l’Àpp.*. et le Comp ne pouvant ja* 
mais devenir Malt»*» Él.*« avant d’avoir été Malt.% 
Maç.*. ) il s’adressera par écrit signé de lui à, l’un des 
Malt.*» Él.*» actifs ^ sa requête sera conçue en ces ter- 
mes. 

Je soussigné » « • » • Malt.*.. Maç.*», et membre effec- 
tif de la L.% de constituée à , sous le G.*» 

Or.*, de l’état, me propose de devenir Malt.*. Él.*., pour 
acquérir la connaissance de vérités remarquables ; je 

prie en conséquence le F.* Maît.*. Él.** de 

vouloir favoriser et appuyer ma demande; je promets 
de ne jamais m’adresser à ce sujet à un autre qu’à l'iin 
des membres actifs de cette L.*. de Malt.** Él.** 

A 1 Or*** de . . « • • le %. « * du mois • • . S. V» 
Signature de f impétrant. 

Cette pièce sera remise au Vén.*. de la L.*. de Malt*, 
Él.*. par le membre actif qui l’aura reçue ; le Vén.*. 
convoquera par écrit les membres actifs de la L.*«, mais 
sans y indiquer le nom dn requérant; la majorité ab- 
solue des voix décidera si le caudal »t mérite d être admis 
p irmi les Malt.*. ÉL*. — Chaque membre ç$t responsable 
de sa voix. — Si la demande çst rejetée , on fait con- 
naître verbalement au çandidat x qu'il a é(é dé çidd qu'on 
ne le jugeait pas encore digne à! être admis Mait\ 

£l-. 


u. Les titres et conditions requises par l'article pré' 
cèdent, sont : une conduite irréprochable tolérante 
pour les opinions des autres , d’<Hrç bçn ri^yen x 
compatissant envers sçs $etnbk\bles , et enfin d être un 
aéléMaît.*. Franc-Maçon. 
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l3, Si la majorité de$ voix déclare le candidat admis- 
sible » le Secrét.% remettra au membre actif qui a appuyé 
la requête , une copie des sept questions consignées $an$ 
le rituel; (les diverses pièces devant êtrç imprimées et 
remises par le Ma$t,*. Sup.*. Él.% provincial à la L.*, 
des Malt*. EL*, qui doit lui en rendre compte ). Le 
xnemhre appuyant remettra personnellement cette copie 
ou exemplaire au requérant, dans les a£ heures, et le 
préviendra qu'il doit répoudre à chacune des sept questions 
par oui ou non ; mais qu’il peut, s’il le désire, y ajouter 
les motifs de sa réponse ; qu’il doit au surplus lui rendre 
cet exemplaire, avec ses réponses signées et cachetées par 
lui, dans la huitaine suivante. 

Cette pièce est ensuite remise par le présentant au 
Yén.% de la I*.*. des Maît*. Él.% , dans les huit jours 
Subséquens , pendant lesquels la L.% sera convoquée 
spécialement pour apprendre Us réponses faites aux 
sept questions . 

Les Maît.% Él.% étant assemblés , le Vén.% ouvrira 
la pièce cachetée , contenant les sept questions et les 
réponses ; il en donnera lecture k haute voix ; si toutes 
les réponses , h l’exception de la quatrième , sont oui , 
le jour de la réception sera fixé et communiqué par le 
Secrét.% au candidat. 

Si les réponses aux sept questions ne sont point telles 
qu’il vient d'être indiqué , Je metabre présentant fera 
connaître verbalement au candidat , qu'il est impossible 
de l’admettre , parce que sçs principes ne s’accordent point 
avec ceux de». Maît.% J£l.% , mais que , s’il persiste dans 
son projet , il pourra > après un an révolu , demander 
la faveur de répondre de nouveau aux questions. 
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Aucun Maît.% ne pourra être admis Maît.% 

ÉI.% y que moyennant la somme de 5 o fl. des Pays-Bas* 

1 5 . Les réponses originales aux sept questions seront 
transmises au Malt, s Sup.% Él.% provincial, dans les 
huit jours , que le candidat soit admis ou non. 

16. Avant le premier avril de chaque année , la L.% 
de Maît.% ÉL% fera parvenir au Maît.% Sup.% Él.% 
provincial , lçs cotisations suivantes, selon le modèle 
ci- annexé ? 

Contribution de la L.% des Maît% ÉI.% 5 fl. 


Pour chacun de ses, membres^ » 

Pour chaque réception. . 3 > 


Le Maît.% Suj^.% Él.% provincial délivrera quittance. 

17» La L.% de Maît.% ÉI.% reconnaît l’autorité du 
Maît.% Sup.% Él.% provincial , pourvu que ce dernier 
n’agisse point contre lu loi des Maît.% Él.% 

18. Si nn. Maît.% Sup. s Él.% provincial agissait con- 
tre cette loi , la L.% des ÿlaît.% Él.% déclarera ses 
Tray.% suspendus, et remettra à en autre Maît.% Sup.% 
Él.% provincial, un écrit cacheté, contenant scs motifs 
et griefs * à l’adresse de la C*% d.’Ad 0û v% de$Ms%&%E.% 

19. Les certificats, diplômes.* médailles, les sept ques- 
tions imprimées et autres pièces- que la L.% des, Maît.% 
Él.% a’a, ni le droit* ni» le pouvoir* do conserver, lui 
seront y à sa demande* , délivrés* par le* Mûît-% Sup.% 
Él.% provincial^ 

ao. JLa constitution dune L.% do Maît.,% ÉL% lui 
sera retirée ; 

i # . Si, après l’ouverture des Trav.% , le ritnel n’a 
point été lu et répondu en entier.. 
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nfi* Si eÛe agissait contre les lois fondamentales et 
•administratives des Maît.% EL*. 

3°. Si elle y traitait d*autre$ matières que celles qui 
concernent les Maît.% EU*. 

4°. Si elle agitait, dans scs assemblées, des affaires 
civiles dans un autre but que celui permis et autorisé 
par les lois des Maît,*. lÊLv 

ai. Si cette constitution est retirée, il en sera de 
suite donné connaissance à toutes les LL.*, de Malt.*. Él.% 

99. U est défendu de faire, toi de donner copie du 
rituel $ il doit être enfermé dans une caisse à trois 
clefs, dont l’une sera confiée au Véh.*., et les deux 
autres aux deux Surv.*. 

93. H est sévèrement défendu de divulguer par écrit, 
par paroles, par la presse, ou de quelque manière que 
ce puisse être, rien de ce qui concerne les Maît.*. EL,*. 

94 . Les notices ou mentions quelconques qui concernent 
les récipiendaires ne pourront jamais rien contenir de 
plus que ce qui suit. <t Le (date) le frère ( noms et pré- 
noms ) a été reçu ou rçfusé. » 

n5. Les dispositions complétives des présentes lois fon- 
damentales et administratives qui , dans la suite, seront 
jugées nécessaires , seront consignées , par chaque L.% 
de Malt.*. El.*., dans un règlement particulier, qui ne 
sera obligatoire qu après avoir été approuvé par la Ch.*.. 
d’Ad.*. des Sup.;. El.*. , h quelle fin il sera adressé, par 
U L.*. de Maît.*. El.*., an Malt.*. Sup.*. Él.*. provincial. 

Le G.*. Maît .*. Nat .*• des Fr.*. «Maç.\ dans, 
h royaume des Pays-Bas. 

FRÉDÉRIC j Prince des Pays- Bar* 
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FORMULE D ADHÉSION. 

Nous soussignés , Francs-Maçons , déclarons par 
présente avoir lu le rituel et les lois fondamentales 
administratives des Maft.% EU'. , d-annexées , et qu après 
un mur examen, nous sommes persuadés qu’elles sont 
propres à propager les vrais principes de la Maçon.*.. 
Nous dédarobs de plus, accepter le rang deMait.*. El.*, 
avec les mêmes droits et devtiirs , comme si nous y avions 
été élevés d’aprè^ toutes les formes prescrites dans ce 
rituel èt dans ces lois administratives. 

A 1 Or.s de •••*••• 


4». 

J toit fondamentales et Règlement adminûtrtUft de* 
Malt.*. Sup .*. Élut. K*. M.*. 

GRADE DE MAITRE. 

a**. SITMMTUlOir. 

MAITRE SUPRÊME ÉLU. — RITUEL kt INSTRUCTION. 


Composition de la X.*. 

I Vcd&ULK. 
a SuRVTILLjUrS. 
t Obseavâteiul 

l OniTETO. 

i SEcnfrsxR& 

I Tusouh. 

t Miîm de! C£a£vom 

Tous let autres Membres de la L.% sont no mm és 
Maîtres Suprêmes élut , ou Frères. 

9i 


3 . 


J3 X 
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DÉCORATION DE LA LOGE. 



<WMt. Un Tcmp.*. simple, mai» imposant» — bb. Mar* latéraux 
du Tcmp.* peints eu bleu céleste. •— c. Un tableau tramparent. — 
à dd. Deux colonne* du Tctnp.% » C. Place du Vén.*. pendant la 
réception» — /. Table du Vén.*. — g. Place de l'Observateur dan* 
Tune de* colonne* d'où , par -une petite ouverture Imperceptible, U 
|>ent ob*enrcr le Récipiendaire. — K Place du Secrétaire. *. Place 
du Trésorier. — k. Place du i*r. Surveillant. — L Place du a®* 
Surveillant. — m. Porte de la Loge. — n. Place du Récipiendaire. — 
oo. Voûte peinte en bleu céleste , fermée au»de**us et placée pré* da 
la porte d'entrée , de telle iorte que le Récipiendaire ne puisse rien 
*oir dan» U L,\ que le Tcmp.% qulsc trouve çn face de lui. — p. 
Un cordon de aoîe bien céleste.*-— qtj Plaec^de* PF.*. — Jt. PUea 
4u Vén.*. s'il u'jf a point de réception. — S* Table du Vén.% 
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Quttnt à Texténe tr du Temps, tel yu U doit être 
vu du Récipiendaire 9 voyez la gravure du rituel ori- 
ginal et t explication allégorique qui y ett jointe • 

OUVERTURE SANS RÉCEPTION. 

Le Vén.\ est placé devant le Temp.v (A)— H n’y 
a point dans la L.% de voûte bleue pour couvrir te Ré- 
cipiendaire ; — Les bâtons blancs du Vén.*. et desSurv.’. 
sont les mêmes que ceux de Malts El.*. 

Le Vén.*. frappe sur le pvé ••••«•• 
* % • . | après que les Surr.*. ont répété, fl dits 

A tordre > met FFs% Afalt*** Sups, El.\ 

On se met à l’ordre en 


Le Vins* — Que signifie ce signet 

J*e premier Survs. — Que noos sommes convaincus de 


Le fV/t.*. — F.% premier Surv. # . f êtes-vous Malt*. 
5up.*« El.% t 

Le premier SWv.-. — - Oui, je 
JD. Que signifie cette réponse? 

R, Que je sms coonvaincu qu'il 
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D* Donnez-moi le mot de MaU»\ Sups. Éls+ 
R* C'est le 


D, Satisfit de ces ^entimçns , je tous demanda de, me 
faire parvenir par les deux régions, l'attouchement de 
Maît*. Sup.*. El.-. 

L'attouchement se fait er> 


D . Que signifient cet attouchement et ce signet 
R. Le 


le surplus n’estque le siguede reconnaissance desSup. •. ÉL > 
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D. Quelle heure est-il ? 

A. Cest 


Le Pén.% — Sup. s El.** , je m'acquitterai de mou 
devoir-, rappelez-vous toujours que tout ce que vous 
allez entendre est écrit dans votre coeur* 

Ici le Péns* donne lecture du rituel entier . 

La clôture te trouve ci-après • 

TRAVAUX DE RÉCEPTION. 

Après l’ouverture ci-dessus f le Vén.*. dit t 

« Mes FF**. Sup.*« H**., je ne connais point de plus 
vive satisfaction pour nous , que d’élever au rang des 
Sup.** El.*. , un Maît.** El.*. , digne de cette faveur* 
— Je vous annonce an ssa qu'il a été satisfait à toutes les 
dispositions de la loi prescrites jusqu'à ce moment* » 

« F.** Malt**, des Cérém.** , rendez- vous auprès du 
candidat , qu'il signe sa déclaration ; faites ensuite votre 
devoir , mais rappelez-vous toujours le respect dû à eut 
liait*** El.*. » 

La Déclaration est conçue en ces termes t 

« Je promets de ne rien divulguer de ce qui me serà 
* communiqué dans la L.** des Sup**. El.*. $ si je manqué 
s h cette promesse , je consens à être traité en parjure. » 

A.... Iç • ••« « S***. V.** 
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Pendant que* le Miit.% des Cérém.% est auprès dct 
candidat, pour Ini faire lire et signer cette déclaration* 
tous les FF.*, se mettent à l’ordre* 

Le F. Observateur prend la table R j et le fauteuil S , 
et les place de manière à ce qu’iU ne puissent être rus. 
du candidat* 

Le Vén.% et le F.** Observateur entrent alors dans le 
Temp.% ; le premier se met à là place (e) et le second dam 
la colonne (g*). Le Temp.% est alors fermé aussi exao 
tement que possible , et l'entrée doit en être cachée au* 
tant qu’on le pourra ; tous lçs FF*% sont à leurs places j 
la voûte d*azur se trouve à l'endroit indiqué (oo). 

Le Malt.*, des Cérém.% parvenu auprès du candidat, 
qui doit toujours être traité avec le plus grand respect, 
lui dit 1 

« F.% Maft.% EL*. » Je vous déclare que vous ne verrez; 
» et n'entendrez rien dans ht.*. deiSup.%EL% qui Soit 
» contraire à vos devoirs d’homme et de citoyen ; lises 
% cette obligation , il est nécessaire que vous la signiez. » 

Après, cette signature, et lorsque le second Surv.% a 
donné le signal que tout est préparé en L*%* il lui dit ; 
Suivez*moù 

Le Maît.% des Cérém.% frappe un seul coup à la 
porte de la L.% , puis il Pouvre f conduit le Récipien- 
daire à sa place («) s et lui dit r 

* Veuillez vous asseoir îd jusqu'à ce qu’il vous soit 

* permis, de pirtir ; respectez Je cordon que vous voyez 

* étendu devant vous ; vous n’avez rien à craindre , 
b moins encore s’efforcera-t-on de vous distraire par des 
» illusions ou des prestiges ; vous ne remarquerez rien- 

* qui ne soit digne d’occuper votre esprit. * 
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Le Récipiendaire étant placé, le Maît.*. des Cérém.*, 
sort par la porte de la L.*, et la ferme après lui ; tous 
les FF.*, doivent observer le plus parfait silence pendant 
tout le tems qüe le Récipiendaire est dans la L.*. 

Cinq minutes après que le Maît, -.des Cérém.*. est sorti , 
le Vén.*. , du fond du Temp.s , dit d’un ton grave et 
imposant r 

Mon Frère , je vous annonce que les principes *de$ 
Maît.*. Sup.*. El.*, sont de l’ordre le plus élevé; jedoî* 
aussi vous prouver la vérité de cette assertion , Tnnjfr il 
faut préalablement que je vous propose les questions 
suivantes : 

* i*. Croyez-vous que k Fr.*. Maçon.% a une tendance 

morale ? » 

* a°. Croyez-vous que son grand but soit de perfec- 
tionner le genre humain ? » 

* 

« 3°. Etes-vous convaincu qu’on ne peut devenir 
meilleur qu’avec la connaissance de soi-même? » 

« 4°. Croyez- vous que, pour que l’Ordre des Malt*. 
Sup.*. El.*, soit le plus élevé de la Maçon.*. , il faille 
que leur unique objet soit k connaissance des faculté» 
primitives de l’homme , afin qu’ils puissent ensuite en 
déduire les conséquences qui les conduiront à découvrir 
notre destination commune? » 

Un tems moral sera laissé au Récipiendaire pour ré- 
pondre à chaque question. Si l’une de ses réponses était 
négative , ‘le Vén. \ répétera k question ; si la réponse était 
encore négative , U ordonnera que le candidat soit éloigné. 
I* Mail*. des Cérém.*. le fera aussitôt sortir du local , et 
jamais un tel Maît.*. El.*, ne pourra être admis parwi 
k« Sup.*. El *. 
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Il est expressément défendu d’entrer en colloque avec 
le Récipiendaire , ou de lui indiquer ses réponses. 

Si les quatre réponses sont affirmatives , le Vén.*. 
poursuit en ces termes : 

u Le V é/i.*. — MonF.’., lesMaît.-. Sup.*. El.*, sont 
convaincus que l’homme est un être libre , c’est-à-dire , 
qu’il n’existe et ne peut exister rien qui puisse borner sa 
volonté ; il serait superflu de vouloir prouver cette 
vérité ; une volonté qui ne serait pas libre , est aussi 
peu concevable que la rondeur d’un quarré. » 

« Si l’homme n’avait que cette étendue infinie de vo- 
lonté , ses actions seraient incertaines , il consentirait 
également à l’existence du bien et du mal , et il ne saurait 
distitaguer si , en suivant cette volonté , il produirait de 
bonnes ou mauvaises actions. » 

« Non , mon Frère , la condition de l’être qui habite 
notre globe n’est pas si malheureuse et si bornée. La 
règle de sa conduite vous a été tracée, comme Maît.*. 
El.*., dans la maxime : « agissez envers chacun comme 
» vous pouvez désirer avec justice qu'il agisse envers 
» vous . » Cette maxime est aussi la législation sacrée des 
Maît.-. Sup.-. El.*. 5 soumette2-y vos desseins et vos in- 
tentions , et vous remarquerez toujours que , quelles que 
soient vos passions et l’ardeur de vos désirs, elle pro- 
noncera infailliblement si ces desseins et intentions , pro- 
duits de votre volonté , sont moralement bons ou 
criminels. » 

u Nous sommes donc parvenus , par ce péü de mots, 
aux deux principes les plus sublimes de l’essence de 
l’homme , Liberté et Législation morale intérieure . Je 
vous demande à présent , mon Frère , si vous croyez 
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qu’il puisse exister pour l'homme des principes et des 
attributions plus nobles et plus sublimes ? » 

« Cette question doit être répondue négativement , 
sinon on agira comme il a été dit ci-dessus, et le 
candidat sera exclu pour toujours . » 

« Si la réponse est négative dans le sens de la question , 
le Vén.\ continue : « Mon F.% , peut-être ceux qui 
jamais ne sont copte ns de ce qu’ils possèdent , pourraient 
désirer encore davantage , mais si vous y réfléchissez 
mûrement , vous conviendrez avec nous que l’homme 
n’a besoin de rien de plus pour parvenir à la fin qui lui 
est destinée. » 

* On pourrait dire inconsidérément ; la fin de V homme 
est d* être heureux dans cette vie! Mais songez-y, mon 
F.*. , cela est-il bien vrai ? Ou bien y a-t-il des conditions 
positives sans l’accomplissement desquelles l’homme ne 
peut avec justice prétendre au bonheur ? — Vous répon- 
drez sans doute avec tous ceux qui raisonnent consé- 
quemment ; l’homme doit mériter le bonheur (se rendre 
digne d’être heureux) ! il serait donc injuste d’accorder 
la félicité au transgresseur des lois de la nature et des 
principes de la morale. » 

« Le premier de ces principes exige de nous que no» 
intentions et notre volonté , dont nos actions nç sont 
que te résultat , nous méritent le bonheur par leur rec- 
titude à guider notre volonté ; il serait superflu de 
vous rappeler ici ce que vous savez déjà à cet égard , 
comme Maît.’. Él.*. * 

« Mais, mon F.*. , dépepd-il absolument de nous éCêtre 
heureux ? non ; la raison et l’expérience nous appren- 
nent assez qu’il ne dépend pas de l’homme de trouver 

«a 3. 
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le bonheur ! — Les Stoïciens ont taché de leur côté 
de démontrer éloquemment que l’homme parfaitement 
vertueüx , serait aussi parfaitement heureux 1 » 

* Mais ont-ils réussi à prouver leur système ! Pour- 
riez-vous nommer heureux celui qui, ne s’étant jamais 
écap*té de la vertu, pleure sur le cercueil dune épouse 
cherie ! celui qui se plaint de l’infidélité ou de la per- 
fidie de ses amis ! celui qui • « • . • Mais je ne finirais 
pis si je voulais énumérer tous les malheurs et les dé- 
sastres qui peuvent accabler l’homme vertueux, et con- 
tre lesquels rien ne peut le garantir i » 

* Béfléchissons-y donc encore un instant avec atten- 
tion ; et demandons-nous s’il serait réellement bon et 
avantageux que l’homme fut id-bas aussi heureux qu’il 
mériterait de l’être î qu’est-ce que la vertu ? c’est le sa- 
crifice volontaire de scs désirs à son devoir. Si la suite 
"immédiate de la vertu était le bonheur, ce sacrifice 
n'existerait pas, et il n’y aurait pas de différent* réelle 
entre la. vertu et le bonheur ; ou pour s’énoncer plus 
clairement, la vertu serait subordonnée au bonheur, 
et celui qui ne serait point vertueux , serait U 4 insensé ; 
car il préférerait d’être malheureux , et le malheur se- 
rait ainsi la cause immédiate du vice. D'ailleurs, il en 
résulterait que l’homme, ne pouvant alors spotanément 
sacrifier son bonheur temporel à sa vertu , n’aurait plus 
la faculté d’ennoblir son être et son essence par k fidèle 
observance de son devoir, et d’acquérir le droit de pou- 
voir dire à la fin de sa carrière mortelle | fai lien 
terminé ma ÏAche ; je nai point vécu en vain , U 
récompense rréest duc* * 

* Nous disons donc, comme une vérité incontestable, 
que, dans celte vie, il ne dépend pas de l’homme, et 
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ne doit pas dépendre de lui, de posséder le bonheur. 
Cependant nous sentons que l’équité veut que nous 
soyons aussi heureux que possible, et qu’il y a injus* 
tic©, si un homme est plus heureux qu il mérite de 
Titre. Mais le type de la justice étant en nous , nous ne 
pouvons point le détruire par des raissonnemens , et la 
récompense est due A la vertu , au mérite , et A celui qui 
sent sa dignité. Cette récompense ne sera pas le bon- 
heur pendant cette vie ; nous sommes convaincus qu'elle 
n’existe et ne peut exister qu? ailleurs dans le sens que 
nous en parlons; de cette manière l’idée de la raison 
se réalisera, et l’homme sera heureux autant qu’il s'en 
sera rendu digne. » 

« Mais, mon frère, vous sentes avec moi que, puis- 
que nous n’avons point le pouvoir de récompenser noos- 
mêmes notre mérite, nous devons admettre que, pour 
pouvoir obtenir ces récompenses dans une autre vie ; 
1*. ou bien, que nous acquérons ce pouvoir, ce qui 
suppose déjà une puissance au-dessus de la nôtre, a*, 
ou bien qu’il existe un être saint et Tont-Puissant que 
nous nommons Dieu, qui unira un jour le bonheur 
et la vertu , et qui rendra chacun heureux autant qu il 
Taura mérité. » 

« Ici je me résume , mon F»*. , afin de vous commu- 
niquer avec la plus grande simplicité, le but sublime du 
Malt.*. Sup.*. Él.% » 

« Ce grand et sublime but est de donner à l'homme 
la conviction intime et raisonnable de f existence de 
rÊtre Suprême % et de lui indiquer clairement quelle 
est la fin ou destination de tout être humain. » 

« Peut-être vous étonnerez-vous de nous voir traiter 
au fond de nos retraites , ces grands sujets auxquels même 
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le doute ne peut «'attacher. Mais cherches partout, et 
nulle part , dans aucune réunion d hommes, vous ne 
verre* ces vérités sublimes expliquées mieux que cher 
nous , et d'une manière plus propre à entraîner la con- 
viction j nous n'employons d autres preuves que celles 
que nous tirons de nous-mêmes , et de La connaissance 
de nos propres facultés ; nous ne croyons pas sur la 
parole ou l'autorité des autres. » 

« Si vous ave* mûrement réfléchi aux grades précé- 
der , vous y ave* trouvé que toutes nçw leçons et pré- 
ceptes n’ont d’autres bases que la connaissance de nos 
propres facultés. Cest pour cela que, dans les t*” 
Grad.%, nous exigeons de l’Àpp.*. qu'il s'applique à les 
connaître, et que, dans le a nous voulons du Comp.*., 
qu'il les fortifie et développe par 1 emploi qu’il en fera , 
quand il sera parvenu 1 cette connaissance. Lorsqu’en* 
suite nos £ cul tés nous sont suffisamment connues , et 
que nous les avons développées par leur emploi v on 
attire notre attention sur 1 essence de 1 homme en cette 
vie , considéré en lui-même , et abstraction faite de tout 
autre rapport { on nous démontre alors que l'homme , 
d'iprès le caractère et la nature de ses f cultés , ne peut 
être ané oti par la mort. L'immortalité est donc le but 
et la base du grade de M it # . Maç,*. ; — Lorsque vous 
ave* été admis Malts* EL' • , on vous a démontré que 
la m. xi me : « Agissez envert U s outra comme von s pou 
vez désirer avec justice qu'on agisse envers vous » do t 
régler vos actions et vos desseins , et qu il est défendu de 
suivre un seul désir qui serait désavoué par cette loi. Nout 
indiquons par-là que tout homme ayant les mêmes devoirs 
A remplir , et les mêmes droits À prétendre , l'égalito 
existe parmi eux, et doit être reconnue et respectée par 
tous. * 
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« Maintenant noua avons dit que les Sup.*.*El. # . ont 
une croyance raisonnable en l’Etre Suprême et Saint qui 
récompensera un jour chacun , selon qu’il l’aura mérité ; 
il en résulte cette conséquence , que la destination finale 
de l’homme ne peut être que de se rendre digne d’un 
éternel honheur ! » 

« Eh ! quels* motifs avons-nous mis en œuvre pour 
âmener notre intime conviction 11 confesser ces grandes 
et sublimes vérités I Rien autre , mon F.*. , que de 
nous rendre attentifs à nous-mêmes, de nous faire rentrer 
en nous-mêmes r et de nous apprendre à reconnaître en 
nous, nos facultés innées , et à les distinguer de nos 
facultés acquises ! — Nous ne voulons , et ne désirons 
d’autres moyens de conviction ; nous n’ajoutons pas une 
foi servile à l’autorité de nos égaux ; l’objet est trop 
important et trop sublime pour le croire aveuglement 
par cela seul qu’un autre nous a assuré que c’est la 
vérité. — D’un autre côté , les preuves que donne l’ex- 
périence ne peuvent nous lier ; nous savons que l’expé- 
rience $e contredit trop souvent ; mais nous disons qu’en 
notre qualité d’êtres raisonnables répandus sur ce globe 
terrestre , nous pouvons , à, juste titre , nous servir de 
ce qu’on a fait de bon avant nous ; mais que s’il s’agit 
de la destination finale de l’homme , il doit s’envisager 
en soi , et regarder lni-même dans le fond de son 6 me 
avant de décider sur le parti qu’il doit prendre, et les 
vérités qu’il doit croire. Nous pourrions encore vous 
dire & cet égard , mon F.*. , que nous n’avons que notre 
entendement et notre raison pour discerner et juger , 
et ne serait-il donc pas absurde d’avouer ou de professer 
des principes qui seraient contraires à notre jugement , 
surtout ceux qui se rapportent h notre destination finale? » 

« Je m’arrête ici , mon F.*. , il me suffira de vous 
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dire encore que tous deve2 vous rappeler h la fin de 
chaque jour de votre vie, ce qui vous est enseigné par 
îa Franc-Maçon.*.} demandez-vous compte de vos inten- 
tions et de vos actions , et vous saurez toujours par-Ut 
si vous avez le droit d'être satisfait de vous-même. Ayez 
sans cesse devant les y eu* que votre dignité morale est 
nne propriété qui ne peut vous être ravie, une pro- 
priété impérissable ; respectez les leçons ou préceptes qui 
vous seront donnés parce qu'ils sont sublimes , et non 
pas, parce que vous avez une aveugle confiance dans celui 
qui vous les donne } respectez-les surtout par conviction , 
et parce que vous ne doutez pas qu'ils émanent de l’im- 
muable et étemelle vérité. * 

Cinq minutes après que le Vén.s a cessé de parler , 
le a m *. Surv.% fait le signal convenu qui ne doit être 
entendu que dans l'extérieur , et nullement dans la L.% ; 
On se servira à cet effet du cordon d’une sonnette ou 
de tout autre moyen. À ce signal , l'harmonie placée h 
l’extérieur exécutera le cantique i oà peut-on. être mieux 
qu'au sein de sa. famille ? 

Après ce cantique, un ou plusieurs des FF.*, chante 
ce qui suit s 

4 Dan» le fond de ce Temp.*. «b TrH-Haat consacré 
f N ou» iTom entendu l’oracle révéré J 
F Autour de cet autel , la vertu nou» rallie, 
f >Te» TF.*. , le bonheur doit embellir la vie ; 
f Adressons vert le det, notre encens et no* vaux, 
f Le mortel le plut pur aéra le plu» heureux. » 

Après un instant de silence, le Maît.*. des Cérém.%, 
rentré en L.*. , se lève et met le fauteuil fl et la table S 
du Vén.*. , à leur place ordinaire devant l'arbre en dehors 
du Temp.*. , comme lorsqu’il n*y a point de réception. 
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V Orateur habillé de noir , mais sans armes, (*) se 
met dans ce fauteuil , et lit ce qui suit au Récipiendaire. 

« F.», Maît.'.El.". , après avoir occupé votre esprit des 
plus graves et des plus importans objets qui puissent 
intéresser l’homme, et qui constituent le complément 
suprême de la Maçon.'. , il est juste que nous vous ex- 
pliquions aussi ce que vous avez vu et éprouvé ; l'ensemble 
de cette explication vous prouvera que, dans toute notre 
conduite envers vous , nous n'avons eu d’autre but que 
de graver profondément dans votre mémoire ce que 
vous venez d’entendre ; mais comme ce sont des emblèmes, 
ceux qui les ont offerts h vos regards vous en doivent 
l’explication 5 sans cela leur sens allégorique resterait 
peut-être une énigme pour vous. — Nous tâcherons , 
dans cette explication, de suivre l'ordre dans lequel ces 
emblèmes ont frappé vos yeux jusqu'à présent* » 

m Un F.** Malt.*. S.*. El.% vous a prié de le suivre; 
a ouvert devant vous la porte de la L.*. ; il vous a in- 
diqué une place convenable pour vous asseoir , et s’est 
retiré , après vous avoir fait remarquer qu’un simple 
cotdon bleu s'opposait à ce que vous avanciez davantage. 
Nous voulons figurer par-là , la confiance que nous met- 
tons dans celui dont nous connaissons les senti mens et 
la vertu ; mais c’est aussi son devoir de nous inspirer assez 
de confiance pour nous engager à lui donner nos conseils 
avec sécurité ; pour vous guider, dans ce cas, vouj con- 
naissez la maxime des Maît.*. El**, que vous avez recon- 
nue ; soumettez-y , comme à la pierre de touche de la pru* 

(* ) Il est défendu & tout Malt.*. Sup.*. Él.*. de porter dei arme* 
en L.'. ; il doivent être vêtu* «n Malt,-. Maç,\ , et porter la médaille 
en «autoir *ur leur vêtement; il e»t expressément défendu de porter 
Aucune autre décoration. 
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dence , tout ce qui vous est conseillé 9 tout ce qu'on 
vous propose , et vous connaîtrez toujours par-là, la 
sagesse ou l’imposture , vos amis ou vos ennemis* » 

« Le cordon bleu vous indique la conviction que 
l'honnéte homme doit toujours avoir de la droiture de 
ses actions ; il vous était bien facile de rompre ce cordon , 
mais vous l'avez respecté. Suivez toujours cet exemple ; 
ne tentez jamais d’atteindre jusqu'à l’horison de la lu- 
mière , mais contentez-vous des rayons qui peuvent par- 
venir jusqu'à vous ; soyez satisfait des nobles facultés 
innées qui existent en vous; c'est votre juste propriété, 
bien plus que celles que vous avez pu acquérir vous- 
même ; ne désirez rien au-delà de vos véritables besoins , 
et appliquez-vous à borner la frivolité de vos penchans 
et de vos souhaits.— Vous avez peu de besoins, en 
votre simple qualité d’homme, et vous avez tous les 
moyens d’atteindre à votre destination finale. Rappelez- 
vous toujours cette sublime et importante vérité, et vous 
avouerez qn’il serait bien inutile à l'homme d'être doué 
d'un plus grand nombre de facultés primitives, puisqu’il 
ne pourrait point s'en scryir ici-bas. » 

« La voûte d'azur , sous laquelle vous vous trouvez 
maintenant , signifie que , lorsque votre attention est fixée 
sur d’importans objets, tels que ceux qui vous occupent 
aujourd'hui , vous ne devez point la laisser distraire par 
des idées frivoles ou mondaines, et que le résultat de 
vos réflexions et de vos actions doit toujours mériter 
l’approbation du juge souverain qui règne dans les 
cieux. » 

« Le seul objet qui ait pu fixer vos pensées, est le 
Temple qui est devant vous. Cet emblème est imité 
des anciens ; on a toujours considéré un Temple comme 
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édifice le plus parfait qui puisse exister sur la terre. ^ 
Ce Temple est donc l’image de Y homme. La voix qui est 
sortie de sou enceinte , est l'allégorie de cette faculté de 
l’homme désignée par plusieurs noms, et dont aucun 
être pensant ne peut nier l’existence, quoique personne 
n’en ait d’autre preuve que sa propre conviction. Que 
vous a dit , il y â quelques instans , cette voix incon- 
nue ? Rien autre, mon T.*., que ce que votre propre 
cœur vous dira toujours. Vous avez écouté avec atten- 
tion les aocens de cette voix; écoutez doue toujours cette 
yoix intérieure, qui nous parle non moins distincte- 
ment dans le fond de notre âme , dans le centre de no- 
tre être- Que nous reste-t-il, sans die, pour nous con- 
duire dans le chemin de la vie ? N’abandonnez jamais 
cet appui , rien sans lui ne peut vous soutenir. » 

* L’arbre que vous voyez devant vous est peint en- 
dehors du Temp.v, pour vous rappeücr que les presti- 
ges de la séduction s'attachent à l’homme sensuel , mais 
que la raison et la conscience ne parlent pas d’une voix 
moins forte et moins rigide an moment même des atta- 
ques de la séduction, » 

« L'allégorie des deux points éclairés vous a été expli- 
quée au Grad.', de Malt.-. ÉL*. ; ils servent maintenant ïl 
vous rappdler la sage et intéressante explication qui vous 
en fut alors donnée. » 

« L’étoile brillante que vous voyez au Zénith du 
Temp.*., nous l’avouons, mou F,\ , n'est qu'un em- 
blème bien imparfait. Mais comment pourrions-nous, 
par un emblème quelconque, représenter d une manière 
convenable , l'image ou l'idée de celui qui ne peut être 
soumis à l'empire des sens ! — ISon, mon F,*.! Mais, 
adoration éternelle h l’être des êtres, c'est Je moiüdro 
83 3 . 
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de vos devoirs de l'adorer et de le bénir ! Nous vou- 
lons surtout ici exercer votre reconnaissance, et vous 
rappcller combien nous sommes heureux de pouvoir 
parvenir, par la simple connaissance de nos propres 
facultés , à croire ÏL cet être suprême , qui rendra les 
hommes aussi heureux qu'ils auront mérité de 1 être ! 
Concevez tout le prix de cet immense privilège! Nous 
pe devons , pour l'acquérir , ni recevoir 9 ni appren- 
dre ; nous ne devons , pour croire à V existence de Dieu , 
recourir à aucune autorité étrangère; notre conscience, 
notre raison et notre conviction nous crient assez qu'il 
n'est point de croyance plus juste, plus sage et plus 
consolante* » 

« Si donc le bonheur est votre partage ici-bas , gardez- 
vous de le considérer comme la récompense immédiate 
de votre vertu; si au contraire l'adversité s'appésantit 
sur vous, ne vous découragez pas par l'idée désespé- 
rante que c'est la punition de vos égaremens; non, 
mon F.*., la voix intérieure dont je vous rai parié, 
vous dit positivement que ce n'est point ici-bas, ni pen- 
dant cette vie, que la vertu est récompensée , et le 
crime puni ; mais qu'il existe un être Suprême et Tout- 
Puissant qui , dans une autre vie , rendra chacun aussi 
heureux qu’il aura mérité de l'être ; que cette voix vous 
console et vous affermisse sans cesse dans vos résolutions 
de vous rendre digne de cet ineffable bonheur futur, 
et de répondre par cela même à la sublimité de votre 
destination finale. » 

« Maintenant que vous êtes élevé au rang des Malt.*. 
Sup,*. El.*., rendez- vous toujours digne, pendant cette 
vie, du nom que vous portez, et répondez à l'attente 
que nous avons conçue de vous, et à la noble tendance 
4e ce Grad.*» » 
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« Malt*u> souvenez* vous que yous devez toujours 
être maître de vous-même, * 

<1 Sups. Êl.'* y rappeliez- vous qu’on vous a préféré 
et choisi entre tous ; mais , méritez toujours , par vos 
intentions , par vos actions et par vos scntimens , qu’on 
vous donne cette préférence , et prouvez par-là que 
vous suivez pour unique boussole de toute votre con- 
duite la masimç des Maît.*. Él.*. * 

« Souvenez-vous aussi que vous êtes homme dans la 
plus sublime acception de ce mot ; montrez-vous toujours 
digne de ce nom ; comme tel , la liberté morale vous 
donne la Toute-Puissance ; comme tel , la loi morale est 
votre guide. » 

« Que pourrais.je ajouter encore pour vous convaincre 
qu’il ne peut exister un principe plus noble et plus su- 
blime que celui des Maît.*. Sup.*. El.*, ? Son but est de 
nous rappeler la destination finale et suprême de l'homme , 
et de nous convaincre de l’existence de Dieu; peut-on 
concevoir un but plus sublime ? Il est cependant des 

hommes qui reconnaissent d’autres Grad.\. ! 

Plaignons-lcs et regardons avec pitié leur stupidité vo- 
lontaire ; mais si jamais un Sup.*. Él.*. y ajoutait foi , 
nous devrions le vouer au plus profond mépris ; car il 
se rendrait coupable, non d’ignorance, mais de mauvaise 
volonté. » 

Ici le Malt.', des Cérém.% remet à rOratr, le 
livre des principes ; V Oral, *. y lit ce qui suit : 

« Le but des Maît.% Sup.*. Él.*. est de rappeler à 
» l’homme qu’il est un être libre , et qu’il a une loi 
» morale pour juger sa volonté ; que la vertu et le bon- 
« heur doivent être un jour réunis , ainsi que la raison 
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» nous l'enseigne ; mais que cette réunion notant point 
1 * réalisée dans celte 'vie , nous devons croire à l'existence 
» dun être Supérieur , Saint et Tout-Puissant 9 qui 
» rendra un jour chaque homme aussi heureux qu'il 
s aura mérité de l’être ; qu’ai nsi la destination finale de 
» i homme ne peut être que de se rendre digne d’un éter- 
» nel bonheur* * 

« Mon F**. , les principes que je viens de vous lire 
sont signés par tous les Sup.% EL*. , nous attendons 
de vous que vous leur rendiez le même honneur. Il faut 
les signer dans ce livre et sur cette feuille qui contient 
les mêmes paroles, n 

Le Récipiendaire doit y consentir sur-le-champ t 
sinon il est renvoyé comme il a été dit plus 
haut * 

Après la signature , le F.*. Orat*\ poursuit i 

» Vous serez convoqué à la première réunion , et alors 
1 instruction qui y sera donnée vous apprendra les signes 
de reconnaissance et les autres détails du grade qui vous 
seront nécessaires* » 

« Maintenant , retirez vous avec le ferme dessein de 
fivre toujours digue de votre sublime destination. * 

Bans ce moment , le F.*, second Surv.*. donne le 
signal déjà indiqué ci-dessus; aussitôt le F.*. Maît.*. des 
Cérém.\ ouvre la porte de la L*‘. £ le nouveau promu 
sort du local et ne trouve dans la première salle que le 
Maît*** des Cérém.** Seul, à qui il est expressément dé- 
fendu de lui adresser d’antres mots que les suivans : 

Mon -F.*. , retournez dans votre demeure 9 et 
rappelez-vous là ce qu'on vous a dit ici* 
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Aussitôt que le nouveau Maît,*. Sup.% EL*, est sorti 
du local , le Maît.*. dcsCérém.*. rentre en L.\ et annonce 
son départ ; après quoi le Vén.*. sort du Temp.\ , vient 
reprendre sa place qu’a quittée le F.\ Orat.*. jet dit : 

CLOTURE. 

Le Véns*-~ F.*, premier Surv.*. , les Trav.% sont» 
ils terminés ? 

R, Oui , Vén.*. , du moins autant qu’il a été en notre 
pouvoir. 

Le Vén.*. — Que signifie cette réponse? 

R* Que l’homme étant un être essentiellement libre, 
nous n’avons pas même le pouvoir de Je contraindre à 
être vertueux. 

Le Véns* — Puisque nous avons fait notre devoir , 
FF.*, premier et second Surv-’. , annoncez à vos régions 
respectives que je vais ouvrir les portes de cette L.% 
par le coup mystérieux que vous répéterez , et que j’at- 
tends de tous les FF.*, que chacun d’eux n’oublie pas, 
même hors de cette L.*. , qu’il ne doit jamais cesser de 
s’appliquer k se rendre digne de sa sublime destination. 

Après cette annonce , le Vén,** frappe un coup 
répété par les Surv.*. ; Ü dit ensuite .* 

Les portes sont ouvertes . — Chacun se retire. 

tou PORDAMEWTAIJU CT ADMIN istratîvts des maîtres 
SUPREMES ÉLUS. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 

L’Ad 01 V.-Géa.*. de cette subdivision n’a et nepeut avoir 
d’autre objet que celui de régler tout ce qui concerne les 
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subdivisions de Mnit.% ÉL*« et de Maît*.Sup.«,ÉL*. ; et, 
«fia d'atteindre le grand but de la Maçon.*. , tout acte de 
cette administration devra être conforme à la règle fon- 
damentale ; u agissez envers les autres comme vous pou- 
» vex désirer avec justice qu’on agisse envers vous. % 

Pour déterminer avec plus de précision comment sera 
exercé le pouvoir administratif, les règles fondamentales 
suivantes sont arretées. 

Art. i* r . Bans chaque état indépendant , Il y aura une 
chambre générale d’administration composée de 1 3 mem- 
bres possédant leGj-ad.% de Matfr. Sup .*. EL*. 

Le royaume de? Pays-Bas fait exception h ce principe 
fondamental. Il y aura dans cet état deux chambres, 
d administration , qui seront établies , l’une h Bruxelles, 
et l’autre à La Haye. 

Les relations entre ces deux autorités seront fixées par 
des règlemens particuliers, après qu’elles auront été 
constituées. 

a. Cette assemblée ou collège portera le nom de 
Chambre administrative. 

3. Si le G.% Malt.** Nat*, de l’Ord.*. dans l'état, est 
revêtu du Grad.*. de Malt.'. Sup. m . El.'. , il sera de 
droit membre et président de la chambre d’administration. 

4. Les membres de la chambre devront avoir leur 
domicile dans le rayoq de to lieues du siège dç l’assem- 
blée. — Si l’un des membres a négligé d’assister , pendant 
un an consécutif, et sans justes motifs , aux réunion», 
de la chambre , il cessera d’en faire partie ; son nom , 
accompagné des motifs qui ont nécessité son exclusion , 
sera transmis h chaque L.*. de Malt .*• Él et de Malt.' 
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Slip*', ÉI.* t qui lui refuseront en conséquence l'entrée 
de leurs Temp.% 

5. Les membres de la chambre n'entreront en fonc- 
tions qu’a près avoir prêté l’obligation suivante. 

Je promets de maintenir et de faire maintenir 
les lois fondamentales et les rituels des ftîaits. 
Él.'* et des Mat U’. Sup**» ÊL*% , et d'agir 
toujours dans mes fonctions , comme je pour- 
rais désirer qu'en pareil cas F on agisse envers 
moi . 

6 . La chambre d’administration nomme dans son sein, 
à la pluralité des voix : 

Un Fice-P résident. — Un Secrétaire. — Un Trésorier . 

■ — Un Garde des Sceaux * — Un Garde des Archives. 
— Un Expéditeur v 

Chacun de ces dignitaires aura pour se guider une ins- 
truction particulière. 

7 . La chambre d’administration divisera sa juridiction 
en districts , et prendra pour règle , autant que possible, 
la circonscription des provinces de l’état ; mais chaque 
district ne pourra jamais avoir sous sa juridiction plus 
de dix L.% voisines. 

8 . La chambre d’administration nommera des chefs 
de district , ou Maîtres Suprêmes Elus provinciaux $ 
elle en donnera connaissance à chaque L. a . du ressort, 
en y ajoutant le nom et l’adresse du provincial avec qui 
chaque L.** sera tenue de correspondre exclusivement* 
La chambre pourra aussi révoquer Ja nomination des 
provinciaux, et, dans ce cas , elle en donnera connais- 
sance sans délai à toutes les L,*. , et notamment à celles 
du ressort du provincial révoqué. 
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9. La chambre déterminera Tordre et l’organisation 
de ses Trav.*. , par un règlement particulier qui ne sera 
obligatoire que pour elle seule. 

10. La chambre d'administration peut seule délivrer 
des constitutions de L.*. de Mait.% El**, et de Malt.** 
Sup.*. Él.% 

x 1 . Les constitutions ne pourront être accordées qu'aux 
six conditions suivantes. 

Sept membres au moins d'une L.*. régulière , 
travaillant sous le 0.% Or.*, de l'état oh existe la 
chambre , devront se réunir pour les demander. 

Ces sept pétitionnaires devront s'adresser h la 
chambre, pu* requête, exprimant qu'il se soumettent 
aux lois fondamentales administratives , et reconnaissent 
tous les pouvoirs de la chambre d'administration. 

3 ®. Us y ajouteront une déclaration des Vén**. et 
Surv.*. de leur L.*. , pour -appuyer leur demande. 

4®. Ces pièces seront adressées au provincial avec de* 
monde de les expédier. — Si la demande est accueillie , 
11 en donnera sur-le-champ connaissance aux requérant 

5 °. Neuf voix seront nécessaires pour que la cous* 
titution soit accordée. 

6°. Son prix sera ^5 florins des - Pays-Bas. 

xa. SI la constitution est accordée, la L.*. sera ins- 
tallée par le provincial du ressort ; elle prêtera entre 
ses mains, ainsi que chaque membre individuellement, 
le serment de fidélité aux principes et aux rituels des 
Maîtv Él.*. et des Maît.*. Sup.*. EL*. ; il en sera dressé 
procès-verbal en double original, qui ser a signé par 
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tous les FF,*, présens. — L’un des ces doubles sera re. 
mis au provincial , pour par lui , être transmis à la cham- 
bre $ l’autre sera la propriété de la L.\ 

13. Une L.*. de Maît.** Él.*. ou de Maît*. Sup.*. 
EL*. cessera d'exister si le nombre de ses membres de- 
vient moindre que six ; cependant , pour des motifs 
graves, la chambre d’administration pourra 1* mtoriser 
h continuer ses Trav,*., même quand elle ne compte- 
rait que trois membres ; dans ce cas , le provincial se 
rendra an sein de la L.*. , et y prendra tous les objets 
qu’ils jugera nécessaires pour les remettre h la chambre ; 
les autres effets resteront la propriété des membres de 
la L.*. * qui seront responsables également de toutes les 
dettes. 

14. L'acte de constitution d'une L.*. de Maît.*. £1*», 
et de Maît.*. Sup.*. EL*, pourra être révoqué par la 
chambre : 

1 ®. Si, dans une tenue, le rituel n’a point été lu et 
répondu en entier et avec exactitude, ou si on y a 
fait quelques changera ens, 

3 ®. Si cette L.». agissait, dans la moindre chose, con- 
tre les principes et les lois fondamentales et administra- 
tives des Maît*. ÉL*. et Maît*. Sup.*. ÉL*. 

3°. Si elle s’occupait d’autres objets que de ceux qui 
concernent les Maît.*. Él.*. et les Maît.*. Sup.». ÉL% 

4®. Si, dans ses assemblées, elles s’occupait d’affaires 
civiles dans le but d’en faire, hors de la L.*.^ un usage 
antre que celui permis par les lois des Maît.*. Él.* r 

15. Si une constitution est révoquée, il en sera donn^ 
Immédiatement connaissance au provincial du ressort, 

$4 3 
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qui est chargé d’en informer la L.*. supprimée en lui 
demandant la remise de toutes les archives , documens, 
chartes, etc. qu’elle possède. — En cas de refus, les 
noms de tous les FF.*, qui la composent seront transmis A 
toutes les LL.% , afin qu'ils soient exclus de leurs Trav.% 
— - De même si , par un motif quelconque , une L.** 
per<ï son existence, ou ai sa constitution est révoquée, 
il en sera fait part a tontes les LL.\ de l’état* 

16. Le garde des sceaux de la Chambre d’Ad 011 .*. aura 
sous sa garde le coin des médailles des MoÎL*. Él.*., 
ainsi que celui de l’O qu’on y frappe pour les Maît**. 
Sup.*. El.*. ; l’un des membres de la chambre est chargé 
de la distribution , et un autre d’y faire graver les 
noms et les dates. 

Le Président de la chambre gardera seul le coin ser- 
vant à frapper le V derrière le nom du propriétaire 
de la médaille. 

17. Les provinciaux sont chargés de demander les 
médailles qui leur sont nécessaires pour toutes les LL.*, 
de leur ressort ; ils en donneront reçu au membre de 
la chambre chargé de leur distribution. 

18. Les provinci nx sont également chargés d’envoyer 
h la chambre les médailles des Maît*. El.*., auxquelles 
doivent être ajoutés les emblèmes des Sup.*. Él.\ f elles 
leur seront ensuite renvoyées pour être par eux dis- 
tribuées. 

19* Le Trésorier de la chambre lui rendra compte, 
une fois par année, de sa recette et dépense* 

ao. La recette ne peut être employée qu’aux frais 
d’Ad 011 .». ; le maximum des frais alloué à la chambre 
est de 3 oo florins des Pays-Bas. » S’il y a un excédent 
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favorable dans les comptes du Trésorier , les fonds Ca 
provenant seront employés à l'achat des fonds publics 
de l’état, ou h l'achat de térres qoi jamais ne pourront 
être aliénées que pour l'acquisition d un local convenable 
pour la chambte d'Ad 00 .*. des Sup.% Él.% 


ni* Les trois plus anciens membres de rassemblée çé 
nérale prendront connaissance de Ce compte \ s’ils y 
trouvent des dépenses non justifiées , ils en feront rap 
port par écrit à la chambre d'Ad 0 *.*.; si Ja chambre 
n'admet point cette plainte % elle sera portée et décidée 
en dernier ressort h la prochaine assemblée générale de» 
Siip.*. Él.% 


au* Les provinciaux sont chargés de transmettre sans 
délai V la chambre , l'exemplaire de toutes les réponses 
faites par les candidats Maît.*. Él.%* aux Sept questions 
qui leur sont soumises , ainsi que les signatures des 
Sup.% ÉL*. , aux principes de leur Grad.% 

L'un des membres de la chambre est chargé de tenir 
les trois registres suivans. 

i«* Celui contenant les noms , prénoms , etc. , de 
tous les FF.*, qui ont répondu affirmativement è toutes 
les sept questions, sauf à la quatrième qui doit être 
répondue négativement. 

u°. Celui dans lequel seront inscrits tous les FF.*, 
qui auront répondu négativement à tontes les sept ques- 
tions ou h partie d icelles* 

3®. Celui qui contiendra les noms , prénoms , etc. > 
de tous les Maît.*. Sup.*. Él.\ de l'état 

a3. Immédiatement après qu'un Maît.% ÉL% aura 
été inscrit dans le premier registre , il lui sera adressé 
la lettre suivante : 
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Par la présente vous (nom , prénoms, etc* dit 
nouveau Muît.*. ÉL*. ) êtes digue d'être admis ait 
Grad.*, de Mail.*, Sup.*. Él**. , dans la R.*. L.*. 
de ( désignation de la L.*. ) vous n’y serez cependant 
reçu que sur le VU de la présente pièce» 

Sceau. 


•u4* Chaque année le premier dimanche de juillet, il 
y aura une assemblée générale de tous les Maît.vSup.*» 
Él»*. dans la ville oh. siégera la chambre d’Ad»».*. ; on 
y admettra en Visit.*» tous les Sup.*. Él.** qui s’y pré- 
senteront , moyennant 5 florins des Pays-Bas pour 
chacun d’eux* 


a 5 . ChaqueL.*.deSup.*. ÉL*. enverra à. cette assemblée 
trois députés, pourvu que le nombre de telles L.*. «ds* 
tantes dans l’état excède trois , et soit moindre que six 5 
deux députés , si ce nombre excède six , et ne s'élève 
pas è douze ; enfin un député si ce nombre est de douze 
ou plus. *— Chaque L.*. donnera à ton ou h tes député» 
des pouvoirs suffisons pour la représenter. 


a6. Le rang de chaque L.*» h cette assemblée sera 
réglé suivant un tableau d’ancienneté» 

*7. Chaque député à cette assemblée a une voix dé- 
libérative* 

aÔ. Si le G.*. Malt.*. Nat.** dans l’état est Sup.*. EL*. , 
il présidera de droit cette assemblée $ dans le cas con 
traire , ou s’il est absent, les députés choisiront un pré 
rident parmi eux» Le Secrétaire de la chambre d’admi* 
lustration tiendra le crayon. 

39. Les membres de la chambre d'administration n'au- 
ront point h Cette assemblée voix délibérative , mais ils 
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y seront tous présens , et veilleront et empêcheront qu’il 
n'y soit rien fait de contraire aux lois fondamentales. 

3o. Les attributions de cette assemblée sont : 

i°. De nommer , en cas de vacance de place , les mem- 
bres de la chambre d’administration dont les fonctions 
sont à vie. 


a°* De connaître de tontes les plaintes portées contre 
la chambre d’administration. — Les pièoes relatives à cet 
objet seront remises à une commission qui en fera rap- 
port à 1 assemblée générale suivante qui décidera en 
dernier ressort , de même que sur tous les différens qui 
pourraient exister entre deux ou plusieurs loges* — Toutes 
les pièces relatives à ces divers objets, seront envoyées 
cachetées par le provincial à l'assemblée générale» 

Une commission composée des trois plus anciens mem- 
bres de l'assemblée générale examinera > nppurera, et 
signera le comte rendu par le trésorier de la chambre 
d'administration. 


L’assemblée générale décidera, en dernier ressort, sur 
toutes les observations faites par la commission susdite* 
sur les comptes du trésorier. 

3i* Chaque provincial recevra l’acte de sa nomination 
de la chambre d'administration. 

3a. Chaque provincial devra entretenir une corres- 
pondance régulière avec toutes les LL.*, de Maît.*. El.** 
et de Sup.*. El.*, de son ressort, et veiller à ce qu’elles 
ne s’écartent pas de leurs devoirs; en cas contraire, il 
doit les rappeler à ï’Ord.*. , et même , s'il est nécessaire», 
en prévenir la chambre d'administration. 



33. Le provincial reçoit et donne quittance de tous Te* 
fonds et redevances dûs pat* les LL.*, de Maît.*. El.*, et 
de Maît.*. Sup.*. EL*., et en recevra lui-même quittance 
du Trésorier de la chambre d’administration à qui il les 
remettra. Les rétributions dûs pour l’âdmission des Sup.*. 
El.*, sont les mêmes que celles mentionnées aux Art*. 
t6 et i4 des statuts des Maît*. ÉL*. 

34 . Chaque provincial soumettra à l’approbation de la 
chambre d’administration , les règlebiens particuliers de 
toutes les LL.*, de Maît.*. ÉL*. et de Maît*. Sup.*. Él.* 
de son ressort. 

35. La chambre d’administration ne correspondra que 
par l’intermédiaire des provinciaux , avec toutes les LL.* 
de l’état. 

36» Les provinciaux enverront chaque année à la 
chambre d’administration un tableau général de toutes 
les LL.*, de leur ressort respectif, et donneront toutes 
les Informations et avis motivés et détaillés que leur de- 
mandera la chambre d’administration. 

3^, Les lois fondamentales administratives des Maît.*. 
ÉL* .sont , dans tous les cas, obligatoires pour les Maît.*. 
Sup •• ÉL*. , à moins qu’elles ne soient contraires aux 
présentes. 

38. Ou ne peut être admis auGrad.*. deSup.*. Maît.v 
EL*. , si on n’est porteur du certificat mentionné à l’Art. a3 
et si les informations prises sur le càndklat ne sont fa- 
vorables. Si la majorité des membres d’une L.*. de Sup.*. 
EL*, reconnaît que le réquérant Maît. k . EL*, n’est pas 
digne d’être admis, elle en donne sur-le-champ connais- 
sance moti>ée et par écrit .au provincial qui envoie 
sans délai toutes les pièces \ la chambre d’administration 


MÀÇONMQUKS. iSrt). 6~I 

qui en décide. Il informe ensuite la L.*. de la décision 
de la chambre. Si le refus de la L.*. est trouvé juste, 
le Maît.*. EU*, est exclu j dans le cas contraire , la 
chambre autorise une autre L.*. de Maît.** Sup.*. El.*, 
voisine h l’admettre à ce Grad«*> 

39. Chaque L,*. de Malt .% * Sups. Êls. fera son rè- 
glement particulier , et l’enverra au provincial qui est 
chargé de le soumettre à l’approbation de la chambre 
d'administration. 

40. Chaque L.*. de Malts* Sups. Êls . doit tenir nu 
moins quatre assemblées a n nuel les, à chacune desquelles elle 
doit faire lire et répondre , sans le moindre changement, 
le rituel qui précède ; elle doit informer chaque année Jo 
provincial du ressort, du nombre de ses tenues. 

41. Lors de chaque réception, tout Sup.% El.** doîl 
se conduire avec la plus grande décence , gravité cl 
respect. 

4a. S’il y a un banquet, après la clôture desTrav.*'., 
on n’y connaîtra et observera que le Grad.'. d’App.». ; 
il est absolument défendu d’y admettre le Récipiendaire. 

Le Gs. Malts. Fats* des Frs m -Maçs* dans 
le royaume des Pays-Bas. 

FRÉDÉRIC , Prince des Pays-Bas. 
FORMULE D’ADHÉSION. 

Nous soussignés , Francs-Maçons , déclarons par la 
présenté avoir lu le rituel et les lois fondamentale* et 
administratives des Maît.*. Sup.*. El.*- ci-annexées, et 
qu’après un mûr examen , nous sommes persuadés qu’elles 
sont propres à propager les vrais principes de la Maçon.*.. 
Nous déclarons de plus, accepter le rang de Maît *. Sup.** 
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Él.% avec les mêmes di*oits et devoirs, comme si nous y 
avions été élevés d’après toutes les formes prescrites dans 
ce rituel et dans ces lois administratives* 

A IOr.% de 


3 o Mai \ Pentecôte • — Assemblée annuelle 
obligée de la G.% L.% d’Ad ou .% Septen.% à La 
Haye; le Sérén.% G.% Malt,*, la préside eu 
personne ; elle s’occupe exclusivement d’affai- 
res courantes , administratives , financières etc* 
Elle consolide son existence et affermit tous 
ses pouvoirs et prérogatives , comme G.% £.% 
d’ A Septen.\ , titre qu’elle adopte enfin 
définitivement en remplacement de celui de 
ff.% Or.** de Hollande et des Provinces- Unies 
qu’elle portait auparavant* (Voir ici la date du 
10 mai 1818 ). Elle déclare aussi qu’elle suivra , 
jusqu'à nouvel ordre , le règlement particulier 
qu’elle a alors décrété. 

D’après les nominations du G. < Malt. % , et 
les élections de ce jour, Voici quels furent, 
les GG.% Dignit.\ et Adj.% de la G.-. L.'. 
d’Ad 01 %% Septen.% i pour l’année Maçon. % 
58 19 — 5830 . 
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PIÈCE N». C. 

TABLEAU des Ojfs. Dignit.-. et Adj,\ delà G,\ 
L.-. d’Ad°K‘, Sept en.', siegant à La Haye , pour 
Vannée Maçons* commençant h la Pentecôte 1819 
H Jinmqnt à la même époque i8ao, 

GG,-. DIGNIT.'. 

Gs* Malts o Nais* 

Mb. F.*, GUILLAUME • FRÉDÉRIC - CHAULES 
Prince des Pays-Bas* 

Adjs. an Gs* Malts* Nais* 


Représ s 0 Parts, du Gs, Malts* Nat s* près fe la 
Gs. Ls • tVAd°*s* Septens, 

L’IIL\ F.*. À?rromE RerpriUE» Falcjk. , Ministre des 
Colonies et de l’Instruction publique. 

Déps* Gs, Malts. Nats . , dans les grandes Indes 
Hollandaises Orientales et Occidentales , depuis 
Vannée 6799. 

LUI.*. F.». Nicolas En'geuuudt , h Batavia, 

Déps* Gs* Malts * Nats*, près des LLs . Hollan- 
daises d\ Afrique et des îles qui en dépendent, 
depuis Vannée 58 o 4 » 

LUI.*. F,*. J. A. Taitter , au Cap. de Bonne Espérance, 
Premier Gs * Survs, 

Ce F.-» Prnuus Havelaaa, à Rotterdam. 

Deuxième Gs * Survs* 

Le F,*. A» Y-ur Rappmo f h Haye, 

m 


3, 
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Le F,*. J. KmYffJarcrao, Amsterdam* 

G*** Secret,'* 

Le F.** J* V.RZDErr»XTP.CH, ÿ & Belft* 

(?.*. Très,*, 

Le F*% N r col as MojrrAjrBA2î Va^ SïrrrttHiEGT , h Rot- 
terdam. 

G.** Garde de Sceaux* 

Le F,** M. W. Reep^uker , h. Rotterdam* 

G **. Archiva* 

Le F.’* M. L* DYvor Vaj* Mylreceit, & La Haye. 

‘ G,', Mail,*, des Gérém .** 

Le F.*, J. W, BRtrrmTEi^ , à Harlem* 

G,', Aumônier* 

Le F*** M. À. Wyhae^dts , à Delft* 

G .% irco/a,*. Archivé 
Le F, *4 J, C. Bïtcaïlle, à Leycïe* 

Gr* x w - JExp* k » 

Le F.% W. Veeîtfl'ü’yse^ , à Amsterdam. 

G.'* a me . £xp* é % 

Le F.** J» A. Klvppel, à Àlkmaar. 

GG.v DIGNITV. ADI*V. 

Adj.’. au t cr ^ G „% Sun*,** 

Le F.»* J. H. Mlvïîts, à Amsterdam, 
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Adj.*. au 2^«. G.*. Survs* 
Le F«*. J, Scuoutek , à Dordrecht. 

Adj.'* au G.*. Orat** 
Le F.’* W. Holtbop , h Amsterdam. 

Adj .v tfw Cr*% Secret.** 
Le Fi% G, VoiaMnovEtf , £ La Haye* 
au G.** jTreV* 4 * 


6 7 & 


Adj.*» au G, * . Garde des Sceaux. 

Le F.\ J* Nurout Vast ©ea Veen , à Àlkmaar. 
Adj a» G-,*. Archiva» 


Adj,*» au G.'» des Cerem.\ 

Le F.** J. CL De Beto K»ps, à Harlem, 
Adj**. au G A umon**» 

Le F.% P. L. BeoeajMj 11 Goj*cuhu 

aw G **, Êcon, % ** Archit.** 
Le F* s J* J. Koor, , h Zaandam. 

Adj»** au i«* G.h Exp.*+ 

Le F**. L VenWY , k Sneek. 

Adj**» au a ait >. Bxp*u 
Le F.% J. NiKrams* à GroBisgiie* 
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Le Tabl qui précède fit & abord imprimé et dis* 
iribué aux termes des statuts ; il était suivi de tétai 
général des LL,*. du ressort de la G.*. L. m . sVAd**. 9 . 
Sept en. U «— Cet état était conforme h la pièce N*. $ ^ 
sauf qu*il mentionnait de plus les LL,*, créées depuis 
i8f 4 > dont nous avons parlé dans le cours de eet 
ouvrage j aux époques de leurs Installa, respectives , 
Remarquons que ce Tabl.*. ne faisait pas mention des 
membres composant le bureau de comptabilité ; ni des 
14 LL.*. dont les Vén%*. 9 aux termes des articles 8 
et 9 des statuts , devaient faire partie du G.*. Or,*. > 
s'il était réuni pendant Vannée courante. 

Le Sérén.*. G.*. Mait.% déclare aussi so- 
lennellement à rassemblée , qu’elle n’était pas 
réunie pour délibérer sur ses circulaires du 
*5 avril précédent (V.*. la pièce N<\ 99 ) 
qu*k cet égard, chaque Moit.% Maç.*. ne de- 
vait suivre d’autre guide que sa conscience 
et sa conviction et ne céder à aucune in - 
Jluûnce quelconque . 11 imposa même silence à 
plusieurs FF.% qui, pendant le cours des 
Trav.\ de la séance , voulaient traiter ces 
importantes matières dans des discours écrits 
ou improvisés, en leur rappellant en outre 
que la G L.*. d’Ad ott .*. ne pouvait rien 
connaître de la Ma çon.% supérieure auGrad.*. 
de Malt. \ , même dans les subdivisions ultérieu- 
res de ce Grad*\ ; cette session au surplus n’of- 
frit rien de remarquable. 

3t mai — Le G.*. Maft.\ Nat.\ , en qua- 
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lité de G.\ Véns* des G.\ > préside a 
La Haye , pour la dernière fois , aux termes, 
de sa circulaire du a 5 avril précédent , ( pièce 
N°. 99 a 0 .) le G**. Chap.\ Métrop.*. des. R.*. 
C.\ , chef-d’ordre du rite Anes* Réfs* pour 
les Prov.*. Septen.%. (V.*. la dote du aa mai 
1820 ) il réitère dans le sein de cette 111. % 
et nombreuse assemblée , composée alors de 69 
membres , les déclarations qu’il avait déjà an- 
noncées j voici un extrait de son discours. 

PIÈCE N*. CI. 

EXTRAIT du Discours prononcé par le G.*. Malts* 
Nais., G.*. Vins* du G.% Chaps * des Rs* Cs.j 
siégeant à La Haye comme Chef d' O rds * du rite 
Anes . Réfs * 

Dans sa Séance du 3 i mai 1819. 

TRADUCTION. 

Mes FFs • 

Je me suis prononcé dans ma PL*, du aS*®. jour du 
a to ®. mois de cette année , ( pièce N®. 99 a®. ) en déclarant 
ne plus vouloir Tray.*. à. l’avenir que, dan» les Grad.*. 
à'Apps. f de Comps . et de Maits , , et je vousai, en 
meme te ms 9 communiqué , dans les deux cahiers joints 
è. ladite PL*. , mes idées et mes sentimens relatifs au plus 
haut principe de la Fr.*.*Maçon.*. suivant lequel je 
travaillerai dorénavant. 

Il parait évidemment , par les réponses de la plupart 
des Chap.\ , que les sentimens d’un très-grand nombre 
de S.*. P.*. R,*. C.*. coïncident entièrement avec les 
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miens , ainsi qu’avec le principe proposé. Cependant il 
ne faut tirer de ce grand nombre de suffrages aucune 
conséquence et chacun doit être assuré d'une entière 
liberté de continuer de n'agir que d'après son intime 
conviction* 

Je répète id solennellement la déclaration que fai 
donnée dans ma PL*, susdite du a5 du mois dernier , 
et, en conséquence , je devrais sur-le-champ me séparer 
de vous et quitter ce siège. 

Mais la manière cordiale dont vous tous êtes conduits 
à mon égird , depuis que vous m’y avez élevé, et mon 
désir de faire toujours tout ce que je croirai pouvoir 
tendre au véritable bien-être de la Fr.*.-Maçon«*« et au 
maintien de la concorde et de l'harmonie de cette su* 
blime institution , me font un devoir de vous soumettre 
encore auparavant une proposition qui , d'après ma 
conviction intime , doit indubitablement atteindre ce but, 
faciliter votre libre persuasion et resserrer nos liens, 
Frat.*. 

Nommez dans votre sein , une commission de cinq 
FF.% S.«. P.*. R.*. C.*. ; choisissez-les parmi ceux en 
qui vous mettez le plus de confiance , à raison de leurs 
Lum.*. , expérience, et amour Frater.*.$ dignes de vos 
suffrages, ils le seront aussi du mien et de ceux de tous 
les Chip.*, et FF.*. S.\ P.*. R.*. C. # . qui vous ont choisi 
eux -memes pour les représenter ici comme les plus éclairés 
dentre-eux. 

Comment ne verrais-je pas alors , avec une entière sa- 
tisfaction , nos intérêts communs confiés à de tels FF.*, f 
Oui, mes FF.*., votre amour, votre zèle pour I'Ord.\ , 
sont pour toujours inséparables de mon dévouement * 
de mon attachement à la Maçon* % l 
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Proposez h cette commission les deux questions sui- 
vantes : 

i°. Les institutions de l'Ord.*. Maçons* doivent-elles 
être telles que chaque homme puisse en devenir membre, 
ou bien doivent-elles simplement se borner à des prin- 
cipes propres à un dogme ou à un culte particulier? 

a». Les Grad.*, mentionnés dans V article 5 ( V‘%*^ 
pièce ia4) du code fondamental de 1807 , pour 
le G.** Chap,*. des S.\ P .*. il.-. C.\ dans les Provs. 
Septen chef d’ordre Souv.** et Sup,*. du rite, sont- 
ils tels que tout culte religieux permette qu'on les 
suive et professe d'un cœur sincère ? 

Je propose de donner ît jeette commission Je delai de 
cinq mois, pour examiner mûrement ces deux questions, 
y répondre , et afin qu'elle puisse faire connaître le 
résultat de ses Trav.*. & tous les Chap.*, des Prov.% 
Septen.% et à moi. Par ce moyen, mes FF.*., ceux 
d’entre nous qui différent à présent d'opinion pourront 
parvenir sans doute à embrasser un parti unanime , et 
je cesserai alors d’occuper la place de G.*. Vén.*. des 
H.*. Grad.*. 

Je ne veux agir en tout qu'au moyen de la conviction 
et en laissant une entière liberté aux opinions 5 ce 
sentiment, ce désir doivent aussi être les vôtres ; jeyous 
quitte donc , mes FF.*. , en vous souhaitant paix , force 
et bonheur ; je remets mes propositions écrites au F.*. 
G.%. lnsp.\ Gén.*, qui va diriger cette assemblée, en mon 
absenœ., pour la nomination de la commission , et je 
finis en demandant que ce discours soit inséré au pro^ 
tocole et envoyé à tous les Chap.*. 

Signé FRÉDÉRIC , Prince des Pays • Bas } 
G.*. iYifjf,*. et G.*. Kén*'* 
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Le G.\ Chap*\ délibère ensuite en l'absence 
du G.% Vén.\ qui s était retiré et nomme en 
effet f à la pluralité des suffrages , une com- 
mission de cinq membres chargés de lui pré- 
senter è sa prochaine assemblée qu'il fixe , par 
extraordinaire , au mois d octobre suivant , 
un rapport avec projet de résolution motivée 
sur les circulaires et propositions du G. •. Mait. \ 
et entr autres sur les deux questions men- 
tionnées dans son discours* Les cinq membres 
de la commission furent les RR*\ FF.% Van 
H ces , Hejrstek , Nuhout V an der Veen , i/o/- 
ti'op et Recpmaler, 

Le G.\ Chap. \ termina le même jour les 
Trav.\ de sa présente session qui n'offre pas 
d’autre intérêt ; mais il parait qu’il déclara 
aussi en se séparant , qu’il n’entendait , en 
aucune manière , entraver l’établissement des 
LL.\ de Mait.% Él.\ et de Sup.*. Mait*\ ÉI.% 
dans l’intervalle d’environ cinq mois qui devait 
s’écouler jusqu'au rapport de sa commission , 
laquelle 6e plaignit cependant ensuite avec 
amertume des tentatives et efforts faits à cet 
égard , dans ce même intervalle de cinq mois , 
et qui ne furent pas tous infructueux» (V.-. 
pièce N®. 1 ia i*. ) 

Quant au désir exprimé parle G.*. Vén.% 
de voir son discours ci-dessus adressé à tous 
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les Chap.*. Septen.\ , le G.** Chap.\ y déféra 
par sa circulaire du 3 i juillet 1819 ( V<\ cette 
date ) mais il est également certain qu'en 
même tems , et immédiatement avant 9 e clore 
l’assemblée de ce jour 3 i mai , le G.*. Chap.*. 
fit supplier le G.*. Vén.\ de ne pas commu- 
niquer, avant la décision définitive de toute 
raffaire , les Ane.*. IL*. G.*» du G.v Chap.*. 
aux FF.*, qui n’étaient que Malt . *. Mac.% 
et que le £?.% Vén.'+ en donna volontiers l’as- 
surance , avec la restriction néanmoins que 
cela ne pouvait nullement empêcher les LL. % 
adhérentes au nouveau système de travailler 
provisoirement en Hait.*. Él.\ et Mait.*» 
S.% Él.\ (V.s ici les dates des a et 3 octobre 
1819, ai janvier , 20 mars, aa mai et *5 
novembre 1820 ). 

Remarquons que , malgré l’ajournement po- 
sitif du G.% Chap.% au mois d’octobre 1819, 
il ne se réunit en effet que le aa mai 1820, 
jour de sa tenue obligée. Ce retard peut sans 
doute être attribué à la nature du rapport 
de la commission des cinq ci-dessus nommée ; 
{ V.*. pièce N°. 112 ) lequel n’était rien 
moins que favorable aux propositions du G.*. 
Maît»% et fut communique par la commission 
elle même h tous les Chap.% du Nord , immé- 
diatement après ses dates , 2 et 3 octobre 1819. 

3. 
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Et en effet , ce résultat et cette tendance du 
rapport parurent être trop inattendus pour 
ne pas déranger et reculer de beaucoup Ta 
journement du G.\ Chap.*. 

Remarquons aussi que le chef d’ordre du 
rite Ànc. # . Réf.\ , pour les Prov.\ Mérid.*. , 
existant h Bruxelles sous le titre de 6.% 
si tels* , dont nous avons longuement parlé 
dans le a m «. Vol.*, de ce recueil , et dont les 
attributions étaient sans doute les mêmes, que 
celles du G.*. Cliap.*. de Hollande » ne s’est 
pas réuni dans cette circonstance importante ; 
on lui en a fait depuis un grand reproche qui 
ne semble que trop mérité ! En effet , ce silence 
et cette inaction que rien ne commandait et 
qui ne pement être justifiés , ni par le retard 
que l’on mettait à consolider et à régulariser 
son existence et ses pouvoirs ni par l’afTec- 
tation de ne point lui faire part des proposi- 
tions de Réf.% , comprises sous le N°. 9g , et qui 
le renversaient de fond en comble , ce silence , 
cette inaction , disons-nous , répondaient mal 
au zèle qu’il avait montré en 1817 (V.% ici 
les dates des 30 décembre 1817 , a5 décembre 
1819 et la pièce N®. 61 ). 

a Juuu — Fête donnée par les quatre LL.*, 
de Gand réunies à S. À. R. le Prince <TO- 
range qui préside cette 111.'. et brillante as- 



MAÇONNIQUES. l8l(). 683 

semblée où. régnèrent de nouveau la magni- 
ficence y la profusion et 1 allégresse. On doit 
remarquer que les LL.*, de Gand n’avaient 
été prévenues de V arr l v ^e de lïll.%. F.** que 
48 heures d’avance. Le F.*. Duc de Saxe- 
fVeimar y Vén.% de la L.-. Milit.% de Gand % 
assistait h la fete et avait concouru à la pré- 
parer. (V.*. pièce N*, gi ). 

3 et 5 Juin . — Le Sérén.-. G.*. Malt.*, étant 
de retour de La Haye h Bruxelles , des con- 
férences ont lieu h son palais > entre plusieurs 
Maç.% Mérid.% r sur les projets de Réf.\ qui 
allaient enfin recevoir une grande publicité. 
Ces conférences ne produisirent aucun résultat , 
au moins apparent $ il est d’ailleurs difficile 
d’en concevoir la possibilité , dans l’état des 
choses et des circonstances. 

4 y 5 , 6 , 9 et ii Juitu — Communication 
par les Yen.\ des six LL.-, de Bruxelles , b tous 
les Maît*. Maç.*. de leurs Atel.*. respectifs , 
des quatre pièces transmises par le G.*. Maît-... 
(V.-. N°. 99 )v Assemblées extraordinaires des 
LL. -• , Chap. \ , chefs d’ordre des rites etc. y sûr 
cet objet , tant à Bruxelles y Na mur , Amster- 
dam , La Haye y que dans la plupart des villes 
du royaume , malgré le vœu et l’injonction 
positives du G.-. Mait.-. qui ordonnait des 
communications personnelles et particulières. 
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et défendait les résolutions collective * , vœu 
auquel la grande majorité des Vén. v des LL* v 
et des Maç.% n’eurent aucun égard*. 

Cette inexécution funeste de la marche tracée 
par le G.*. Maît*. fit le plus grand tort.au 
succès des subdivisions, dans le premier moment, 
et multiplia beaucoup les adhésions personnelles 
et particulières d un G. - , nombre de FF.% 
Malt.*. MaÇé*. , tant Scpten. 4 . que Mérid.v , qui 
se trouvèrent souvent placés dans l’impossibilité 
réelle de pouvoir signer les rituels originaux. 

Bientôt l’agitation et l’inquiétude causées 
par ces communications furent si intenses et 
si universelles , que les journaux de Bruxelles , 
de G and ; d’Amsterdam } de La Haye et de 
Paris même , en devinrent , dans ce teins , 
les interprètes et les échos. Des commissions 
et Déput. % nombreuses sont chargées de pré- 
senter ou de transmettre au Sérén.*. G.*. 
Mait.% des observations ou adresses motivant 
l’absence ou le petit nombre des adhésions. 
Plusieurs LL. 4 , prennent des arrêtés plus 
OU moins convenables , plus ou moins mo- 
dérés, sur cette importante matière. 

Quoique l’on ait pu en dire ou en écrire 
depuis , l’opposition à la réforme fut d’abord 
bien plus générale et plus prononcée dans 
les Prov.\ Mérid.s que dans les Scpten.*.} 
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les passions humaines toujours mères des in- 
justices s’en mêlèrent; on supposa 9 ou Ion 
feignit de supposer des adhésions particulières 
et secrètes; quelques FF.% furent ainsi si- 
gnalés comme partisans de la réforme et de- 
vinrent en but a la malignité et même aux 
lettres et dénonciations anonimes ! Nous ne 
rapportons ce fait que pour donner une idée 
de la violence de l’opposition. On accusait 
d être partisan des innovations , comme d’un 
délit qui devait faire perdre 1 estime Maçon. •• 
et peut-être la considération publique ! 11 pa- 
raît même que quelques FF. % crurent devoir 
déclarer presqu’ofliciellement qu’on les signalait 
à tort comme ad h ère ns aux propositions de 
S. À. R. le Prince Frédéric ! 

Obligés par la nature de notre plan de don- 
ner au moins une esquisse dè 1 esprit d’op- 
position qui se manifesta , sous diverses faces 9 
contre la réforme , surtout dans les Prov.*. 
Mérid. - . , nous transcrivons ici les quatre pièces 
suivantes , sous les N°*. 102 , io 3 , 104 et io 5 . 
Nous les avons choisies , au milieu de tant 
d’autres du même genre , comme les plus 
propres à remplir nôtre but ; elles peuvent 
être en effet regardées comme la véritable 
expression des sentimens de la grande majorité 
des Maç.*. belges a cette époque , quelque soit 
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d’ailleurs le poids , la mesure , ou la conve- 
nance du tou et des motifs 5 il est sans doute 
superflu d’ajoutci* que les rituels , transmis aux 
trois IyL.*. dont émanaient ces quatre pièces, 
n’offrirent aucune signature d’adhésion. (V.v 
les dates des ig et a 3 août 1819 et a 3 mai 
*820 ). 

PIÈCE No. CIL 

EXTRAIT de la PL*, tracée des Trav.'. de la a3 m *. 

assemblée générale dei quatre Ords* réunis du 

Souv Chaps. de fEsps . , Vols, de Bruxelles . 

Le Cons**, des Él.*. Sec.*, est ouvert 
Tous les OIT.*. Diguit.*. remplissent leurs fonctions, le 
nombre des membres du Cons.*, est de 35. 

Le T.*. S.*, fait d’abord observer que le chef d’Ord.% 
du rite Ane,** Réf,w n’étant pas encore définitivement 
constitué, le Cbap.*. se voit forcé h regret de prolonger 
son état d’instance et d’ajourner encore la demande 
de ses lettres Capit.*. 

Avant de passer à, l’objet de la convocation extraor* 
dion ire du jour, un membre demande que chaque F,*, 
présent se place selon son rang et son Grod.*. et que 
les FF.*. RR.*. CC.*. soient entendus les premiers. 
Le Chap.*. accède à cette proposition et décide en même 
tems que le Secrét.*. fera l'appel nominal , en commençant 
par les plus H.*. Grad.*. et par les plus anciens dans 
chaque Grad.*. 

Le F.** Brault 9 T.% S.*, prend ensuite. la parole ^ 
fl expose-, dans un discours écrit et sagement conçu , 



uAçoxmQiTES. — 181g. O87 

1 objet de b. convocation de ce jour , provoquée par un 
grand nombre des plus anciens membres du Chap.*. et 
motivée sur les communications faites récemment A toutes 
les LL.*, du royaume de la part du Sérén.*. G.*. Maît*. 
Nat.** , par ses circulaires du a 5 avril 1819, expédiées 
le a8 mai suivant ; il remonte & l’origine du rite Ancs\ 
Rtfs. 9 professé exclusivement par le Chap.** de C E*p» % » ; 
il parle des dangers imminens que courent tous les Ha 
G rad.** directement attaqués par les propositions du 
Sérén.*. G. 4 * Malt.*.* Il parcourt toute la matière v pré- 
voit toutes les objections , et après d’amples et profonds 
développemens , il finit par demander l'opinion desFF.% 
sur la conduite h tenir et les mesures à, prendre, dans 
les circonstances critiques oh paraît se trouver le Chap.** 
de rEsp.% , va surtout son état prolongé d’instance. 

Le F.*. Honnoret parle ensuite; il abonde dans le 
sens du T.*« S.*. , conclut qu'il faut refuser toute ad- 
hésion quelconque et finit par proposer qu’une commis 
sion soit nommée , séance tenante , pour faire un rapport 
détaillé sur la matière et proposer les mesures conve 
nobles. 

Le F.*. De Macar appuie fortement cette proposition 
et demande que cette commission soit aussi chargée d 
rédiger un projet d'adresse respectueuse au Sérén.*. G.*. 
Maît.*. » exprimant les sentimens du Chap.*. et ses regrets 
de ne pouvoir adhérer , ni collectivement, ni indivi 
duellement (ainsi qu’on paraît le demander) et motivant 
ce refus avec détails, énergie et vérité. 

Plusieurs FF.*. RR«*. CC.*. appellés h leur tour fc 
émettre leur opinion, appuient fortement la proposition, 
ainsi amendée. 
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Le F.% De Wargny Secret.», parlant , d'après Tordre 
de Tappel nominal , n’y refuse pas son assentiment 5 il 
demande seulement , comme amendement, que la com- 
mission soit chargée de faire son rapport après-dejnain 
il , dans le sein de la L.*. de Maît.% qui doit s’assembler 
extraordinairement ledit jour , et que le projet d'adresse 
y soit présenté et discuté , afin , qu'en cas d'adoption , 
il puisse être regardé comme exprimant le vœu réuni 
de la L.*, et du Chap.*. — Le F.*. De Wargny donne 
ensuite communication au Chap.». de ce qui s’est passé 
au G.*< Chap.*. des Prov.% Septen.*. à La Haye , le 
3 i du mois dernier, h l’égard du point important qui 
occupe aujourd'hui le Chap."** de l’Esp.s ; il fait 
même lecture du discours traduit en français que le 
Sérén.*. G.*. Maît.** y a prononcé h cette occasion , 
contenant deux questions péremptoires (V.*. pièce N®. 
101) et, sur l'interpellation de plusieurs FF.*, qui in- 
terrompent l'Ont.*. pour savoir si ces noteï>, traduc- 
tions et documens sont certains et authentiques , Le 
F**. De Wargny répond affirmativement . 

Les membres des quatre Ord.»* sont successivement 
appelés h donner leurs idées et parlent tous, en appuyant 
la proposition du F.*. Donnorez et les deux amende* 
mens des FF.». De Macar et De Wargny. 

Le F.*. De Crampagna Orat.\ donne des conclu* 
«ions motivées tendantes à. l'adoption de la proposition 
ainsi doublement amendée. 

Après le résumé du T.% S.»., la proposition du F.*. 
jETonnores e*t mise aux voix et adoptée à Tunanimité. 

L’amendement proposé par le F.** De Macar est 
ajassi adopté à Tuuanimité. 
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Celui du F.*. De FPargny est également adopté , 
après quelques nouveaux débats et explications. 

Le Chap.% sanctionne toutes oes importantes décisions 
par les AppL*. du i* r . Ord.*. 

Le T*** S.*. , procédant ensuite è la nomio ti o de la 
commission , décide , avec l'assentiment de tous le» FF.** , 
qu'elle sera composée de cinq membres ; il consent à 
y adjoindre po r la présider , et désigne 1 FF.** 

I/o n nom , IVaersegert , De Macar , Steve ns et Plai- 
sant aîné pour la composer. — La commission nomme, 
séance tenante, le F.*. De Macar pour son rapporteur 
et décide qu'elle se réunira au local après-demain, 11 
du courant , à 4 heures de relevée. — Le F.*. De If argny 
d (ère & l'invitation qui lui en est faite et remet au rap- 
porteur les pièces dont il a donné communication* 

L'ordre du jour etc* 

Le Cons*** des Él.'* est ensuite fermé de la manière 
ordinaire. 

Signes DjLiULT T.*. S.% — ■ De Wjjigtt Secrét.*. 

Les décisions mentionnées dans la pièce qui précise 
reçurent en effet leur exécution le 11 suivant} et, 
sur le rapport de la commission , la X»** de Matts. , 
composée de 67 membres présens, adopta, après une 
longue discussion , t adresse qui suit et qui fut re- 
mise au Sérén.'. G**. Malt .*. , en même tenu que les 
rituels non signés , dès le i$ du même mois. 


«7 
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PIÈCE N®, cm. 

ADRESSE de ta R.'. tEips. Or.», de Bru* 
x elles y au Sérén.*. G.% Nat.*. , en réponse 

aux communications et propositions de réforme ci 
dessus insérées j pièce A*. 99. 

Or de Bru* lie*, le i 3 “* jour da moti de 

fan D *. L.* V *. I#.'. 5819. 

A.*. L.*. G.*. D.*. G.*. A.*. D.*. l'U.% 

D'un lieu entre 1 équerre et le compas, oh régnent 
le silence, la poix et 1 union. 

La R.*. L.% de L’ESPÉRANCE 
Au T.*. 111 .*. et Sérén.*. G.*. Malt.*. Nat.*. 

2 *»*. ///•'• et Sérén.*, G.*. Malt.** 

Les FF.*. composant la R.*. L.*. de lEsp.*. 

Or.*, de Bruxelles , u Grad.*. de Malt.*. , se sont empres- 
sés, d abord sur la convocation expresse de leur Vén.*. 
Ad j.*. , et ensuite, u m yen d la communication in- 
dividuelle qn il 1 ur en a f ite , de prendre connaissance 
des rituels et des lois fondamentales du nte nouveau 
qui leur ont été envoyés, le *8“». jour du 3 *• mois 
58. 9 mai 1819, £.*• V.*.) ainsi que de la P).*, 
qui les accompagnait. 

Fidèles h leurs sermens, ils ont vu , avec une extrême 
douleur , que ce nouveau nte portait la hacbe h 1 arbre 
antique de la Maçon.*, et ils n'ont pas hésité, après 
une mûre délibération , de décider , à F unanimité y 
qu’une respectueuse adresse serait présentée à leur 111.*. 
et Sérén.*. G.*. M ît.\ Nat.*. , h I effet de lui exposer 
les mollis de leur conduite et le vœu quils croient 
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pouvoir émettre avec cette franchise et cette liberté qui 
caractérisent les véritables enfans de la Lum.*. 

Le tems, T.*. Sérén.% G,** Malt.*. , a sanctionné les 
«lifFérens rites qui existent; il nous importe peu de cou* 
naître les lieux et les époques oh ils ont pris naissance 9 
qu’ils aient été apportés de l’Or.*, par les templiers , 
qu’ils remontent jusqu'aux mystères des anciens, ou bien 
qu'ils aient été fondés plus nouvellement ; quoiqu’il en 
soit, leur origine est couverte d'un voile difficile h lever 
mais qu'il plaît h l'imagination, des hommes ; les image 
Symb.% dont on a enveloppé les vérités que l'on ne 
paraît découvrir que successivement aux adeptes, après, 
s'être assuré qu'ils étaient dignes de les connaître , aug 
mentent encore l'intérêt qui est attaché h l'étude de la 
science Maçon.*. ; tant il est vrai que tout ce qui pa- 
raît mystérieux et antique inspire a tout être pensant 
des sentimens difficiles h définir , mais que chacun de 
nous éprouve profondément. 

Par quelle déplorable fatalité voudrait-on au jourd huv 
anéantir ce que les siècles ont consacré î ce qui a sur- 
vécu aux révolutions des empires et aux anathèmes des 
gens qui eu ignoraient les mystères l ce qu’enfin la dé- 
claration dn couvent de Cologne de i535 a, elle-même , 
reconnu d'une manière irréfragable, supposé qu’elle soit 
authentique et donnée par des Maç.*. qui eussent qua- 
lité à cet effet î 

Au reste, en l’invoquant ici, nous n'entendons point 
reconnaître qu’elle puisse nous lier ; nous nous bor 
nons à l’envisager comme un monument purement bis 
torique qui prouve qu’elle a regardé les autres rites, 
alors en vigueur et qui le sont encore aujourdhui, 
comme ayant , avec celui des Maç.*, dont elle est émanée * 
une origine, uu but et des institutions uniformes». 
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Aussi , et c'est Ib ce qui en f it pour nous toute la force* 
1 s principes qui y sont contenus ne s'écartent pas des 
nôtres , et nous sommes persuadés , ainsi que tous * 
que la Fr;», Maçon. % n’a pour but qne le perfection- 
nement et l'amélior» tion du genre humain ; nous en 
avons k connCti n intime, tn i$ ce but sublime, n'est- 
il pas tteint dins les divers rites? Cest ce dont noûs 

mines également conv incus , et nous en rejetterions avec 
horreur tout ce qui tendrait à affaiblir le respect, la 
fidélité et 1 amour que nous avons voué au chef du 
gouvernement nvil ou tout ce qui porterait atteinte b 
nos croyances religieuses respectives L 

Nos principes sont, b cet égard, les memes ; nous 
n hésitons pas b déclarer hautement que nos institutions 
sont étrangères b la politique et aux religions diverses 
que chaque Maç.% peut professer, qu'elles ne tendent 
qn*b la. recherche et b la pratique des vérités morales 
utiles b tous les hommes indistinctement* 

Après cette profession de foi, nous oserons déposer 
avec confiance, dans le sein de celui que nous avons pro- 
damé avec transport notre chef et notre protecteur, l'a- 
veu que le rite proposé ne nous parait en harmonie, ni 
avec ces principes , ni avec quelques autres bdscs consti- 
tutives de K>rd.% ; 1a liberté des croyances religieuses 
n'y est point respectée, et l'intolérance, suite nécessaire 
du mépris dont on y couvre des Grad.% reconnus par 
les FF.*, des divers rites de ce royaume et des autres 
états du monde, semble élever une barrière entreeux 
et ceux affiliés b ce nouveau rite ; pareille séparation 
serait tout-h fait contraire aux sentimens de Frater.*. qui 
doivent unir tous les Maç.*. , de quelque rite, de quel- 
que Grad.%, de quelque pays qu'ils soient. 
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la Maçon.*, à été jusqu ici cosmopolite et devait l'être 
par «on essence x celle que nous adopterions nous iso- 
lirait de nos FF.*. ! Et comment oserions-nous nous pré- 
senter à eux, en réclamant un rite qui n'existe qu'en 
vouant à l’opprobre ceux qui lui sont étrangers î 

111, % et Sérén.*. G.*. Maît.% î nous n’extrairons pas 
des rituels que vous nous avez transmis tous ce qui nous 
paraît irrégulier ; nous nous bornerons à l'examen dç 
ce qui nous a le plus frappé. 

Nos rites ne nous placent jamais entre nôtre cons- 
cience et les obligations qu'ils nous imposent ; ils sont 
compatibles avec les religions les plus diverses; en nous 
communiquant leurs principes sous la foi du secret, ils 
ne nous obligent pas h les suivre , si nous n’avons 
pas la conviction de leur vérité. 

An contraire, dans le rite nouveau, croire à ses 
préceptes est de son essence ; c’est la condition sine quà 
non pour y être initié. 

L’homme y est interrogé sur des matières rélatives 
à sa croyance religieuse 5 on exige de lui une profes- 
sion de foi et une déclaration positive sur des choses, 
h l’égard desquelles un catholique surtout doit être 
au moins dans un état de doute résultant de l’opposi- 
tion apparente qu’il croit appercevoir entre Sa raison 
et la révélation qui sert de base \ sa religion. On le 
fait passer des trois Grad.*. Symb.*. et, sans aucun 
intermédiaire, à des notions de la plus abstraite méta- 
physique qui , pour être comprises , exigent nne étude 
approfondie. 

La quatrième question que l’oit propose au Grad.*. 
de Maît.*. El.*, est celle-d. 
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« Croyez-vous que le G.*. Arch.-. de fUn,** fera un 
* jour une distinction entre les modes d’uprès lesquels 
» les hommes se seront efforcés de le servir, de le vé~ 
» né^er, et de l'adorer, pourvu qu'ils la ient servi, 
» vénéré et adoré de bonne foi et d'après leur intime 
» conviction ? » 

Quel est le chrétien qui oserait décider une pareille 
question négativement avec une pleine et entière convic- 
tion ? 

Ne faudrait-il pas, Sérén**. G.s Malt.*., examiner 
encore avec soin des principes de la nature de ceux-ci ? 
Est-il vrai , est-il utile de dire « que ce qui nous arrive 
» de bien ou de mal dans cette vie , ne doive point être 
» envisagé comme récompense ou comme punition de nos 
» actions , de sorte qu’il n'entre pour rien de tout cela 
» dans les desseins de la providence ; que tout homme 
» a une législation morale intérieure, c’est-à-dire , à ce 
» que nous présumons. Sa conscience, qui suffit pour 
» régler et apprécier la moralité de ses actions ? * 

N’est-il pas à craindre que ces principes , en les sup- 
posant même vrais, ne produisent une foule d’erreurs 
et même de maux s'ils ne sont pas bien compris ? et le 
seront-ils, lorsque les Maç.‘. instruits ou ignorans aux- 
quels ou les indique, sans aucun développement capabl 
de les guider, Jes interprétèrent 9 chacun au gré de leurs 
désirs ou de leurs passions, et peut-être dans un sens 
qui , en rapport avec leur amour-propre et leurs inté- 
rêts, ne le sera pas avec ceux de leurs semblables? 

Imposer h un seul Maç.*. l’obligation d'adopter un 
principe que sa conscience n'admet point , serait d'ail 
leurs contrevenir à cette vérité étemelle, proclamée en- 
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corc dans le rite nouveau qui prescrit qu'il est du 
devoir de tous les hommes d'agir envers tous comme 
on désire avec justice que tous agissent envers soit 

Or , est-il un homme qui désire être géné dans ses 
opinions religieuses? et serait-il juste qu’il le fut? non, 
sans doute : eh bien ! nous le déclarons tous ; nous le 
serions 9 s’il nous fallait adopter les principes que nous 
vénons d’indiquer. 

Ceci suffira pour justifier notre conduite aux yeux du 
prince auguste qui, animé des meilleures intentions, n’a 
vu, sans doute, qu'un moyen d’union plus intime dans 
la proposition qu'il a faite, tandis qu’en effet, elle se* 
rait subversive de la Maçon**. ! 

Enfin l’intolérance du rite nouveau ne peut être 
contestée ; non seulement il est exclusif, mais encore il 
veut couvrir les autres de mépris ; on en met les cahiers 
à la merci de tous les Maç.*. ; on leur ôte l'inviolabilité 
du secret ; rien n’empêche désormais d’en divulguer 
le contenu aux Prof.*.! Nous les avons regardés comme 
basés sur la vérité; nous avons juré d’observer les 
préceptes qu’ils contiennent ; on nous propose aujour- 
d’hui de les regarder comme l’œuvre de la sottice , de 
l’ignorance et de 1 intrigue ! de les fouler aux pieds , 
en un mot, d'abjurer ce que, par serment, nous nous 
sommes engagés h regarder comme sacré ! Eh ! comment 
les Maç.*. de ce nouveau rite pourraient-ils compter 
sur le secret et les scrmens qu'ils exigent de nous, sî , 
pour promettre l’un et prêter les autres, nous étions 
forcés de violer de semblables obligations contractées 
envers les rites que nous professons! 

Enfans de la Lum.% ! Laissez uu libre cours à vos 
larmes et h vos gémisssemens ! montrez ouvertement 
combien vous êtes a 11 liges de pareilles propositions ! 
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Mais quelles seraient les suites de notre faiblesse , si 
nous y consentions ? ne serions-nous pas réjettés du sein 
de la Maçon. *. Européenne ? nos FF.*., répandus sur 
la surface du globe, pourraient-ils encore communiquer 
avec des Maç.*. qui auraient brisé tous leurs sermens? 
les soutiens illustres de la Maçon.*. , en Angleterre , 
doits cette Écosse si célèbre dans nos annales, en France, 
en Allemagne, dans tout l’univers enfin, sont loin de 
regarder comme l’œuvre de la sottice et de l’ignorance ces 
Grad.*. réprouvés dans le nouveau rite ; ils les vénèrent ; 
et nous , en les rejettant , nous ne serions plus pour eux 
que des traîtres et des transfuges I 

De pareils résultats n’ont point été calculés ; on n’a 
pu avoir l’intention de détruire 1 ordre antique et vé- 
néré auquel nous appartenons ; elle est sans doute loin 
de la pensée des auteurs de ce rite nouveau ; nous osons 
l’esperer , nos coeurs nous en répondent î 

S’il existait des abus, si quelques formalités, quelques 
titres exigeaient des amendemens ou des corrections, ce 
>dont nous sommes loin de convenir , les statuts de 
l’Ord.*. Maçon.*., Sérén.% G.s Mait.% , en vertu des- 
quels l’éminente dignité que vous exercez, vous a été cou. 
férée , nous indiquent la marche à suivre pour arriver h 
ces résultats. 

H s'agit ici d’un objet de la pins haute importance 
pour la Maçon.*., puisqu’il est question, selon nous, 
de changer la chose 9 en laissant subsister le mol. Ce 
serait donc le cas de convoquer le G.s Or. s, confor- 
mément à l’Art % i3 des statuts généraux; et, comme jl 
ne s’agirait pas là d’un objet d’administration générale, 
mais de Dogme , s\ la réformation était reconnue né- 
cessaire par ce grand corps, point central de la Maçon.** 
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des Pays-Bas, elle devrait être demandée p u* lui au G.% 
Chap.*. ou chef d’Ord.*. du rite qu'elle concernerait et 
auquel , d’après l'article 6 desdits statuts , la dogmatique 
appartient exclusivement. 


Nous vous supplions, T. s C,*. F.*, et Séréu,% G.** 
Maît.*. ? de recevoir avec bonté les vœux que nous for* 
nions tous unanimement, pour qu'il ne soit porté au» 
«une atteinte aux droits des divers rites qui sont re» 
connus solennellement par les articles 4, 5 et 6 des 
jnemes statuts. 


Xe serment que V. A. R* a prêté, en se faisant 
Initier dans les mystères des Grad.% supérieurs, nous 
rassure d'ailleurs sur la crainte qu'elle puisse permettre 
qu’il soit rien divulgué des secrets de ces Grad.*.; un 
descendant des Nassau 7 de ces héros qui surent affranchir 
leur patrie dir joug de la tyrannie ne sait jamais man* 
qner à sa promesse } 


Sans doute, il peut momentanément avoir été induit 
en erreur ! Quel est l'homme qui puisse répondre 
qu'il ne faillira jamais dans aucun Instant de sa vie? 
Aucun, sans doute 1 le sage, le philosophe, le Maç.% 
Je plus parfait peuvent, sous ce rapport, payer le tri* 
but à l’humanité 1 et nous qui osons soumettre ces ré- 
flexions à. V. A. R. , qui peut répondre que nous ne 
nous trompions pas nous-mêmes, quelque conyaincus 
que nous soyons du contraire \ 


Xes membres de la R.% L,». de l’Esp.*. croient donc 
remplir un devoir sacré, en exprimant toute leur pen- 
sée au Maç.\ 111.*. qui a bien voulu se foire affilier à 
leur Atel.*., au F.** bien-aimé du héros qui ne dé- 
daigne pas de quitter les pompes du monde pour venir 
m 3 . 
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diriger d’humbles Maç.*. dnm la recherche des vertus 
les plus chères au genre humain, la vérité, la bien* 
faisan ce et la douce Frater.*. 

la franchise , T.% Bl.% et Sérén.** G.*. Maît.% , 
sera toujours sacrée pour eux ; ainsi , en nous exprimant, 
d’après les sentimens de nos coeurs, sans aucune ré- 
serve , nous faisons ce que vous nous avez recommandé ; 
nous ne nous laissons diriger par aucun autre motif 
que celui de la persuasion ; elle est entière , comme 
1 espoir que nous porterons dans votre Urne la convic- 
tion de la justice de nos voeux. 

Soyez assuré que, dans tous les cas, IU.% et Sérén-*. 
G.% Maît.*., chacun de nous sera prêt à donner jusqu'à, 
sou sang pour la patrie et pour le monarque auguste 
auquel ses destinées sont remises ; notre fidélité h nos* 
sermeus Maçon**, est une preuve nouvelle que rien au 
monde ne pourrait nous faire manquer h ceux qui nous 
lient à lui. 

Nous avons la Fav.\ d être avec les sentimens du 
respect et de l’attachement le plus sincère et le plus vé- 
ritablement Maçon.*., P.*. L.% N.*. M**. C.*. et A.*. 
T.% L.% G.*. H.*, Q.*. V.n S.*. D.*. 

T.% ///.*. et Sérén*'* G,** Mcdt.% 

Vos très-soumis et très-dévoués FF.*. 

Signé R. Hommxz Vén.*. Adj«*« 
Par Mandement de la R.*. £•*» 
Signé h in. Plaisant Secrét, *. 

Timbré et scellé etc. 

Signé H. J. Roaqiel, 
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EXTRAIT du Livre d Àrchit .*• de la A.s £.*. de 
Saint-Jean d Écosse > sous le litre distincts / des 
FF.*. Rimas, établie et constituée à TOr.s de 
Tourna y, le ao**. four du 3 ,n *. moi# Lan de 
la r.*i £.*» 5770 (ao mai 1770 £.*. C.%). 

TRAV.\ SYMB.\ — GRAD.\ DE MAÎT.V 

A L.*. G.v D.v G.*. âacuit.*. D.% i/Uir.*. , iv 
N.% ct S.*. iu À.*. G.*, (bu*, sv Roum ou 

Fats-Ru. 

Tenue extraordinaire du 7"*. /our 4 fn# * tnois de 
Van delà F>. £.*. 5819 (7 juin <819 E.\ F.*.). 

La R.*. L.v des Frères Réunis b l'Or.-, de Tourna; 
régulièrement assemblée sous fe P.*. G/, connu des 
seuls enfans de la Lum.% , par convocation du Vén.*. , 
en date du 4 de ce mois f énonçant expressément les 
motifs de la réunion, conformément aux articles 160 
et 161 de son règlement particulier ; midi plcm , les 
Trav.*. de la L.*. de Matt.*^ sont ouverts en la ma- 
nière accoutumée , b 1 On*. , par le T.*. G.*. F.*« Overlot 
T.% ft.*. TituL*. , à lOcc.*., par les TT. • CC*. FF.% 
Charles d?Ath et Renard Desmasure i w . et a**. 
Vén.*. Surv.*.; le T.*. C.*« F.*. Crepm Orat.% étant 
à son poste , et le T.*. C.*. F.*., Chaffaux Secrét.** 
tenant le crayon. 

Le T.*. R.% instruit rassemblée que le môdf de la 
convocation extraordinaire de ce Jour a, pour objet, d* 
donner communication aux FF 1 Malt % de la L. de 
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deux Pl.% qui lui ont été adressé paf le T.*, ill.v et 
6 érén.% G.% Mnît.% Nat.%, le Prince FRÉDÉRIC 
des Pays-Bas y Tune à lui «personnellement ? lautre h: 
tons les FF.% de la L*% possédant dés Grad.% au-* 
dessus de ceux d App»*. et de Comp.% , datées de l'Or.% 
de Bruxelles, le iÀ mt i jour du a 41 ** mois de Tan 5B19, 
et expédiées le a 9 mC jour du 3 m ** ftiois suivant , aux- 
quelles PL*, se trouvent joints deux cahiers imprimés, 
contenant les statuts de deux Grad.% \ désignés comme 
le rue plus rUtru des H,** Grad.% Maçon. et comme 
des subdivisions tju R^Grnd.*. de Maît.% F.*. 

Sous les titres de Maît.*. FL* et S.** Maît.% Êl.% — • 
11 invite les membres de l’AtcL** , tu la haute im- 
portance de l’objet, de prêter la plus grande attention 
h la lecture qu’il va leur faire donner de ces quatre 
diffci*cntes pièces. (Y**. N«. 99). 

Fe F.\ Secrét*. procède ^ cette lecture qui est écoutée 
dans’lc silence et le recueillement* 

Aussitôt qu’clltf est terminée, lé T.% R.', invite les 
FF.*, de la L.% qui voudraient reconnaître le nou- 
veau ntej adopté par le Sérén.% G.% Aîuît»% dans les 
deux subdivisions du Grad.% de M.** F.** M.%, à. se 
rendre, séance tenante, au bureau du F**. Secrét.%, 
pour y apposer leurs signatures sur les déclarations 
exigées d’eux* 

Cette invitation. répétée sur les Col.** , le morne si- 
lence- qui y règne prouve à l’évidence que les membres 
de la R**. L.*. des Frères Réunis y\ l’Or.*, de Tournay , 
n'approuVent point l'innovation que l’on porte dans 
les Grad.% et rites qu’ils professent et qu’ils considèrent 
comme la base et Je soutien de leur antique et respec- 
table institution. 
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Le T.*. R.*, voulant ne point s'écarter des, ordres 
formels qui lui sont donnés par le Sérén.*. G.*. Mait.\, 
invite les membres de l’Atel**. qui désireraient parler 
sur l'objet important qui leur est soumis, de le faire, 
mais seulement dans la vue d’éclairer leurs FF.** sur 
la conduite qu'ils ont A tenir , toutes discussions leur 
paraissant interdites sur la matière. 

Plusieurs membres de diffère ns Grad.\ sont entendus 
successivement ; leurs observations tendent \ prouver 
que la religion du Sérén.*. G.*. Malt.*, a été trompée 
par ceux qui lui^ ont inspiré l’idée d’étabbr ces deux 
prétendus Grad.** , qui n'ont pas plus de rapport avec 
la maîtrise qu'avec aucun des autres H.*. Grad.-. exis- 
ta ns et reconnus sur les deux hémisphères et que l'on 
veut abolir dans ce royaume, dans la seule intention 
d’y introduire un rite nonvean , ce qui apporterait 
parmi les Maç.-., un schisme et une désunion qui trou- 
bleraient 1 ordre et l'harmonie qui a existé jusqu'à ce 
jour, parmi les membres de la grande famille. 

Us manifestent leurs voeux pour que le résultat de la 
réunion de ce jour et la délibération qui sera librement 
et volontairement prise, séance tenante, soient respectueu- 
sement portés à la connaissance du Prince Sérén.*. G.*. 
Maît. 4 . , afin de lui donner l'assurance qu'aucun des 
FF,*, présent à la délibération et dont la majeure par- 
tie possèdent les Grad.% éminens de la Maçon.*. , tels 
qu ils ont été transmis d’âge en âge par leurs 111.-. pré* 
décesscurs , n’entendent violer les sermens qu’ils ont 
prêtés, et les obligations qu'ils ont contractées, lors de 
leur admissionà leurs Grad.*. respectifs, attendu que, 
dans aucun de ccs Grad.-* , il n'existe rien qui soit 
en opposition avec le respect que tous les Maç.v portent 
a gouvernement , à leur fidélité aux lois d i'etat 



AimLEï 


70a 

u leur soumission et attachement K la religion , sous 
quelque couleur qu’elle se présente dan» leurs Temp.% 

Ils requièrent que, dans les bornes du même respect, 
on rappelle h la mémoire du Prince Scr/ns* G**. jT/.% , 
qu’à son avènement à la grande maîtrise , il a été ar- 
rêté par lui et par les. membres du G.*. Or.*, régu* 
librement assemblés que tous les rites alors en activité 
dans le royaume seraient librement suivis et respectés y 
et que déjà il est porté atteinte, par lui seul y à cette 
loi fondamentale qui devait être , et la garantie et la 
boussole de notre conduite et de nos actions en Maçon.». 

Finalement quH soit demandé au Sérén.-^ G.*. Malt.*, 
k suppression de ces deux prétendus Grad.% , comme 
nnti'Maçon.*» , comme n’étant point le résultat des* 
Trav.v de ceux qui sont appellés dans le royaume & 
composer le sénat Maçon.*. et comme ne pouvant servir 
qu’à rendre parjures ceux qui auraient la faiblesse d’y 
souscrire et de les réconnaître. 

Ces propositions mises en délibération par le T.*. K.*, 
et le F.*. Orat.v préalablement entendu dans ses con- 
clusions $ 

La Lu*, arrête et déclare unanimement et sponta>~ 
ément , adhérer et acquiescer aux différentes propo» 
sitions faites, dan» cette séance, par les membres de 
1 Àtcl.*. qui ont été entendus sur l’objet qui a provoqué 
la présente réunion, comme étant 1 intention formelle de 
tous les FF.** de la L.%, et le résultat de leur opinions, 
de leurs vœux et de leur volonté, exprimée avec cette 
liberté qui caractérise le Fr.** Maç.*. 

Les membres présens déclarent en outre, pour ne lais- 
ser aucun doute sur leurs intentions , que , dans aucune 
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circonstance, ils ne reconnaîtront les deux Grad.*. qu’on 
leur a adressé et proposés, et, pour justifier que telle 
est leur intention et leur opinion f ils demandent, et 
la L.% arrête à Fana ni mité , que la présente déclara» 
Üon sera signée par chacun des membres présens et qu ex* 
pédition en forme en sera transmise an pnnee Sérén.% 
G.*. M.% , pour son information , avec les deux cahiers 
Imprimés dont il a demandé le renvoi ; le dépôt des 
deux PI.*, rappellées ci-dessus a été ordonné aux Archi.% 
de la L.% 

La présente délibération a été sanctionnée par les bat* 
téries d’usage. 

Le T.*. R.*, s'étant ensuite assuré sur les CoL*. qu’il 
n'y* avait rien h proposer, ni à observer, pour le bien 
de 1 ordre en général , de la maitrise , ou de ce R.% 
Atel.% en particulier , a fait circuler le tronc de bien- 
faisance; à minuit plein, les Trav.*. de la R.*» L.% des 
FF,*. Réunis au Grad.*. de Mait.% sont fermés en la 
manière ordinaire, et tous les FF.*., an nombre de 09 
inscrits sur la feuille de présence, se retirent en paix en 
bénissant le G.% Archit.*. de l’Un.’. 

Apéi, Omoer T.% Resp.%, R.% |.% H-D-M. P.% 

L*. G/. I.’. 

C D’Ath i«. Surv.%, R.% }.*. H-D-M. P,* 
L*. G.*. 

Rouid Dumuvkx Sur?.*., R.*. C.% J,*, 
H-D-M. P.*. L*. G.». I.*. • 

Cainw O rat.*. Maît.*. 

Faim R.% C.% f.% , P.% I.% G.*. Ls, G.s 
Éc.% , Sub.*. Maît.* de 1 An.** Lun.*» 





Du Moator DeRasse R.% C.% t*'* H-D-M. P.% 
I.*. G.% !••• , G.** Éc.% , Sub.*è Malt*. de 
l'An*-. Loin.*. 

1,.% P TUkTE R.% C**è f.% P*** I**f G*S I.*. 

L. StHOif R*», |.% fî-D-M. Hosp,% 

Poulet B'àth R*** H-D-M. P,», G.*. I.*r 

Lardas R.*. [.% H-D-M. 

B roquet S.** P.** R.** C.*. f.% 

Paye* R.** C.*. |.*, H-D-M. 

E^geiüt Maît.% 

B. Regard S.*. P.% R.% |.V 

I. DelmUrt Maît.% 

J, B. Retard Malt*. 

À. Delecoua Maît.% 

V.remx R.** f.% H-D-M. 

A. Coioart Malt.*. 

Dcr Brerco'm: De Haas Malt.*. 

H. De Bout Ch.*. H-D-M. degré. 

J. B. Durai Malt 4 ., Ch.*. H-D-M. i tr . degré. 
Lamotte Maît.% 

PfllUtPART Maît.*. 

Lepet Dérévre Malt*. 

A. Cmi Ch.*. H-D-M. 

P. SpREut Mnîf.% 

C. Craffaux Secrets Ch,*. H-D*M. 
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PIÈCE N», CV. 

ADRESSE de fa R,*. X.*. La Parf**. Intel,** Or,** 
de Liège, au SMn, % , G,\ Malt.', , eU réponse 
aux propositions de Rè/r f des H,** Grad. • > de fa 
Maçon,** 

A L<% Gr.% D»*. G 1 *** A»*# D/* L’UN**» 

Or.*, f}e Ü^ge, ta jour du 4 m# * mQÎ* «ta, 

l'an O.*, L.% V»*. I#.'. 5019, 

La Bv. L.** dç S*.-Jean, sou^ le "titre distinctif de 
La Parfl*, Intel,*, k l’Or.** de liège. 

Au Sérén.', G,*, Mait,*, Nat,*, Prince FRÉDÉRIC 
des Pays-Pas, 

SÉsijr.% Gt», Maît.*, 

La Xi.*» de La Paif,*% Intel,',* extraordinairement 
convoquée parle Vén.\, et composée des FF**, présens 
qui en font partie au Grad.% de Maît\, a reçu com- 
munication des deux Pl.% que vous avez fait la Fay*% 
d’adresser, l’une k la L.*., l’autre au Vén.% qui la pré* 
aide, en date du aS 1 »*. jour du a™*. mois 58 f$, ainsi 
que dç tous les documeus qui y étaient joints* 

La L.t* ne travaillant qu’aux trois i«”. Grad.t. Symb.*. 
ne peut juger desGrad,*. Sup.'. qu’elle ne connaît pas, 
et ne croyant pas avoir le droit de s’immiscer dans des 
Trav,% quj lui sont étrangers et dont elle respecte le 
secret , elle n'a pu faire autre chose que de renvoyer à 
son Cbap.*. toutes ces pièces concernant des points de 
dogmatique qui appartiennent exclusivement h ce coips * 
d’après l’Art.*. 6, des statuts fondamentaux. 

Nous supplions , en conséquence, le Sérén.*# G. s 
8 <) 3 , 
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Malt.*. de vouloir accueillir la réponse du Chap.% qui , 
nous n f eu doutons pas, sera digne des Lum.% et de 
ïesprit vraiment Maçon*** qui anime ses membres. 

Quelque respect que porte la L'« à des communi- 
cations émané» de 1*111. v F.-, placé à la têtede notre G.*. 
Or.** , quelques disposés que soient, d'après leurs Lum.*. 
actuelles, les FF.” qui composent 1’ÀteL*. b adopter 
les vues de raison et de philosophie naturelle qui bril- 
lent dans ces communicalions ; cependant, avec la fran- 
chise dont de véritables Maç.-. ne peuvent jamais s'é- 
carter ? ils doivent avouer 1 affliction profonde avec la- 
quelle ils ont vu la forme extraordinainaire donnée à 
ces communications par le G.*. Maît»-. et les funestes 
conséquences qui en peuvent résulter pour l'onion Ma, 
çon.*. dans le royaume. 

Des statuts généraux viennent d'y être adoptés récem- 
ment et ont obtenu l’assentiment général 5 Vest à eux 
que nous devons la fusion $1 heureusement opérée des 
Maç.*. MérJd.% et Scptcn.*. ; c’est à eux que nous devons 
l'avantage d'avoir \ la tête de l’Ord.-. , le second fils 
du chef de l'état $ toutes les IX.-., le G.% Malt.** 
également, en ont juré l'observation j et, sous cette 
double garantie, nous trouvions, dans les pouvoirs 
délégués aux trois grands corps de l'onion , dans 
ceux du G.*. Malt.*, qui préside leurs Trav* v, un gage 
assuré de notre stabilité future. 

i*. L'obligation imposée au G.*. M.v, par l'article i3, 
Chap.*. a , de convoquer le G.*. Q.\, dans les circons- 
tances qui lui paraîtront d'une haute importance ou 
d un intérêt majeur pour les LL.*, du royaume ou la 
Maçou»*. en général ; 

à°. L'attribution donnée au G.-. Maît.% , par l’article 
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93, Chap*** 3, de favoriser et encourager tout ce qm, 
conformément anx idées libérales du siècle, peut cour 
tnbuer au bien être de 1 humanité, h la propagation des 
Lum.»», et au maintien de 1 ordre social, mais avec U 
danse spéciale qui y est insérée de n opérer en ce cas 
que tous Ve prit conciliateur de fOfd*'« Maço «*• 

3°. Le pouvoir concédé au conseil upéneur par 1 c- 
tide 37 , Chap.*« 6 , de connaître de toutes les affaires 
qui pourront concerner les grands principes de la Maçon»»* 
en général, mais sous la' condition expresse de ne déa 
der qo’après avoir entendu des deux grandes LL.* 1 * 
d*Àd°*»% des Pror.% Ménd.*. et Septen.** 

4% Enfin la teneur de 1 Art,*» 5o et dernier qur at 
tnbue au G.*. Or.»» seul le pouvoir de proposer anx 
À tel.*. , des changemens , additions ou modifications anx 
statuts Maçon.** des Pays-Bas, et qui attache encore 
l’exercice de ce pouvoir la limitation que ces change- 
mens etc. soient demandés par sept LL.*» , pendant troifc 
années consécutives ; 

Thutes ces sages précautions noos donnaient la ga- 
rantie qu’un changement quelconque ne serait proposé 
qu après avoir obtenu 1 assentiment des pins éclairés, 
des FF.% , qu il ne serait adopté qu’avec la maturité et 
le concert indispensable pour obtenir 1 unanimité des. 
Maç.*. nationaux et qu ainsi la chaîne qui les unit, pour 
le bonheur commun , ne serait pas exposée à être rompue» 

Nous cherchons en vain ce qm a pu engager le G.*» 
Maît.*. h s'écarter de nos obligations communes ; certes 
U doit avoir trop bonne opinion des grands corps, 
qui sont h notre tête pour croire qu ils s’opposeraient 
h une réforme qu’il juge ù utile et dont 1 ) attend un 
«1 grand bien ! Ce ne serait du moins qu'a près leur en 
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avoir fait la proposition et avoir trouvé chex eux tMé 
opposition invincible, ce ne ferait, en on mot, qu’aprèa 
avoir épuisé toutes les Voies légales, que le G .% Maît.% 
eut pu se servir j comme d'un dernier remède, de l'ap- 
pel individuel è tous les Maît.% Maç.% du royaume ; 
de même' que, dans ces crises extraordinaires, oïi le 
corps politique touche k sa dissolution « on laisse de 
côté les pouvoirs constitués, pour invoquer l'autorité 
dans sa source et user de cette maxime dont l’applica* 
tlon est si dangereuse, parce quelle est extrême : salui 
populi sUprèma îex esto / 

Nous ne croyons pas qué rien de tel existe pour: 14 
Maçons, du royaume , ni qu'elle soit dans une situation 
assez désespérée pour justifier le renversement de ses 
Statuts $ ceux-ci 9 violés aujourd'hui sans nécessité , même 
pour une réforme utile, peuvent l'être demain dans un 
tout autre but 1 Xa barrière constitutionnelle enlevée , 
nous sommes à la merci de l’esprit d innovation , et 
toute garantie de stabilité est détruite* Ces formes qui 
opposent à. la versatilité la sage lenteur de la réflexion 
ne peuvent préjudicier îi la vérité et aux Lum* k » dont 
la force croit avec le teins ; conservons-les donc religieuse* 
ment, ces formes protectrices qui sont d puissantes contre 
le mal et né peuvent jamais empêcher le bien J 

Ainsi , convaincue de l'obligation oh font tous les FF.% 
d'observer nos statuts , mais animée surtout par le désir 
d'éviter tout ce qui pourrait occasionner une scission ^ 
la L,% n'a-t-elle pas cru devoir proposer aux FF.*, la 
signature individuelle demandée par le Sérén.*. G.*. 
Maît.*. $ elle s'est réservée seulement de lui faire con- 
naître les noms de ceux de ses membres qui auraient 
témoigné l'intention de signer. Tous étant interpellés, 
leF Kinkcr professenr , est le seul qui l’ait exprimée 



JTAÇONNIQTTES* — lSfg. 709 

Nous conjurons le Séréu.% G,*. Maît.*# de ne voir, 
dans cette conduite de, la L.\ , que le vrai motif qui la 
lui a dictée, c’est-à-dire, le sentiment de nos devoirs 
envers l’union Maçon.*. , le désir constant d’obtenir , 
pour les réformés jugées utiles, l'unanimité qui ne peut 
résulter que de l’observation des formes prescrites par 
les statuts , enfin la crainte fondée des conséquences fu- 
nestes qu’aurait, pour la stabilité de I’Ord.% dans le 
royaume, l’exemple d’une infraction -à scs règlement 
constitutifs* 

La L.% veut la paix et l'union ; elle en a donné des 
preuves dans les négociations qui ont précédé la formation 
du G#*J Or.*. Nat.*#. Elle veut le bien delà Maçon.*, et 
tout ce qui peut tendre à son perfectionnement 5 elle dé- 
sire que des réformes aient lieu , selon l’esprit philosophique 
développé par le G.*# Maît.*.; elle demande seulement, 
{et elle croit pouvèir d’avance en exprimer le vceü parce 
qu’elle le juge conformé à nos devoirs et à la saine 
raison J elle demande que, si des Grad.*. sont supprimés, 
les FF.*, qui les avaient précédemment obtenus conservent, 
en renonçant à les pratiquer , le secret qu’ils leur avaient 
juré ; cette obligation , indépendamment même de la 
foi Maçon,*. f est celle de tout homme d’honneur. 
La L.*# insiste encore sur ce point pour un autre mo 
tif grave; c’est que cette divulgation des H.*. Grad.*. 
pratiqués dans les Or.*, étrangers, opérerait entre-eux 
et nous, une séparation fatale, et priverait ainsi nos 
FF.*, des Pays-Bas d’un des plus grands bienfaits de 
l’art royal, celui de ne faire qu’une famille unie de 
cœur et d’affection avec leà Maç.% de toute la terre* 

Nous espérons que le G.*. Maît.% Ait.*, trouvera * 
dans sa sagesse, des moyens d’opérer le bien qu’il dé* 
sire , sans altérer notre pacte d’union , et sans toucher 
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aux formes, conservatrices qui eu garantissent la durée: 
Vous nous croiront heureux, en touttems, de pouvoir* 
y coopérer et seconder, & cet égard, ses intentions li- 
bérales. Nous adressons nos vœux au G.*. Àrchit.*. do 
l’Un.\ pour la conservation de ses jours précieux, et 
pour qu'il gouverne heureusement , pendant une longue 
suite d'années , l'universalité des Maç«% nationaux ; nous 
lui offrons, P s» L.% N.% à N.% C.s , l'hommage de 
notre Frat*. et respectueux dévouement* 

Par Mandement de la Æ.% £.*. 
Timbré et scellé etc; Signé üeppeïwe Secrét.*, B.*. t**- 

Signé L’Hoeît* 

iV. S» Tl n'est pas parvenu à notre connaissance 
que les cahiers y mentionnés dans V adresse ci-dessus y 
aient été retournés an Séréits. G.*. Malts* y avec une 
réponse quelconque du Chaps * de La Pnrf.-v Intel.*. 

ii Juin, — Date d’un arrêté de la puis- 
sance Sup.% de Mis raï ni pour la France, 
contre une L.% de ce rite (V„\ la pièce N°. 79 ). 

i 4 Juin . — Le Sérén. *. G. % Mai t. •. Nat. v ac- 
compagné du G.\ Orat.*. et de plusieurs GG.*. 
Dignit. •. de FOrd. v > visite la R.*. L* \ Les Amis 
Discrets Or. \ de Nivelles , à l’occasion de Finau- 
guration de son nouveau temple , et de la fête 
de FOrd.% 5 il préside les Trav.*. et le Banq.\* 
Sa présence désirée répand partout la joie et 
le bonheur ; il reçut de nom eau, dans ce 
vpyage , les preuves les moins équivoques de dé- 
vouement. On lux rendit également les bon- 
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heurs civils. La jeunesse de la ville a cheval 
l'avait attendu à Une lieue des murs. Le$ seiv 
mens et confrairies , enseignes déployées , de 
même que les autorités locales réunies , étaient 
à la porte de la ville , y complimentèrent S. 
À. ft. , formèrent le cortège et furent ensuite 
admises à son audience chez; le bourgmestre , 
de même que le clergé. Le faubourg et toutes 
les rues , jusqu'à la porte de la L. \ * étaient ta-> 
pissées de verdure $ l’air rétentissait d’accla- 
mations et toute la population avait sponta- 
nément concouru à rendre ce jour une véri- 
table fête pour la ville de Nivelles qui en fut 
uniquement redevable è la Maçon.*. ! 

i 5 Juin , — Expiration de la * 5 n «. donnée 
par le G.v Malt. % , dans sa circulaire dua 5 
avril (pièce N°. 99) aux Mait.% Maç. ». des 
Pays-Bas pour signer les rituels proposés. — 
Ce délai étant trop bref et diverse^ causes 
ayant empêché le plus grand nombre Yén.% 
de faire le renvoi des rituels pour cette épo- 
que , il parait qu’aucun rélevé ou dépouille- 
ment des signatures ne fut alors achevé, Nous 
renvoyons donc aux dates des 19 et a 3 août 
suivant , jours où ces rélevés furent réellement 
terminés pour tout le royaume. 

20 Juin, — Ce fut vers cette date que les 
quatre pièces , comprises ci-dessus sous le |S\ 



ÀV 3 * ILE s 


71a 

99 , furent réimprimées et distribuées à la plus 
grande partie des LL.% du royaume en grand 
nombre d’exemplaires* On a toujours paru 
ignorer le lieu , comme les auteurs de cette réim- 
pression et de cette, distribution clandestines 
qui avaient nécessité des sacrifices pécuniai- 
res , vu la beauté et le fini de l'exécution ty- 
pographique 5 nous pouvons cependant assurer 
que ce ne fut point l’œuvre des réformateurs , 
ni de leurs adhérens , et d’après cela , l’on 
peut regarder comme un 'véritable mystère le 
but de ce surcroit de publicité donnée h c es 
documens , de la part de leurs adversaires , qui 
$e bornaient à les réimprimer textuellement, 
sans changemens ni observations, tandis que 
cette publicité même rentrait dans les vues et 
concourait avec les idées des partisans de la 
réforme 1 Peut-être a-t-on cru nuire aux rituels 
en se bornant à les faire connaître! Nous 
répétons que tout cela sera toujours un mys* 
tère pour un très grand nombre de Maç. % J 

32 Juin , S. A + R. h Prince d* Orange , 

dans son voyage en Flandre } visite la R*’* L.* t 
La Réunion des Amis du Nord > Or.\ dt 
Bruges qui célèbre cet heureux événement, 
ainsi que la solennité de )a St* -Jean, par une 
belle fête consacrée à TOI.** Visit**. <jui y pré* 
side les Traw* 
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z£Juin*~ Parmi le grand nombre dcLL.\ 
Jqui , sous cette date , célébrèrent la fête sols* 
ticiale de l’Ord.*. , on remarqua celle des Amis 
Philan .\ , Or.% de Bruxelles. Elle rappella^ 
par sa pompe et le grand nombre d’assistnns , 
les beau?, purs de ce R.\ Àtel.%. L’éloquence 
connue des Orat.\ qui s’y firent entendis , Pu- 
nanimité des sentimens qui y furent exprî* 
mes pour le maintien de l’union entre tous 
les Maç.% , au milieu des circonstances où se 
trouvait POrd.S dans le royaume, prouvè- 
rent l’unité des vœux des Maç.% Bruxellois 
et Belges , et leur attachement aux saines et 
antiques doctrines. Des tostes et des sermens 
de conserver et de maintenir y furent renou- 
velés peut-être avec trop d’affectation. Mais 
les amis de la régularité et des convénances , 
les MaÇ.-. constitutionnels remarquèrent encore 
aven peine combien cette R.*. L.-. continuait 
de donner un funeste et pernicieux exemple , le- 
vain de discordes futures , en mettant sans cesse , 
dans les Trav.\ , dans les hommages 9 dans 
les honneurs rendus , le G.*. Or.*, du royaume 
en seconde ligne , et en considérant , comme 
sa puissance Sup.*« et régulatrice , un simple 
chef d*Ord.% Écoss.*. établi dans son sein , le 
tout au mépris formel des statuts et règle* 
jnvns solennellement jurés et proclamés. 

37 Juin • — Le Sérén,% G.*. Malt, \ , au mû* 
S4 3. 
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ment de son départ pour la Suisse et FAllc- 
magne et ayant alors reçu un assez grand 
nombre d’adhésions à ses propositions de ré- 
forme r tant dans les Prov.% du Nord que 
dans celles du Midi * écrit , sous cette date, à 
toutes les LL.% du royaume qui offraient un 
nombre suffisant de signatures j il leur envoyait 
en même tems , les rituels , avec les blanc s 
remplis y et les autorisait à travailler provi- 
soirement en Malt . % ÊL\ et Malt .% Sup,\ 
Êl .% , en leur recommandant toutesfois les 
plus grands ménagemens et égards envers 
les FF. •• dissidens , en leur donnant quelques 
autres instructions , et en les prévenant qu’il 
s’occuperait bientôt de leur organisation com- 
plète et régulière. Les FF.*, qui avaient adhéré 
isolément reçurent aussi pareil envoi et un 
écrit à peu près semblable. Ce fut cette PI. *. 
remarquable signée par leSérén. - . G.% Alaît*'. 
lui-même qui Ait dans la suite appellée ins- 
tallation provisoù'e des Mait . *. ÉL \ et Malt* \ 
Sup.u 2s/. ( Voir ici les dates des 19 et a 3 
août 1819 et la pièce N*. 11a où Ton trouvera 
l’explication de ce que l’on entendait par cette 
installation provisoire ). 

37 Juin . — Ce fut aussi , sous cette date , que 
le Sérén.*. G.*. Mait,*i écrivit lui-même à 
plusieurs LL. *. encore muettes ou qui avaient 
répondu négativement mais sans rem 03 er les 



MAÇOKNI^TJES. lôtC). }i5 

rituels , pour mppelier aux premières Que la 
iS 1 *. étant expirée , il attendait sans delai leur* 
réponse r quoiqu'elle fut , avec le retour des 
rituels, et aux secondes , qu'il redemandait ces 
mêmes rituels quoique non-signés , vu que ce 
refus ne pouvait être , sous aucun rapport , ni 
un motif, ni même un prétexte pour les re- 
tenir. Les LL.v de la première catégorie 
étaient au nombre de 1 1 dans tout le royaume ; 
elles déférèrent toutes plus tard à cette in- 
vitation du G.% Mait.%^ sans qu’on dut leur 
écrire de nouveau pour leur rappeller leurs 
devoirs ; celles de la seconde étaient au nom- 
bre de cinq j trois déférèrent sur-le-champ j 
mais il paraît que les deux autres , toutes deux 
Mérid. •. Écoss.*., firent aussi peu de ças de 
cette demande du G.v Malt.% que des démar- 
ches ultérieures qui furent encore renouvellées 
depuis , par ses ordres exprès , pour obtenir 
le retour de ces rituels prétenduement non- 
signés. Nous laissons aux Maç**. sages et 
imp rtiaux le soin de qualifier cette sorte 
de dédain pour des instances fondées et justes 
auxquelles il ne fut pas même répondu } mais 
nous ne pouvons nous empêcher de le con- 
sidérer comme aussi inexcusable qu’ineo nvé 
niant sous tous les rapports* 

28 Juin* — Quatrième assemblée de la G*v 
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L.\ d Ad°».\ Mérid.% , au local de la R.v L.% 
FEsp.\ , Or*% de Bruxelles r sous la prési- 
dence du Sérén.*. G*v Maît\ en personne* 
Elle était consacrée aux Trav.\ d’obligation, 
et à la fête de l’Ord.\. Dans la position où se 
trouvaient alors placés les *Maç.*. Mérid.*# , les 
Trav.% du jour nous ont paru offrir assez; 
d’intérêt pour en insérer ici le tracé par ex* 
trait | ainsi que le règlement entier de la G.*, 
L*. Mérid.% auquel il fut enfin donné ce 
jour-là force d’exécution provisoire» (V.*, les 
dates des 17 novembre et 10 décembre 1818 
sur l’impérieuse nécessité de cette mesure). 

PIÈCE N*. CVI. 

EXTRAIT du* Tracé des Trav.u de la 4 m< * aucm- 
liée de la C*\ d' Ad Ménd.\ 

Du a8 juin 1819. 

les Trav.*. de ta G.*. L.s sont ouvert» au local 
ordinaire, à l’heure de AL". P.*., sons la présidence 
de 1111.*. F.% Prince De Gavre 9 Représ.*. Part* 
du Sérén.*. G.*. Ataîtt. — Tous les GGv. Dignit*. son 
présens; 1 assemblée te compose de 4 1 membres ayau 
voix délibérative. 

La ÿ|.\ des derniers Trav.*. du 4 ûiars dernier est 
approuvée. 

Les T ray.*, sont A peine suspendus, que l'on annonce 
le £en&i.% Aïait.\ iVtff.*. — U est introduit avee 
tous les GG.*. Hon.% et prend place au trdnc. 

Aux termes des statuts et, d après l’Ord.udu jour, le 
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G.% Maîtr . proclame les noms des Di mtr. et Àdji%., qy J 
a sommé» pour Tannée 5819; ce sont les FF, % suivons* 

G.*. Oratr. le F.n De JFargny. 

Adj.% le F.*- De Macar. 

G.*. Secrét.% le F.*. TF aller* 

Adjr. le Fr. Plaisant , 

G.*. Très*', le F.% Malaise • 

Adj.% le F.% Coppyn* 

Gr. Gard des Sceaux le F**. V snderduytt. 

Adjr. le Fr, Nuwents 

G.% Archivr. le Fr. £ formerez* 

Adj.% le F.% Fan Camp « 

U est ensuite procédé, de la manlre ordinaire, 1 Téléc» 
tion des OIT.*. Digmt et Adj u r. dont la nomination, 
appartient A la G.% Lr% ; les FF.% De TFargny et 
Malaue sont nommés scrutateurs, et le dépouillement 
du scrutin secret et individuel donne la majorité abso- 
lue aux FF.% suivons qui sont proclamés par le Sérén.% 
G.% Moît.% 

i«% G.% Surr.% le Fr. Plasschaert. — Adj.% le Fr. 
Dcf renne. — »*•. Gr. Survr. le F.% Crassous » — 
Adj.*. le Fr. Hennesy . — ■ Gr. Malt.*, des Céréro.% 
le F.% Olbrechs. — Adjr. le F.*, Carton. G.% 
Éconr* le F.% Palmaert. — Adjr. le Fr. Tops . — 
G.% Aumonr. le Fr. Vanderelsi. — - Adjr. le F % 
Claude . t“ * ,f . Gr. Expr. le Fr. D rouit. — Adjr 
le Fr. TVouters * — t . G.% Expr. le Fr. Michels 
— Adjr, le F.% Verb ytu 

Tous les CGr. D gmtr. et Adj u .\ d -dessus n mmés ou 
élus et qui sont présens aux Travr. prêtent le rment 
présent, entre les mains do Sérén.% G. . Maîtr. et sont 
ur-le-champ installés dans leurs fonctions. 
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II est ensuite procédé, parle voie du sort, h îa dési- 
gnation des 4 LL.*, dont les Véu.\ seront appellés au 
G.*. Or.*, i s’il se réunissait pendant Tannée courante. — ^ 
Le G,*. Maît.% tire de Turne 4 billets tjui indiquent 
les 4 LL.*, suivantes. 

i®. La Bonne Amitié , Or. s de Namur. 

a®. Les Frères Réunis , Or.*, de Tourna y. 

3®. Les Anus du Commerce , Or.*. d’Anvers. 

4°. Xa Concorde Universelle , Or.*. d’Anvers. 

5®. Les Amis P bilan.' . > Or.*, de Bruxelles. 

&>. La Concorde , Or.*, de Mons. 

7 °. Le Septentrion y Or.*, de Gand. 

S®. Les Disciples de Salomon 7 Or.% de Louvain. 

9 ®* La Paix et Candeur , Or.% de Bruxelles» 
io®. Les Phüadelpbes , Or.*, de Verriers, 
ii*. Les Frais Amis, Or.*i de Gand. 
îa®. V Aurore, Or.% d'Audenarde. 
i3®. La Parfaite Intelligence , Or.*, de Liège. 

4®. Les Anus de la Parf'. Intel.'. , Or.*, de Huyv 

Deux demandes en constitutions sont soumises & Tas* 
^emblée; la première est de la H.% L.% en instance 
V Aménité j Or.*, de S 1 .-Nicolas; la seconde, de la R.% 
L.% en instance Les Vrais Éco s •% Or.% de Louvain. 

Le Sérén.% G.% Maît.% nomme les UT.*. FF.*. Dé- 
fi renne et Malaise rapporteurs sur ces demandes. 11 a 
feront leurs rapports è la première assemblée» de la G.*. 
L.% et sont chargés de prendre tons Tes renseignement 
convenables et nécessaires* 

Le Séren.% G.*. Malt.*, annonce qn’il n’a pu encore 
réunir le conseil supérieur qui doit donner la sanc- 
tion* défi mthe au règlement particulier de la G.*. L.% 
Mérid.% , déji arreté à 1 assemblée du 13 octobre de Tau- 
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néè dernière et qui lui a été remis par les commissaires 
chargés de ce* travail et par les GG.% Dignit % , le 10 
décembre suivant ; mais que, vu la nécessité de régu- 
lariser les Trav.% de la G.% L.%, et l’urgence de pour- 
voir au* besoins du trésor f il propose à rassemblée de 
lui donner force d'exécution provisoire et de le mettre 
en vigueur à dater de ce jour; que, quant k lui per- 
sonnellement, il y a donné $on entière approbation. 

Cette proposition ne rencontre aucune observation 
contraire , le G.% Orat.% y donne son adhésion et , 
mise aux voix, elle est adoptée & F unanimité. 

En conséquence, et en vertu de l’Art.*. 55 de ce rè- 
glement (V.*. ci-après pièce N*. 107) la commission 
des finances est nommée sur-le-champ au scrutin secret; 
elle est composée des sept FF.*, suivant 

Palmaert 9 Siemens 9 B lacs 9 Ranwct 9 Olbrtchs 9 
Plaisant et Oppalfcns • 

Le G.-. Très.*, est chargé de s'entendre avec cetté 
commission pour régler les dépenses arriérées et Je* 
moyens d’y faire face, ainsi que pour veiller à la rentrée 
des rédévan ces dues par les LL.*, k qui une circulaire 
sera incessamment tracée par le G.-. Secrét.*. relative- 
ment à cet objet. ( V.*. les pièces N • 108 et ri 5 )• La 
commission fera sur le tout un rapport détaillé k la 
première réunion de la G.*. L.*. 

La parole étanj donnée an G.*. Orat.% ce G.*. Dignit.*. 
prononce un discours dont voici l'extrait. 

« SÉRrif.*. G.*. MaÎt.*. Nat.*.,, Ul.*. Représ.*, dti 
» G.*. Maît*. , GG.% Dignit.*. RR.% Déput*, def 
» LL.% Mérid.** du royaume. 

» La G.% L.*. d'Ad« tt *% Ménd.% se réunit aujour* 
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» dhui pour la 4“*» fois et c'est encore à moi qu'est 

* réservé 1 honneur de vous entretenir en qualité de 
» votre Orat.% » 

« La tâche qui , aux termes des statuts généraux 
» et du règlement do la G.*. L.*. 9 m'est aujourd hui 
imposée, serait de vous rendre un compte succint et 
a sommaire des Trav.% Maçon. v, pendant 1 année qui 
a vient de s écouler et de létat de la Maçon.*., au mo* 
» ment oh je parle ; et quoique le règlement qui , plus 
a particulièrement me fait un devoir de vous soumet* 
» tre un tel apperçu, n’ait pas encore reçu la sanction 
fc supérieure exigée par 1 Art.*. 4 ^ des statuts fonda- 
» mentaux, je crois me conformer aux intentions du 

* Sércn. % + G ••• et aux vôtres , surtout depuis 

» qu une force exécutive provisoire vient d être donnée 

à notre règlement , en vous exposant , en peu de 

* mots, les rétroactcs de nos Trav.% » 

(Ici lOrat.*. fait 1 analyse de la pièce N 9 * 8). 

« Mais, avant le n avril 1818, époque de Unstall.S 
» de la G.*. L.*. , quatre autres LL.*, avaient été ins- 
» foliées et leur régularité jusqu’alors douteuse ^ fut 

* définitivement reconnue ou confirmée ; c'étaient les 
a Àteh*. suivons t • 

« i*. Les D /en curt de Guillaume et de la Patrie t 

* Or.*, de Bruxelles. » 

« n • La Concorde Universelle , Or.*, d Anvers. » 

* 3 *. Les Amis du Roi et de la Patrie > Or.*, de 
Gond. * 

« 4 • Le A V S’ncères du Roi et de la Patrie y 
» Or.*. dAnyer 
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» Ce qui forme un total de 3 o LL.*, régulières exû* 
» tantes au i w * avril 1818, vu que, parmi les 27 LL.*. 
» primitives, deux dentre-elles s’étaient réunies k lOr.% 

* de Bruxelles, le ao avril 1816. * 

* Ces 3 o LL.*, professaient l’un des quatre rites re* 
« connus dans le royaume ; quelques-unes travaillaient 

* même sous deux rites. — Cinq dentre-elles avaient 
» une existence antérieure k 1 introduction de la puis- 

* sance du G.% Or.*, de France, 21 avaient été ins- 
» tallées par lui, et quatre postérieurement. » 

« Beux autres LL.u s’étalent constituées en instance 
a avant l'époque dont nous parlons ; c’étaient, Y Aménité 
» k S 1 . -Nicolas, et La. Constance k Henin ; la requête 
1» de cette dernière n’est pas encore présentée k la G. % 
» L«*. ; mais une 3 *4 L.s vient de se déclarer en ins- 
1» tance k l’Or.*, de Louvain, sous le titre des Vrais 
a Écosss% et sa requête vous a été présentée ; l’examen 

* de cette demande, ainsi que de celle de Y Aménité a lait 

* partie des Trav.*. du jour. » 

« Tel était l’état des choses, lorsqu’à près les Trav.*. 
» préparatoires de 1816 , et la rédaction et sanction 
a des statuts fondamentaux de la Maçon.*, dans les 
» Pays-Bas, en 1817 et 1818, le Sérén.*. G.% Malt*. 
» y ayant mis la dernière main par sa circulaire du 
» 16 mars 1818, convoqua la première réunion de la 
9 G.% L.\ Mérid.*. et fixa son lnstall.% au 11 avril 
» 1818. * 

« Nous avons encore tous, présent k la mémoire, ce 
» jour solennel d’oïl l'on peut faire dater avec raison 
a la véritable indépendance de la Maçon % dans nos 
» Prov.*. a 
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< Des 3 o LL •• qui y furent convoquées , 28 y furent 
» -représentées par leurs Vén.*. ou leurs Dép.*. ; les 
» Dép.- des deux utres LLs se sont, depuis , /oit 
légitimer, et la régularité de ces 3 o LL.% est deve- 
nue incontestée. » 

« La commission nommée le 11 avril 1818, par le 
Sérén.*. G.*. Malt.*, lui-méme , pour la réd etion 
* d un projet de règlement particulier de la G.*. L.*. 
» Ménd.*. , occupa b entât de cet objet important et 
9 son travail fut soumis à la a •. assemblée de la G.*. 
» L.*., le 17 octobre 1818; ce projet y fut longuement 
discuté et enfin adopté vec divers cliangcm ens et 
» ameodemens ; il contenait a 88 articles , non-compris les 
» modèles. — Il fut présenté au iSVréh.*. G.*. Malt *., 
le 10 décembre 1818, par les GG.*. Digmt.'. de la 
» G.*. L*. , pour être ensuite soumis & la sanction du 
» conseil supérieur. 

« Remarquons ici, mes FF.*., que, À depuis le 17 
» octobre 1818, je n ai à vous rendre compte d’aucun 
Trav.% de la G.*. L.% , c'est que le défaut de cette 
» sanction , iropér tivement présenté par 1 Art.*. 43 des 
» statuts , 1 empêchait de taire usage de ses pouvoirs et 
» de s occuper îles objets constituant ses attributions; 

aussi voyons-nous que, dans sa 3 **. assemblée du 4 
» mars 1819, elle ne se hvra à aucun travail admims- 
9 tratif et se consacra toute entière & l'objet spécial de 
a cette réunion, convoquée par 1111 »*, Représ.*, du 
a Sérén.*. G.*. Malt.*. f pour fêter 1 heureux anmver* 
» saire de la naissance du chef de la Maçon.*, des 
» P ys-Bas. » 

« Quant & la réunion de ce jour, 4 •• de la G.*. 
» l»*. , fixée par le Sércn.*. G.*. Malt*, lui même, 
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* comme ftte solsticiale et comme celle du patron de 
» 1 Ord.*, , la convocation vous a fait connaître les pria- 
» cipaux Trav.*. auxquels elle est consacrée ; leur im- 
» portance réside surtout dans les élections de $819 et 

* dans les mesures à prendre à l’égard des finances ; 
1» vous avez déjà statué sur ces objets et vous venez 

* surtout de donner une nouvelle vie à la marche des 
» Trav.*. de la G.*. L.*. Mérid.% en décrétant l’exécu» 
» cuti on provisoire de son râlement* » 

« Jusqu'au moment oh je parle , les circonstances 
» n'ont pas encore permis d'établir aucune relation avec 
s les LL.*. des Colonies placées sous la juridiction, de 
0 la G.*, L.v Mérid. » 

* Telle est, mes FF.s, l'analyse tràs-succîncte des 
» Trav.% de la G.*. L.*. et de l’état actuel de la 
b Maçon.*, dans les Prov.*. de son ressort, du moins ^ 
» en tout ce qui concerne Ut rapports que lui don - 
» nent avec f ordre en général , les attributions tracées 
» dans Varticle 4 * des statuts fondamentaux , » 

« O me reste , mes FF.% , à vous dire quelques mots 
» sur le second objet de la solennité du jour. La fête 
» de St*- Jean- patron de l*Ord»\ devait sans doute être 
» célébrée avec allégresse par le corps chef d’Ord.*. 

* Gén.*. dÀd°».*. , et, dans un jour aussi cher aux 
w Mac.*. , leurs vœux s'adressent également à lui et au 
b G.*. Ârchit.% des mondes. — Nous n’oublierons pas, 
» au milieu de nos Trav.% et de notre joie, et en pré-» 
» sence de notre HL*. RéguLs, d’invoquer la Divine 
» Providence pour que 1 union et la concorde régnent 
» entre tous les hommes, et surtout entre les Moç.%, 
» pour que tous les hommes deviennent meilleurs et 

* plus heureux, à mesure qu'ils deviendront plus éclair 
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3» rés, et noos nous rappclerons que le divin patron do 

* la Maçon, v adressait aussi les mêmes prières au 

* Très-Haut; qu’il veuille donc être toujours notre in* 

* tercesseur, qu'il porte jusqu'au pied du trône éternel 
» du Souverain de l’uni ver , l'encens, la reconnaissance 
3» et l'amour de tous les Maç.v ; quil le supplie de faire 

* sans cesse régner au milieu d'eux 1 abondance, la paix 
» et le bonheur et de les combler toujours de scs béné- 
» dictions et de scs bienfaits ! » 

Après l'applaudissement d'usage , leSérén.*. G**. Malt**, 
donne le mot annuel de la manière prescrite* 

11 suspend ensuite momentanément les Trav.*. qui 
«ont bientôt repris au Emq.*« oh la botte des secours 
circule et oh les santés ordinaires sont portées avec 
allégresse et dignité. — LesTçav.% de laG«**L.% sont 
ensuite fermés de la manière accoutumée, sans ajourne- 
ment fixe , et le Sérén.". G.*. Malt*, reçoit h son dé- 
part, les GG.*. Hon.*. qui lui sont dus* 

Suivent Us signatures*, — Waltea G.-* Sccrét**. 

Vu par le G.*. Orat.*. — De Winomr. 

Il est h remarquer que > dans cette séance impor- 
tante j il ne fut peu dit un seul mot qui eut trait aux 
M >• S .*. Élr* f il est cependant certain que des 
Députa* de plusieurs XX.*. dissidentes avaient fait 
le voyage exprès pour provoquer une discusion à 
cet égard* Il parait que leurs projets furent déjoués 
et qu’ils épargnèrent au G.*. À/.% le devoir de leur 
imposer silence au sein de la £.*• X.% d*Ad ° “.*. de 
la seule Maçon*'* Symb 
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PIÈCE N*. CVII. 

RÈGLEMENT de la G.\ L.\ d‘Ad<">.\ de» Prou.-. 

Méndo** du royaume des Pays-Bas* 

Au *0M ET SOUS LES AtJSFICES SU Q.% Or.*. SES pATS-BlS. 

La G.% L.*. s’As on .\ ses Prov*% M£anv., 

Vu l'Art.*. ip des statuts de l’Ord.% Maçon.*, dans 
le royaume , lequel porte t 

« Tout ce qui pourra être relatif & l’Ad®*.*. intérieure 
% des GG.*. LL.*. et à leurs rapports avec le G.*. Or.*. , 
» le Cons.*, supérieur ou les Atel.%, sera par elles dé- 
» terminé dans un règlement particulier qui sera sou* 
» mis Îl l’approbation du Cons.v supérieur. » 

Procédant à l’exécution de cette disposition réglémen* 
taire; 

ARRETE t 

CHAPITRE 1er. 

De la composition de la G.% X.*. 

Art» i«. Conformément aux Art 3a et 4<> des statuts 
fondamentaux, la G.*. L.*. est composée, indépendam- 
ment du G.% Malt.*» et de son représentant particu- 
lier, de 

Deux G.*. Surv**» 

Un G.*. Orat*. 

Un G.*. Secrét.% 

Un G.*.Trés.% 

Un G.% Garde-des-Sceaux. 

Un G.*. Arcbiv.*. 

Un G.*. Malt*, des Cérém.*» 
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Un G.*. Arch*** Écon.*. 

Deux G.*. £xp«*. , 

Et des Vén.‘* ou député» permaneûs des Atel.*. da 
ressort» 

CHAPITRE IL 

Du G.». Matt.', et de son Rcprés.\ Part**. 

3 * Le G.% Malt*, dirige les Trav.** 

3* H convoque extraordinairement la G.** L*** lorsqu'il 
le juge convenable. 

4* Il donne le mot annuel. 

5 » H signe les lettres de constitutions accordées par la 
G**. L. a . aux AteL*. dont elle autorise 1 érection. 

6 . Le Représ*'* Part*, du G**« Malt.*, le suppléa 
dans toutes ses fonctions. 

H désigne chaque année un membre de la G.** L«*. 
pour la présider en son absence. 

7 . Le Subi.-* F.*, qui présidera les Trav**. mettra 
les objets en délibération , distribuera les affaires suscep- 
tibles de rapports et présidera , de droit, toutes les corn* 
missions. 

CHAPITRE HL 
Des GG.*, Dignit , •• 
titre i* r . 

Des GG,*. Sur?.** 

8 * Les GG* a . Surv.** transmettent sur leurs Col.** 
respectives les ordres qu'ils reçoivent du G**. Malt.** 

9 * Ils veillent au maintien de l'ordre et de la régularité 
pendant les Trav.*. 
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TITRE U. 

Du G.*. O rat 

10. Le G.». Orat.*. veille au maintien des statuts et 
règlemens. 

11. Il donne ses conclusions sur toutes les affaires qui 
sont mises en délibération. 

il. D résume les différentes opinions, et présente, 
d'une manière claire et précise, la question sur laquelle 
il doit être statué. 

1 3 . Aux deux fêtes solsticiales, il rend compte des 
Trav.** de la G.*. L.*. pendant le semestre écoulé. 

1 4 . Ce compte est rendu par écrit, et déposé aux 
archives. 

1 5 . Aux deux fêtes ci-dessus mentionnées , le G. ( . 
Orat.*. prononce un discours sur les avantages de 1 as- 
sociation Maçon.*, et sur ses progrès, particulièrement 
dans le royaume. 

TITRE U!. 

Du G.*. Secrét.'. 

16. Le G.*. Secrét*. est chargé de la eonvocation des 
membres de k G.*. L.% ; il tient k plume dans les Trav.*. 

17. Il fait k lecture des PL*, adressées ou commu- 
niquées à k G.*. L.*. qui lui sont remises par le G.*. 
Malt.*, ou son Représ.». 

D rédige le tracé de tous les Trav.% 

18. Ce tracé étant approuvé, est signé par le G.*. 
Maît.*. , les GG.*. Surv.*. et le G.*. Orat *. ; contresigné 
par le G.*. Secrét.-. , et ens ite tran nt sur le G *, 
Lit * d Arch t.*. 



ANNALES 


728 

19. Le G.*. Secret**, signe, par mandement, toutes 
les PI.*, tracées par U G.*. L%’., et généralement tout 
ce qui émane d clJe pour être transmis an dehors. 

ao* 0 ne délivre aucune expédition que sur pap er 
timbré du timbre de la G.% L*. 

ai. 11 est chargé de la rédaction du compte annuel 
de gestion h rendre an Cens.*, supérieur* 

ai. D fait aussi, chaque année, h la G.** L*% un 
rapport sur tout ce qui concerne le G,-* Secrétariat* 

11 en dirige le travail* 

a 3 . À 1 expiration de chaque année , le G**. Secrét. . 
remet au G.«* Archiva. , sous son récépissé, toutes les 
pièces dont il a été dépositaire, h 1 exception des régi 
très courons , et des dossiers relatifs h des affaires non 
encore terminées* 


titre iv. 

Du G.*. Trdt.u 

a 4 < Le G.% Très.** est chargé des recettes et des 
dépenses* 

a5. U est dépositaire des fonds j il en est responsable. 

a 6. B est chargé du recouvrement des fonds* 

37. B ne peut acquitter aucune dépense , que sur 
mandat délivré par la commission de comptabilité. 

a8. B rend ch que année, un compte général de sa 
gestion* 

Un double de son compte arrêté , est déposé aux 
archives. 
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39. L'ordre de .sa comptabilité sera réglé par une 
disposition particulière. 

UTILE T. 

Du G.*. Garde de$ Sceaux. 

3o. Le G.*. Garde des Sceaux est dépositaire des sceaux 
<et timbres de la G.'. L.*. 

Si. Il ne peut timbrer ni sceller aucune lettre en dé» 
livrât» ce de constitutions , ni aucun diplôme, que sur 
la représentation qui lui est faite d'un certificat du G.s 
Très.*., constatant que le prix de la délivrance de tt* 
pièces a été acquitté entre ses mains* 

TITRE VI. 

Du £.»• Archiva» 

за. Le G.% ÀrcW.*. est dépositaire des archives de 
la G»'. L.«. ; il en a la garde, 

33. 11 ne peut permettre qu'aucun titre soit déplacé 9 
Sans y être autorisé par la G.'. L.\ 

H peut seulement les confier au G.*» Malt*, ou % son 
Représ.*., au G.*. O rat,*, et au G.*. Searét.*. sous leur 
récépissé. 

34« fl ne peut délivrer aucune expédition* 

TITUS VU. 

Du G.% Maît.', det CMnu\ 

35. Le G.*. Malt.*» des Cérém.*. est chargé de 1 exé- 
cution du cérémonial* 

зб. 0 donne 1 entrée de la G*'* L.*. aux FF.*. Voit S 
qui ont été tuilés et examinés. 

9 * 


3. 
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37 . H Teille A ce que chacun soit placé selon son 
rang, tant dans les Trav.% de L.%, que dans ceux du 
banquet» 

38. 0 répond aux santés , selon l'osage» 

39 . H marche en t£te du cortège qui introduit le G.% 
Malt.*, ou son Représ,*. Part.*», et qui les reconduit 
lorsqu'ils jugent A propos de se retirer» 

Trrax Vin. 

Du Gr.% Aums* Eotpr. 

40. Le G.*» Autn.% fait, A chaque tenue, une col- 
lecte pour les pauvres. Le montant en est consigné dans 
le tracé des Trav.% 

41. Il est le dépositaire et le distributeur des fonds 
destinés A secourir 1 indigence. 

4>* U ne peut délivrer aucun secours, que sur un 
mandat délivré par le G»»» Malt*, ou son Représ.*., 
et contresigné par le G.*. Secrét.% 

43» O rend, chaque année, compte de sa gestion pé- 
cunaire. 


TITRE U. 

Du G.*» jirch*u Êcoru % 

44 . Le G.*. Arch.*. Écon.% surveille tout ee qui con- 
cerne la décoration et l'entretien de la G.% L.% 

45. 11 dresse, chaque année, conjointement avec le 
G.*. Très.*, et le G.*» Archiv.*. , un inventaire en dou- 
ble, de tout le mobilier de la G.*. L.*.; il conserve 
Tun de ces doubles, et remet loutre au G.*» Archiv.*. 
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46. U ne peut faire aucune acquisition de mobilier , 
ni faire exécuter aucun travail, sans y être autorisé 
par la G.\ L.*., ou, en cas d’urgence, par le G.*. 
Maît.% ou son Représ.'. 

47* R présente les plans des objets de nécessité ou 
d'utilité , ainsi que les devis et marchés, et surveille 
l’exécution defc délibérations prises en conséquence. 

48. H est chargé de régler et de surveiller tout ce qui 
est relatif aux banquets. 

TITRfe X* 

Des CC.% Expo** 

49* Les GG.*. Exp*«. sont chargés de la garde intérieure 
et extérieure du Temp.*. 

50. Ils toilent les FF.*. Visit.*. dont l’introduction 
est ordonnée par le G.*. Maît.% 

51. Quand on vote par la voie du scrutin, ils délU 
vrent et recueillent les boules. 

5a* Quand on Vote par écrit, ils distribuent et re* 
cueillent les bulletins. 

CHAPITRE IV. 

Des Adj*o*o aux GG.*. Dignité. 

53. Les GG.*. Dignit.*. Adj.*. exercent, en l’absetico 
des GG.% Dignit.*. , toutes les fonctions attribuées h 
ceux-ci. 

Ils ne sont responsables que de leur propre gestion. 

54* Un G.'. Dignit.*., en cas d’absence ou 
chement, doit en informer son Adj.*., afin que celui-ci 
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puisse le remplacer; il doit aussi en donner avis an 
G.*, Secret. ». 

•Les Adj 4 *.*» peuvent toujours assister nx Trav. 9 . ; 
ta u lorsque le G.% Dignif. , quils sont ppelés 2k 
suppléer , est présent, ils nont que voix consultative» 

CHAPITRE V. 

De la Commission de comptabilité. 

55. La commission de comptabilité est composée de 
sept membres, nommés, chaque année, au scrutin se* 
cret par la G.*. L.\ , parmi les membres résidens. 

Us sont rééhgibfes» 

56. Elle connaît de tous les détails de la recette et de 
la dépense; elle délivre les mandats de paiement 

57 . Elle reçoit et apure les comptes du G.*» Très.** 
et du G.*» Aum.\ Hosp.*. 

CHAPITRE Vî. 

De ï Élection et de tJutall >. des GG.*. Dignité. 

58 L élection des GG.*. D gmt*, et de leurs Adj u .*. , 
d nt la nomination appartient 2k la Q.*. L.*. , se £ut, 
chaque nnée, le jour de la célébration de la fête du 
solstice dété. 

59 . Elle a lieu par scrutin Individuel , et à la m jo- 
rité absolue des suffrages. 

60 . Elle se fait de la manière réglée au Chap.*« 7 . 

6 t. L élection terminée et proclamée, le G.*. Malt. 9 , 
procède 2k 1 Install.*» des GG.% Digmt*. de la G.*. L.*. 

6 a. Si quelques GG.*. Digmt*. sont continués dans 
leurs fonctions, les places de ces Off.% sont occupées 
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momentanément par des membres de la G.** L.*. , dé* 
signés par le G.*. Maît.*. 

63. Le G. 4 . Maît.*. des Cérém.*. conduit le nouveau 
G.*. Surv.*. au pied du trône, oîi le nouvel élu 

prête le serment suivant : 

« Je jure et promets soumission au Sérén.*. G.** 
» Maît.*., de l'aider dans ses Trav.*. , et de veiller 
x' au bon ordre et K la stricte observance des» statuts 
» fondamentaux et des règlemens. » 

64. Le G.*. Maît.*. des Cérém.*. le conduit au bas de 
la Col.*, du raidi, oïi il reçoit le bijou et le Mail.*, 
du i* r . G.*, Surv.*. 

65. Tous les autres GG.*. Dignit.’. sont installés de U 
même manière, chacun selon son rang. 

66. Immédiatement après l'Install.*. , le G.*. Orat.*. f 
conduit par le G.% Maît.*. des Cérém.*. , se place au 
milieu du Temp.*. , sous la voûte d'acier ; il tient lâ 
main gauche à l'ordre, étend la droite vers le trône, et 
prononce le serment suivant : 

« Je jure et promets , au nom de tous les membres 
» de la G.*. L.*., soumission et obéissance au Sérén.*. 
» G.*. Maît*. 9 

67. Le G.*. Maît.*. des Cérém.’. le conduit ensuite 
entre les GG.*. Surv.’. qui croisent leurs glaives. 

Le G.% Orat.*. étend la main sur les glaives et pro- 
nonce le serment suivant 1 

« Je jure et promets , an nom de tous les membres 
» de la G.*. L.-. , soumission et obéissance aux deux 
» GG.*. Surv.’. * 
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La voûte d’acier reste fermée pendant la prestation 
de ce serment. 

68. Le procès-verbal est signé par les anciens et les 
nouveaux GO.*. Off>. 

CHAPITRE VU. 

Des Scrutins. 

69. H y a trois espèces de scrutins : 

« Par acclamation ; 

» Par ballottes, 

* Et par bulletins. 3» 

Le scrutin par acclamation a L’eu lorsque la proposi- 
tion n’éprouve aucune difficulté. 

70. Le scrutin par ballottes a lieu dans les affaires 
importantes , ou qui donnent Leu à des discussions sou- 
tenues. 

Cependant , quelque simple que soit l'objet , le scrutin 
par ballottes a toujours lieu , à trois membres de la 
G.*. L.% le réclament. 

71. Les GG.*. Exp«*. font le dépouillement du scrutin , 
en présence du G.*. Orat.-. et du G.*. Secrét.% 

Le G,*. Maît.-. en proclame le résultat. 

72. Le scrutin par bulletins a lieu pour la nomina- 
mtion des GG.-. Dignit.*. 

73. Avant d’y procéder, le G.-. Maît.*. fait prêter 
aux membre* de la G.-. L.*. le serment suivant : 
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« Vous jurer et promettez x sur votre parole d’hon- 
» heur , que vous procéderez aux chou des GG.*. 
» Dignit.%, sans passion y ou partialité , et que vous 
» n'aurez en vue, dans ces nominations, que le plus 
* grand avantage, tant de l'Ord.*. en général, que 
n de cette G.*. L.*. en particulier. » 

Tous les membres, debout et 3 t l'Ord.*. , répètent : 
% Nous le jurons • » 

74. Le G.*. Mut.*, ni son Iteprés.*. Part.*, ne par- 
ticipent à cette élection. 

75. Les GG.*. Exp.*. font le dépouillement du scrutin 
en présence du G.*. Ornt*. et du G.*. Secret*. 

76. Si le nombre des bulletins excède celui des vo- 
tons, le G.*. Malt.*, ordonne qu’il soit recommencé. 

77. Le G,*. Secrét.*. tient note des suffrages, et il 
en présente le résultat au G.*. Malt.*. 

78. Ceux qui ont réuni la majorité absolue des suf- 
frages, sont proclamés , par leG.*. Malt*. , GG.*. Dignit v 
dans les fonctions auxquelles ils sont. appela. 

79. Dans le cas contraire, on procède à un second 
tour de scrutin , mais on ne peut inscrire sur les bul- 
letins que les noms des FF.** qui ont obtenu suffrage» 
au premier tour; alors l'élection a lieu à la majorité 
relative. 

80. En cas d'égalité de suffrages , les plus âgés ont 
la préférence. 

CHAPITRE VIIL 

Des Repris .% des À tel.*. 

81 • Les Représ.*, des Atel.*. sont chargés d’en suivre 
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toutes les affaires, de présenter leur» demandes par écrit a 
et de donner tou» le» écl urct. mens nécessaires. 

8a. Le» Rej rés.% nés, ou Yen.*, de» LL.\ présen- 
tent ît la G.*. L.'. , avant d’entrer en fonctions % 1 acte 
de leur élection. 

83 Les députés permanen» sont munis, de la part 
de leurs Àtel.*., dune comraL ion conforme au modèle 
annexé au présent règlement , sous le N°. t • 

84 - Us doivent être décorés du Grad.% de Malt.** 

85 . Si une L.* M hors de l’Or.*. de Bruxelles, ne connaît 
aucun Maç.*. auquel elle puisse confier ses pouvoir» , 
elle en instruit la G. a . L.\ ; celle-ci lui indique trois 
FF.*, entre lesquels elle peut choisir. 

86. Les LL. a . peuvent révoquer leur» député» en tou» 
tems, sans être tenues de motiver leur révocation. 

87. Un même F.*, ne peut représenter plus d une L«*. 

Un G. a . Dignit.*. ou Adj.*. ne peut en représenter 
aucune. 

CHAPITRE IX. 

Des Assemblées de la G.*. £.•• 

Trrax t« r . 

Des jours d'assemblée . 

88. Les assemblées de la G. a . L. a . sont fixées aux 
deux fêtes des solstices d hiver et d été. 

89. Elle peut être convoquée extraordinairement , par 
ordre du G.*. Jtlift.»* ou de son Représ.*. 

Elle sera toujours convoquée extraordinairement, lors- 
que sept GG.*» Dignit.*. en feront la demande motivée ^ 
par écrit. 
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TIT ï II. 

Des Ornement* 

90. Le cordon des membres de la G.** L. # . est un 
Imban moiré, couleur bleu de ciel, avec un soleil} il 
se porte en sautoir. 

91. Le cordon du G.*. Maît.*. est orné d’une triple 
broderie en métal pu/ , Représentant des branches d Acacia . 

9a. Celui du Représ. *. Part.*, a une broderie sem* 
blablè à celle du cordon du G.*. Maît.*. , mais seule* 
fcnènt ü doublé Rang. 

g 3 . Celui des GG.*. Diçnit.% a la même broderie, 
mais seulement à un .rang. 

94. Celui des Adjw.*, est semblable à celui desDignifc*. 

95» Celui des Représ.*, nés ou Déput.*, des LL.*, 
est sans broderie. 

96. Chaque Dignit.*. oO Àdj.*. porte le bijou de sa 
dignité. — Les Repris.*, ou Vén.*. portent J équerre et 
le compas. 

97. Le tablier est de soié b! nebe, doublé de bleu f 
bordé d’un galon de métal pur. 

Autant que possible, le costume est en noir. 

98. Aucun membre de la G. k . L.*. ne peut porter 
d’autre décoration. 

99. La G.*. L.% n’admet dans ses Trav.*. aucune 
fautre décoration Maçon.*, que celles qui précédent, ou 
celles de Maît.*. , à moins que les Visit.*. qui en seraient 
revêtus , ne seraient reconnus appartenir à des GG,*. 
Or.*, etrangers. 

0* 


3, 
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TITRE III* 

Des Délibérations* 

100* Le G.*. Sccrét.*. indique sur une feuille les affaires 
courantes qui doivent être soumises \ la délibération ÎJ 
chaque tenue, et remet cette feuille au G.*. Malt**, 
immédiatement avant l'ouverture des Trav.*. 

101. On ne peut s'occuper d'aucune affaire nouvelle , 
qu’il n'ait été statué sur celles indiquées h l’article pré- 
cédent. 

ioa. Si l'objet demande un long examen , ou un tra- 
vail particulier, le G.*, Mnît.*. nomme une commission 
pour l'examiner, et fixe le jour où le rapport devra 
être présenté à h. G.*. L.\ 

103. Cette commission nomme un Rapporteur qu'elle 
choisit dans son sein. 

104. Aucun F.% ne peut parler sans en avoir obtenu 
la permission du G.*. Malt.*. 

10 5 . Les GG.** Surv*** la demandent en frappant un 
coup de Mail.** 

106. Le G.*. Orat**. et le G**. Secrét.*. la demandent, 
en se levant, se mettant fOrd.*. et étendant la main 
vers le G.*. Maît.*. 

107. Les autres FF.% se lèvent, se mettent à l'Ord.*. 
et étendent la main vers le Surv.*. de leur Col.*. ; ce- 
lui-ci demande pour eux la permission de parler. 

TITRE iv 

Du mot annuel . 

108. A la fête du solstice d'é^é, le G.*. Maît.*. donne 
Je mot annuel. 
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109. Chaque F,*, prête l'obligation de ne communi- 
quer le mot à aucun F,*» et de ne jamais le donner 
qu'en L.*., ou à l'entrée, au F.*, chargé de le tudcr. 

110. Le mot n'est pas donné aux Visit.*» 

itr. Les membres de la G.*. L.** qui n'y ont pas- 
reçu le mot, peuvent le demander au G.% Maît**. dan& 
L'assemblée suivante* 

ni. Toutes les LL.** régulières du ressort reçoivent 
le mot annuel. 

n 3 « Le mot est envoyé dans un billet qui ne peut 
être ouvert qu'en L*\ par le Vén.*. , ou, en son absence 
par rOff.% qui préside* 

Le papier qui le contient est brûlé immédiatement. 

1 14. Le mot est demandé dans toutes les assemblées 
Maçon.*, à tous les FF.** qui se présentent; s’ils ne le 
donnent point, ils ne peuvent être admis, sous aucun 
prétexte, Il moins qu'ils ne soient reconnus appartenir 
à un G.*. Or.*, étranger. 

titre v* 

Des Honneurs • 

n 5 . La G*** L.*. rend des honneurs au G.** Maît.*. t 
et, eu son absence, à son Représ.*. Part.** 

116. Le G**. Maît*** est introduit de la manière sui- 
vante : 

Celui qui préside, nomme t 5 membres de la G.*. 
L.*. dont sept Dignit.*. , lesquels , précédés du G.v 
Maît.*. des Cérém,** et porteurs d’étoiles, se rendent 
dam» la salle des pas perdus, introduisent le G.** Maît.v» 
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après les annonces dusage, et le conduisent jusqu'au 
trône, oîi le Président lui remet le Mail.-. 

Tous les FF,*, forment la voûte d’acier; les Mail.*, 
battent. 

117. Le Représ,*. Part.*, du O.*. Malt.*, est intro- 
duit de la môme manière , mais seulement par neuf 
membres, dont cinq Dignités , le O.*. Malt*, des Cé* 
réip.*. non-compris. 

118. Les Oflv. des GO.*. Or.*, étrangers sont intro* 
duits sous la voûte d’acier, Mail.*, battaps, par le G.*« 
Malt.*. des Cérém.*. et trois membres delà G.*. L.*. 

119. Lorsque le G.*. Malt.*, ou son Représ.*. Part.*, 
jugent à propos de se retirer, ils sont reconduits avec 
le cérémonial qui a été observé pour leur introduction, 
s’ils ne donnent d’ordre contraire. 

120. Les membre* de la G.*. L.*. qui se transportent 
dans un Àtel.*. du ressort, pour un Trav.*. ordonné 
par la G,*. L.*., y sont reçus avec les grands honneurs. 

121. Les GG.*. Dignit.*. de la G.*. L.**, quoique 
sans mission particulière , sont reçus dans les Atel.*, 
du ressort avec les mômes honneurs que les Vén*% 

TITR.E VI. 

Des Visiteurs. 

ia*. Aucun Visit.*. ne peut assister aux Trav.*. de 
la G.*. L.*. , s il n’a un intérêt personnel à y traiter, 
ou s’il n’est fondé de pouvoirs d’une L.*. en instance. 

ia 3 . Il doit s’annoncer, par écrit, avant les Trav.*., 
au F.*. G.». Secret.*., et faire connaître le sujet de sa 
demande. 
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134. Il est toujours introduit, mais si l'aiTaire dont 
il désire occuper la G.*. L.\ ne peut se traiter au fond 
dans la tenue même, 1111 ,*. Fr. qui préside les Travr. 
peut, s’il le juge convenable , inviter le Fr. Visitr. à 
couvrir le Tempr. 

U lui est donné connaissance du jour oh la G.% Lr# 
délibérera. 

Au jour indiqué , il a le droit d’assister au* Travr. 
qui le concernent. 

ïa 5 . Les Visitr. sont admis aux banquctSf.ens’annon* 
qant la veille au Fr. G.\ Éconr, 

TITRE VU. 

Des Banquets . 

126. Les Travr. des fêtes de l’Ordr. sont suivis 
J un banquet. 

127. Les membres de la G.*. L.% sont placés au 
banquet dans le même ordre que dans les Travr. 

128. Il y a sept santés d’obligation. 

129. La i r *. est celle de S. M. le Roi et de la famillle 
Royale ; on y joint des vœux pour la prospérité de l'état. 

1 3 0. La a*"*, est celle du Sérénr. Gr. Maîtr. et de 
tous les GGr. Maîtr. des GGr. Orr. étmngcrs; on y 
joint des vœux pour la prospérité de l’Ordr. 

Cette santé est portée par le Représ. du Gr. Maîtr, 

1 3 1. La 3 "*. est celle du Représr. du Gr. Malt*.; 
elle est proposée par les GGr. Survr. et le F.*. Gr, 
Oratr. 

i 3 a. La 4 ra ** est celle des GGr. Suryr. 
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i33. La 5 m# . est celle de la G.*. L.% d’Ad a .*. de» 
Prov.*. Scpten.*. et des GG.*. Digmt.*. de cette G.% L.*. 

k 3$. La 6 mt . est celle des FF.*. Visit.\ 

135. La est celle de tous les les FF.** 

servans sont admis à cette santé, 

136. Pendant les i». , a™», , 3 m ®., 5 m *. et 7 m «* santés , 
tous les FF.*, sont debout et ont le glaive en main. 

137 . La cotisation pour les banquets est fixée, d’a- 
vance, par la commission de comptabilité. 

138. Lorsque la recette excède la dépense, l’excédenV 
est versé dans la caisse de l’Aum.*. Hosp.*. 

CHAPITRE X. 

Création des Ateliers • 
titre i**. 

Des demandes en constitutions, 

139 . Toute L.** qui veut se faire régul iriser, prend 
tme délibération qui a pour objet de demander de» 
constitutions à la G.*. L.*. 

i£o. Cette délibération est conforme au modèle an- 
nexé, sous le N*, a, au présent règlement. 

lift. Elle est signée par sept Off.*., au moins, de h 
L.*. impétrante, et revêtue de ses sceaux et timbre. 

j 4^. La L.*. joint à sa demande le tableau, en double 
expédition , des membres qui la composent. Ce tableau 
contient les noms, prénoms, qualités civiles et Maçon.*. , 
le lieu de naissance, de domicile, et lage de chaque 
F.\, ainsi que l’indication dune adresse fixe, et du^ 



MÀÇON’MQUrS, — 1819. <yP 

lieu où se tiennent les assemblées; il est signé par cha- 
cun deux , autant que faire se peut. 

11 est conforme au modèle annexé , sous le N». 3 , au 
présent règlement. 

143. Le tout est envoyé, franc déport, ù laG.*.L.\ 

144. Le prix des constitutions est de 7 $ florins. 

145. Une L.". prend rang du jour de sa demande 
eu constitutions. 

146 . Les LL.*, actuellement existantes doivent faire 
viser, sans frais, leurs constitutions* 

TITRE tt. 

De V ex amen des demandes en constitutions. 

147 . D ne peut être accordé de constitutions ù une 
L.*. qui n’est pas composée au moins de sept membres 
revêtus de Grad.*. de Maît.*. 

148. La G.*. L»*. n’accorde de constitutions qu’après 
avoir pris des informations exactes. 

i4g. Toute L.*. du ressort peut s'opposer ù une de- 
mande en constitutions, et, dans ce cas, elle motive 
son opposition. 

150. La G.*. L.*. juge du mérite de l'opposition, et 
prononce, sauf l'appel au Cons.*, supérieur. 

151. Aucune décision relative ù une demande en 
constitutions ne peut être prise que par la voie du scrutin. 

l5i* S’il s'agit d’une L.*. ù constituer dans l’Or.*, de 
Bruxelles, la G.*. L.v nomme une commission de cinq 
membres , prise dans son sein , h l'effet de se procurer 
une connaissance exacte des qualités morales, civiles et 
Maçon.*, de tous les membres de cette L.*. 
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153. Cette commission fait son rapport & la G,** L.*. 
dans le délai que celle-ci a fixé , et lui rend compte des 
renseîgnemcns qu’elle a recueillis sur chacun des membres 
de i'Âtel.% impétrant. 

154. S’il s’agit d’une L.\ h constituer hors de l’Or.*i 
de Bruxelles, la G.*. L.-. consulter sur sa composition 
les IX.*. «le son Or.*., et, h défaut, celles des envi- 
rons, à moins que la L.*. impétrante n*ait joint à sa 
demande son tableau, visé favorablement par les IX.*» 
de son Or.**, ou, s’il n’en existe pas, par les deux 
IX.*. les plus voisines. 

ï55. La G.*. L.*. nomme nn Rapporteur pour exa* 
miner la demande en constitutions. 

156. Dans le cas de la première partie de l’Art.*. i54 » 
la G.*. L.*. adresse aux LL.*, h consulter, une PL*, de 
créance qui leur indiquera le rtom du Rapporteur, et 
les invitera de lui donner tous les éclaircissCmens qu’il 
leür demandera* 

157 . Dans tous les cas, la Commission, ou le rappor- 
teur consultent les LL.*, de l’Or.*, oh l’Atel.*. en ins- 
tance est Situé. S’il n’y en existe pas, ou s’il n’y en à 
qu’une , ils consultent celles des OO.*. les plus voisins 
au nombre de trois , et leur envoient copie du tableau^ 

158. Si une L.*. consultée laisse passer un mois sanâ 
répondre, le Rapporteur lui adresse une seconde PI.*, et 
l’avertit que si, dans un autre mois, elle néglige de 
répondre, son silence sera regardé comme consentement. 

D est néanmoins libre de consulter une autre L.*. 

159 . Lorsque le Rapporteur fait son rapport à la 
G*’» L.*. , il nomme tous les membres portés au tableau, 
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tend Compte des avis qu’il a reçus sur ces membres, 
et instruit la G.». L* # . de tout ce qui peut concerner 
1' A tel. *• impétrant. 

160. Les constitutions ne peuvent être accordées qu’à 
la majorité des deux tiers des voix. 

161. Si les constitutions sont refusées, la L.*. impé* 
trante peut se pourvoir, par appel , au Cons.’, supérieur. 

161. Si elles sont accordées, l’expédition en est or* 
donnée. 


TITRE III» 

De V Installa, des LL .*• 

1 63 . La G.*. L,*. installe les LL.% auxquelles elle a. 
accordé des constitutions , et se fait représenter h, cet 
effet par trois commissaires. 

164. Lorsqu’une L,% à installer est située à 1 Or.’, 
de Bruxelles , ou dans Ses environs, la G.*. L.% désigne, 
pour commissaires installateurs, trois de ses membres, 
et nomme celui d’entre-eux qui présidera & l'Install.*. 

1 65 . Les pouvoirs des commissaires, les lettres de 
constitutions, les pièces qui doivent lés accompagner et 
la copie du tableau sont remis au Président de rinstall.*. 

166. Lorsque le jour et l’heure de llpstall.". ont été 
arrêtés par les commissaires de la G.*» L.*., ceux-ci se 
rendent A l’Atel.*. 3 l installer et s’y font annoncer. 

167. La L.> ouverte par ses Off.\ , envoie trois Dép.v 
pour reconnaître les commissaires. 

168. Les commissaires donnent ostension de leurs 
pouvoirs, mais ne les remettent pas. 

94 3 * 
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<69* Sur le rapport des Dép.*. , les commissaires 
sont reçus hors de la L.*. par neuf de ses membres, 
si ce nombre s’y trouve. Trois au moins sont des Off.% 

170. Le Vén.\ et lesSurv.*# attendent les commissaires 
à l’entrée de la L.%, et leur remettent les trois Mail.*. 

17 r. Les commissaires sont introduits sous la voûte 
d'acier, et conduits jusqu'à l’Or.% 

17a, Le Président occupe le fauteuil du Vén.%, les 
deux autres commissaires sont conduits aux places des 
Sunr*\ 

173* Avant de faire aucun travail, le Président fait 
parcourir les Col.*, par le$ deux Suiw. et les charge 
de s'assurer de la régularité des Maç«*« présens. 

174. Nul F.% Visif • ne peut assister aux Trav.* ? 
s'il n'a donné lé mot annuel. 

175. Les commissaires installateurs ouvrent les Trav.\ 
de la G.*. L.v d’Ad*» 1 .** au Grad.*. d’App.** 

176. Dès que ces Trav.% sont ouverts, on ne peut 
plus entrer que MnstalL*. ne soit terminée. 

177. Le Président fait foire par le Secrét.% la lecture 
des pouvoirs donnés par la G.*. L.% , et des lettres de 
constitutions ; la transcription en est faite sur le registre 
de la L.** 

178. Le Président fait Remettre an Secrét.*. les sta- 
tuts généraux et le règlement particulier de la G.*. L.*. , 
et fait faire mention de cette remise au tracé des Trav.% 

17g. 11 reçoit , an nom de la G.*. L.*. , l'obligation 
de tons les membres de TA tel.*. , et leur en fait signer 
sur le champ l’acte en double; leur signature est certi- 
fiée sur l'un et l'autre par les trois commissaires* 
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Cette obligation est conçue en ces termes : 

« Je promets et je m'engage, d honneur et en vrai 
» Maç.*. , d’être fidèlement et constamment attaché au 
» G.*, Or.*, du royaume des Pays-Bas, et h la G.*. L.% 

* d'Ad**.s des, Prov. % . Ménd.% de ce royaume , et 
» dctre toujours exact observateur de leurs statuts et 

* règlemens. * 

180. Le Président annonce que la L.*. va être installée*, 

181. Tous se lèvent, et se mettent A l’Ord.*. 

i8a. Le Président , aussi debout, h ï’Ord.*. , et le- 
glaive en ndain, dit : 

« Au nom du Sérâu». G.*. Malt***, du G.*. Or.v 
» du royaume et de sa G.*. L.*. d’Ad 0 ».*. dans les. 
Prov.** Mérid.*. , nous , commissaires chargés des 

* pouvoirs de la G.*. L.%, installons à perpétuité, à 
a l’Or.*, de ... • une L.*. de Sis Jean, sous le titre 
» distinctif de .... La L.*. de .... est crsTAiaiz. *. 

i 83 * Cette annonce est terminée par les AppL*« ordi- 
naires. 

184* Les commissaires tracent et signent la PU*, de 
l’installation et la: joignent aux pièces, ainsi que les dis- 
cours et au très morceaux d’Archit*'. qui ont été prononcée 
pendant la cérémonie. 

i 85 * Us donnent le mot annuel , ferment les Trav.% 
de la G**. La d’Ado*.*. et remettent lesMaiIL*. au* 
<XL% de la L**. 

186. Une L,*. située hors de l’Or.*, de Bruxelles on 
dans les Indes occidentales , est installée par trois com* 
missaircs d’une L.*. de l’Or.v oh elle est située, 
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de l’Or.*. le plus voisin # «il n'y a pas de L. # * an 
même Or.\ t ou par trois membres do la O.*. L.* # 

187. LûL.% installntrioe est nommée par la G.% L*. 
dAd°*.*.$ les commissaires sont nommés par la L.*. ins- 
talla trioe qui leur donne des pouvoirs à cet effet. 

188. La G s L.-. nest pas obligés de préférer une 
L.*. à une autre ; les circonstances et le bien de 
lOrd.*. en décident. Cependant elle suivra , autant que 
possible, 1 ordre des LL.*, d’un meme Or.-., en com- 
mençant par la plus ancienne , et leur confiera tour-à- 
tour les installations» 

189. Les constitutions, les pouvoirs et les pièces qui 
doivent les accompagner , sont envoyées & la L.*. char- 
gée de 1 installation. 

190. Dès que cette L.»« a reçu les pièces, elle enre- 
gistre les pouvoirs qui lui sont conférés , nomme trois 
commissaires installateurs, et leur remet une expédition 
de la PL*, contenant leur nomination. 

191. Les commissaires se font annoncer & la L.*. h ins- 
taller, eu qualité de commissaires delà G.-.L.-. d’Ad°*. a .; 
on fait pour leur récepti n, et )>our la Cérém..*. de 
l'installation, tout ce qui est indiqué ci-dessus. 

19?. Les commissaires rendent compte de leur travail 
& la première assemblée de la L.*. qui les a nommés, 
et lui remettent toutes les pièces de 1 installation. 

193. Les pièces sont lues, enregistrées, scellées et signées 
jwr le Vén.*. , les Surv.*. et le Secrét.*. de cette L/-. 
et envoyées par elle à la G.*. L.-. d'Àd 011 .*. 

194* La G.-* L.*. peut donner b une L.*. nouvelle- 
ment constituée, les pouyoirs de s’installer elle-même, 
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quand celle-ci sera trop éloi née d une ancienne L.*. , 
ou quand d autres circonstances 1 exigeront. 

195. Les commissaires installateurs sont toujours, en 
ce cas, le Vén.*. et les deux Surv.% de la L.*. 

196. La formule de 1 obligation signée conformément 
K iÀrt.*. 193 ci-dessus, est envoyée à la G.*. L.*. ,neuf 
jours après 1 installation , par la L.*. installée. Le du* 
plicata re te dans les archives. 

197. Toutes les autres pièces justificatives de l’installa- 
tion , sont envoyées à la G.*. L.*. ; savoir : par les 
LL.», de l’Or**. de Bruxelles, vingt-sept jours au plus 
tard après l'installation , et par les autres LL.*, trente- 
trois jours au plus tard après cette époque. 

198. À l’égard des LL*-, installées dans les Indes oc- 
cidentales , les délais déterminés par les deux articles pré- 
céder sont fixés & neuf mois. 

199. Les LL.», constituées à. l’Or.*, de Bruxelles 9 
sont obligées de se faire installer avant trois mois , et les 
autres avant cinq, h compter du jour de l’obtention 
de leurs constitutions. 

aoo. Si une L.*. a négligé de se faire installer avant 
l’expiration du délai, la commission délivrée aux instal- 
lateurs n’a plus de valeur ; la L.*. est obh'gée d’envoyer 
à la G.% L.*. un nouveau tableau, sur lequel il est 
fait des informations 9 ainsi qu il est dit au titre a du 
présent chapitre. S'il est décidé que la L.*. mérite d’étre 
installée, la G.*. L.*. nomme une nouvelle commission 9 
ou renouvelle l’ancienne. 

aoi. 11 n’est pas fixé de délai pour les IX. *. constituées 
dam. les Indes occidentales. 
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аоа. Tant qu’une L.*. n*a pas constate? son installa* 
tion , en faisant passer è. la G.*. L.*. la formule signée 
de son obligation , il ne lui est envoyé, ni mot annuel, 
ni PI**,, ni autre objet quelconque. 

ao3. Dès qu’une L.*. a justifié de son installation , par 
la remise de son obligation, elle est inscrite sur le ta- 
bleau des AteL*. de la correspondance, et son Représ. 
a voix délibérative dans la G.’. L.-. 

CHAPITRE XL 

Des demandes et de Vobtention des certificats . 

no4* La G.*, L.*. accorde aux membres des LL.**, 
régulières de" son ressort, des certificats ou diplômes 
qui constatent la régularité de ces membres. 

ao!x. Ces certificats ne sont accordés à un Maç.*. que- 
sur la demande de la L.*. dont il est membre. 

Cette demande se fait , conformément au modèle an* 
Acxé, sous le N*. 4* au présent règlement. 

аоб. Les certificats sont délivrés pour les Maît.*. , les 
Comp.% et les App-% 

aoj. La demande contient les noms, prénoms, qua* 
lités civiles et Maçon.*. , âge , L'eu de naissance et de domi» 
iile des FF.*, pour lesquels les certificats sont demandés. 

ao8. Le prix de chaque certificat est de quatre flo- 
rins. Ce certificat est conforme au modèle N*. 5. 

CHAPITRE XII. 

Des appels portés à la G.*. X.*. 

309 . H ne peut, en aucun cas, être interjeté appel 
\ la G.*. L.*. des décisions des AteL». du ressort qui 
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rejettent la demande d un Prof.% tendande à &re re<;u 
Maç.*. 

a 10. H en est de même des décisions portées p*r les 
Atel.% sur des points tenant, soit A la dogmatique , soit 
à l’Ad**.-. particulière d’un rite Maçon.*. 

ai i. Dans toutes les autres matières, les membres 
d’un Atel. *. du ressort peuvent appeler à la G.*. L.s 
des décisions qu ils croient leur porter préjudice* 

aia. En cas d appel, la G.*. !».•* nomme une com- 
mission de sept membres, choisie dans don sein, pour 
lui faire un rapport sur l’affaire. 

ai 3 . Le G.** Secrét.** donne connaissance de cette 
nomination , tant à la partie appelante , qu’à la L.** dont 
la décision se trouve attaquée, et les invite A fournir 
tous les renseignemens nécessaires à la commission. 

ax 4 > La commission peyt correspondre directement 
avec la L.** et la partie appelante. 

ai 5 . Son rapport étant préparé, elle en donne avis 
& la G*** L,*., laquelle fixe le jour auquel il lui sera 
présenté. 

n 16. Le G.’* Secrét*. donne connaissance de cette 
fixation & l’appelant et & lAtel.% , de la décision du- 
quel il y a appel* 

317. La partie appelante a le droit d’intervenir au 
rapport et de défendre son appel , soit en personne , 
soit par un membre de la G**. L**. qu'elle charge de 
ses pouvoirs à cet effet 

318. L'Atel.** dont la décision est attaquée a le même 
droit; il peut l’exercer par l’intermédiaire de son Re- 
prés.*. près h G.** L.% 
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319. Le rapport étant fait par la commission , les 
parties intéressées sont entendues; le G.% Orat,*. ré- 
sumera ffiire et donne ses conclusions, el là G.*. L.% 
décide h. la m ijonté absolue et en dernier ressort 

330. Le défenseur de l’appelant, le Représ.-, de la 
L.». dont la décision est attaquée, et les GG.*. Dignit.'. 
qui en font partie , ne prennent point part & la délibé- 
ration. 

321. Tout appel est suspensif. 

333. Aucun appel n’est valable, s'il n'a été interjeté 
dans les trois mois, d. ter du jour oh la décision a 
été notifiée à la partie contre laquelle elle a été rendue. 

CHAPITRE XIII. 

Des Joules > des accusations et des peines • 

223 . Les fautes simples sont punies d'une amende qui 
ne peut excéder 3 florins. 

Les fautes graves sont punies de la suspension ou de 
1 exclusion. 

224. Lorsqu’un membre de la G.*. L.*. manque, d * 1 
quelque manière que ce soit, pendant les Trav.*., il 
est accusé sur le champ par l’un des GG. # . Surv.-* 

235 . Le F.*, accusé peut s’expliquer, et après l’avoir 
fut, il couvre lAtel.*. 

226. Si la faute ne peut donner lien qu’à une amende, 
sans que personne puisse parler, et sans que le G.*. 
Orat.*. donne ses conclusions, le scrutin est délivré à 
tous les membres de la G. a . L.*. , pour savoir si le F.% 
accusé est coupable, ou s’il ne fçst point. 
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227 . Si le scrutin déclare le F**. coup ble, U peine 
est prononcée par la G.*. L.*. , sur la proposition du 
G.*. Malt.*. y après avoir entendu l’Orat.*. dans ses 
conclusions. 


228 . Cette dérision , dont il n’y a pas d’appel , est 
Communiquée au F.'. condamné, qui ne pourra rentrer 
dans l’Atel.% qu'il n’ait satisfait à la condamnation. 

229 . Hors le cas de faute commise par un membre 
de la G.*. L.*. pendant le cours de sesTrav.%, aucune 
accusation ne peut être faite de vive voix. 

230. Toute accusation , soit contre un membre de la 
G.*. L.*. , soit contre un Atel.*« en corps , doit être 
écrite et signée. 

23 1 . Les accusations de ce genre sont adressées direc- 
tement au Représ.*. Part.*, du G.*. Malt.*. 

n32. Le Représ.*, du G.*. Malt.*, communique l'ac- 
cusation au i* r . G.*. Surv.*. , au 2 m *. G.*. Surv.\> au 
G.*. Orat.*., au G. s Secrét.*. et au G.*. Trés.% 

233. Ces cinqGG.*. Joignit. , réunis en commission 7 
donnent connaissance au F.*, ou à l'Atel.*. inculpés , 
du chef d accusation porté jcontre eux, et les invitent 
à leur faire parvenir leurs moyens de justification , dans 
un délai qu’ils déterminent. 

234. As recuillent, par tous les moyens qu’ils jugent 
convenables, tous les renseignemens qui peuvent servir 
b justifier l’accusation, ou à disculper les accusés. 

235. Si l’accusation leur parait fondée, ils invitent 
l’accusé, s’il est membre de la G.*. L.*. b donner sa démis- 
sion de la place qu’il occupe, et même de la qualité 

$5 3. 
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de Maç,*. régulier, si le fait dont il est accusé est sus- 
ceptible de lui faire encourir cette peine. 

a 36 . Dans le même cas, si l'accusation est dirigée 
contre nne L**. en corps, et si le fait dont cette L.*. 
est accusée , est de nature à provoquer sa révocation , 
ils 1 invitent h se dissoudre , et à renvoyer ses consti- 
tutions A la G.*. L.% 

037. Si le F.% ou l'Atel.». accusés défèrent A cette 
invitation , il n’est donné aucune suite ultérieure A l'ac- 
cusation. 

a 38 . Dans le cas contraire, les cinq GG.*. Dignit.*. 
renvoient 1 accusation et les renseignemens qu'ils se sont 
procurés au Représ.*. Part.*, du G.*. Malt.*. , pour 
être statué sur le tout par la G.*. L.% 

a 3 g. À la première assemblée qui suit ce renvoi , le 
Représ.*, du G.». Malt.», remet, ou fut remettre toutes 
les pièces au G.*. Orat.*. qui eu requiert la lecture. 

* 4 o. La G.*. L.*. ordonne qu'il sera statué sur le 
toqt, dans une assemblée dont elle fixe l'époque. 

n 4 i» Le G.*. Secrét*. donne connaissance de cette 
fixation au F.*, ou A ÎAtel.*. accusés. 

242. Ceux-ci peuvent^ jusqu’au jour fixé pour le ju- 
gement de l’aocusation, envoyer A la G.*. L.*. l'acte 
de leur démission ou dissolution respectives, et, dans 
ce cas, il n’est plus donné de suite A l'accusation. 

343. Le F. 1 , ou lAlel.*. accusés ont le droit de se 
défendre, savoir : le membre de la G.*. L.*. par lui- 
même , ou par un F.*, qu'il choisit A cet effet , et 
i’AteL*. inculpé, par sou Représ,*, près de la G.*. L.*» 



MAÇONNIQUES. — l8lQ. ^55 

344* Au jour fixé pour le jugement, le G.*. Orat*. 
requiert la lecture de toutes les pièces. Cette lecture 
terminée, la parole est accordée aux accusés pour se 
défendre. 

a45* La défense terminée, et sans qu’il puisse être 
ouvert de discussion , ni donné de conclusions , le 
scrutin est délivré & tous les membres de la G.*. L.*. f 
pour savoir s’il y a lieu à déclarer l’innocence on la 
culpabilité des accusés. 

a46. Si l’accusation est dirigée contre une L.'. en 
corps, le scrutin est distribué à tous les membres de 
la G:*. L.*. ( sans qu'il puisse y avoir lieu à discussion 
ni conclusion) pour savoir s’il y a lieu à correction 
fraternelle ou X suspension. 

347* Si les boules blanches sont en majorité, le G.*. 
Maît.*. proclame qu'il y a lieu \ correction fraternelle, 
et, dans ce cas, la G.*. L»*. adresse à l'Atel.*. condamné 
une PL*. de réprimande proportionnée à la gravité du 
fait dont cet Atel.% a été accusé. 

348. Si les boules noires sont en majorité, le G.*. 
Maît.*. proclame la suspension de l’AteL*. condamné. 

x4g. Bans ce cas, il est donné connaissance de la 
Condamnation à cet Atel.*. 

a5o. Bans le même cas, toutes les pièces, ainsi qu’une 
copie du procès-verbal relatif à la condamnation , sont 
remises au Représ.*, du G.*. Maît.*., lequel adresse le 
tout au G.*. Maît.*. pour être statué définitivement par 
le Cons.*, supérieur. 




ÀXXALE* 

CHAPITRE XIV. 

Des Maç*\ et des A tels . réguliers* 

TITRE 1». 


Des Macs, réguliers* 

a5r. Nul n'est Mnç.% Rég.*., s'il n'est membre d’un* 
L.% régulière. 

a5a. Une L.*. cesse d ctre régulière si elle s'affilie à 
une L.% irrégulière* 

mw ». 

Des Âlels * réguliers . 

a53. La G.*. L.*. ne reconnaît dans son ressort pour 
\tcl.% réguliers , que ceux actuellement existons , et ceux 
qui seront constitués par elle. 

a5£. Toute L.** qui suspend scs Trav.*. , ne peut 
les remettre en vigueur quil n’y ait sept anciens mem- 
bres au moins sur le tableau qui sera représenté lors de 
la reprise de ses Travo. 

a55. Aucun Atel.*. , ni aucun Maç,*. régulier ne peu. 
lent communiquer avec, une L.*. irrégulière. 

a56. Aucune L.*. régulière ne peut se réunir ni s'af- 
filier è une L.*. irrégulière, lors même qu'elle est en 
demande de constitutions. 

257 . Les LL.% régulières sont soumises , quant h 
l'administration générale de la Maçon.*., aux statuts 
du G.«. Or.*, et aux règlemens de la G.*. L.‘. d’Ad ott .\ 

a58. Elles peuvent en tout tems consulter la G.*. L.*. , 
lui soumettre leurs observations sur l'administration géné- 
rale, et lui faire, soit par écrit, soit par leurs Représ,*. , 
toutes les propositions qu'elles jugent convenables. 



MAÇONNIQUES l8lp. 

î 59‘ Elles peuvent se f ire des règlement particuliers, 
mais elles ne peuvent y insérer des dispositions contrai- 
res aux statuts du G.-. Or.'. , ou aux règleinens géné* 
raux de la G.% L.*. 

Elles doivent adresser une copie de leurs règlcmem h 
la G,*, L.s 

titre nr. 

De la composition des LL.% 

n6o. Toute L.% est composée au moins de sept FF.% 
membres de LL.*, régulières , et ayant les connaissances 
requises. 

a6i. Tous les Off.*. -d’une L.». doivent être revêtus 
du Grad.*. de Malt*. 

аба. Aucune L.*. ne peut prendre d’autre titre que 
celui qui lui est conféré par ses constitutions. 

TITRE IV. 

De V envoi périodique du tableau des yftel. *. 

a63. Les IX.*. dressent un tableau de tous leurs 
membres, immédiatement après la nomination annuelle 
de leurs Off.*. 

n64* Elles envoient ce tableau ^ la G.*. L.% 

a 65. Les tableaux sont dressés ainsi qu’il est dit \ 
l'article i4*. 

абб. Les LL.*, qui n’ont pas envoyé leur tableau dans 
le courant d’une année, sont portées d'abord comme 
non en vigueur sur le tableau général des LL.*.. Si 
le retard va jusqu’à trente mois, elles sont rayées du 
tableau général; toutefois la radiation ne peut être 
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prononcé; qu’après trois avertissemens consécutifs, le 
premier après la première année de retard, et les deux 
autres à 33 jours de distance chacun. 

267. Lerf LL**, situées dans les Indes occidentales, ne 
sont regardées comme non eu vigueur, qu'après vingt- 
sept mois, et ne sont supprimées qu après cinq années. 

TITRX V. 

De la délivrance des trois cahiers Symb,% 

a 68. Les LL.*, qui veulent se procurer les cahiers 
des trois Grad.*. Symb,*. , en font la demande par une 
PL*, adressée è la G.*. L.*. 

569. Le prix de ces cahiers est de 20 florins. 

370. Us sont envoyés directement aux Atel.*. de l'Or.*, 
de Bruxelles, à leur adresse ordinaire. 

Le paquet qui les contient est étiquetté de ces mots : 
« Pour n’élre ouvert qu’en Z.*. » 

371. Quant aux LL.*» situées hors de l'Or.** de Bru- 
xelles, lenvoi des cahiers leur est expédié par la voie 
qu'elles indiquent à la G.*. L.% 

TtTflJE VI. 

Du don gratuit* 

971. Chaque L.*. paie un don gratuit annuel qui 
ne peut être moindre de 2 florins pour chaque membre 
effectif de la L.*. 

273» Les initiés au Grad.\ d’App.*. paieront chacun 
7 florins; les Atel.*. sont responsables envers la G.*. 
L.». de cette cotisation dont leur Très.*, fera la recette 
qui sera remise au G.‘. Très.*, tous les six mois. 



MÀÇONMQUES* — - 1819. 


7^9 


^ 4 . Les LL.*, qui laissent passer neuf mois, après 
l'année révolue pour laquelle leur don gratuit est dû , 
sans acquitter cette cotisation , ne reçoivent plus la 
correspondance, et ne sont pas portées sur le tableau 
jusqu'à ce qu elles aient satisfait. U y aura toutefois les 
trois avis préalables, comme au cas de l’article 266. 


275» Le terme, pour une L.'. située dans les Indes 
occidentales, est de trois années. 


276. Quand la G.*. L.*. a cessé sa correspondance 
avec un Atel.*. qui a négligé de remplir ses engage- 
mens, elle ne la reprend point, tant que cet Atel.*. n’a 
pas acquitté tout ce qui est dû de sa cotisation. 


277. Les LL.», qui sont forcées de suspendre leurs 
Trav.*. ne sont point obligées de contribuer, à comp- 
ter du jour oû elles auront été averties de la suspension , 
et tant qu'elle durera. 


CHAPITRE XV. 


Du tableau général de fOrd . m • 

278. Il est fait chaque année un tableau alphabétique 
des Atel.*. de la correspondance de la G.*. L.*. 

279. En tête de ce tableau , et immédiatement avant 
l'indication des Atel.*., sera placée k liste de tous les 
GG.*. Dignit.'. de la G.*. L.*. , ainsi que de leurs 
Adju.*., avec la mention de leurs qualités civiles et 
Maç.*., et de leurs demeures. 

280* Chaque article du tableau des LL.% énonce l'Or.*, 
et le titre distinctif de la L.*. , la date de ses constitu- 
tions, le nom du Vén.*« et sa qualité civile, l'adresse 
de k L.*. , les noms , qualités et demeure de son Rcprés.% 
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381. Ce tableau est délivré gratis aux IX.*, qui ont 
acquitté leur cotisation. 

a8su II en est adressé un exemplaire à la G.*. L.*. 
des Prov.*. Septen.*. du royaume et ou Cons.% supérieur. 

CHAPITRE XVI et DEJunra. 

De Cadresse de la G.% £.*• 

a 83 . L’adresse anagrammatique de la G.*. L.*. est î 
« A Monsieur O. G • le grand j poste restante j à 
Bruxelles* » 


LA G.v L.*. D’ADMINISTRATION , 

Le G.*. Ojlxt.*. entendu, et les Coll.*. co>sultée$ # 

Après mûre délibération sur chacun des articles du 
règlement qui précède } l’approuve a l’uvasdutl. 

Tenue du I 7 “«. Jour du $»*. mois de Tan de la V>. Lum..* 5SïS. 

Signé Le Pjuxce De Gaybx, 
Rcpréss. Part du G.*. Mat if.*. 

De Fb.e?«*e, Âdjs. au i« r . G.s Siuvs* 

CiüLSsous, a m «. G.-. Sun>,’. 

DaWARomr, G.*. Orats* 


J. Walter, G,*. Secréts* 

Timbré et scellé par nous Garderies* Sceaux, 
et Timbres de la G.*. L.*, d’Adm®».*. 


Signé W. II. Va* duv Dur*. 
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N®. 1. 

Modèle des pouvoirs d'un Représs» de L.\ 

Extrait da livre d’Archit.’. de la R.% L.% de St.-fean , 
#ous le titre distinctif de . # • * , à l'Or.*, de ... • 

Bu jour du • > • . « mois de l'an de la 

V.*. L.- 

Le F.\ Orat.*. a defnandé que, pour satisfaire aux 
statuts du G.*. O K*, et au règlement de la G.v L.*. 
<TAd oa .*. des Prov.% Mérid.*. , il fût procédé à. la no- 
tnination d'un Représ. % k la G.*. L.*. 

La matière mise en délibération , et les voix recueil- 
lies par le Scrutin, la L.s a nommé, pour la repré- 
senter à la G.*. L.*. , le T.*. C.*. F.*, (nom, prénoms-» 
qualités civiles et Maçon.%, âge, beu de naissance et 
domicile), membre de la R.% L.% de » * . ♦ 

En conséquence» U L.** a donné et donne au T.% 
Cs F,*. *••>«»» plein pouvoir d'agir au nom de 
la L.*. , conformément aux statuts et règlemens , et aux 
Instructions particulières qu'elle pourra lui envoyer , 
selon les circonstances ; promettant d'approuver et d’exé- 
cuter tout ce qu’il aura approuvé et promis à la G.% 
L.*. # au nom de l’Ateî,*. 

( Signatures dès trois Offs+) 

Timbré et scellé par nous Garde des 
TJunhrç et Sceaù de U IL*. L *. 

-Pur Mandement dè la L.% 


9 « 


Secret.’, 


3 
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N«. a. 

Modèle dune demande en constitutions. 

DEMLàmDE E?f COXSTlTUnOîfS* 

A L.\ G.% D.% G.\ À.*. D.% LTIN.s 

Av YOM ET SOÜS LES AUSPICES DU G.*» O R*'. BEJ PaYS-BaJ. 

La R.% L.% de St.-Jeart , sous le titre distinctif de 
• • f & I. Or.’, de • * * • • 

A la G.\ L.\ des Provs. Mérid.-. du royaume* 

s.% s.% s.% 

TTT .% RRRs. FFF.-. 

Animés par le désir de travailler régulièrement pour 
la gloire de la Maçon.% , nous vous prions de nous 
réunir au centre commun de tous les Maç.% du royaume, 
en nous accordant des constitutions qui régularisent la 
L.% érigée à l’Or.*, de , sous le titre distinc- 

tif de . * . . . , conformément au voeu de la délibéra- 
tion prise le • « ^ • jour du • • . • mois de Tan • • . « 
de la V.% L.%, dont extrait est ci-joint. 

Attachés à vous par les liens de la fraternité, nous 
nous efforcerons de mériter votre amitié. Nous nous 
engageons, dès à présent, à nous conformer aux statuts 
•du G.% Or.*# , et à, vos règlement 

A VOr.% de . . . , , le * . . . jour du ... . mois 
de Van de la Y.-. L.% . • • « 

Nous sommes P,% L.% N.*. M.% Q.% V.*. S.% C.%, 

TTT.-. CCCr. FFF.%, 

Vos affectionnés et très-dévoués FF.% 

( Signaturt du Vèn,'. ) 

ïitobré et Iccllé par nom , Garde-de*-Sce*a et Timbre de la K.’.L.** 

Far Mandement de la jR.% L.% 


Secrét.% 
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No# 3. 

Modèle du Tableau des Membres dune L 

Tableau des FF**, qui composent la JL*. L.*. de Saint- 
Jean y sous le titre de , • * . , à l¥poqne du ... * 
jour du • • • . mois de Tau de la V.*. L.*. * . . . 


NOMS 

QUALITÉS 

NAISSANCE. 

DATE 

ADRESSE 

fllCKATURfc 

rt 

PRÉNOMS. 

Crrdes 

Ma*.-. 

Lieu. 

Jour 

et 

Mois. 

An 

de 1a 

Réception. 

des 

FF.*. 

Manu 

proprid. 












Certifié par nous OJfi*. de la Æ.*. £.♦. >£?*... 
four du .... mois de Fan de la V i.v . . . * 

Timbré et scellé par nous Garde des 
Timbre et Sceau de 1a R.*, lu*. 

Par Mândement de ta Z.v 


Secrét.*. 


Adresse anagrammatique et fixe de la R.«. L*' 
A Monsieur . . • . . 
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N*. 4* 

Modèle dune demande en certificat de Grads. Symb.K 
A L.** G.s B.% G.% A.*. B.*. L'UN,', 

Ait kou et sovj lej auspices du G. s Oa.*. des Paxj-Baj^ 

La R.*. L.** de Saint- Je an , sous le titre distinctif 
de • « m * , 2i 1 Or.% de • • » • 

A la G**. L .•* des Prov.'. Mirids . du royaume* 
S.\ S.\ S.V 
TTTr. RRR.\, FFF.'* 

Le T.*. C. # * F.** N ... . désirant participer aux Trav.** 
des LL.% régulières, nous a prié de vous demander 
pour lui un certificat qui constate sa qualité de Maç.*. 
régulier. Nous saisissons aveo plaisir l’occasion de lui 
donner cette preuve de notre amitié, et nous vous prions 
d’accorder ce certificat au T.‘* C.% F.*. ( les noms, 
prénoms, qualités civiles et Maç.*. et le titre que pos- 
sède ce F.% s'il est Bign^k*. de s? i L.*., son âge, le 
lieu de sa naissance et de sa demeure ) , reçu membre de 
notre L.% , le « . « • jour • • • * du . • • , mois de 
l’an de la V.-. L.-. . 

Nous sommes, etc. 

(Les dites, signatures, timbre et sceau f comme ati 
tnodèle de la demande en constitutions)* 
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No. 5. 

'Modèle de Certifient à délivrer par la G.*. j C.% 
A L.\ G**. D.*. G.-. A*** D*'* L’UN,-. 

•SW les auspices du Séria*'* Os* Malts* Nats. 
Au nom; du G.-. Or.-. du Royaume des Pays-Bas. 


La G.-, L.*. d’Ad 0tt .*. des Prov.-. Mérid.*., à tous 
les Maçs * Régs*; 

Salut, Force, Union , 

Le désir que nous avons de faciliter l'entrée des Or.% 
étrangers et des LL.*. Régul.\ du royaume des Pays- 
Bas, à ceux dq nos FF.*, qui nous paraissent dignes 
d'y être admis, nous porte à constater leur état Maçon.-. , 
dans la douce confiance qu'ils répandront partout L’esprit 
de charité, de concorde et d’amitié qui fait l’essence de 
notre Ord.% 

Par ces motifs , et sur le témoignage avantageux qui 

nous a été rendu du F.* , âgé de • • • . , né à • • . . , 

Je ... . ( indiquer le Grad.*. Maçon.-, du F,*. ) , et mem- 
bre de 1a L.*. de Saint- Jean, sous le titre distinctif 
de .... , à l’Or.*, de ... • 

Vu la demande de cette L.-., en date du .... jour 
du ... • mo^s de l'an de la V.*. Lum**. cinq mil 
huit cent . • • . , nous avons , audit F.-* , accordé et 
accordons le présent certificat • Prions tous les Mnç.*. 
Rég.*. de lui faire l’accueil Frat.*. qu’ils désireraient 
eux-mêmes en pareille circonstance , et de l’admettre, 
après examen , aux travaux de son fige , ainsi que nous 
avons coutume d’en user envers tous les FF.-, qui se 
présentent à nous , munis de certificats authentiques 
des Or.*, étrangers, ou des LL.*. Part.-, du royaume 
Pays-Bas. 
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En foi de quoi , nous, avons délivré le présent certi* 
ficat de nous signé, contresigné par le G.** Secrét»*. , 
scellé de notre grand sceau, le ... . jour du . . * . 
mois de Tan de la V.'* Lum.*. , cinq mil huit cent • • • • 

Timbré et »ceilé par noua G a rdc -des- ( Signatures )* 

Sceau et Timbre de la G.*. L.*. 

Par Mandement p 
Le G.*. Secrét,*. 

Enregistré h la G.*. L.‘. d’Àd»®.*., 

FoK ♦ * . , K®. . . . , le . . . jour 
dit . . . mois de fan de la V.'. Lum.* fc 
cinq mil huit cent . . . 

( J près ceUe pièce UJaut voir U N°. page 129 ci-dessus J» 

I er . Juillet . — Départ du Sérêru *. G.\ 
Malt, *. de Bruxelles, pour son voyage de Suisse 
et d’Allemagne. 

4 Juillet . — La R. *. L.*. JLes Amis Dis- 
ants a Nivelles qui , jusqu’alors , ne profes- 
sait que le Rite Ane.*. Réf.\ , reçoit rAff.% 
au Rite JÉcoss,\ Primitif accordée enfin par 
le chef d’Ord.v de ce rite établi a Namur. 
Elle fut ainsi la seconde du rite dans le 
royaume. (V,*. les dates du n juillet 1818, 
5 janvier 1819 , pièce N*. g 3 , et 9 juillet 1821 ). 
Remarquons que la pièce, insérée sous cette 
dernière date , rectifie ce que nous avons 
avancé plus haut , page 202 de ce Vol. *. f 
où nous avons dil que nil.% F.*. Prince 
De Gavrc avait été , dès lors , nommé G . *. 
Malt,'* du Rite Primitif dans les Pays-Bas 5. il 
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ne fut alors nommé que G.% Watt.'. Lient.'. , 
ainsi qu'on peut s’en convaincre par la pièce 
N®. 93. La Sup.% Dignité, du rite ne lui 
fut conférée qu’à l’époque des G G.% Élec.% 
(9 juillet i8ai). La seconde, celle de G.% 
Malt.'. Lient.'., fut alors décernée au F.% 
Walter , G.% Secrét.% de la G.*. L.% d’Àd on . # * 
Mérid.% 

3 o Juillet. — Circulaire de la G.*. L.% 
d’Ad« ft .% Mérid.% à toutes les LL.% du res- 
sort , transmissive des pièces ci-dessus insérées 
sous les N°% 69 et 107. En voici le texte ; 
elle n’était que la conséquence des décisions 
prises le a8 juin precedent , et , telle était 
l’urgence des besoins du trésor de l’Ord.% , 
qu’un mois de retard , nécessité d’ailleurs par 
la réimpression des deux pièces ci - dessus , 
fut regardé comme un délai déjà trop pro- 
longé. Cette circulaire était au surplus si in- 
complète qu’il fallut plus tard y suppléer par 
la pièce N*. n 5 . 

PIÈCE No. CVIIL 

Circulaire de Ut G.'. L. : . d'Ad *.% MéruL % aux 

LL.*, de tort ressort. 

Du 3 o juillet 1819. 

A TO .* il* Bru&ell , te 3 o«* jour du *»«• moU 

de T n de U V. . L *. M19* 

La G.*. L.*. d Àd® .% desProv.% Mérid.% du Royaume 
des Pays Bas, à la R.% L.% de .... à iOr.% de ... * 
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TTT.*. CCC.*. et TTT.v RRR.s FFF.*., 

Dès Je I7"»*. jour du 8 rot . «ois de Tannée dernière * 
la G,*. L.\ procédant h 1 exécution de l'article 43 des 
statuts généraux de TOrd.*, dans le royaume , avait 
Arrêté son rè dement d’Ad® 0 .*.. Une Déput.*, avait eu 
la Fav.*. den présenter le tracé au Sérén.*. G.*. Maît.*. 
Nat.*., pour être soumis, conformément aux dispositions 
du même article, à 1 approbation du Cons.*. 5up.*k 

Dins notre tenue du 28 •- jour du 4" 1 ** m0 * 3 d® 
cette année, le Sérén.** G.*. Mift.*. a annoncé quil 
nSvait pu jusqu'alors réunir le Cons.** Sup.*. pour 
s'occuper de cette partie de scs attributions. 

Attendu l’urgence de procurer Ma G.*. L.*. les moyens 
nécessaires pour la direction des Trav.*. Maçon.*., il 
proposa de statuer que le règlement serait exécuté pro- 
visoirement, en déclarant qu'il y donnait son entière 
approbation . Cette proposition ayant été sanctionnée 
unanimement, nous nous empressons, TTT.*. CCC.** 
FFF.*. , de vous transmettre un exemplaire de ce règle- 
ment, auquel nous joi nous les statuts de lOrd.*. 

Quoique la G.*. L.*. n'ait rien perçu jusqu’à présent 
d’aucun Atel.*. , elle n’a pas moins été obligée de faire 
des dépenses assex considérables, nécessitées par les be- 
soins du service; c’est pourquoi il a été arrêté dans la 
dernière tenüe, que les contributions des LL.*, du res- 
sort seraient acquittées, à compter du premier jour de 
Tannée Maçon.*. 58i8; cette mesure commandée par 
la nécessité, ne présentera aucune idée de rétroactivité, 
si Ton considère que son exécution n'a été ajournée qu’à 
cause du retard apporté à l’approbation du tracé qui 
fixe la quotité de ces contributions. 
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Nous vous prions d’adresser le plus têt possible au 
F.'. G.\ Secrét.% h Bruxelles, le tableau de votre L.*. , 
dressé conformément au modèle N°. 3 annexé au règle- 
ment. 

Nous nous félicitons d’avance, TTT.*. CGC.*. FFF.». , 
des agréables rapports qui vont s’ouvrir entre nous ; 
le salut et la prospérité de notre Ord.*. ne peuvent 
qu'en être l’heureux résultat. 

Agrée®, TTT.% CCC.*. et XTT.*, RRR.*. FFF.*., 
l'assurance de notre inviolable attachement par les N. , 
M.*, h N.*. C.*. et À,*. T.*. L,*. H,». Q.*. V.*. Ss. D.*. 

Le Représs* Parts, du Gs» Malts., 
Signé Le Pbocce De Givke. 

Far Mandement de la G.*. L.% f 
Le G.*. Secrets. 

Signé Waltea. 

3 i Juillet . — Circulaire du G.*. Chap.\ 
des H.*. Grad.s de la Haye à tous les Chap.% 
de son ressort. Elle n’avait pour Lut que de 
faire part des évéhemens, et des résolutions 
du 3 i mai précédent ( V.*. cette date et la 
pièce N°. 101 ). Les détails où nous sommes 
entrés à cet égard nous .dispensent d’iusérer 
ici cette circulaire qui ne contenait rien au 
delà de ce que nous avons rapporté et qui , 
postérieure de plus de deux mois aux faits 
majeurs qu’elle devait faire connaître , parut 
évidemment tardive. 

r 


3. 
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3 1 Juillet . — Nos points de contact forcé avec 
la Maçon. *. française , l'intérêt général qui s’y 
rattache et ce que nous avons dit ci-dessus , à 
la date du 10 août 1818 , page 3 g 6 et suivantes , 
sur l’état de désordre et d anaréhie qüe pré- 
sentait alors en France FOrd.*. Maçon.*. , noué 
engage à insérer ici textuellement la circu- 
laire célèbre du G.% Or,*. de France du 3 i 
juillet 1819 stlrlei Mac.'* irréguliers . Elle est 
d’ailleurs remarquable par sa modération et 
par (importance du sujet qu'elle traite. Peut- 
être pourrait-on désirer que le style en fut pai> 
tout aussi correct que les intentions en sont 
pures ; depuis long-temps le G. 4 . Or.*, de 
France seule puissance Maçon. \ légitime fran* 
çaise n’avait fait un semblable coup d'autorité 
et n’avait manifesté aussi clairement ses pou- 
voirs £t ses intentions envers se$ nombreux 
détracteurs et ennemis , surtout em ers les re- 
belles Écoss.*.. Il parut être forcé à rompre le 
silence , d'abord par la nature des Circonstances 
et des attaques sans cesse dirigées Contre lui , 
et , en second lieu , pour empêcher , ou que 
la Maçon.*, ne s écroulât sur elle-même en 
France, écrasée par son propre poids, ou 
n’éprouvat enfin l’animadversion du gouver- 
nement lassé de protéger un ordre aussi Scan* 
daleusement en proie aux passions , aux schis* 
mes , aux divisions intestines. Cette mémor^ 
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Lie circulaire ne lui fit atteindre au surplus 
qu’une partie de son but , mais elle calma 
cependant des esprits trop exaltés , ouvrit les 
yeux k plusieurs , força à des transactions et k 
•des rapproçhemeos et fit courber Ja tètç k l’or- 
gueilleux Écossisme. Son insertion nous ac- 
quitte d’ailleurs de la promesse par nous faite 
k nos lecteurs de les tenir au courant des 
principaux actes et événemens de la Maçon. % 
étrangère j ce document en effet Suffit pour 
donner une idée complète* et exacte de l’état 
déplorable de la Maçon.*, française k l’épo- 
que qui nous occupe* 

Pièce n*. cix, 

Circulaire du G.% Or**, de France sur tes À tel»** et 
les Macs, irréguliers , 

Du 3 i juillet 1819. 


Or.*, de l'Un**, près du Ç. . As. son* la VA C . 
du Z.v. répondant au point' Vertical du 4&"*» 

D.*, 5o M. , U.’. N,*., 1 ç3if*. J.\ ^u 5®*. M.>. 
de tan de la V.*. 58ig. 

Dots meumqnc jus . 

A L.** G,*. D,*, Q.*. A**. D»*. L'UN.*. 

Au *0* ST BOUS LSI XUSPICM DES SS.\, GG *. MAL'. ÀwM.*. 

Xï G,*. Obi*, de Fju^ce, en sa G.*.L«<» de Conseil 
et d’ Appel, G.*. Directoire des Rites ; 
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À tous les Conss.j Aréops\ j Tribuns . 9 Colis. f 
Chaps. f et LLs. de tous les Rites réunis de sa 
correspondance • 

S.* S.*. S.% 


TTT.s RWt et TTT.*. CCC.*. FFFs. 

Les nombreux, écrits répandus avec une incroyable 
profusion par des Maç«v qui affectent l'empire sur le 
Bite Écossa. Anc.% Accep.-. dont ils se prétendent les 
seuls adeptes, leurs tentatives multipliées pour éblouir 
les Prof. 4 , et pour ébranler la fidélité des Atel.% , les 
assertions hasardées v les moyens moins généreux encore 
qutls se permettent pour arriver à, leur but , celui 
dégarer 1 opinion en dénaturant les faits, nous forcent 
enfin à rompre un silence que nous nous faisions nn 
devoir de garder par respect pour ÏOrd**. et pour nous 
mêmes, surtout par le sentiment de la charité Frat.*. 

Cétait bien assez du scandai eut exemple de deux corps 
jadis réunis, maintenant séparés par un mur d’airain, 
sc lançant tour-à-tour la foudre et fana thème, montant 
î haut sur le trône de la puissance, descendant ri bas 
chos l’arène de la dispute, compromettant ri légèrement 
le caractère d’un personnage éminent t moins instruit 
sans doute qu'étonné de leu* importune recherche , 
(Le Comte de Grasse Tilly) et se disputant à l’envi 
H faveur de son patronage dont le partage est impas- 
s blc ; accumulant, au gré des besoins d’une concurrence 
plouse, les degrés les plus Subi.*., les décorations les 
plus brillantes, les plus hautes fonctions du rite, in- 
différemment sur le néophyte imberbe et sur l’obscur 
prolétaire que couvre encore le signe de sa modeste 
profession 5 qui mesurant, l’ira et l’autre avec effroi. 
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la hauteur immense où ils se trouvent places, reculent 

incertains de l’issue ou effrayés de la chute ; 

c'était bien assez sans doute * . • • * et fallait-il atta- 
quer encore V autorité légitime y si étrangère % leurs 
débats domestiques, qui se contentait de gémir en si- 
lence sur ces délirans abus et se flattait sans cesse que 
le prestige de l’illusion aurait son terme et que 1 em- 
pire de la raison assurerait le triomphe de l’éternelle 
vérité ! . * . • 


Le soin qu’ils ont pris, TTTV. CCC.v et jRRR.*. 
FFF.*. , de vous adresser leurs PL*, imprimées dont 
le monde Prof.*, même est inondé, nous dispense de 
vous en retracer le contenu. 


Mais notre devoir est seulement de foire briller A 
vos yeux le flambeau de l'auguste vérité , moyen in- 
faillible d'assurer sa victoire. 


En 58o4, quelques Maç.% revenus d'Amérique ou 
réfugiés de nos Colonies , rapportèrent à Pans des 
Grad. a . que ce même Or.*, de Paris y avait envoyés 
en 5761 , par 1 intermédiaire du F.*. Stephen Morin 
délégué par les substituts généraux de Van royal y 
GG.*. Ofl>. de la G.*. L.*. Gén.*, de France , sous 
la Gr.*. Maîtr.*. du Sérén.*. et 111.*. F.*. Louis De 
Bourbon Comte de Clermont , G.*« Maît.*« de l’Ord.*. 
en France. 


Ces Grad.*. n’avaient point quitté la France; le G.*. 
Cous.', établi au sein de la G.*. L.*. Nat.*., après lui 
le G.*. Chap.*. Gén.*, de France, et, depuis 57 87 , le 
Souv.% Chap.*. Métrop.*. clu G.*. Or.*, de France les 
ont toujours possédés. Mais le grand nombre de ces 
Grad.*. , la diversité et souvent même la contradiction 
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des cahiers, firent, en 57?3, un devoir de prudence d‘ea 
su pendre la pratique , et de charger une commission 
d’en approfondir l’examen et d’en coordonner le classe* 
ment* 

Cette conduite sage fut celle du G. # . Cbap**. Gén.\ 
qui divisa cçs Grad.%. en cinq Ord.% , dont il se réserva 
le dernier, dans lequel se trouvaient tous les degrés au 
delà du S.\ P.% Chev.*. R.*. C.% , 4 m *' des Grad.% 
capitulaires du Rite Primordial de France que, par 
des raisons bien connues j on a, depuis 58o4 époque 
du retour de ces FF.*. , tenté d'appeilcr Rite Mot 
derne. 

La réserve imposée aux Maç.s en France ne fut pis, 
imités dans les Colonies, où plus de loisir et d’indépen- 
dance, et de plus grandes fortunes favorisaient çette 
"multiplicité de degrés Maçon. *- dont la pompe variée 
tenait lieu de spectacles et fournissait un aliment inta- 
rissable h la vanité si naturelle à l'homme , vanité dont 
Je Maç.% même ne sait pas toujours se défendre 

C’est ainsi que la main du tems sut presqu’efiacer en 
France le souvenir de ces degrés sortis de son sein, 
même de quelques-uns exclusivement français et qu’ils 
y furent rnpportés, en 58o4, comme étrangers, sans 
réclamations* 

fl est vrai que le passage de ces degrés de notre lan- 
gue dans une Langue étrangère, une classification diffé- 
rente, des dénominations nouvelles et quelques addition^ 
métamorphosèrent assez habilement* ces Grad.*. dont 
l’ensemble ainsi combiné reçut le titre, Présumé Netf y 
de Rite J Ecossr, Ànc. % * et Àccepr, 

Quoiqu’il en soit enfin, TTT.*. RRR.*. et TTT.^ 
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CCC.% FFF.'. , des causes du silence gardé, lors du con- 
cordat de 5 804, sur sa véritable origine, ce rite fut 
admis par le G.% Or.*. , et les Maç.% qui le profes- 
saient furent reçus au centre commun de la régularité* 
le 5 m «. jour du io m *. rnois 58o4« 


Le G.** Or.** , à cette époque, réprit donc la. posses- 
sion ou plutôt ï exercice des divers degrés du rite dit 
Ëcosss. Anes* et Accep .' . 


La fusion de ce rite dans ’son sein rendait néces- 
saire la communication de ces degrés % ceux de ses Otf>* 
qui ne l'avaient point encore professé. 

Cette communication , conséquence immédiate du con- 
cordat signé le 5 ra ». jour du io m *. mois 58o4, eut lieu 
postérieurment et le aa du même mois. 

En souscrivant^ comme Moç.*. Écoss.*. , l’obligation 
rituelle de ces degrés, ces Oflf.% étaient loin de s'atten- 
dre à se la voir produire et opposer un jour, comme 
un acte de soumission en qualité du Gs* Ors. , 

envers tout autre que le corps souverain dont ils faisaient 
partie. 

Cette absurdité ne pouvait être mise au jour que 
par la démence et la mauvaise foi , et c'est l’argument 
terrible derrière lequel se retranchent les dissident. Ab 
imo disce omneq ! 

H ne tint pas à nous que cette fusion ne fut aussi 
Complète de la part de nos nouveaux FF.*, qu’elle était 
«incère de la nôtre ; un sentiment qui ne devrait jamais 
dominer le cœur du Maç,*. , Y orgueil s’y opposa. 

Quelques Écoss. s, pour la plupart récemment revêtus 
des plus H**» G.*. , imbus des idées de la prééminence 
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Maçon.*, de leur rite, voulurent «'attribuer A ce titre 
dam le G.*. Or.*. , et sur le G.% Or.*. lui-même , une 
suprématie qui fut aussitôt répoussée 5 il n’eut besoin , 
pour son triomphe, que de faire entendre le langage 
de la raison, et, s'il ne put convaincre la vanité, il U 
réduisit du moins au silence. 

Ces FF.*, ne renoncèrent cependant pas h leurs pré- 
tentions. Animés par celui de leurs nouveaux agrégés h 
qui une ardeur imprudente et outrée avait mérité son 
éclatante enclusion du G.*. Or.*, de France ( le F.*. 
De Queseda) ils formèrent, hors de son sein, un Sup.* 
Cons.*, du 33 m *.*. et dernier degré de leur rite, sans 
rompre entièrement leurs liens avec le G.** Or.*, an* 
quel ils étaient tous subordonnés dans leurs À tel.*. 
Rcsp.% 

Le G.*. Or.*., dans ces graves circonstances, tint la 
conduite sage que lui dictait 1 intérêt de TOrd.*. ; il 
maintint, en ce qui dépendait de lui , le principe d'union 
des deux rites , bo*e du concordat , ne reconnut point* 
ce corps , et attendit 1 heure de la justice. 

Elle sonna ! .... et aussitôt il s’empressa de rappdler 
des FF.*, qui n’auraient jamais du s’éloigner de loi. 

Ces vœux ne furent jpas unanimement accueillis par 
tous; mais enfin la sagesse triompha : les UL*. FF.*. 
Maréchal de Beurnouville > Maréchal Duc de J'arente, 
Comte Rampon , Challan , J3 acquêt , RoeUiers de 
Montaleau et De Joly membres du Sup.*« Cons.*, con- 
coururent \ cette œuvre salutaire. Grâces leur en soient 
rendues par tous les V.*. E.*. de L**. L.*. 1 

Ab sens de cet Ord.*. , plusieurs de leurs Al.*. Coll.*, 
ne purent se joindre h eux; mais leurs vœux, leurs cœurs 
pous étaient connus et répondaient è notre confiance, 
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Le G**. Or.** établit dans son sein le Supt*. Cons.*, 
du 33 "*. degré , sous le titre plus imposant encore de 
Sup.\ Conts. dos Rites • 

Près de lui et au sein du Sony.*. Chap.*^ Métrop,*, 
chef d’Ord.% du Rite Primordial de France et suc- 
cesseur légitime du corps dont le F.*. Stephen Morin te 
nait ses pouvoirs, le G.** Or.% forma le G.% Consista* 
des Rites seul collateur légal des Sub.»# degrés des rites 
réunis. 

Tous les autres GG.*, JJ.*. GG.*, du degré et 
les Sub.v PP.*. R.*, S.*# furent appelés à se faire re- 
connaître. 

Cet appel fut deux fois renouvelé, les portes du Temp.% 
de la Concorde leur demeurèrent ouvertes et elles le 
sont encore! 

Comment donc se fait-il qu’au j ou rd'hui , à côté de la 
seule autorité légitime f se soient élevées deux associa- 
tions ennemies, se disputant l'une è l'autre le titre qu'elles 
usurpent toutes deux et que les vrais Maç.% leur refu- 
sent avec justice? C'est encore l'oeuvre de ï ’ orgueil pour 
ne point parler d'nne passion moins noble. 

La cause de ces schismes, TTT.% RRR.% etTTT.*. 
CCC>. FFF.*. , n’est peut-être pas assez connue. Sa 
source est dans l’erreur entée sur Y intérêt privé. D’après 
les titres annoncés en 1804, et produits en copie, les 
nouvelles constitutions que le Rite Écoss.*. Ane.*# Accep.% 
reconnaît avec reçues, en 5786, de son 111 .*. chef le roi 
Frédéric II (on sait maintenent que cette allégation 
n'est qu'npe imposture des Écoss**. ) donnent au plus 
Ane. s G.%*J.». G.*., dans un pays où il n'existe pas 
encore de Sup.*, Cons#*, de ce rite. Je droit d'élever 
98 & 
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«l ce degré un F.\ à l'aide duquel il en reçoit nn 3“*. 
C'est en suivant cette marche que le nombre des GG.*. 
JJ.\ GG.-, doit être porté îl celui nécessaire pour for- 
mer un Sup.*. Cous.** dont la présidence est déférée 
au premier nommé, 

Cest en vertu de cette loi que le F.-« Comte De 
Grasse Tilly, rapportant d'Amérique le titre de Souv.% 
G.*. J. % G.**, dcvennit Président du Sup.*. Cons.% qui 
se formai Paris en 58o£, et qu’il prit le titre de Souvs* 
G.% Com*\ 

Ce Sup.% Cons.*, une fois formé, son Président de- 
vint primas inter pares ; il n'eut ylus que son suf- 
frage, et pas plus de droit que tout autre Souv.*. G.t. 
J.*. G.% membre du Sup.*« Cons.*.; car. Suivant l'ar- 
ticle 17 *un Souv.*. G»*. J. 1 ** G*** ne possède individuelîe- 
ment aucun pouvoir dans un pays oh est établi un 
Sup.*. Cons.% du 33 n *. degré, parce que la majorité 
des voix est nécessaire pour rendre Us procédés lé- 
gaux ; excepté en vertu des patentes accordées spé- 
cialement par le Cons. 9 » 

Tout le pouvoir était donc concentré dans le Sup.*/ 
Cous.*. , et le F.*. De Grasse TiUy a évidemment 
procédé d'une manière illégale , dans tout ce qu'il a 
fait hors de ce Côns.*. , puisqi^il n'avait reçu de lui 
aucune patente légale qui l’y autorisât. 

Mais ce F,*, raisonna autrement ; il se prétendit 
Souv**. Com.% ad vitam d'uu Sup.*. Cons.*, érigé se- 
lon lui , ou par lui , pour les Colonies françaises d’Amé- 
rique au Çap Français, {le de S t .-Domingue ; il s'attri- 
bua le droit d’établir ce prétendu Cons.% en France, 
H Paris , (jusqua l'époque, disait-il, on de plus heu- 
reuses circonstances lui permettraient de retourner dan# 
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le siège de sa Sonv.** Puiss,*.) souple prétexte frivole 
de diriger d’ici des A tel. s d’outre-mer qui n'existaient 
que dans son imagination. 

Cette prétention n'eut été q a* innocente si le Souv.% 
G.*. Corn.*. ad vitam pour S l .-Domiogue Ven fut tenu 
là ; mais il alla plus loin et se permit de conférer à 
des Maç.*. , en France, des Grad.% dont le droit de 
eolhtion ne lui appartenait plus. Son Cons»*, imita son 
exemple, et la prodigalité fut poussée sj loin que bien* 
tôt on compta plus de SouVv* GG.*. JJ>. GG,*, pour 
l’Amérique que pour la France, 

Cette conduite fut dénoncée et blâmée par le seul Sup t *. 
Cons,*. Légit. \ , celui allié avec le G.*. Or.*, ; les droits 
affectés par d’autres furent pesés et réduits b leur juste 
■valeur , leur nullité fut démontrée jusqu'à l'évidence ! 
C’était beaucoup pour la raison, ce n’était rien pour 
ces FF.*, 1 

Mais la fausse position du Sup.\ Cons*', pour la 
France, sa séparation d’avec le G.', Or.*, lui avaient 
enlevé l'armé la plus puissante à opposer à ses adver- 
saires, 

Ceux-d pouvaient-ils craindre en effet ce Sup.% Cons. *. 
qui, méconnu du G.% Or.% de France comme Puîss.% 
Légit.*, , n’était soutenu que par un appuy qui ».. v 
tôt ou tard devait lui manquer et qui lui manqua en 
effet en 58 * 4 ? 

Dès ce moment, le Sup.*i Cous,*, replacé dans le 
*cip du G.** Or.*. , celui-ci reprit sur tous les degrés 
du Rite Éco$$.\ Ane.*, et Àcoep.%, l’exercice du droit 
qui n'avait jamais cessé de lui appartenir. 
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Ce devait être le terme de toute scission , mais les 
mêmes causes produisirent les mêmes effets ; l'intérêt 
privé, l'orgueil et l'ambition tentèrent un nouvel effort* 

Le prétendu Sup.% Cons**. d'Amérique, au lieu 
d'ouvrir les yeux sur son illégalité , ne les porta que 
sur la riche succession qui lui parut vacante et qu’il 
tenta de Saisir. Au lieu de répondre 11 l’appel du G,*# 
Or.*. , de venir justifier de leurs titres* ou de se régu- 
lariser, les Maç.** qui prétendaient composer ce Sup,*. 
Cons.*., répétèrent ce qui avait déjà été dit et si vie* 
torieusement réfuté , pour rompre le concordat , et 
feignirent de ne pas croire à l'existence de cet acte* 
Tandis que le G.*. Or.*, accordait une égale protection 
h tous les rites, qu'il venait de prendre, pour l’Ecoss.v 
Ane.*, et Aceep.%, les mesures les plus favorables, ils 
aimèrent mieux déclamer contre son intolérance, crier 
à ta persécution et se présenter Comme relevant la ban- 
nière abattue de fÉcoss**., tandis qu'elle flottait avetf 
plus d'honneur que jamais m sein du G.% Or.*. 

La force, XTT.*. BJ 1 R.*. et ï'ITi *♦ CCC.*« fl'Ks , 
ne descend pas jusque, la ruse; la vertu dédaigne b 
calomnie. Le G.*. Or.*^ méprisa ces clameurs î appuyé 
sur ses droits et son impartiale justice* il se r enfer nul 
dans un religieuse silence et maintint ses décisions* 
Les statuts généraux de COnLu interdisent toute 
communication avec les Maç.*, irréguliers ; ccs dispo- 
sitions furent rappeflées et l’exécution en fut strictement 
suivie , parce qu’il est impossible de capituler -avec le 
devoir 5 mais la voie du retour à la régularité ne fut 
fermée h personne, et nous avons eu souvent U dou- 
ceur de presser dans nos bras beaucoup de nos dignes 
ÏT.*. qui sont revenus h nous. 
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Les dissideas dits d'Amérique qui n’avaient serré 
leurs rangs que pour être plus forts contre te G**. Or.». , 
ne pureut s’accorder entre-eux. 

Les liens qui ne sont pas tissus par la vertu Sont 
fragiles j le besoin les forme, la vanité les alimente, 
l'ambition le& ronge et la discorde les brise avec fracas : 
Tel est l’exempte qui nous est offert par ces FF**. ! 

La division se glisse entre-eux, les reproches mutuels 
se multiplient, les passions s’exaltent, les haines nais- 
sent, fomentent, éclatent, et le chef du parti est ex- 
pulsé avec un scandale qui n’a que trop retenti partout. 
L'anathème est également lancé avec aussi peu de me- 
sure que de décence sur celui qui lui succède* (V.*. ici 
la date du 17 septembre 1818, pages 408 et 4og ri<lessus)* 

C’est en vain qtie le F.*. De Grasse forme un nou- 
veau Sup.*. Cons*v, qu'il en orne le Tahl.*« de noms 
Re$p.*. ; la tâche est indélébile et ce corps nouveau n’a 
pas plus de consistance que le premier. 

Celui-ci présidé par le F.*. Allemand et siégeant an 
Prado est connu sous le nom de ce local. Cette fraction 
d’un prétendu Sup.*. Cons.** d’Amérique qui veut régir 
la France peut continuer ses actes délirans! Qu'elle se 
proclame G.*. Or.% Écoss.*. , qu'elle invente et prenne 
encore un titre plus pompeux l Nul Maç.*. , ni elle-même 
ne peut se méprendre sur la part qu'elle s’est faite dans 
l’opinion générale. 

L’autre fraction de ce même Sup.** Cons.%, siégeant 
galerie Poropei , présidée par le F.*. Fcrnig et récem- 
ment créée par le F.*. De Grasse , après son expulsion 
par la fraction précédente , cette dernière fraction , di- 
sons-nous , connaît au moins la vérité ; elle lui a été 
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dite toute entière. Les Maç.% qui la composent savent 
aujourd'hui ce qu'ils doivent fiire; espérons qu'ils ne 
resteront pas sourds à la. voix de leurs FF.*, qu'ils affli- 
gent, de l'ordre qu’ils déchirent, h celle enfin de leur 
conscience qu’ils ne sauraient méconnaître , ni coin-* 
primer. 

Nous nous sommes déjà flattés un instant de l'espoir 
d’un rapprochement désirable avec ces FF.*, égarés. 
Si le succès n'a pas répondu , jusqu’à présent , à l'attente 
universelle , nous avons du moins la consol tion de 
penser que ceux de nos FF.** , que nous avions délégués 
à cette fin, ont fut leur devoir, et que la délicatesse de 
leurs procédés , la franchise de leurs ouvertures , la 
loyauté de leur conduite ont été appréciées et partagées 
par les Maç.*. avec qui ils ont truité et qui se sont 
eux-mêmes montré dignes de l'affection dont nous serions 
heureux de donner à tous des preuves éclatantes. Nous 
croyons inutile d'entrer ici dans tous les détails de cette 
négociation. { t ) Espérons que ces semences jettées ne se- 
ront pas perdues pour 1 Ord ! 

TTT.% IIRR.*. rr TTT.-. CCC.-. FFF.*., 

Après vous avoir retracé tous Us faits qui se rattachent 
à i origine > à t existence et aux progrès de la pleine 
Puisses exercée parle G.*. Or .*. sur la Afaçotu*. 9 et 
avoir établi Us droits immuables sur Usquets eUe est 
fondée j il ne nous reste plus qu'à vous retracer la 
igné des devoirs que vous avez à remplir pour vous 
maintenir dans la voie de la régularité .* votre tâche 
deviendra facile si vous voulez bien vous pénétrer 
des principes qui suivent. 

( l ) Elle offre cependant auex «Tuile rit pour noua engager à U 
tncllre on jour «oui 1» jeux de uoj lecteur* 

( A ou des Ai facteur* ) 
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Le Rite jëcoss.*. Anes, et Accep.*. est entièrement 
réuni avec le G.*. Or»*, de France qui possède , dans 
son sein , le Supr. Cons.** des Souv,*. GG.*. JJ.*. 
GG.*, du, 33 m *. degré de ce rite lequel jouit , sour ses 
auspices, de l exercice le plus libre et le plus étendu * 

Tous les dogmes , tous les rites , tous les Grad.** , ir- 
régulièrement professés , hors du G.*, Or.*, de France , 
et illégalement conférés par les deux fractions dis- 
sidentes du prétendu Supr. Cons.*. d'Amérique , 
sont antérieurement naturalisés , légitimement implan- 
tés , religeusement conservés et authentiquement pro- 
fessés par le G.*. Or.*, de France qui seul peut en 
opérer la collation régulière. 

H ié y a pas , il ne peut y avoir en France pour 
ce rite , comme pour les autres rites réunis , une 
autre autorité légitime que celle du G.*. Or.*. 

Toute autre association , tout corps , tout individu 
qui , sous quelque titre que ce soit , affecterait cette 
autorité , sont irréguliers. 

Nul A tel.*, de la correspondance ne peut les ad- 
mettre , ni communiquer avec eux. 

N'écoutez pas les clameurs illusoires des FF.*, 
égarés qui vont sans doute crier à la tyrannie , au 
despotisme , à f intolérance? V oilà ce que VOrdr. 
prescrit, voilà ce que notre devoir nous impose la 
tâche de vous rappeler en son nom l 

Nous vous invitons ,.TTT.*. CCC.-. et ITT.*. RRR.v 
FFF.*. , à vous pénétrer de cette salutaire doctrine. En 
k propageant, vous arrêterez le mal dans^on cours, 
et votre bon exemple, non moins que vos leçons, -cou- 
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scrvcra \ l’Ord.*. des FF,*, chéris dont il aurait , sans 
vous, h déplorer la perte. 

Plus heureux que nos FF.*, égarés, vous qui n’avez 
jamais quitté la voie de la régularité, vous chercherez 
à dissiper le prestige de la vanité, vous plaindrez 1 er- 
reur en la combattant, vous vous intéresserez aux vic- 
times qu’elle entraîne dans sa chute , vous lui arrache- 
rez celles que vos mains Frat**. pourront saisir et vos 
conquêtes rendront A TOrcL*. des enfin* prédeux auxquels 
vous donnerez le noble exemple de la fidélité à ses 
principes et de l'obéissance à. ses lois. 

Nous sommes etc. 

Suivent les signatures des trois Maréchaux de 
France j GG.*, Cons,*» et GG»*. MM,*. Adja,*»p ét 
de tous les GG »*» Off»*. 

EXTRAIT nu Lira» d’O du (V.*. Or.», de France , 

fU.^CE DU 3î“«. JOUR, TtfOIS, SCf DE LA V.*. L.*. 

58(9 (3l JUILLET 1819 ), 

Le G, m , Or»*, de France > en sa G •*. de Cons»*, 

et &Ap. m . / G ,• Direct.*» des Rites. 

Après avoir entendu 1 111,*. F.*. G.*. Orat,*. dans ses 
conclusions : Arrête ce qui suit ; 

Art. i**. La circulaire qui précède sera inscrite au 
livre d'or. 

». Elle sera, ainsi que le présent arrêté, imprimée 
et envoyée, h la diligence de la G.*. L.% d*Ad à 
toutes les LL.*., à tous les Chap.*., Coll.*., Trib,*., 
Aréop.*., et Cons.*, de la correspondance, pour leur 
servir d wslru tion et de règle de conduite. 
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3. Le Président de chacun des Atel.*. désignés en 
l’Art. 4 . 2 est invité, dans l’intérét de l’Ord.*., à faire 
donner lecture de cette circulaire à i’Atel.*. qu’il préside , 
dans une séance extraordinairement convoquée h cet ef- 
fet , et extrait du procès-verbal contenant la mention de 
oette lecture sera transmis sans delai , par ses soins , ou 
■G.*, Or.*.* 

Collationné et signé le % août suivant, par les OfF. 4 . 
de la G.*. L.*. d’Ad« n .** 

¥ 

ia Août . — Ouverture d’un concours Ma- 
çon.*. par la R.*. L. 4 . Les Trois Niveaux û 
l’Or.’*. d’Ostende. L’exemple digne d’éloges 
que donnait cet Atel.*. fut bientôt suivi par 
la R.*. L.*. LEspr . Or.*, de Bruxelles ; 
mais Les Trois Niveaux auront toujours , 
dans les Prov.*. Mérid.*. , la gloire de l’ini- 
tiative. La circulaire qui , sous cette date , 
annonça le concours d’Ostende portait entre - 
autres : <c Que la L.*. des Trois Niveaux 
» intimement persuadée que tout ce qui peut 
» tendre a l’accroissement et k la propagation 
» des Lum.*. est digne de fixer l’attention 

du Maç.*. , avait pris , le 7“®. jour du 
» mois 58 ig, un arrêté par lequel elle 
» instituait un Concours Maçon . •. et Philaru *. 

a 

» annuel auquel seraient admis tous les Maç. 4 . 
y> Rég.\ du royaume et les FF.** des LL.% 
» ÀfF.\ dans les royaumes étrangers j que les 
» sujets , pour cette année 58 ig , étaient ; 

9D 3. 
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» Poésie, La Charité Maçon.'., Ode; prix t une 
» médaille d’or, — Littérature et Logique. 
) Les principales causes des persécutions que 
» la Maçon. a essujrées et les meilleurs 
» moyens de rendre impuissans les efforts de 
j ses ennemis , Discours en prose ; prix : une 
médaille d’argent. Arts et Sciences. Détails 
» dune invention , découverte ou observation 
» utile aux hommes en général , avec des- 
sins , planches etc . , prix : une médaille d’or 
fournie M’A tel. % par un de ses ouvriers qui .a 
il gardé l’anonime; que toutes les pièces de- 
vaient parvenir , franc de port , au Secret.*, 
du jury de concours, K l’adresse du F.*. 
Bemaert , rue du Quai , îi*. 67 , à Ostende , 
> avant le i w . jour du g mt . mois de cette 
» année 5819; qu’aucune des pièces ne devait 
h être signée , mais que l’auteur devait y join- 
■» dre une devise et un billet caclieté conte- 
nant cette môme devise, ses noms et son 
adresse , que cette condition était de ri- 
» gueur j que les pièces envoyées au concours 
» devaient être du meme format que la rir- 
» culaire , afin de pouvoir les réunir en un 
Vol.*. , le cas échéant) que le jour de la 
» distribution des prix serait annoncé un mois 
t> d’avance ) que le Secret. % du concours 
» donnerait lecture des pièces couronnées et 
» de celles qui auraient mérité une mention 
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» honorable; • . . . qu'aucun prix ne serait 
» décerné si trois pièces au moins n'avaient 
» concouru à le disputer ; que tous les mem- 
» bres de la L. \ Les Trois Niveaux étaient 
» exclus du concours; que tous les FF.% et 
les LL,*. étaient instamment engagés 2 t ré 
pondre a cet appel , à faire briller la Ma 
» çon.*. d'un nouvel éclat etc. , etc. Nous 
renvoyons au surplus à la date du 37 dé- 
cembre 1819 où Ton verra quels furent les 
premiers résultats de cette circulaire ou pro- 
gramme. 

*9 Août. — Il parait que ce fut seulement 
vers cette date ( qu'il faut combiner ici avec 
celles du a 3 ma} et 5 octobre 1820) qu'un 
dépouillement des adhésions à la réforme pro- 
posée des H.*. Grad.\ , fut terminé dans les 
Prov,*. Septen.*.. Une commission de cinq FF.-, 
nommés à La Haye par le G. \ Mait. \ , ayant 
son départ , en avait été chargée et se trou- 
vait en même te ms dûment qualifiée pour 
tout ce qui concernait la correspondance ou 
les intérêts des Mail.*. ÉI.\ et Mait,*. Sup.*. 
Él. *. , de même que pour faire ou accorder 
des InstalL*. Prov.\ , dans le sens que nous 
avons donné k ces mots , sous la date du 27 
juin 1819, page 714 ci-dessus. 

Il est resté certain que , dès dors , le r^ultat 
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de ce dépouillement fut que la utajoi'ité des 
Mail. \ Maç. *. , Septen < \ , toujours évalués au 
nombre de plus de 1400, avait signé les ri- 
tuel* sans restrictions s que , parmi les autres 
TI\*. , un assez grand nombre avait signé , 
unis avec des restrictions plus ou moins cten- 
dues , qu’enfin plusieurs autres Malt*. Maç**. , 
entre-autres des deux principales LL.*. d'Ams- 
terdam , demandaient des délais et ne faisaient 
dépendre leurs adhésions que de quelques 
explications et renseignement pour lesquels 
il* avaient établi une correspondance a%ec la 
commission. (V.** ici la date du a 3 mai 18^). 

On remarquait, parmi les signatures d’ad- 
hésion pure et simple , celles de plusieurs 
Maç.*, Septen.*., distingués dans Tétât, par 
leurs hautes fonctions et Dîgnib*. Prof.*. , 
dois la Maçon.*. , par leurs Lum.** et leurs 
principes connus de générosité et de philo- 
sophie \ sous ces rapports, ils devaient exercer 
une grande influence sur les esprits de tous 
les Maç.*. éclairés et libéraux. On y comptât 
aussi des membres des deux chambres des 
états-généraux et plusieurs FF.*, notables de 
la G.*. L.v d’Ad 011 .*. Septen.*. et du G.*. 
Chnp.\ tous re\ètus du Grad.% de S.*. P.*. 
R.*. C.*. 

Majs les partisans du nouveau système du- 
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rent voir avec une Nive douleur qu’il leur 
manquait , dans les Prov.% du ftord , une 
adhésion bien importante, celle du R.*. F.% 
Faîck Représ.*. Part.*, du G.*. Mait.*., Mi- 
nistre des Colonies , de l’Instruction Publique 
etc. î Ils apprirent bientôt , pour comble de 
revers , que les Tabl. *. des relevés faits , le a3 
du même mois d’août 1819 , dans les Prov,*. 
Mérid.\ , n’offraient , ni la signature de FIll.*. 

F. *. Prince d* Orange , ni celle du R.*. F.*. 
Prince de Gavre y second Représ.*. Part*. du 

G. *. Maît.\ , Grand-Maréchal du Palais etc. 
Ils ^sentirent le désa\antage immense que l’ab- 
sence de ces trois adhésions donnait aux pro- 
jets de réforme des H.*. Grad.*. de la Maçon.*. 5 
dès ce moment , ils durent renoncer à l’una- 
nimité , et craindre même de plus grands 
obstacles qu’ils n’avaient prévu , leurs dra- 
peaux ne raillant ainsi qu’une majorité relative ! 

Quoiqu’il en soit , quoiqu'il en puisse ad- 
venif par la suite , voici , par abrégé ou par 
extrait approximatif ' , comment étaient dis- 
tribuées , dans les LL.% des Prov.*. Septen.*. , 
à l’époque q^i nous occupe et lors du pre- 
mier dépouillement , les adhésions aux propo- 
sitions du G.*. Mait.*. j datées du a 5 avril 
précédent. (^.*. Pièce IN°. 99). 

A cet effet et pour faciliter le coup d’œil 
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de nos lecteurs, nous classons toutes les LL.\ 
Septen.*. et les Maç.*. qui les composaient, en 
six catégories, 

I*. 

37 LL.*, avaient accepté et signé les rituels , 
k F unanimité , ou à la majorité absolue , s an 
ou avec peu de restrictions et offraient environ 
45 o signatures; citaient i<>. La Charité k 
iV^msterdam , k Funanimité de 1 20 membres ; 
o°. La Vertu k Leyde ; 3 °. U Inséparable 
a Berg-op-de-Zoom ; 4 °* L e Profond Silence 
k Campen ; 5 d . L* Union Provinciale k Gro- 
ningue; (K L'Union k Rotterdam, k Funani- 
mité de 48 membres Mait.*. Maç.*. ; 70. La 
Fidélité Frisonne k Leuwaarden ; 8°. Le 
Préjugé Vaincu à Deventer , à F unanimité 
de .45 FF.*.; 9®. Frederick Royal k Rotter- 
dam , 3 i FF.*. ; io°. La Fraternité Guel - 
droise à Deventer, iai FF.*.; n°. U Enfant 
de la Vertu à Véere } ia°. La Parfaite 
Union a Dordrecht ; l 3 °. L'Union fait la 
Force ou Les Vrais Bataves k La Haye; 
i 4 <>. L'Étoile du, Nord à Alkmaàr ; i 5 °. 
L'Étoile de l'Orient k Zierikzée; 16 0 . Silen- 
tium k Delft ; 17°. La Vraie Fraternité k 
Gouda ; 18°. Fides Mu tua k Zwolle ; 19®. 
U Harmonie Zelandaise k Tholen ; ao°. La 
Flamboyante k Dordrecht; ai®. JVi liera Fri - 
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dérick k Amsterdam ; 22*. Les trois Colonnes 
a Rotterdam; a 3 °. U Union Maçon*\ k Gro- 
ningue; 24°. Ordre et Zèle k Gorcum; 25 °, 
L’Union Frédérick k La Haye ; 26°. Anna 
Paulowna k Zaandam ; 27°. Concordia res 
Parvœ Crcscunt a Sneck. 

Toutes ces 27 LL.\ étaient déjk provisoi- 
rement installées > dans le sens que nous a\ons 
donné à ces mots, sous la date du 27 juin 
1819, page 714 ci-dessus, ou le furent sans 
délai ; elles travaillaient déjà, par suite , en 
Mait.\ ÉL*. et Mait.*. Sup.s El.*. , faisaient 
des réceptions régulières , dans ces deux sub- 
divisions etc. 

2 °. 

Quatre autres LL.*. avaient accepté et signé 
à Y unanimité 9 ou à peu près , mais avec res- 
trictions , et demandaient des explications etc. 
Cetaient i°* Concordia Vincit Animas à 
Amsterdam ; 2°. La Paix , idem ; 3 °. L’Union 
Royale a La Haye ; 4 °* La Compagnie Du- 
rable k Middelbourg. Ces quatre LL. \ offraient 
environ 80 signatures. 

3o. 

Cinq LL.*, gardaient encore le silence et 
n’avaient pas renvoyé les rituels. C’étaient 
i°. L’Aurore k Brielîe 5 2°. Vicit Vim T r irtus 
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à. Haarlem ; 3°. L’Astre de VOîw a Fles- 
singue; 4°* L’Étoile Naissante à Goesj 5°. 
La Générosité à Bois-le-Duc. 

4o. 

Deux LL.*, seulement avaient positivement 
refusé 5 elles avaient motrv é leur refus ; d’a- 
bord , toutes deux désapprouvaient la réforme 
des H.*. Grad.*. en elle-même; en outre la 
première critiquait plusieurs passages des ri- 
tuels , qu’elle regardait comme étcrnellemert 
inadmissibles en Maçon.*. , et la deuxième 
pensait que c’était par le G.*. Or.% assemblé , 
et non par le G.*. Matt.\ seul 9 que la réforme 
devait être proposée ; ces deux LL.*, qui 
renfermaient dans leur sein le foyer de toute 
l’Oppo.*. Septen.*. étaient i«. La Bien- Aimée 
à Amsterdam , et a°. La Philanttvpe à Mid- 
delbourg. 

5°. 

Parmi les 1 1 LL.*. , composant les , 3 ra «. 
et 4 roe * catégories ci-dessus , on remarquait 
un grand nombre d’adhésions personnelles et 
détachées , la plupart pures et simples . Elles 
étaient dès-lors parvenues individuellement au 
G.*. Maît.*. de la part des Malt.*. Maç.*, de 
ces 11 LL.*. , qui ne formant qu’une grande 
minorité et se trouvant d’ailleurs entraînés et 
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contrariés par les Vén.*. et Dignit.*. dissidens , 
n’avaient pu signer les rituels originaux et 
n’avaient eu d’autre moyen de faire connaître 
à leur 111. \ chef leurs sentimens et leur con- 
viction 5 ces signatures individuelles n’excè- 
daient pas le nombre de iao. 

6 *. 


Les autres LL.*, et Malt.*. Maç.% des 
Prov.\ Septen.i, , non mentionnés dans les cinq 
catégories ci-dessus , et à l’égard desquels on 
doit consulter, soit la pièce N°. 4 (P a S e 
du I er . Vol.*. ) , soit l’almanach prétendue - 
ment Maçon.*, des Pays-Bas, pour 58 ao, par 
le F.*. Srnulikowski, n’oflrirent de même que 
quelques adhésions personnelles et particu- 
lières , au nombre d’enyiron 5 o. 

Il faut nécessairement voir et confronter 
ici les dates des 4- n juin , a 3 août 1819, et 
surtout celles des a 3 mai et 5 octobre 1820. 
Les pièces et détails qui s’y trouvent consignés 
complètent et rectifient l’espèce de Tabl.% 
ci-dessus qui ne tarda guères d’ailleurs a 
changer de face, par l’immense augmentation 
du nombre des adhérens , sans restriction , 
et surtout par les adhésions successives de 
plusieurs LL.*, et Chap.*. entiers, ici classés 
sous les a mc . , 3 ra *. et 4 rac * catégories , et même 

3 . 


100 
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sous la première , en ce qui concerne V una- 
nimité ou majorité décidée . Nous essayerons 
de rendre compte 9 au fur et a mesure , de 
tous les changemens y succès ou traverses 
qu éprouva la réforme des H.\ Grad.\ pro- 
jettée, et nous n’avons même tracé ici lap- 
perçu approximatif des résultats du premier 
dépouillement dans les Proy.*. Septen.*. , of 
iront environ 700 signatures , dont la plupart 
sans conditions » ni restrictions , qu afin que , 
dès-à-présent , on puisse se former une opinion 
et une idée quelconque de l’état et des suites 
de la réforme Maçon.*, des H.% Grad.\ tentép 
dans les Pays-Bas. La même observation s ap- 
plique à ce qui va suivre. 

a 3 Août . — Plusieurs Maç.*. distingués 
des Prov.% Septen.*. dûment qualifiés et fon- 
dés de pouvoirs du G.*. Malt*. , parmi les- 
quels on comptait les 111 . *. FF.*. d*Y. • • • . 
et De R deux membres de la com- 

mission des cinq , dont nous venons de parler 
a la date du ig de ce mois, se trouvent à 
Bruxelles et s’y réunissent en conférence , au 
palais du G.*. Malt.*. , avec plusieurs Maç.*. 
Mérid.*. comoqués expressément des diverses 
villes de la Belgique , et connus pour être 
partisans des deux subdivisions. On remarqua 
parmi ces derniers , les IF.*. De fY. . . . . , 

and» .... S c!u .... etc. 
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Ce fut , dans cctlc conférence , que 1 on fit 
le premier dépouillement officiel des adhésions 
des Prov.\ Mérid.%. Voici un apperçu du 
résultat de cette vérification. 


P, 

La R.«. L*. La Réunion des Amis du Nord 
k l’Or.-, de Bruges avait accepté k la près- 
qu’unanimité et offrait 36 signatures d'adhé- 
sion sans restrictions. (V.*. ici la date du 24 
septembre suivant sur l'espèce de rétractation 
de cette R.*. L.*. ). 

a®. 

Les Trois Niveaux h l’Or.*. d'Ostende 
présentaient 37 signatures sans restrictions. 
C'était l'exacte unanimité de la L.'. 

3®. 

L'Aurore k Àudenarde, 12 signatures. — 
C'était la totalité des FF.*, présens. 

4°- 

La Constance k Menin, L.*. alors en ins- 
tance , 1 4 signatures sans restrictions. — Una- 
nimité de la L.*. 

5 ®. 

Les Amis du Roi et de la Patrie . — 
L.*. Milit.\ k G and j 3a signatures , totalité 
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de$TF.\ présens $ mais plusieurs de ces FF/, J 
parmi lesquels on comptait Ylll.% Vén* 
Duc de Saxe Weimar n’a valent signé 
qu’avec restrictions , sans entendre adhérer , 
ni la 4"*. question de Malt,** Él.\ r ni au 
mépris et communication des Ànc.*. H.\ 
Grad.*. proclame à la page i 3 du même ri- 
tuel , ni à l’espionnage d’un F.*, sur l’autre 
etc- Nous verrons plus tard comment ces res- 
trictions furent levées et comment on parvint 
a tout concilier vis-à-vis des signataires pri- 
mitifs. Les trois points dont nous parlons ici , 
furent toujours au surplus les grands moyens 
des dissident 

Les quatre premières de ces cinq LL.\ 
avaient été provisoirement installées , par let- 
tres du G.*. Malt.*» en date du 27 juin pré- 
cédent $ et dans le sens que nous avons atta- 
ché à ces mots 3 page 714 ci-dessus 5 les restric- 
tions de la 5 mc . empêchèrent cette mesure à 
son égard. 

On comptait aussi un grand nombre d’ad- 
hésions particulières et personnelles parmi les 
autres LL.*. Mérid.*. , et surtout parmi cer- 
tains Maç,\ isolés qui n’appartenaient à au- 
cune L, *. — Leur nombre , à l’époque qui 
nous occupe , joint aux FF.*, des cinq LL.*, 
ci-dessus , élevait à a 44 > parmi les Mait. *. Maç.*. 
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Mérid. \ , les adhérens è la reforme proposée , 
avec , ou sans restrictions. 

Les causes qui forcèrent un si grand nom- 
bre de Maç.*. Mérid.'. à adhérer isolément 
furent les mêmes que dans plusieurs LL.*, 
du Nord ; ce fut surtout la conduite des 
Ven.*, opposa ns j nous en ayons parlé ci-dessus. 

Ce qu’il y eut, de très -remarquable , a l’épo- 
que dont nous parlons , c’est que , sans nulle 
exception , Bruxelles était , de toutes les villes 
du royaume des Pays-Bas , celle oîk il se 
trouvait le moins d’adhésions è la réforme! 

Il est aussi vrai de dire que les iooo'è i ioo 
Maît.*. Maç.*. , alors existons dans les Prov.% 
Mérid.*. y n’eurent pas tous connaissance des 
rituels , du moins à cette première époque. 
Beaucoup étaient absens ou éloignés ; la con- 
duite partiale des Vén.*. fit le reste! 

Malgré tous ces désavantages primitifs , 
malgré qu’il fallut bientôt retrancher des ad- 
hérens , les 36 signatures brugeoises , à un 
petit nombre près, (V.*. la date du a 4 sep- 
tembre 1819), malgré tant de chances d’in- 
succès , nous ne tarderons pas à voir changer 
cet état de choses , en faveur des projets des 
réformateurs ! 

Tous ces résultats , toutes ces considérations , 
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et tant d’autres encore que Ton pouvait aisé- 
ment prévoir ou déminer & cette époque de 
doute et d’incertitude , n’échappèrent point ce^ 
pendant aux Maç. *. expérimentés et sages réunis 
dans la mémorable conférence dont nous par- 
lons , sous la présente date du a 3 août 1819. 
On y compara avec soin le nombre et le poids 
des adhésions dans les deux grandes dissions 
du royaume , Septeiu •. et Mévid. \ ; on ne s’y 
dissimula point l’immense opposition qui se 
manifestait partout et qui , surtout dans le 
midi , prenait un caractère grave et prononcé , 
et l’on y fut au surplus comaincu que , mal- 
gré un .certain nombre d’adhésions réelles dans 
plusieurs LL«*. indiquées comme unanimes , 
malgré toutes les installations pivvisoircs pos- 
sibles , malgré la mise en vigueur , dans plusieurs 
lieux , des Trav. •• nécessairement incomplets 
et imparfaits de AL*. Él*\ etde M.\ S.*. El.*., 
aucune L.\ , ni du nord , ni du midi , n’était 
disposée h remplir de sitôt , les coûteuses obli- 
gations imposées par les deux rituels. 

Mais loin d’être rébutés ou découragés , les 
lll.% MaÇ.% alors réunis ne songèrent qu’à 
persévérer avec zèle et ardeur et à soutenir , 
par tous les moyens imaginables , l’édifice dont 
leur Sérén.% G.% Mait.*. avait jette les fon- 
demens. Cependant dépourvus de pouvoirs, 
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pour créer et organiser , éloignés de leur chef, 
ils durent $e borner à décider que les LL. s et 
Maç. •. partisans de la réforme seraient encou- 
ragés et invités à. attendre , dans le silence et 
la candeur , leur organisation définitive et 
complète. Il fut établi , à cet égard , divers 
points de correspondance dans les Prov.*. du 
Midi , II l’instar de ce qui venait d’être arrêté , 
le 19 du même mois, pour celles du Nord} 
des FF.*, furent désignés , à cet effet $ dans 
plusieurs villes \ ils devaient tous se mettre 
en rapport avec le F. •. De W * ... à Bruxelles 
chargé provisoirement de la correspondance 
générale , comme intermédiaire central ; il fut 
également résolu de rendre compte du tout 
au Sérén.*. G.*. Mait.% , ce qui fut fait im- 
médiatement par le même F.*, ; le rapport 
détaillé en fut remis au Sérén.% G.*. Malt.*, 
à Vienne le i 5 septembre suivant. 

Quoique la conférence dont nous parlons 
n’ait pas eu alors d’autres résultats patens 
que ceux que nous venons d’indiquer, il pa- 
raît néanmoins que d’autres objets important 
y furent aussi traités et discutés. L’épreuve 
du fac simila de la célèbre charte de i 535 y 
fut produite et collationnée ( V.‘. la date du 
no décembre 181g ). On y 'vérifia aussi les 
coins destinés a frapper les médailles de Maît. *♦ 
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Él.\ et de Maît.\ Sup.*. Él.% , prescrites par 
les rituels , et qui constituaient les uniques bi- 
joux ou décorations de la haute Maçon.*, réfor- 
mée ; Ton y confirma et sanctionna , pour autant 
que de besoin , des décisons antérieures por- 
tant que ces médailles seraient d’abord frappées 
au nombre de mille , ou prix de a florins cha- 
cune; plusieurs FF.*, en étaient déjà décorés. 
Il y fut aussi présenté des plans pour l’érec- 
tion et Constitution matérielle des LL.*, de 
Mait.\ Él.\ et de ^lait. *. Sup»** Él. cet 
objet fut ajourné. 

On délibéra même s’il ne serait pas conve- 
nable et même nécessaire de faire provisoi- 
rement ressortir les Mait.*. É 1 et Mait.% Sup.*. 
Él.\ du Midi , de la Chambre d* Ad***'. Sup.\ 
des Prov.% Septen.*. qui vraisemblablement 
n’allait plus tarder d etre établie et constituée 
à La Haye , après la décision du G.*. Chap.\, 
(V.*. les dates des a et 3 octobre 1819, 
janvier, aa et a 3 mai i8ao). 

Cette idée contraire aux lois fondamentales , 
(Y.*, ci-dessus page N°. 99) et destructive de 
tout esprit d’égalité et de concorde toujours 
professé et recommandé , était appuyée sur le 
défaut d’élémens existans à l’Or. % de Bruxelles , 
pour y établir prochainement une semblable 
chambre dans les Prov.\ Mérid.% , aux termes 
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mêmes des lois fondamentales invoquées , éta- 
blissement qui était ainsi rendu impossible. 

Mais cette ouverture fortement combattue 
par les FF.*. Mérid.% présens n’eut pas de 
suite et aucune résolution ne fut arretée sur 
ce point important , non plus que sur plusieurs 
outres propositions qui furent aussi soumises 
aux FF.*, assemblés , dont l’une , entre-autres , 
tendait à proliiber tout Tray.% de Mait\ Él.\ 
et de Mait.% Sup.% Él.\ dans les locaux des 
LL.% existantes , à moins que V unanimité des 
FF. s de la L.\ n’eut signé , et à défendre 
provisoirement , mais sévèrement , la communi- 
cation des anciens H.'. G.*, à tout Mait.\ ÉL% 
ou Alait.*. Sup.*. ÉL\ qui ne les aurait point 
obtenus régulièrement , avant son admission 
aux deux subdivisions. Mais on revint bientôt 
sur ces points essentiels qui motivèrent diver- 
ses décisions suprêmes, comme nous le ver- 
rons aux dates des 34 janvier 1820 , i5 novem- 
bre même année , a5 mars i8aa , 3 avril i8a3etc« 

A cet égard , nôus pouvons ici affirmer un 
fait avec certitude} c’est qu’il n’y a pas eu un 
seul exemple , ni dans le nord, ni dans le 
midi , d une telle communication des H. v G. \ 
à de simples Alait.v Maç.\ ; bientôt d’ailleurs , 
commé nous venons de le faire pressentir , des 
défenses régulières et legales furent faites k 
toi 3, 
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cet effet, et la fameuse P**. |3 du rituel de 
Mait.% ÉL*. fut modifiée ou même supprimée. 
Ainsi s’évanouit en fumée ce grand cheval de 
bataille des dissidens (fui ne purent , de bonne 
foi , s’en faire long-tems un moyen raisonnable 
nu même spécieux* 

Nous avons maintenant rempli , avec toute 
Timpartialitê dont nous nous croyons suscepti- 
bles , notre tache , en ce qui concerne la pre- 
mière impression que firent , dans les deux 
grandes parties du royaume des Pays-Bas, 
Septen.% etMérid.*. , les projets de réformer ou 
de remplacer tous les anciens H.% G.\ connus 
de la Maçon.*. , par les deux subdivisions de 
celui de Malt.*. Maç.*. , présentées sous les dé- 
nominations de Mait.% Él.% et deMait.*. Sup.% 
Él.%. Nous continuerons de suivre notre plan 
dans le méàie esprit de tolérance et de justice* 
Nous n’aurons à parler que beaucoup plus 
tard des sentimens et des idées des LL.*, et 
des Maç.*. d’outre-mer sur ces mêmes propo- 
sitions réformatrices. C’est la ce qui explique 
et mothe notre silence présent à leur égard. 

Août* •— La L* *. 1 Esp*** , Or**, de 
Bruxelles , solennise la fête du solstice* Elle est 
présidée par son Ill.\ Vén.% Titul.% le Prince 
d* Orange et réunit toujours les plus sédui- 
sons , les plus brillans prestiges de U Maçon. %. 
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TJn banquet de i8q couverts termine les 
Trav,\ auxquels assistent comme Visit\ , les 
deux Représ, •• Part.% du G. % Mait.% , les Ill*\ 
FF,*. Falck et Prince de Gavre. On remarque 
un discours du premier dont quelques passa- 
ges semblaient être des adieux adressés aux 
Uaç»% Belges , 4 , • , . 1 On applaudit aussi 1 q 
discours du F.*. Orat.% qui en effet nous 
à paru offrir assez d’intérêt pour être inséré 
ici par extrait, 

PIÈCE N®, CX. 

EXTRAIT du Discours du -F.% De 'VfxRùxr O rats, * 
à f occasion de la Fête solsticiale d’été , célébrée à 
la Jï.*. X«*. de l’Esp,\ On** de Bruxelles , le a 5 
août 1819, 

III. V ibf,*. Maît.% Titul.% de la R.‘. L.*, de 

l/Esr.*.* RR.** Repjo*,*. du S£reic,% G,*. MaÎt.*. de 

L f Oî\D,% DAjfS LE RûTAtmE, OfT.*. DlGXfT.-. CT MEM- 
BRES DE LA G,*, L.*, d'Ad®*.*. MeJRJD.»*j RR.% Bée**, 
et Ywit.%, vous tous, kes FF.% 

Nous célébrions au dernier solstice d'hiver la fête 
semestrole de la Maçon.** et je vous entretenais de la 
joie que nous causait alors le retour vers nous de l’as- 
tre de la Lum.*. ; aujourd'hui que vos suffrages m'ont 
de nouveau élu votre Orat.% , je me vois encore 
chargé d'ippeler, pendant quelques instans, votre at- 
tention et vos idées sur l'Ord.*, Maçon.*., & l'occasion 
de la fête actuelle oh nous Solennisons la splendeur de 
l’astre du jour qui bnlle à présent de tout son éclat 
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au-dessus de nos têtes et qui anime* et échauffe la ntr- 
ture entière. 

Ordre admirable qui régnez dans les deux comme 
sur la terre, vous seul suffisez pour nous révéler leur 
divin auteur ! Quel homme pourrait méconnaître la 
main toute puissante par qui tout existe, par qui tout 
se gouverne! Celte succession des jours, et des nuits, 
des saisons et des années, des. siècles, et des tems , ce 
retour çertain de la chaleur qui vivifie , de la froidure 
qui répare et conserve, cette division des tems jamais 
interrompue , toujours régulière et consécutive , enfin 
toutes les merveilles., les phénomènes et les mystères 
de la nature ont été remarqués et admirés par les pre- 
miers sages qui n’étaient autres que les premiers Maç.vl 
ils ont voulu , par des fêtes , consacrer les deux époques 
les plus belles, les plus marquantes, de l’année, et , 
j’aime à le répéter, mes FF**., je trouve là, et non 
ailleurs, la véritable origine de nos deux grandes fêtes 
Maçon***. 

Mais les fêtes destinées h célébrer , Tune la renaissance Â 
l'autre la splendeur de la Lum/., ne se nomment point 
fêtes du soleil , ni du pnntems ; on les appelle sur 
toute la terre, fêtes de Saint- Jean patron de la Ma- 
çon*** dont ce jour solennise la mémoire et la commé- 
moration ! Pourquoi donc cet té dénomination étrangère 
à l’origine que j’ai indiquée? Qu’à de commun un homme 
qu'un culte honore comme un saint , avec une insti- 
tution universelle, essentiellement tolérante *et qui ad- 
met., dans son sein , tout homme libre et vertueux , en 
respectant ses opinions et sa croyance? J’ai presque dit 
scs préjugés et ses erreurs? 

La réponse n’est pas facile , nous entrons dans le 
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Vaste champ dëfc incertitudes et des présomptions ; il y 
a ici absence de raonumens authentiques et certains, et 
nous n'avons pour guides que des conjectures! 

Mais réfléchissons au moins que les mêmes hommes 
h qui des honneurs extraordinaires ont été décernés 
comme saints par là religion , ont aussi été vénérés 
comme sages par la morale , et que , soit hasard , soit 
respect, soit par toute autre cause d'une coïncidence 
bien remarquable, les deux fêtes de Saint- Jean , consi- 
dérées comme solennités religieuses t ont été fixées aux 
deux solstices de l'année î 

Réfléchissons aussi aux rapports multipliés qne les 
divers cultes de l’Asie et de l’Europe ont eu bien incon- 
testablement avec l'institution Maçon.** dans des tems 
reculés, rapports frappans et dont les vestiges évidens 
se reproduisent A chaque pas! et sans doute alors ces- 
sera-t-on de s’étonner que l’on célèbre à. la fois et dans 
le même jour, la mémoire de celui qui fut un saint , 
parce qu’il craignit les dieux , qui fut un sage parce 
qu'il fut juste et bienfaisant! 

Mais , mes FF.*. , et je l’ai dit souvent, quelque soit le 
motif qui nous force h vénérer Saint- Jean comme 1*111. *• 
patron de notre Ord.*., efforçons-nous ici de suppléer, 
s’il le faut, aux preuves de la vérité, et rattachons-lui 
sans crainte , toutes les idées de perfection et de vertu 
qui doivent caractériser celui qui a mérité l'honneui 
et la récompense incomparables d’être reconnu et fêté 
comme le protecteur et le patron de la Maçon.*., hon- 
neur inouï et auquel sans doute, rien ne peut être 
comparé parmi les hommes ! 

Après avoir ainsi rendu ce faible hommage à notre 
IU.\ patron, je devrais, mes FF.% de l'Esp*\, vous 
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entretenir aujourd’hui des Trav.% de la L.*., depuis sa 
dernière fête solsticiale, et vous rendre un compte suo 
dut et sommaire de scs opérations et de son état tou- 
jours de plus en plus prospère, grâces h votre xèle çtà. 
votre coopération dans toutes les circonstances ; mais je 
remets cette matière et ces détails à notre première tenue 
de famille, en vous donnant d’avAnce la certitude que 
je n’aurai à vous communiquer qite des rapports et des 
ippcrçus bien satisfaisant et dont je puis vous féliciter. 
\Iais les 111. s Hôtes que nous avons le bonheur de 
posséder aujourdbui doivent éloigner de nous toute 
autre pensée et tout autre soin que celui de les accueillir 
et de les fêter avec l'effusion de toute la joie Frater*?.. 
Ils nous sont tous également chers, et je serais trop 
embarrassé de devoir faire la moindre distinction entre 
les FF. s étrangers qui nous honorent aujourd’hui de 
leur présence ; qu’il nous soit cependant permis de nous 
féliciter de nouveau et plus particulièrement de voir 
encore au milieu de nous des FF.\ attachés aux LL.\ 
Septen.r. du royaume! Témoignons spécialement à cçs 
chers et 111.*. FF.*, toute l'estime et Tafiection qui animent 
les Maç.*. du midi pour leurs FF.*, du nord; qu’il 
veuillent être, près de ces derniers, au milieu de qui 
il vont bientôt se retrouver, les organes de nos voeux 
et de nos sentimens, leur dire combien nous désirons 
resserrer le grand lien Maçon.*., en donnant l'exemple 
d’une concorde franche et universelle , les assurer que 
nous nous rappelions sans cesse que Y amitié fait U; 
plaisir , comme Ytuûon fait la force , et que, comme 
parmi eux, il règne parmi nous, unité de principes > 
profession de tolérance p et respect pour toutes tes 
saines doctrines Maçon.** / 

Placés dons un beau royaume, an centre des Lum.* 
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et de la civilisation européenne* comptant parmi eux 
et avec orgueil leurs concitoyens les plus distingués et 
les plus libéraux, il ne manquait aux FF.*. Maç.*. des 
Pays-Bas que d'être appréciés et protégés par un mo- 
narque sage et éclairé et ils ont également été dignes 
d'obtenir cette insigne Fav.*. ! Ralliés sous l'égide du 
gouvernement, ils ont proclamé lenrs principes éternels, 
ils ont vanté l'union et la Frater.*. et ils ont prouvé 
que l'idée seule de la division ou de 1 infidélité était & 
jamais bannie de leur cœur comme de leur conduite ! 
Puisse l‘IJL\ Maç.*. qui nous préside vouloir porter 
jusqu'au pied du trône nos vœux et nos scntimens pour 
notre auguste Souverain dont l’heureux anniversaire 
est aussi célébré , dans oe moment méme^ parmi le 
monde Prof.*, qui retentit encore de jofe et d’accla- 
mations ! Puisse notre Monarque , aussi éclairé que 
juste, être convaincu que les Maç. *. , au milieu même 
de leurs plaisirs, ne négligent jamais d’invoqur le G.*. 
Arch.*. des mondes pour la prospérité du Souv.*. , du 
trône et de la patrie, et que, depuis tant de siècles, 
tous ont eu pour guide cette devise que je ne puis 
assei répéter , ni proclamer : Adoration à Dieu g 
obéissance aux roi$j indulgence aux hommes! 

Mes FF.** , il nous est permis de consacre** le reste 
de ce jour à l’allégresse ; l'astre éclatant du jour brille de 
tout son éclat; célébrons ses bienfaits et honorons no- 
tre divin patron par notre concorde, notre joie, nos 
acclamations ! Puissent notre encens et nos vœux s’éle- 
ver jusqu’aux pieds du Souv.*. créateur de l’Un.*. î 
Qu’il daigne jetter un regard de bienveillance sur nous 
qui sommes aujourd’hui réunis au nom de l’amitié et 
de la Frater.*. ! et qu’il fasse toujours régner autour 
de nous l’abondance et la paix 7 en nous accoidaut 
ses bénédictions et ses bienfaits! 
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. < • i » Je n # ai pas fini, mes FF.*., et je remarque 
votre étonnement de ce que , parvenu vers la fin de ma 
tAche, je suis resté muet encore h l’égard de notre 
Vén.*« dont la présence cependant ne manque jamais 
de répandre autour de lui 1* dlégresse et le bonheur ! 
Mais ignorez-vous donc que la pensée la plus chère est 
ordinairement réservée pour la dernière? Loin de nous 
l’idée de ne pas saisir avec avidité toutes les occasions 
possibles de témoigner et de prouver notre attachement 
et notre amour a notre Prince chéri , éloigné de nous 
pendant un tems et que nous allons perdre pour plus 
long-tcms encore ! U dépouille aujourd’hui les grandeurs 
q îi l’environnent dans le inonde Prof.*, et, revêtu de 
notre modeste tablier, il vient fraterniser avec nous! 
Juste appréciateur de notre Ord.*., de nos principes) 
de nos emblèmes, il sait combien il est cher aux Maç.*., 
il conn ut leurs sentimens et leur sincérité ! ils s’est 
convaincu que , présent ou éloigné , son souvenir et son 
image restent gravés dans leur esprit et dans leurs cœurs ! 
Que pourrais-je dire de plus, mes FF.*.? mes exprès* 
sions affaibliraient la nature de nos impressions et ne 
présenteraient plus qu’un hommage incomplet et im* 
parfait ! Je m’abstiens donc de rien ajouter i ce peu de 
mots qui esquissent au moins notre attachement et notre 
joie, et je répète encore : heureux l’Orat*** qui, Sans 
farder la vérité, peut, en leur présence, louer les 
grands de la terre ! Mais aussi , heureux les princes qui 
méritent de s’entendre dire qu’ils sont aimés autant qtifc 
respectés et qui savent que ce n’est point une imposture ! 

i tr . Septembre . — Ce fut, vers cette épo- 
que que , Ton commença à connaître dans les 
Paj s-Bas , plusieurs des brochures Maçon»*. 
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françaises dont nous avons déjà souvent eu occa- 
sion de parler, (V.'. page 39 ÔetSuiv.\, 4 o 8 etc. 
de ce Vol. \ ) et , entre-autres , la 5 m « et dernière 
livraison de l’ouvrage intitulé. Bibliothèque 
Maçon **. , qui, par parenthèse , n’avait admis de 
souscription que pour a5 livraisons payables 
£ avance ! Ces pamphlets d’ordinaire si insi- 
gnifiants offrirent alors un certain intérêt ; ils 
renfermaient les opinions et les jugemens , non 
de la Maçon.*, française , mais de VÉcoss 
français sur les projets de réforme des HH. *. 
Grad.\ enfantés dans les Pays-Bas , et Ton 
peut concevoir que ces jugemens ne leur 
étaient rien moins que favorables ! Il n’est pas 
parvenu à notre connaisance, jusqu’au mo- 
ment actuel , ( fin de i8a3 ) , que d’autres 
puissances ou corps Maçon. *. étrangers se soient 
occupés, en aucune manière de la réforme 
tentée dans notre royaume 5 le silence de la Ma- 
çon.*. anglaise et Éco$s.% est surtout remar- 
quable à cet égard ; et il serait absurde de pen- 
ser que les mesures de rigueur, récemment 
adoptées contre les LL. # . prussiennes et a 1* 
lemandes aient aucun rapport ou connexité 
avec les innovations proposées , ou seraient 
dirigées contre elles ; le contraire serait même 
bien plus présumable ! 

7 Septembre. — - S. A. R. Le Prince cTO- 

19a 3. 
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range visite , pour la première fois , et préside 
k R.*. L\ Zes* Disciples de Salomon , , Or.** 
de Louvain) qui célèbre à cette occasion la 
fête de l’Ord.*. ) avec éclat et magnificence j on 
y remarqua les morceaux d’Archit.s pronon- 
cés, ainsi que les hymmes composés pour la 
fête. Ils furent chantés par des FF.** ama- 
teurs. Nous regrettons de n'avoir pas été mis 
dans la possibilité d’insérer ici ces pièces in- 
téressantes qui distinguent toujours , à juste 
titre , les Trav.*. des muses fécondes et spi- 
rituelles des Disciples de Salomon* 

ii Septembre . — La R.% L.** Les ferais 
J mis de l Union , Or.*, de Bruxelles , célèbre 
la fête de l’Ord,*. 5 elle est aussi honorée de 
la présence de 1111.*. F.*. Prince d’Orange 
qui préside les Trav.*. et qui y reçoit de 
nquveau les témoignages les plus vrais de dé- 
vouement et d'amour de tous les FF. \. Voici 
deux cantiques composés et chantés à cette 
occasion par des FF.*, amateurs et dont les 
allusions furent saisies avec avidité par tous 
les assistans , plus disposés à apprécier les in- 
tentions qu’à décourager le talent. 
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PIÈCE CXI. 

Cantiques Maçon ••• à /a -F&e «fe tOrd.*. 

célébrée par la R.*, L.*« des Vrais Amis de TUnion, 
Or. 9 , de Bruxelles > le il septembre 1819, sous le 
maillet de S . A. R le Priwce dOiuttoe. 

i*. 

AA t C*<fue c’est çu* d’être Maçon. 

Dans U L.'. de fUmoir, 

Ccst U morale en action. 

Que Ton enseigne et qu'on révère. 

Et que chaque F.*. , 

D’une Âme sincère. 

Pratique arec dévotion 
Dans H Ttemple de fUrtoy. 


Des Veau Amis mt t/Usioir 
Connaissez-vous la passion T 
Chacun prend U Vertu pour guide, 

Aargue lc perfide 
De satyre avide. 

Et méprise l'opinion 
Des ennemis de fUinoif. 


Dans la L.*. de lUirioir f 
Notre seule occupation 
Est d’exercer la bienfaisance, 
La reconnaissance. 
Braver l'ignorance*. 

Et ne pas craindre l’action 
Du détracteur de l*Uvtoir. 


Des Valu Amis dk i/Uicioït 
Quelle est la prédilection? 
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C«t de prêcher la tolérance ^ 
Chérir r indulgence, 
Prôner la clémence. 
Bannir la persécution 
Delà L -. de rUaiox» 


Dans U L *. de fU «05 , 

Aucune contradiction 
Pour aimer, cWhr le G.*. Mdnv 
Qui chez, nous fait naître 
Vertu* ô connaître , 

Qu'exerce avec affection 
Le franc Ami de rÜMOK 


Pour le» Ami* nc xUmir 
Est-il plu* douce émotion 
Que de présenter leur hommage 
Au Hiaoa , au Sage 
Qui nous offre un gage 
De *a loyale intention 
Pour lei Ami* d* l’Usiof. 


a** 

Al* î Jeunet beautés au regard tendre . 

Du bon Puma qui non* préside, 

Ce jour , exaltons le» Tertus \ 

Que, sou» *a bienfaisante égide , 

Les ri ces restent confondu*! 

Qu'id son aimable présence 
Inspire notre affection , 

Et que son heureuse influante 

Soit le faisceau de lUno*. ( BU )• 
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Lorsque le flambeau de in guerre 
Incendiait tous les é tati , 

On le vit , comme un tendre père , 
Consoler nos tristes climats t 
Son arrivée était l'aurore 
D’un jour cber k U nation , 

Jour où le Belge vit éclore 

La plus fraternelle U sion . ( Bis ), 


À notre sage Vénérable 
Portons une triple santé : 

Son caractère sociable 
Fait chérir son autorité. 

De notre force il est le gage s 
Secondons son intention. 

Que le bonheur soit son partage 1 

Ce sont les vceux de fUsioir. ( Bis). 

a 4 Scptembi'e • — Résolution de la R. % L.*. 
La Réunion des Amis du Nord , k l’Or.\ de 
Bruges, transmise au Sérén.\ G.*. Maît.\ , 
par laquelle elle déclare navoir adhéré k ses 
propositions de réforme des H.% Grad.% Ma- 
çon. •. que , dans la supposition , et pour au- 
tant seulement , que V unanimité , ou au moins 
la grande majorité des Maç.\ du royaume 
y eussent aussi donné leur assentiment. Une 
telle déclaration , quoique bien imparfaitement 
motivée et renfermant des aveux singuliers , k 
force de naïveté , équivalait sans doute k une 
rétractation formelle et collective quelqu’aient 
pu être dans la suite les protestations indivi- 
duelles. (V. # . la date du août 1819). 
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a et 3 Octobre . — Date du rapport de la 
commission du G.% Chap.*. des Prov.\ Sep- 
ten.*. (V,*. le pièces N 01 , ioi et fa5). Nous 
insérons ici , en entier malgré son étendue x 
ce document important précédé de la PL*, 
d’envoi qui raccompagnait. 

PIÈCE No. CXIL 

Rapport de Lt Commission , nommée U 3 t mai 1819 * 
dans le sein du G .*. Chap.*. de Hollande , chef 
d’Ord.\ du Rite Anc.\ Réf.*. dit Moderne pour 
les Prov.*. Septen , sur te projet de réforme 
des HH.'. Grad.'. de la Maçon.*., daté de Leyde 
les a et 3 octobre 1819 et précédé de la PI.*. d‘en - 
voi à tous les Chap.'. des Prou.*. Septen .*. 

TRADUCTION LIBRE DE LA LANGUE HOLLANDAISE. 


1 °. 

PL*, d'envoi. 

La commission nommée par le dernier G.% Chap.*, 
pour examiner les deux questions connues ; 

A tous les Chap.' des H.*. Grad.'. légalement cons 
titués et travaillant sous la protection du G.'. Chap.*., 
dans les Prov.*. Septen.*. du royaume des Pays-Bas. 

S.*. F.% B,*. — E.\ F.\ C.n 

Nous remplissons le devoir que vous nous avez im. 
posé, en vous présentant, dans le délai fixé de 5 mois, 
notre rapport contenant l'examen que bous avons fait, 
et nos réponses aux deux questions proposées par le 
T.*. S.*. G.*. Maît.% Nat.*. le 3 x mai dernier. (V.*. 
"V*. ioi t page 677 , ci-dessus ). 
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Nous d ' avons que/ bien peu de chose à y ajouter; 
honorés de votre confiance, nous avons taché d’y ré- 
pondre par une explication claire de ce que nous avons 
îregardé comme décisif à cet égard , c’est-à-dire , de ce 
qui a déterminé notre opinion et formé, par consé- 
quent, notre décision. 

Cest à vous seul s qu'il appartient de juger notre 
Tray.*. , c’est à cette fin que nous vous le présentons* 

Vous apprécierez et vous déddérez jusqu'à quel point 
nons avons répondu à votre attente; mais vous ne 
perdrez point de vue , sans doute , la diificulté de 
notre tâche et la faiblesse de nos moyens. 

Cependant nous ne pouvons vous dissimuler que , si 
jamais la beauté et la grandeur du système des ins- 
titutions de notre Ords. sacré y ont fait sur nous une 
vive impression, ce fut surtout pendant cet examen, 
ce qui n'a pas peu contribué aux agrémens et aux en- 
couragera e ns que nous avons trouvés dans ce Trav*% 

Mais , si telle est en effet la vérité, il est évident que, 
d'un autre côté*, votre commission a 4u être profon- 
dément ailljgée de voir que, pendant le cours môme 
de son travail, l'on ait taché d’éluder ses effets et même 
pour le dire franchement , de le rendre absolument 
inutile et nul , par l’introduction et la mise en vigueur des 
nouveaux rituels proposés, de Malts. Éls. et Maîts. 
Sup.% Éls. , ou au moins par les démarches réitérées 
et les efforts rédoublés que l'on a faits, dans l'intervalle, 
à cet effet i 

Votre commission n’était-elle pas chargée, FF .*. f 
d'après la proposition meme du T.*. S.*. G.*. Matt.*. 
Nat.*. , de faire un examen comparatif entre les HHs. 
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Grads* Anes* reconnus , et les nouveaux rituels pro< 
posés ? et cela dans le but de conserver la concorde 
et fanion ? cette conduite, de vouloir profiter du teins 
intermédiaire, pour introduire sourdement et pcu-Vpeu , 
les innovations proposées , ne pourra donc échapper h 
l'attention toute particulière quelle mérite de votre part. 

Votre commission préfère ne point la qualifier dans 
les termes propres, si on la considère dans ses rapports 
avec les diverses résolutions des Cbap.% ; et qnoique, 
( grâce à la prudence de la plupart des LL,*, et Chap.** et 
de leurs présidons) , les efiorts et les tentatives dont nous 
parlûus n'ayent eu presqu’aucune suite, parce qu’en gé- 
néral on a désiré d‘ attendre le rapport de votre com- 
mission , nous devons déclarer ici solennellement , et , 
îi tout événement , que ce. n’est pas à nous que devront 
être imputés les schismes et les troubles qui peuvent 
en résulter. Votre commission n'û pas cru pouvoir passer 
ce point sous silence, ni le laisser ignorer à vous, nos 
FF.*,, qui constitues les Chef- A tel.*. de VOrds . Ma* 
çOn,\ — Enfin , elle croît encore ne pouvoir se dis- 
penser, quoiquo surabondamment sans doute, de vous 
faire remarquer que l'on ne peut observer une trop 
grande circonspection dans la communication de la 
pièce ti-joinle. 

En terminant ici la présente PI.*, d'envoi , nous 
vous souhaitons, FF.*., une fidélité inébranlable aux 
saintes institutions de l'Ord.*. et nous nous nommons 
par le N.% S.*. C.\ 

Vos FF.** composant la Commission susdite. 

(Suivent les cinq signatures ). 

À TOr.% de Leyde , le a™»*, jour du 
mois de fan de la L.* S8ip. 
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a*. 

Rapport . 

Ce fut le 6 m# . jour du 6“®, mob de la 4 iat * année de la 
56 m ». grande maîtrise , correspondant au 3i mai 1819, 
($.**V. 4 .) que les Chap.-. des H.*. Grad.\ , légalement 
constitués dans les Prov,'. Septen. 4 . de ce royaume au 
rite reconnu, régulièrement assemblés, conformément 
aux statuts du G.*» Chap.'., résolurent, sur la propo- 
sition écrite du T.*. S. 4 . G.*. Maît. 4 . Nat. 4 ., G.% Vén.'. , 
de charger les cinq soussignés librement élus, d'exami- 
ner et de résoudre les deux questions suivantes : j[V.% 
pièce N®* 101 ). 

«•• Les institutions de FOrd.% Maçon.', doivent- 
elles être telles que chaque homme puisse en devenir 
membre? oà bien , doivent-elles se borner à admettre 
ceux qui appartiennent à quelque système particulier 
de religion ? 

a°. Les Grad.\ mentionnes y Art.'. 5 des statuts du 
G.'. Chap sont-ils tels que tout système religieux 
permette qu'on puisse les professer A un cœur sincère ? 
{ F. pièce No. ia4). 

Et arrêtèrent , en même te ms , que cette commis- 
sion ferait connaître le résultat de ses Trav.*., tant 
au Sérén.'.G. 4 . Maît. 4 . , qu’aux Chap*'. eux-mêmes, dans 
le délai de 5 mois, è. dater du jour de la résolution. 

Si les soussignés n’avaient consulté que leurs senti- 
mens , ils auraient taché de s’excuser d’une commission 
dont ils apprécièrent parfaitement les difficultés et sur- 
tout la délicatesse ; mais il y a, dans les trois, comme 
dans les choses, des circonstances que tout homme , et 
particulièrement tout F.** Maç.*. y doit savoir distinguer 
io3 3, 
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et qui lui font un devoir de sè mettre ftü-dessus dei 
difficultés et des considérations étrangères, afin de con- 
tribuer, autant qu'il est possible, au maintien de la 
Maçon.», et des 'vrais principes. 

Cest, dans ces vues, qu'ils se chargèrent de la tâche 
qu'on leur imposait 

D'abord se présenta la question i doit-on , ou peut-on 
répondre aux deux points proposés, par un simple Du* ou 
non , d'après leur teneur littérale ? ou bien convien- 
drait-il d’y donner une réponse motivée et basée sur 
des principes solides? 

Votre commission cependant ne s'arrêta pas long-tems 
\ cette alternative* 

Sans même s'attacher particulièrement aux termes de 
la résolution qui la chargeait d'exami/ter les deux points , 
( lequel terme examiner ne paraissait pas supposer une 
simple* réponse), elle se décida bientôt pour une ré- 
ponse motivée, dès qu’elle eut considéré, clans son en- 
semble, la proposition du Sérén.*«G«*« Maît*. ; car, dans 
les premières mots même de cette proposition, ( V.*. le 
N°. toi) le G.». Malts renvoie les Chap.s h sa PL** 
du a 5 m *. jour du a m *. mois $819, et aux pièces y 
jointes ( V.*. le N*. 99 ) , savoir s Les deux rituels 
de Afaft.*, £lr* et de Sup Maît Él.u qui y sont 
nommés des sections du GrtuL\ de Maits. Frs*-Maçs, t 
eu ajoutant que son opinion entière, relative au prin- 
cipe suprême delà Fr.*.-Maçon.*., dtait développé dans 
ces pièces , principe Selon lequel il travaillerait doré- 
navant dans les Grad.** d ’Apps. de Comp.'.e tde Malts. 
seulement. Ce fut même , en répétant solennellement cette 
déclaration, que le G*»» Malt*, dit se croire obligé A 
faire préalablement une proposition tendante, d’après 
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son avis > au maintien de la concorde et de l’union, 
et ayant pour objet , la nomination d’une commission 
pour l'examen et la solution des deux points susmen- 
tionnés. 

L’examen et la solution de ces deux points ne fhrent 
donc demandés et entendus autrement, dans fa propo- 
sition même , que considérés dans leur rapport aveu la- 
PL*. du G.*. Maît.*. contenant l’introduction d'une 
nouvelle doctrine pour l'Ord.*.. C’était dans cc$ esprit 
qu’étaient posées et émanées les deux questions ! C’é- 
tait dans le même esprit qu'on en demandait l'examen ! 
Comment donc la commission jurait-elle pu se décider 
pour Une réponse non motivée ? 

Que ce qui précède suffise, quant à la forme que la 
commission a cru devoir adopter, et dont le dévelop- 
pement nous mène naturellement à une observation 
préliminaire qui peut servir à un éclaircissement plus 
évideut et qui , pour cette r&Î3<W ^ occupera la prepuère 
place dans ce rapport. 

Si , comme on n*en peut douter , d’après les termes 
de la. proposition du G.% Maît.*. , son intention est 
d’obtenir, en soumettant à l'examen deux questions aussi 
délicates , un travail comparatif entre les Anc.% H.*. 
Grades existaiu et reconnus ici comme partout , et 
les deux Grad. \ nouvellement invent/s , proposés dans 
les deux rituels, certainement cette intention doit ser- 
vir de règle dans l'examen et la solution des deux ques- 
tions, et les Ano.% H.*. Grad.% ne doivent être examinés 
que comparativement à ce qu'on désirç faire servir à 
les remplacer. 

C’est de cette manière, et de cette manière seule, 
<|ue fa commission put travailler, dans l'intention du 
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G.** Malt.s, qu'elle put concilier, avec cette intention, 
les intérêts de i’Ord.*. , et répondre, pour autant que 
Je lui permettaient ses facultés, à la confiance honora- 
ble du G.*. Chap.% 

Ce sera donc, dans cet esprit, et conformément à ce 
que nous venons d’exposer au préalable, que la commis- 
sion va passer h l'examen des questions proposées et eu 
présenter une solution qui a été unanimement adoptée 
par les cinq soussignés, après dé mûres délibérations. 

La première question se divise naturellement en deur 
parties, dont l’une contient une proposition plus géné- 
rale, tandis que la seconde parait se borner plus spé- 
cialement à un sujet particulier* 

Les institutions de V Ords. doivent-elles être telles 
que chaque homme puisse en devenir membre? Voi& 
la première subdivision de la première question ! 

Et notre réponse est oui y indubitablement oui S Cer- 
tainement les institutions de l’Ord.*. doivent être tel- 
les i et ces institutions y de la manière qu'elles sont 
indiquées daus les premièrs Grad.*. et mises en prêt* 
tique dans les Grad.*. Sup.*. , de la manière enfin 
qu’elles sont enseignées partout, jusqu’à présent, sont 
telles en effet ; eh! pourquoi? parce que la doctrine 
du Christ, promu Igateur du meilleur et du plus pur 
système de morale , séparée et désobstruée de tout esprit 
de secte, d’autorités, d’additions et illusions humaines, 
y conduit naturellement tout être raisonnable* 

Oui, il résulte de la nature de la chose, que ces 
institutions doivent être telles j parce qu’en outre l’Ord.% 
a une tendance cosmopolite $ aussi , cette même doctrine 
du Grand Nazaréen j dans sa pureté et sa simplicité 
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primitives et libre de toutes additions quelconques, 
établit une telle institution convenable pour tous les 
hommes* 

La vraie profession de cette pure doctrine fondée- 
uniquement sur la persuasion du cœur et de l'esprit doit 
être le grand but des institutions de l'Ord.*. Maçon.*. 

Ainsi la réception dans V Ord,'+, ou comme membres 
de cet Ord j d'individus professant d'autres systèmes 
religieux, tels que juifs r turcs, payens etc* , surtout 
dans les trois premiers Grad.*. , ne doit donc être qu'un 
moyen de les conduire graduellement à la connaissance 
et à la profession de cette doctrine , par le développement 
successif de leurs idées ; de meme que lorsqu'ils parais- 
sent susceptibles de connaissances supérieures, d’une 
Lum.** plus étendue, d'un sentiment plus intime pour 
les purs principes de la doctrine du Christ (considérée 
comme système moral et nullement comme système re- 
ligieux de telle ou telle secte), ces dispositions doivent 
ftre la mesure de leur admission ultérieure aux Grad.% 
supérieurs et même A celui de S.*. P.*. K**. C.*. 

C’est là l’esprit de l'Art.*. 6 du code des H.*. Grad.*. 
de l’an 1807 qui dit 1 « Que ces Grad.*. ne doivent être 
j» conférés qn'avec parcimonie et quand on a une con- 
» vieil on suffisante de l'aptitude du Fr.*.-Maç.*. pour 
s> les degrés supérieurs et pour recevoir des Lum.*. et 
» des connaissances nouvelles qui ne doivent être que 

* la récompense d'un zèle soutenu , d'un attachement 
» sincère à la vérité et à la vertu et d'un dévouement 

* A tous les devoirs. » (V.*. pièce N°. i* 4 )» car, c’est 
par-là et par^là uniquement qu'il devient évident que les 
institutions de l'Ord.*. sont convenables pour tout être 
doué de raison et telles que tout homme bien pensant 
puisse y participer. 



ÀN1VÀLE1 


8aa 

C'est aussi dans cct esprit que les ont appréciées nos 
sages ÇLDcètres, lorsqu’e» i535, ils décidèrent, par la 
charte actuellement publiée y qu’on n’admettrait, comme 
.fondateurs de l’Ord,%, que des chrétiens (professant 
la doctrine du Christ), sans pour cela, en exclure les 
autres d’une manière péremptoire; il est constant, au 
contraire, qu’il existait déjà à cette époque, d te, Malt.** 
pour élever (es autres > (c’est-à-dire, ceux qui 
professeraient d’autres .systèmes rcligeux ) à un degré 
Sup.'. de Lum.s , et ces derniers , en entrant dans 
l’Ord.*. , devaient naturellement être censés avoir adopté 
les principes de cette doctrine et avoir la ferme volonté 
de les pratiquer. 

Que l’on ne soupçonne pas que votre commission en 
dise trop à cet égard , ou- qu’elle donne un trop libre 
cours à son imagination i La charte de i535, (pièce 
N*. y dit expressément s 

« Que la confraternité , c’est-à-dire, l’Ord.% , doit son 
i existence à quelques initiés qui, parfaitement versés 
dans la saine morale et la véritable explication des 
•* mystères, durent se séparer de la grande masse , par 
suite de l'existence des différentes sectes qui divisèrent 
,» la chrétieuneté j que, depuis ce tems, quelques hom- 
» mes sages et éclairés , vrais chrétiens , éloignés de 
toutes les souillures et erreurs du paganisme, ayant 
-» bientôt conçu que les schismes» en. violant la religion , 
ne produiraient que d’iniàmes guerres, au lieu, de la 
V paix , de la tolérance , de la charité' , s’engagèrent , 
» par le serment le plus sacré v à conserver purs et 
k intacts, les principes moraux de cette religion, comme 
a innés dans le coeur de l’homme , et à se sanctifier en. 
» les pratiquant, pour faire, de plus en plus, jaillir la 
f Lum.*« des ténèbres, et coopérer efficacement à coijk 
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% battre les superstitions et h consolider la paix et le 
» bonheur du genre humain , par l’observation et la 
» pratique de toutes les vertus* » 

Qu’on lise et relise ces passages pour se convaincre 
que la réponse de la commission , relativement à l'esprit 
de nos, institutions, comme fondées uniquement sur la 
pure doctrine du Christ, est entièrement confirmée par 
cette pièce authentique de l’Ord.*. 

Ainsi le résultat de notre examen de la première 
partie de la première question est : « Oui, les institu- 

* tions de l'Ord.*. , basées sur la pure doctrine du Christ 
9 f considérée , non comme système religieux d’une 
» secte particulière, mais comme élément de tout bien- 

* être social) doivent être et sont en effet telles que 
9 chaque homme puisse en devenir, membre. » 

Ces mêmes idées se développent encore davantage dans 
l’examen de la seconde partie de cette première question. 

En voici le texte s « Ou bien , doivent-elles, ces ins- 
9 titutions de l’Ord.*. , se borner à ceux qui appar- 
9 tiennent à quelque système particulier de religion? 9 

Notre réponse est non ; absolument, non ; les insti- 
tutions de l'Ord.** ne doivent pas se borner à quelque 
système particulier de religion, et ne s’y borneraient 
même pas, dans le casoîi l’on considérerait et reconnaî- 
trait la doctrine du Christ (dans le sens de l’explica- 
tion que nous venons d'en donner plus haut dans la 
réponse h la première subdivision de la question ) 
comme le système moral le plus généralement propre 
pour tous les r être$ raisonnable», le plus compatible avec 
leurs besoins et le plus intelligible. 
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En effet, la doctrine dja Christ s de ce Jésus dont 
l'incomparable grandeur nous retrace si parfaitement 
l'image de la divinité, nous ordonne donner Dieu, G.*» 
Àrchit.*. de l’Un.**, par-dessus tout , et notre prochain 
comme nous-mêmes, de ne point faire à autrui ce que 
nous ne désirons point qu’on nous fasse j d'être attachés 
Ma vérité et Ma vertu, non par spéculation, mais par 
pratique , de travailler à te perfectionner soi-même en 
attendant un perfectionnement entier et éternel , de don- 
ner à César ce qui appartient à César, ou, en d'autres 
termes , d'être fidèles à la patrie, à la loi et au roi ; enfin , 
pour tout dire en un mot, la doctrine du Christ nous 
ordonne de faire briller au grand jour , autant que possi- 
ble, la vérité de la Lum**. dégagée de tout nuage, c'est- 
à-dire , de répandre au loin les connaissances propres à 
contribuer h la dignité et au bonheur du genre humain , 
de se perfectionner ‘soi-même , et de considérer ses sem- 
blables comme une famille d'Él.*. , qui désirent de porter 
le nom d'hommes et qui en sont dignes ! 

Que l'on compare ici les paragraphes H. O* I. et B. 
de la charte de < 535 ! (pièce N®. ^4)* 

Cette doctrine du Christ ne se borne donc pas à quel- 
que système particulier de religion ; c’est un système 
philosophique et moral qui est > doit et peut être le 
système de tout homme qui cherche son véritable et 
éternel bonheur; cest le pacte sublime, conclu par son 
saint fondateur, 'pour rendre tout le genre humain un 
peuple de FF.*. et le confondre en une seule famille 
s'il adoptait cette pure doctrine ; et les institutions de 
l’Ord.% Maçop»*. , basées sur cette pierre angulaire et 
inébranlable, ne dérogent donc nullement à. ce principe gé- 
néral , que chaque homme doit y conformément à ces mê- 
mes institutions > pouvoir devenir membre de cet 
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Les institutions de l’Ord.v ne doivent donc pas être 
établies jpour quelque système particulier de religion , 
mais elles doivent reposer sur un système général qui 
ne puisse choquer personne, quelque soit la religion 
qu'il professe ; ni les chrétiens ou leurs sectes particu- 
lières , ni le juif , ni enfin tout autre sectaire d'un sys- 
tème religieux existant sur la terre. 

Ce -système général qui ne peut choquer personne se 
trouve donc dans la doctrine du Christ, dans le sens 
qui vient d’être développé ci-dcssus , et c’est cette même 
doctrine qui a été adoptée de tout tems, comme le prin- 
cipe fondamental de la Fr. •.♦Maçon.*. , telle qu’elle 
existe encore de nos jours dans les Pays-Bas, principe 
qui a toujours été propice pour l'Ord.% et pour ses 
membres, et par la vertu duquel les Fr.*.-Maç.*. se 
sont toujours maintenus, au milieu des révolutions et 
des désordres , et se sont même vus protégés et estimés 
par les gouvernemens qui se sont succédés. 

Que l’on fasse h présent, avec impartialité, passer 
h. l’épreuve de ces vrais principes de l’Ord.*. , la teneur 
des rituels nouvellement projetés de Êlr» et de 

Mail Sups, ÉL •* , et l’on sera bientôt forcé de con- 
venir que ces derniers s’écartent entièrement de ce sys- 
tème général adopté une fois pour toutes, si même ils 
ne sont pas entièrement contraires à ce système. On 
y représente le tout comme fondé sur fce qu’on appelle 
la religion de la raison ; on y porte vénération , on y 
rend hommage h un être suprême que les hommes 
nomment Dieu , ( c’est ainsi qu’On s'exprime , page i3 
du rituel de Maît.". Sup.% ÉL-. ) , mais au lieu d'a- 
voir ^ de fortifier et d'attendre la croyance en, Ces* 
pérance sur , et l'amour pour un tel être saint et su- 

104 3. 
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prême , ou exige des récompensés et on pose en pria* 
cipe que chacun doit être heureux selon la mesure de 
sa vertu, (même page Jt3), que 1 homme, doué de Ii* 
berté morale et de législation morde , n’a besoin de 
rien de plus pour parvenir à sa destination, (page u 
ibi* ) on y met en doute s’il existe du bien ou du 
uni, car on lit, page 10 ibi.y admettons quV/ existe 
du bien et du mal; on y rejette toute autorité, autre 
que celle de ces rituels ; on y pose en principe qu'il suf- 
fit de considérer les facultés originelles de l’homme 
pour croire b cette nouvelle doctrine \ * nous ne désè 
» rons point d’autres moyens * nous ne nous sourions 

* pas d’un appel à l'autorité* les preuves mêmes que 
*x nous fournit l'expérience ne peuvent nous lier. » 
Telles sont les expressions de la page t 5 ibi.y au bas 
de laquelle on lit encore t * Nous sommes en état de ju- 

* ger, ou moyen de notre raison et de notre intelligence 
x seules , et combien ne serntàl donc pas absurde de 
» croire, en matière delà plus haute importance, ce 
> qui est contraire & nos idées ! » Enfin on taxe de sols > 
d* ignorons , de trompeurs y et même de trompeurs à 
dessein , tous ceux qui n’adoptent pas cette religion de 
la raison ou qui continuent d* adhérer à d autres Grad. •*. * 
ou qui reconnaîtraient seulement ces derniers comme pré* 
f érables aux Grad.*. nouvellement projetés, et on ajoute 
que les noms de tels Maç.*. devraient alors être publiés 
et connus pour leur bonté et punition! ( V.*« page 10 
et i 3 de Maît.% El.*., et page no et ni de Malt.*. 
Sup.% El.**, pièce N*. 99, 3 ®* et 4 °*) 

Et, sans vouloir parler ici de cette inquisition très- 
scabreuse de soi-disant FF. s inconnus, qui auraient le 
droit de faire connaître leur F.%, ce qui, d'après la 
teneur de la promesse , ne veut dire rien moins que d'être 
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privés de tous privilèges (N* B*) sociawc , ( V.v passirri 
pagé It-ia-i3 et i4 de Maîti 4 . EL**) sans vouloir 
plus particulièrement appcller l’atiention sur ce qui est 
écrit à la page i3 ibi. x oit il est offert à chaque Malt.*, 
EL*, nouvellement reçu, la communication de tous les 
autres Gradr * $up.'., afin, (N. B.) de démontrer la 
nullité de ceux-ci , la commission demande seulement , 
(et c'est là le seul point réel) ces rituels nouvellement 
projetés contiennent-ils h présent une doctrine générale 
telle que tout homme ( quelque soit d’ailleurs le système 
religieux qu’il ait adopté) puisse l’accepter? le rejet de 
toute autorité,, de tous documens sacrés, des livres de 
Mojrse et des prophètes pour lo juif** des livres du 
vieux et du nouveau testament pour le- chrétien, du 
coran pour le makométan * enfin des livres sacrés ou 
considérés tels pour d'autres sectaires , le rejet absolu 
de toute autorité , disons-nous , pe choquera-t-il pas 
l’homme probe et consciencieux attaché à un système quel- 
conque de religion? surtout quand U $*ap percevra qu’ici 
tl Vagit encore d’un démenti donné à sa bonne foi et 
d’nne accusation formelle de^ déception ? Enfin , et c’est 
ce qui surpasse tout* le reste, quand il verra figurer 
comme premier principe dans ces nouveaux rituels, la 
leçon du Christ t ne fais pas à autrui ce que tu ne 
•veux pas qu'on le fasse , et qu’en même tems, il s’ap* 
percevra que hft mystères d’autres Grad.*. , propriétés 
exclusives, de Ces derniers, sont communiqués tout d’une 
haleine au premier venu, sans aucun titre, ni droit, 
et au mépris manifeste de cette maxime sacrée? 

Aussi la commission est elle bien d’opinion , que , 
quelques puissent être les suites de toutes ces tentatives , 
fes Gradr. projetés, ou plutôt, cette nouvelle tfoc • 
trine de f Orrf.\ A soit dans ses principes, soit dans 
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son application , est bien loin de pouvoir être en rap- 
port, et même, de pouvoir être mise en rapport, avec 
une doctrine générale qui ne serait choquante, ni dé- 
sagréable pour personne et à laquelle tout Fr.s-Maç**. 
pourrait ou voudrait attacher son sceau, (Comme c’est 
heureusement le cas avec la doctrine généralement adop- 
tée à présent par lOrd.t, , dans les Pays-Bas , ainsi 
qu’il a été ci-dessus expliqué), avec un* doctrine géné- 
rale, ( pour ajouter encore ceci à tout ce qui a été dit) , 
qui , même sous le point de vue politique, nous présente 
le lien le plus sûr pour la société , et le frein le plus 
propre à empêcher les excès et l’immoralité honteuse 
de la masse, enfin qui assure le mieux la tranquillité 
des gouvernemens et celle des peuples, tandis que le 
danger fatal que crée la rupture de ce lien ne nous 
est que trop connu par l'expérience des dernières révo- 
lutions , surtout en France , lorsque voulant élever 
l'homme au-dessus de lui-même , on anéantit violemment 
ce lien moral et qu on mit temporainement sur le trône 
le culte de ce qu p on appelait /<$ raison, pour l’en 
précipiter bientôt et entraîner des milliers de ses ado- 
rateurs dans un gouffre de désespoir et de calamités 
Irréparables, suites qu’il importe de considérer de nos 
jours plus que jamais, vu que les mesures sévères em- 
ployées et réitérées si récemment encore dans toute 
l’Allemagne , et parteuhèrement dans le puissant royaume 
de Prusse, ne prouvent malheureusement que trop l'exis- 
tence de systèmes exaltés, subversifs de la tranquillité 
des gouvernemens comme de celle des peuples , basés 
sur une perfectibilité arbitraire, une élévation spontanée 
de 1 homme , adoptée déjà avec tant d’ardeur par la 
jeunesse et l’adolescence de la plupart des universités èt 
qui semblent donc rendre nécessaire, non-seulement la 
sollicitude des gouvernemens, mais encore la coopéra tio 
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et le soutien de tous les hommes probes et bien pensans , 
parmi lesquels l’Ord.** Maçon.*. , dans les Pays-Bas K 
voudra sans doute bien classer tous ses membres. 

Le résultat de la réponse à la première question est 
donc celui-ci : « 11 est de la nature de l’Ord.*. Maçon.*. 
» d'être essentiellement cosmopolite 5 ses institutions doi- 
» vent donc être conformes à ce principe , et par 
» Conséquent , tout être raisonnable digne de ce nom 
» peut y appartenir , c’est-à-dire , en être ou en devenir 
» membre. » La diversité des opinions religieuses n’en- 
tre donc nullement en considération , et d’aufant moins, 
qu’aucun bien-être social n’est possible, sans un système 
général de doctrine contenant l'entière conviction d’une 
croyance en Dieu , de la nécessité de connaître la vé- 
rité, de pratiquer la vertu et du désir d'une perfecti- 
bilité morale ; or , cette conviction se puise dans la 
doctrine du Christ, dégagée de toutes les additions, saine 
et pure , telle que son divin auteur l’enseignait et l'ins- 
titua , raison pour laquelle tous les Fr.*.-Maç.\ ont 
considéré jusqu'à présent cette doctrine comme la pierre 
angulaire de leurs institutions, d’après la dogmatique 
des différent Grads,j sans qu’une telle doctrine ait pu 
choquer ou ait jamais choqué en effet aucun des FF.*. , 
quelques fussent d’ailleurs leurs idées religieuses; 
tandis qu'aucun des systèmes projetés postérieurement 
n’a pu soutenir la comparaison, ont été tous trouvés 
en défaut à cet égard, et ont du, par conséquent, 
être considérés comme inadmissibles. 

H nous reste à répondre à la seconde question soumise 
à votre commission 5 savoir : 

Les Grads» décrits , Arts, 5 des statuts fondamen- 
taux du G Chaps . (F>. pièce iV<\ iz4) sont-ils 
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d une nature telle que tout système religieux permette 
de les professer d'un coeur sincère t 

X*a commission répond t 

Oui , certainement $ car c’est précisément en cela 
que consiste la morale et la signification des quatre 
4L*. Grad.**, décrits dans cet Àrt*% 5, et considérés 
déjà sous les rapporta expliqués dans la réponse à la 
première question 5 car \i s’entend de soi-même , et il 
est hors de toute contestation raisonnable , que la trans- 
position que Ton trouve dans la position de cette ques- 
tion 5 savoir : Que tout système religieux permette > 
ne peut signifier effectivement et réellement, conformé- 
ment à la première question, autre chose que ceci : Qu# 
tout homme y quelque soit le système religieux qu'il 
ait adopté > ne puisse professer ces Grad.** d'un 
cœur sincère t car ce n’est pas ici une église qui juge 
et qui puisse ou doive permettre > mais c’est un juge- 
ment particulier de chaque membre individuel de la 
société , en sa qualité d’homme et de citoyen cosmopolite 
de l’univers. 

Non , la question n'est pus et ne peut être t si tout 
système religieux approuve les Grad de cet Arl>\ 5? 
car chaque église a ses formulaires d’invention et d’ex- 
plication humaine auxquels elle se croit obligée d’obéir} 
et, si c’était là le sens de la question que deviendraient 
les Grad.*. nouvellement projetés , et la religion on 
le culte de la raison qu'on propose? 

Mais la question est : Les quatre i7.S Grad*\ dont 
il s'agit sont-ils de nature que tout homme , quelque 
soit f église à laquelle il appartienne , puisse y en 
conscience 3 professer les principes qu'ils enseignent ? 
et o’est , à -la question ainsi po ée et entendue que la 



83 ï 


maçovni çits, — ïSig. 

<6miuîssion répond s oui certainement , càr c'est îh pré- 
ta sèment la morale et la signification de nos quatre 
Grad.*. supérieurs 1 

La signification et la morale du Grad.'. d'Êl .s ne sô 
bornent- elles pas à nous représenter le châtiment dû au 
crime qui a violé les droits de l'humanité? Déjà, dans le 
Grad,*. de Mait.%* on a tracé le Tabl.*. du G .*• et véri- 
table A fait. • . se sacrifiant pour sa doctrine et la scellant 
de sa mort, pour imprimer d'autant plus profondément 
la conviction de Sa pureté dans le cœur de scs FF. *. , 
et pour les rendre aussi fidèles que lui-même aux 
principes solides d'une philosophie flairée et si bien- 
faisante pour tout le genre humain ; ici , on retrouve 
l'image de l'humanité souffrante , affligée, offeuseé, mais 
ramenée à la voie de la vertu par la fidélité et la pureté 
■de ses intentions ï l'opposition des préjugés est infinie , ainsi 
-que celle de la superstition et de l’indifférentisme pour la 
Vérité et la Lüm.*, J mais l’homme parvient enfin à sur- 
monter cette opposition par sa constance et par la convic- 
tion qu’il est préférable de succomber , quand on ne peut 
Vaincre pour le bonheur de l’humanité ; c'est pourquoi , 
*aut vinccrû) aut mori est la devise de ce Grad.".; 
et malheur ! Malheur au F.*. El.*, qui n'aurait pas 
assez de courage pour enfoncer le poignard dans le 
'cœur de scs passions coupables ! pour aider ainsi à sou- 
tenir la dignité générale de l'homme ! Malheur à celui 
qui balancerait dans son option , quand il s'agirait du 
maintien de la vérité, ou qui hésiterait dans l'exécu- 
tion, quand 1a vertu exigerait des sacrifices! il aurait 
mieux valu pour lui ne pas être né 1 

Ce Grad.% à’Êls. ou de Malts . Els. ne s'écarte 
donc nullement , ni en signification , ni en morale , du 
système général que tout homme peut adopter. 
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Parlons maintenant des Grad.*. Écoss.*. ! 

Le F*% parvenu aù Grad.*. d LL*. a donc opté de 
manière h ne plus pouvoir rétrograder ; il coopérera au 
maintien de là doctrine de son G Matu*.} mais cela 
ne suffit pas encore ; il doit être conduit à une plus 
grande perfection ; car la progression de la perfecti- 
bilité morale de l'homme est un des principes fonda- 
mentaux de cette doctrinè; pour y arriver « il doit 
d'abord avoir connaissance de ce qui lui manque encore 
pour JpouVoïr conn litre toute la vénté et pratiquer la 
vertu; et, pour qu'il ne se trompe pas une seconde fois 
dans cet examen et qu U ne S'écarte pas du chemin qui lui 
reste è faire, rien n'est plus conforme aux principes puisés 
dans la connaissance de l'homme que de faire un résumé 
général de toutes ses actions* Par suite de celte idée r < 
il est donc convenable de retourner symboliquement 
aux premiers pnoapes et d avoir toujours les yeux sur 
les écueils où l'amour propre et la présomption font 
ordinairement échouer 1 humanité et qui pourraient une 
seconde fois obstruer le passage conduisant à une plus 
grande perfectibilité. L'examen de soi-roeme est donc la 
base de ce Grad.% qui indique à. 1 homme le trésor réel 
et bien conservé qu'il possède , savpir t sa disposition à 
parvenir à. un entier perfectionnement, entreprise qui, 
commencée avec une réunion de forces, c'est-à-dire, avec 
l'usage de toutes ses forces, le remettra bentôt dans 
l'état d’un être libre agissant selon l'esprit de son G»% 
Malt,*. — Les Grad.*., Écoss.*., considérés sous ce point 
de vue , confirment donc la doctrine générale de l'Ord. v y 
tant sous le rapport des moyens, que sous ceux du but, 
et ne peuvent par conséquent être désapprouvés par aucun 
mortel , quelque soit le culte qu'd professe. 

Le Grads. de CAev.*. W Or.*, ou de Cépée ne déroge 
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de même eu rien au but moral de la doctrine géné- 
rale de l'Ord.s 

Car le F.'.vMaç.*. arrivé déjà à une plus grande 
perfectibilité commence à présent, avec un redouble- 
ment de zèle, son travail, pour répandre, parmi ses 
semblables, ses connaissances acquises, depuis que la 
Lum.% brillante d'une philosophie fondée sur la raison, 
sur la connaissance de 1 homme et sur la prudence^ l'a, 
doué de la vraie liberté d’agir moralement. Quelque 
forte cependant que puisse être sa conviction , qu’il n est 
point permis à un être moral d’agir autrement, s’il 
veut remplir sa destination , il éprouvera bientôt qu’une 
conviction parfaite ne peut être obtenue sans travail, 
et sans efforts, et qu’au contraire , pour réussir dans ce 
noble dessein, il ne faut rien moins que la réunion 
de tous les plUlanlropes égaux dans leur Trav.-. et dans 
leur but et qui , au moyen de la V>. L.*. qu’ils ont 
reçue par la sublime doctrine de leur G.*. Mait.% , se 
trouvent dans la possibilité de répousser les préjugés et 
d’agir avec liberté. 

S’il est donc un Grad.% qui confirme, tant pâr sa 
signification que par sa morale , ce système général 
de l’Ord. •• , c’est certainement celui-ci ; nous nous en 
référons d’ailleurs Avec confiance au rituel ; il ne peut 
donc être désapprouvé par qui que ce soit. 

Nous arrivons ainsi au de* Grad.*. supérieurs, 
*elui de S.*. JV* N.*. C.% , dans lequel le mot souue^ 
rain , car il ne faut passer ceci sous silence , n’exprime 
paa une supériorité d'un F.-, sur un autre F.*., mais 
seulement et uniquement une Connaissance , et une instruc- 
tion plus étendue et plus générale dans les mystères de 
l’Ord*% et dans leur but, réservée aux seuls membres 
to5 3 
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de ce Grad,s,de sorte que ce terme est donc parfaitement 
synonyme de celui à' indépendant que ^'attribuent les 
nouveaux Maît.*.Sup.*» ÉLs.(V.% page 3 de leur rituel). 

Tout, dans ce Grad.*. Subl.%, tendance et signification , 
nous révèle le Or* A/ait r* et nous le montre dansl’œu* 
vre qu’il a créé etachévé ; ici tous les symboles, toutes 
les allégories s’expliquent ; ici brille le Gr* et Souv.\ 
Maît.% , comme le libérateur de 1 hunwuyté , comme edui 
qui l'a délivrée de l’esclavage par l’offre, 1 introduction , 
et la pratique de sa doctrine salutaire qui donne A 
1 homme la connaissance de soi-même, qui le rend libre et 
qui le conduit & son perfectionnement moral. Ici , on 
apprend à connaître le plus ancien des FF*\ t qui ne 
se contentait pas d’enseigner sa doctrine, mais qui, 
pour donner une plus grande , une plus entière convic- 
tion à ses FF.*, plus faibles, la confirma par sa mort, 
la scellant ainsi de son sang \ la face de l’univers ! 

Ce Grad.*. nous porte donc à réfléchir sur la su- 
blime charité dè Celui qui donna, de cette manière, au 
genre humain )& doctrine qui lui assure un bonheur 
infini ; L'homme bien pensant trouve donc id, pour 
l’esprit, comme pour le coeur, d abondons sujets d’ad- 
miration, quand il se livre au recueillement; de con- 
solation, quand il s’abandonne au desespoir; d’encou- 
ragement, quand il s'efforce de s’attacher è k vérité et 
h k vertu ; enfin il y trouve encore tous les motifs 
d’une entière conviction, qu’en vivant, selon cette même 
doctrine, il pourra attendre sa fin, avec résignation et 
tranquillité. 

La vraie sagesse se résoudra-t-elle un jour en cette foi 
qui prend k place de k contemplation , k où k raison 
trouve ses bornes,, et qui règle toute action morale sur 
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le* principes les pins sacrés? La force de l’âme s'élèvera- 
t-elle, par une tendance constante, à une espérance 
certaine qui s'affermit , là ah- les vues sur l’avenir se per- 
dent dans un lointain obscur ? La beauté morale se 
fondera-t-elle en une charité universelle qui compren- 
dra tout ce qui peut lui fournir l'occasion d ctre utile, 
alors que tout le genre humain , comme une seule fa- 
mille de FF. v, ayant les un* envers les autres les mêmes 
dispositions, s'entre-aider* mutuellement? Alors, (et 
quiconque voudra considérer impartialement les hommes 
et les choses s'appercevra que c’est là ce qui est enseigné 
dans, ce Grad.-. Subi.», de- la manière la plu* propre à 
faire atteindre ce but^alor*, sans doute, disons-nous, 
au m°yen de nos effort* constan* et non interrompus , 
pour parvenir à une clarté toujours progressivement 
plus pure de notions et de connaissances , nous obtien- 
drons un couragp tranquille dans le danger , l’empire 
sur nous-mêmes quand les passions voudront prendre 
le dessus , la constance nécessaire quand le malheur 
ou la nécessité éprouvent; l’honneur et la fidélité, l'hu- 
milité et la grandeur d’âme convenables quand il s’agira 
de faire des. sacrifices, enfin la plus sublime paix de 
îâme an moment de la dissolution de la matière, et 
quand le mortel confiant dan* la morale de son £.*. et 
Subi.». Maît.% s'attend à un avenir prochain qui doit 
l'ennoblir de plus en plus T 

Qui donc, parmi ceux qui savent combien , depuis 
la ph» haute antiquité , les grands hommes ont été 
vénérés ! Comment un Socrate a été presqu adoré de 
ses disciple* et combien ils avaient l’âme pénétrée au 
seul souvenir du spectacle de sa mort! Qui donc, parmi 
ceux qui , initiés dans les hauts mystères de la Maçon.*. , 
sont à, même d’apprécier l’excellence de ses principes et 
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la doctrine de leur Souv.% G**. Maît#v! Quî donc* 
répétons-nous , pourrait désapprouver le but et la signi- 
fication de ce Grad.v ? Quel est celui qui, nu lieu de 
rester en arrière , ne s’empresserait pas de Venir à la 
noce de l’agneau comme étant le symbole de toute pureté 
et de toute grandeur? limage de toutes Lum#*# et de 
toutes connaissances? l’offrande la plus sainte qui jamais 
ait été faite pour 1 humanité? Quel homme! Quel Fr#*#- 
Maç»-. hésiterait d’y répéter le serment sacré qu’il a 
déjà fait dans 1 Ord.*# i de penser et d'agir en honnête 
homme? Et qui donc enfin , (quelque soit d’ailleurs la 
religion qu’il profe»e) , pourrait désapprouver ce Grad.*# 
dans son but et sa* signification? Qui pourrait douter 
qud ne réponde à la doctrine générale de l’Ord. 1 .? 

Cette morale et cette signification de» H.*« Grad,*# 
est donc Us Seule qui doive être enseignée et professée 
dans les Ckaps* de ces Grads. ; la seule qui ait été 
enseignée et professée jusqu* à présent > à moins cepen- 
dant que quelquefois , la faiblesse et 1a débilité hu- 
maines n’aient été én défaut# (Ce qui cependant ne 
pourrait influer en aucune manière sur la nature, ni 
sut l'essence de «es mêmes Grad#*.). Nous ne pouvons 
donc trop répéter que cette morale et cette signification 
peuvent être adoptées et professées, San» le moindre 
scrupule par qui que ce soit , quelque système reli- 
gieux qu’on ait embrassé ; qu’elles ont été professées , 
jusqu'à présent, sans qu’il en soit résulté aucun incon- 
vénient connu, par des hommes de toutes les croyances, 
sauf toutesfois quelques modifications nécessaires dans 
les signes et mots qui sont, on ne peut plus légères, à 
1 égard du Grad.*# de S.*. P#*. R.*. C.*., qui n’influent 
nullement sur l’esprit de ce Grad.*# tel qu’ü est dans le 
rituel , qui n’ont été admises , dans le tems et dans 
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quelques pays seulement, que comme moyen nécessaire 
pour atteindre le grand but , mais qui pourraient bien 
facilement être changées ou abolies à présent, s'il le 
fallait y pour contenter ou tranquilliser ceux qui y trou* 
veraient le motif de quelque scrupule. 

S’il s’agissait de demander sî les rituels de tous ces 
quatre Grad.% ne pourraient pas avoir été rédigé^, d’une 
manière plus claire , plus concise , dans, un meillicui 
Style et dans un plus pur langage* votre commission 
ne pourrait répondre qu’affirmativement. Mais , d’un au» 
4re côté’, il est également incontestable qu'ils, ne ser- 
vent que comme renseignemens , et comme guides , pour 
le président ou JV- •£.*. et que ces derniers 

ne sont point tenus de suivre servilement le texte KttéraU 
Ce sont des esquisse» que* le F.v instruit et éclairé, 
expérimenté dans l'esprit et la signification: de la morale 
qui y est contenue, peut fort bien et fort utilement même 
amplifier ou changer entièrement, quant à- la rédaction ? 
et sl cette règle été oubliée quelque J'ois ou quel \ 
que part ( eh U qui pourrait , dans l'esprit de charité 
Maçon.*. , faire une pareille supposition à l'égard de 
ses FF.*. , les chefs des Chap.% qui auraient ainsi déna~ 
iuré l'essence de la morale des Grad.\ ) ! Souvenons-nous 
que les termes des rituels ne^ sont pas tels qu'ils ne 
puissent souvent être interprétés d'une manière propre 
à ne pas heurter l'esprit des auditeurs , pourvu qu'en les 
comprenant bien , on ne les mette pas en contradic- 
tion avec l'esprit mémo des Grad.% 

Lors de l'institution de ces rituels, les connaissances 
humaines n'avaient pas encore acquis ce degré d’éléva- 
tion dont il semble que (e siècle présent peut se glorifier. 
On avait alors moins de répugnance pour les instructions, 
positives, pour les règlemens et les formulaires de 
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doctrine, tandis que, dam l’état actuel des ï.um»*., et 
vu les progrès continuels de l’entendement humain , on 
a de l'aversion maintenant pour tout ce qui est simple- 
ment dogmatique, aversion qui devient plus forte \ 
mesure que l'on insiste davantage sur la pratique d'une 
morale généralement admissible. 

Une telle morale généralement admissible est indiquée 
dans les rituels, ainsi que nous l'avons démontré pins 
haut, et quand même elle n'y serait pas proclamée 
en style ans» sublimement philosophique que celui que 
les sages de ee siècle pourraient désirer, ü suffit qu'on 
puisse l’y puiser pour ne pas les réjetter et les rem- 
placer , tout d’un coup , par d'autres rituels et par 
d’autres Grad.% , dont l'excellence supérieure n'est nulle* 
ment démontrée et dont on jugera au surplus par l'idée 
et le TabL*. que nous en avons tracés plus haut en 
parcourant ces nouveaux rituels, dans lesquels l’appli- 
cation de ce précepte n’oa , ne fais pas à autrui ce 
que tu ne veux pas qu'on te faste , telle qu'elle y est pré- 
sentée , fi excité autant d étonnement que de murmure ! 
IVous voulons parler de la communication des GratL\ 
qui sont la propriété d'autrui; car, quelqu'en soit la 
modification pour nos quatre Grad.\ $up.»., il n'en est 
pas moins Vrai que cette révélation existera toujours 
ainsi , à l’égard de tous les autres H.*. Grad.% , qui 
ne sont pas seulement professé? en tant de piys étran- 
gers, mais encore qui sont admis et publiquement en 
vigueur dans nos Prov.*. Mérid.*. , oh ils ont été garantis 
et légalement reconnus, dans leurs rites respectifs, par 
les articles 4* 5 et 6 des statuts fondamentaux. 

Mais si l'on voulait même au surplus écarter ces 
Observations, serait-il aussi possible d’exécuter qu’il est 
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fedle de proposer? Pourraition rejctter et abolir tous 
ces H.*. Grad»*. aussi lestement qu'on a inventé et pro- 
jeté ces nouveaux rituels? Nous l’avons déjà dit, et nous 
le Tâtons, ces Grad.*. ne sont pas seulement reconnus 
et établis dans oe pays , mais ils existent dans tous les 
états de l’Europe et même en d’autres parties du monde ^ 
on sait d'ailleurs que la constitution primitive émane 
de la M.** L.N d’Écosse, et que c’est, de cette manière 
et non autrement, que le G.*, Chap.\ a été institué 1 
Eh bien ! Comment se justifierait-on envers cette M.*. 
Ii.*., envers tous les autres GG.*. Chap.*., envers tous 
les Chefs d’Ord.*» qui ne font qu’on même corps avec 
nous, si on se laissait priver aussi lestement, aussi lé- 
gèrement de ces Grad.*. qui sont leur propriété aussi 
bien que la nôtre ? y auront-ils consenti ? l'auront-ils 
souffert? nos FF.*., les membres des H.*. Grad.*. dans 
les Proy.*. Mérid.%, en auront-ils été bien satisfaits? 
et ce serait là le moyen d’anéantir les H.*. Grad.*. sur 
toute la surface de la terre et de les remplacer par tes 
deux Grad.*. projetés de Afait.% Êls. et de Malts* 
Sups. ÉlsA 

La commission ne peut le croire! elle aime plutôt 
à penser que les membres des H.*. Grad.*. dans les 
Pays-Bas , se souvenant du précepte de leur Souv.*. 
Maît.% 4 Ne fais pas à autrui ce qiurtu ne 'veux pas 
ÿti’o/i te fasse f ne se prêteront pas à des projets ten- 
dant à dépouiller autrui de ce qui lui appartient légiti- 
mement, à qui d’ailleurs ils ne pourraient eux-ménfes 
ravir un droit radical , que, d’un autre côté, ils ne 
pourraient acquérir légalement au moyen de la com- 
muni cation projetée! 

Car votre commission croit se mettre à l’abri de toute 
contejtation raisonnable , quand elle soutient t 
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!♦« Que les quatre H.\ Grad.% g reconnus et dont il 
s'agit , ne peuvent avoir été compris parmi les autres 
soi-disant réunions ou confraternités dont fait mention 
le paragraphe B de la charte de i535, par la simple 
raison que ccS Grad.*. ne se mêlent, ni ne s’occupent 
nullement d’aiFaires politiques on ecclésiastiques , et ne 
portent ni haine , ni envie à personne , comme cela 
parait avoir eu lieu dans les autres conf raines que cette 
charte a eu en vue, qu’au contraire, nos Grad.*. procla- 
ment et reconnaissent la pure doctrine du Christ , pré- 
cisément dans l’esprit de la charte , et ne s’en écartent 
en aucune manière , ni par leur origine , ni par leur 
tendance, ni par leur institution. 

a*. Que ces H.s Grad.’» ne peuvent être censés abro- 
gés , ou devoir être abrogés , parce qUe cette charte ne 
parle que à'Àpps.j Comp.\ et (oes derniers 

étant aussi McUt.\ ÉL*» et jlfaft.% Sups* EL*.)! car 
on ne contestera pas sans doute que le changement , la 
division > ou \ altération des dénominations de quelques 
Grad.%, pendant des siècles écoulés v (pourvu que l’es- 
prit des institutions reste le même) ne peuvent rien 
6ler ni ajouter \ l’authenticité de la charte elle-même, 
malgré que le chef visible et invisible de toute la confra- 
ternité si amplement décrit au* paragraphes 5 et 17 de 
ce document Maçon.*. (Y*', pièce N** ^4) > «'existe pins 
actuellement et n’a plus même existé comme tel depuis 
des siècles, l’essentiel étant que la charte proclame l’esprit 
de l’Ord.*. dans tonte sa pureté ; au surplus le paragra- 
phe M de celte charte homologue entièrement ce prin- 
cipe , à l’égard des LL.% du rite Écoss.v , de ma* 
nière même que leristenoc particulière d'autres degrés, 
(pourvu toutesfois qu’ils aient le même esprit et La même 
tendance) y est formellement reconnue; et, par suite, 
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J eu résulte que les rituels nouvellement projetés , 
quoiqn 'imitant les dénominations antiennes, en qualifiant 
les nouveaux Grad.*. , de Malt.'. ÉL% et de Malts* 
Sups» Els » , ne sont pas, pour cela, dans l'esprit de 
la charte, dès qu’ils ne peuvent subir 1 épreuve de la 
doctrine et de l'esprit dti G.*. Malts* appetlé, para 
graphe A de cette charte , la Eums* qui devait pa- 
raître > et cela d'autant moins , que ces Grad.*, projetés , 
rejettant toute autre autorité que celle de leurs propres 
connaissances, ne prétendent pas même recevoir aucune 
Lum.r. d une autre source que d’eux-mêmes 1 

&, après ce développement) tant des termes que de 
l'esprit des rituels de ces quatre Grad.v Sup.*. , il 
pouvait rester encore à des FF.*, qui en seraient re- 
vêtus (car il ne peut ici être question d’autres FF.**) 
quelque scrupule de conscience sur l’imperfection de la 
rédaction de ces rituels ( car votre commission ne peut 
admettre ou reconnaître aucun scrupule qui serait fondé 
Sur leur morale ou .sur leur signification, vu que ces 
points sont de l’essence de l’Ord.*. ) le moyen d’y re- 
médier est bien facile I Qu'on indique clairement ces 
imperfections ! qu'on en propose la correction, avec la 
même clarté j au seul corps légitimement constitué et à 
qui seul appartient le droit et le pouvoir d’en connaître 
et d’en juger ! Alors il serait réservé à l'honneur du 
G.»* Chap.% des H.** Grad,% dans les Provi*. Septen.**f 
dn royaume des Pays-Bas, d’examiner et de préparer 
tont ce travail, pour pouvoir ensuite en soumettre les 
propositions , qui ne seraient devenues régulières et légales 
que par ce moyen , au jugement supérieur et sans appel 
de la M*% L>\ d* Ecosse laquelle, si sôn opinion coïn- 
cidait avec cellct du G S* Chnp.*. , devrait alors trans- 
mettre les mêmes propositions de réforme h tous les 
ïoG 3. 
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GG,% Chap.% ou Chef* d Ord.*. constitués sur la sur* 
face du glpbe, afin que les améliorations soient faites, 
partout, en même teras, généralement et radicalement. 
Parce moyen, lOrd.% Maçon,*,, dans les Pays-Bas, 
augmenterait sa gloire et éviterait la honte d’avoir 
voulu faire écrouler tout le système! 

La commission termine ici son rapport; la convier 
tion , le devoir et 1 obligation d'obéir h vos institutions 
ont réglé ses Trav,\ * elle les soumet h la délibération 
et à la décision du G,*, Chap.*. ! 

Fait j rédige et signé par les cinq membres 
ci- de ss ous > a semblés en commission h Leyde y 
le * et 3 octobre 1819, 1 [S.% P.K) 

Signés : H. H. Vax Hm. 

A* L Hftsttk. 

J. Nuhout Vas der Vax, 
W. Holtrop* 

M, W. HamKci, 

Nous nous Bornons è faire remarquer , sur 
la pièce qui précède , que les membres de la 
commission , loin de révoquer en doute Fau- 
thenticité de la, charte de 1535 ,, l’invoquaient 
à l’appui de leur système d’opposition, de 
manière que j comme nous avons-) déjà* eu 
lieu de lé faire observer ci-dessus , N°. 74 > 
cette pièce servit alors d’armes aux deux 
partis. — Remarquons aussi que cette discus- 
sion , en prenant un caractère aceibe , deve- 
nait en même tems plus sérieuse et plus 
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étendue, par suite de Importance un peu 
exagérée qu’on lui donnait, en traitant ainsi 
des opinions, et des objets ,• souvent étrangers ^ 
auxquels on voulait k toute force la rattacher* 
La prolixité de la polémique suivit la même 
proportion et passa toutes les. bornes dans la 
réponse au rapport ci-dessus. ( V.%. les pièces 
N °*i xa 5 , 1 28, tag et i 3 o). 

L’on ne peut se dissimuler que l’un des moin- 
dres inconvéniens de ces longs et fastidieux 
développemens , que nou& abrégerons à l’ave- 
nir , était de répandre de la confusion sur la 
matière , de la détourner souvent de son ob- 
jet essentiel et de rébuter les lecteurs Maç. % , 
plus généralement habitués k considérer la 
Maçon. % comme un délassement que comme 
un sujet d’étude , de méditation , ou d’applica- 
tion aux principes de l’ordre de choses le 
plus élevé* La grande majorité des FF.*, 
est peu curieuse de remonter a l’origine des 
Grad.% , et à y chercher des vues , des projets , 
des explications etc. , toujours hasardées , quel- 
quefois absurdes et forcées, auxquelles n’ont 
guères songé sans doute les auteurs de ces ima- 
ge^ , ou allégoriques ou bizarres , presque tou- 
jours vagues et capricieuses , souvent vaines 
et sans objet, et fruits de imagination qui 
se fou * alors , bien plutôt qu’elle ne médite ! 
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i 6 Octobre, — Retour du* Séréns* G,\ 
Matt,\ Natr 4 à La Haye de sou voyage de 
Suisse et d’Allemague. Le Prince de Hesse 
Darmstad Ub\ et savant Maç.v V a ccom- 
pagne* 

16 Octobre . ■<— Fête solennelle et magnifia 
que célébrée par la R.*. L.\ La Paix et Can- 
deur Or,', de Bruxelles. S, À. R. le Prihce 
d* Orange qui devait y assister et la présider 
en fut empêché par la nouvelle de la mort 
de son HL*, tante la Duchesse de Bninsvick , 
sœur Je I ordre , décédée la veille à La Haye , 
nouvelle qui lui pairint une heure seule- 
ment avant la fcte. Les FF.% rassemblés uni- 
rent leus regrets a ceux du Prince et prirent 
part, en bon Maç.'. et sujets, à l’affliction de 
la famille royale. 

ai Octobre, — Mort à Bruxelles du F,\ 
Roujrer y maréchal de camp au service deFrance, 
décoré de plusieurs ordres, l’un des S.\ G.\ 
J.*. G. - , du 33 me * degré du rite Écoss*\ 
Ane, 4 , Accep.s , S.% Gi\ Com.*. Hon.*. du 
Sup.*. Con$.% des Pays-Bas, son fondateur 
par délégation, membre du Sup.\ Cons.\ de 
France etc. — La cérémonie de ses funérailles 
eut lien le lendemain aa , dans le Temp.\ chré- 
tien de S^.-Gudule. Les FF.\ de 10r.*. de 
Bruxelles y assistèrent en nrand nombre, et 
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formèrent ensuite cortège jusqu’au eimetière 
où une oraison funèbre , prononcée sur k 
tombe même , par le R. *v F^* s Crassous ; re- 
traça brièvement les vertus et les malheurs 
du F.*, que l’Ord»'* venait de perdis. Un ser- 
vice religieux fut célébré quelques jours après 
dans k même église $ les Maç.% de toux, les 
rites i oubliant alors toute dissidence d’opinions 
Maçpnè •. , s’empressèrent encore d’y assister et 
de rendre ainsi un dernier hommage public 
aux mânes d’un F.** qu’ijs avaient tous res- 
pecté et chéri» 

a Novembre * **-t Une pompe funèbre con- 
sacrée uniquement à 1a mémoire de 1111.*. 
F. Roujrer est célébrée dans le sein de la 
R.\ L.* s Le$ Amis P bilans . è FOr.v de 
Bruxelles, Tout ce que la Maçon, v offre de 
plus imposant et de plus Sub.\ r tout ce que 
l’éloquence a de plus entraînant et de plus, 
persuasif , tout ce que les arts ont de plus sé- 
duisant , concourut , dans cette circonstance , 
pour rendre cette triste solennité aussi mé- 
morable que touchante ; nous ne pourrions 
en tracer ici qu’une esquisse incomplète 5 les 
FF. •. qui y ont assisté , au nombre de plus 
de 200 , peuvent seuls apprécier les impressions 
qu’ils y ont éprouvées^ Le discours du F.**, 
Crassous sur l’immortalité j ceux des 111 . % 
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TF.\ Ramel et Prieur 3 tous trois Off.% de la 
I*. \<j furent remarques comme des monumens de 
savoir et de philosophie ; une députation de la 
G.% L.% £Iérid.% était présente. ( V.% K cet 
égard nos remarques; sou $ les dates* du 3 no- 
vembre 1618, 34 juin 1830 etc). 

Les Hon.% funèbres furent aussi rendus au 
F.% Roujer dans* sa patrie h l’Or.** de Paris. 
( V.% la date du 39 juin 1831 ). 

3 et 4 Novembre* — La commission des finan- 
ces delà G.% L.\ Mérid.% s’assemble à diverses 
reprises , pi*end différentes mesures et prépare 
un rapport & la G.*. L.% sur les dépenses 
arriérées} sur le classement d’icelles et sur* 
les moyens d’y faire face. 

iî Novembre* — 5 m *. assemblée de la G.% 
L.% d’Ad^V. Mérid.% du royaume des Pays- 
Bas* Nous insérons ici un extrait sommaire de 
sesTray.%. 

PIÈCE N<% exin. 

EXTRAIT des 7V«t%% de la 5™*. assemblée de la 
<r.% i.% d’Ad ott .% Mérids. b Bruxelles . 

Bu i3 novembre 1819. 

Les Trav.% sont ouverts à 6 H.% cle M.% P.% au 
local ordinaire ; le F.% Çrassous , 3”»*. G.% Surv.*. , 
préside, comme délégué. spécialement par le Représ. % du 
Stfrén.% Gi% Malt.% ; il résulte de l’appel nomiml que 
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tous les GG.*. Dignit.%, sauf les FF.?. Plaessc€tsrl et 
Vanderduyn t sont présens ainsi que leurs Ad^j*. • . \ 
ei que rassemblé se compose de 38 FF*% ayant voix 
délibérative. 

Après l'approbation et la signature du tracé des 
derniers Trav.% , le? Dignit.%, Adj u .% et Dép.% qui 
n'avaient pas encore prété serment, sont admis. 

Le F.*. Defrenne, rapporteur sur la demande en cons- 
titutions de la L.% en instance V Aménité Or.% de Sb-îii- 
colas , a la parole ; son rapport est favorable à cette de*' 
mande ainsi que les conclusions du G.*i Orat. •. ; le scrutin 
secret est unanime et parfait : il y est applaudi ; )es 
I1L% FF.** Dtf renne > Olbrechs et Nuwens sont nom- 
més Comm.% Instal.%. Cette L.*. aura le N». 3i des 
Prov.% Mérid,% et ne professe que le seul rite Ane.*. 
Réf.% sans Chap.% 

Le F.*. Malaise G.*. Très.** fait énsuîtè tin rapport 
sur la méxtie demande de la L.% en instance Les Vrais 
Ècoss .% Or.% de Louvaiu; il en résulte que , de quatre 
LL.% consultées , deux sont contraires^ la demande , entre 
autres la Rt% L.% existante à Louvain; le G.% Orat.%, 
adoptant les motifs de* LL.% opposantes ^ donne des 
conclusions contraires; la demande est rejettée par *6 
voix contre 11 . 

La commission des finances fait un rapports sur le 
Trav.% qui lui a été confié ; elle classe les diverses 
dépenses déjà faites^ propose d’en ratifier plusieurs, 
montant à environ it5o florins, et d’en rejetter d’au- 
tres montant à environ 4^0 florins ; elle propose aussi 
de fixer le salaire du F.% Serv.% de la G.% L.% à a5o 
francs annuellement < à dater du jour de l’Instal.%, ainsi 



que d'adopter un plan, quelle présente pour la con* 
fection des sceaux et timbre de la G.% L.\ ; après dé- 
libérations et le G.*. Orat*. entendu, ces diverses pro- 
positions sont sanctionnées & 1* unanimité ; le prix des 
sceaux est arrêté à 85 florins, et la commission des 
finances est chargée de faire un rapport ultérieur, à la 
prochaine séance , sur les dépenses qu'elle classe comme 
douteuses et sur lesquelles il n'a pas été statué, lesquelles 
montent encore à environ 1 ioo florins, sur le loÿer à 
payer à la R.s L.'. de l’Esp.** et sur lès reïftrées de 
fonds h provenir des dons gratuits des LL.*, dont plu- 
sieurs sont en retard et & qui , par ce motif r le mot 
annuel n'a pas été et ne sera pas transmis. 

Une commission particulière de sept membres est 
nommée pour faire nn rapport, sur l'appel porté à la 
G.*. L.*., par quatre FF.*, de la R.% L.*. La Parfaite 
Amitié Or**, de Bruxelles^ qui se piaignènt d’ùne dé- 
cision de cette R.% I 

Cette commission fera aussi son rapport , Il ta première 
séance Axée an 18 tin mois de décembrè prochain , jôor 
auquel séjourne l'assemblée pour s'occuper en outre de 
divers antres objets de détail et d'Ad**.-. — LeG.-. Orat**. 
déclare qnil n’a aucun rapport, ni communication à 
faire, la présente assemblée n’étant point Une des deu* 
réunions solennelles. 

Les Trav.% de la G.»* L.% sçnt ensuite fermés de la 
manière accoutumée à. 10 IL*, de M.*. P.%, 

Suivent Us signatures s 
Uhassoüs G*\. Surv*%, Présid.*.* 
J, WÀvrj&a, G.% 5 ecrét.\; 

Va par le O**. Orat * S 
De Wam, 
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L’on voit quaprès tant de retards et d’hé- 
sitations , la G**. L.\ Mérid.\ commençait 
enfin à prendre une marche régulière et ferme j 
l’avenir prouva qu’elle voulait aussi l’ordre 
et la stabilité. 

i3 Novembre* *— Circulaire de la R.\ L.*. 
Les Vrais Amîs de l’Union , Or. \ de Bruxelles , 
aux autres Llu*. du même 0r.*. et rapport 
y joint sur les moyens de soulager les Fr.*.- 
Màç.s alors persécutés en Espagne. Nous 
croyons convenable de consigner ici ces di- 
vers documens Maçon.S 

PIÈCE No. CXIV> 

Circulaire de la R.'* L Les Vrais Amis de l’Un ion f 
Or.-, de Bruxelles , aux LL,** de cet Or.*, et 
rapport y joint sut ies moyens de sàulager le» 
2 ?rs%*Maç*\ alors persécutes en Espagne* 

Bu i 3 novembre 1819. 

A L.% G.-* B.*» G. s A. % B.*. L'IIÎi/. 

Or.*, de Bruxelles , le jour du 9»*. moi» SSiÿ. 

La R.*. L.*. des Vïuis Amis de l’Ü^on à la R.». L.*. 
de ..... . Or.*, de Bruxelles. 

TTt.% CCG.% *r TTT.*. RRR.*. FFF.*. 

Nous avons la Fav.*. de soumettre à vos Lum.*. un 
rapport présenté à notre Atel.*., à la suite duquel il a 
adopté le projet de tenter de porter du secours à nos 
FF.*. d’Espagne persécutés, de même que les mesures 
préliminaires tendantes \ ce but. 

107 
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Si, après la lecture de ce rapport, vous partage*, 
comme nous l’espérons, nos sentimens et nos vues. 
Veuillez, TTT\*. CCC.*, FFF.*., suivre les directions 
proposées ; si toutesfois n'adoptant que le but, vous juge* 
d’autres mesures préférables , ayez la bonté de nous en 
faire part , et comptez sur notre empressement b suivre la 
route que la sagesse de nos FF.*, de l’Or.*, de Bruxelles 
jugera la plus sûre. 

En attendant votre réponse, nous avons la Fav.*. etc 

Vz^DERELST Vén.*. 

Par Mandement) 
Du pASQurai Sccrét.-. 

Rapport joint à. la circulaire qui précède et présente 
h la il**, Z,\ Les Vrais Amis de l’Union Or.*, de 
Bruxelles , par le F,** Du Pasquicr, au nom de la 
commission chargée de prendre connaissance des 
vues soumises à cet AteL •• par deux FF S *. VisiU\ } 
tendantes à soulager les maux des F/v. * Afap .*. 
persécutés en Espagne . 

Du i 3 novembre 1819» 

Lors de notre réunion du a6 iu mois dernier , deux 
RR.*. FF.*. Visit.*. ayant manifesté l'intention bienveil- 
lante de vous faire part de vues dignes de notre ordre, 
vous avez cru devoir nommer une commission composée 
des: FF.*, VandercUt Vén.*. , Huygh et De Dobhe - 
leer i« r . et Surv.*. , Mus et Du Pasquier, à 
l’effet de communiquer plus particulièrement avec ces FF. *• 
Visit.*. et de prendre nne connaissance préalable de l’objet 
de leurs vues pour ensuite vous en rendre compte. 

Votre commission , qui flattée de votre confiance s’est 
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empressée de se copformer à vos intentions, m’ayant 
nommé son rapporteur, je vais, mes CC.s FF.**, rem- 
plir, auprès de vous, les devoirs que m’impose cet of- 
iîce* 

ÎHdairer-et secourt^ tel est te* double but de la Fr.*.- 
Maçonw; telle est la devise caractéristique des devoirs, 
du. Fr.*.-Maç.*, fidèle ! 

Les conséquences du premier de ces devoirs sortent du- 
cercle des considérations que je suis chargé de vous pré- 
senter aujourd'hui ; c’est des conséquences du second , c’est^ 
de secours; h porter , de bienfaits h répandre que je dois 
vous entretenir î 

Connaissant l’inclination bienfaisante de vos cœurs* 
TT.** CG.% FF.% , et ne pouvant douter de la bien- 
veillance avec laquelle vous accueillerez des vues véri- 
tablement philantropiques, c’est, avec un vif plaisir* 
que j’ai pris la tâche de vous exposer celles dont les FF.** 
Bory St.-Vincent et De Gruyter > tous deux membres 
dn G.*. Or*‘. de Madrid, ont favorisé nos Lum*r*. 

Je vous avouerai cependant, qu’au premier coup d'œil,, 
subjugé sans doute par l'habitude d’opinions Maeon.% 
moins développées , j’ai cru remarquer dans ces vues , 
une trop grande extension des limites fixées h nos Trav.%, 
limites qu’il me paraissait convenable de ne point cher- 
cher h dépasser* 

Les observations de mes collègues, celles des FF. s 
auteurs des propositions , mes propres réflexions plus mû- 
ries jointes h des recherches dans les annales del’Ord.*., 
tout en me rappelant la sévérité de nos devoirs , 
m’ont bientôt fait sentir mon erreur, m’ont bientôt 
convaincu que des projets tendant , non -seulement a 
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soulager le malheur , mais encore h honorer notre 
patrie , ne peuvent dépasser les bornes fixées à notre phi- 
lantropie, ni craindre jamais de paraître au milieu d’une 
nation généreuse comme celle dont nous avons le bonheur 
de faire partie , ni déplaire non plus au gouvernement 
libéral et magnanime qui veille h sou- bonheur- \ 

Cest donc encore avec plaisir et la plus entière con- 
fiance que , sous ces considérations , je remplis mon devoir 
de rapporteur; mais avant de traiter ce qui doit être 
l’objet de mon rapport, yoüs approuverez sans doute, 
mes FF* 4 * j que , partageant les sentimens de vos com- 
missaires, je remercie en votre nom, les FF. 4 * Visit. 4 . 
de la preuve d’estime et de confiance quil nous Ont 
donnée, en nous rendant dépositaires de leurs vues 
philantropiques; veuillez donc agréer, TT, 4 . CC.*. FF. 4 . 
JBory et De Gruyter, cette expression de la gratitude 
de notre L.*. 1 

Depuis plusieurs années , s’il faut en croire les avis qui 
nous viennent d’Espagne , les F.*.-Maç. 4 . y sont violem- 
ment persécutés, y sont privés de leur liberté et livrés 
aux tribunaux de l’inquisition ; nous devons nous abstenir 
de tout ce qui pourrait blesser le respect , ou nous faire 
manquer aux égards dus à. un gouvernement allié du 
nôtre; mais sans blesser ce respect, sans manquer h ces 
égards, nous pouvons .gémir des maux causés par des 
préventions injustes, et tenter d’y mettre un terme, ou 
au moins, de les soulager, autant qu’il est en nous. 
Soulager le malheur est , comme je l'ai dit , et comme 
vos coeurs vous le disent mieux que moi, un de nos 
plus sévères devoirs; soulager le malheur de nos F Fr* 
en est un plus obligatoire encore, et déjh, dans une 
autre circonstance, j’ai eu l’occasion de vous faire ob- 
server que les liens de la fraternité Maçon. a . ne sont 
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pas interrompus par les barrières posées aux frontière* 
de la patrie! L’Ord.*. Maçon.** est cosmopolite; tous 
les Maç.** répandus sur la surface de la terre et des 
mers ont des droits égaux à notre sollicitude. Sans doute , 
quand au titre de Afaç*'', est joint celui de compatriote y 
les devoirs réciproques sont rendus plus sacrés, ainsf 
que, dans le monde Prof.**, les liens de l'amitié se 
fortifient quand ils sont unis à ceux d'une étroite parenté ? 

Cest, pleins de ces maximes, que les FF.*. Bory et; 
De Gruyter ont conçu et soumis à votre commission, 
la pensée de tenter de faire cesser les maux de nos. 
FF.*. d’Espagne; c'est, pénétrée des devoirs Maçon.*, 
et persuadée de 1 4 légitimité du projet philantropique 
suite de cette pensée, que votre commission vous pro- 
pose*, TT.*. CC.% FF.*., de l’adopter et de donner 
votre, assentiment aux mesures préliminaires d'exécution- 
qui lui ont paru les plus propres au succès. 

Mais, avant de vous exposer ces mesures, votre com- 
mission a cru qu’il était de son devoir de vous faire 
remarquer. 

1*. Que , par suite <fu service militaire dans les. 
gardes wallonnes, ou par les événemens de la dernière 
guerre , ou , par suite des relations commerciales , sur- 
tout de notre patrie avec l’Espagne , il est très-vraisem- 
blable que plusieurs, qu’un grand nombre même de 
nos compatriotes ont fixé leur demeure dans cette der- 
nière contrée et qu’il peut y en avoir parmi eux qui 
Sont persécutés pour leur qualité de F.*. Maç.*. 

Qu’en demandant votre sanction au projet de se 
courir nos FF.*, habitant l’Espagne, ainsi qu’aux me- 
sures tendantes au succès, votre commission n’introduit 
pas une nouveauté dans l'Ord.*.» Les annales Maçon.* 
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fournissent plusieurs exemples de Fr.’.-Maç,*. persécute'; 
dans leur patrie, secourus et délivrés par la sollicitude 
de Maç*% étrangers ï 

En Tan 1739, Crudtli Florentin detenu , depuis long* 
tcms, dans les prisons de l’inquisition h Florence , comme 
soupçonné d’être Muç.*. , fut mis en liberté , sur les 
vives sollicitations des LL.\ d’ Angleterre, lesquelles, 
ajoutant encore ù ce bel acte de Frai**. Maçon.*, , firent 
ensuite remettre h. ce F.*, un secours dp aa liv. sterl. 

EnJ’an 174a , Cu$(oe anglais demeurant en Portugal, 
cond unné aux galères par l’inquisition pour sa qualité 
de F,*. Maç.%, vit tomber ses fers et fut tais en liberté 
^ur la demande de l'ambassadeur d’Àngletterre. Ce casa 
particulièrement frappé votre commission, en ce qu’il 
uffre * en même teins , le but et la route h suivre. 
Les Maç.*. anglais, par l’organe de leur G.*. Maît.*. , 
s'adressèrent au roi d’Anglcltere qui fit réclamer Cuslos 
par lord Camp ton, alors ambassadeur à, Lisbonne. 

En l'an 1748» «ne persécution violente prête à éclater 
*ur les Fr.*. -Maç,*. de Constantinople, fut appaisée , 
écartée aussi par 1 intervention de l’ambassadeur d’An- 
glctterre. À ce 3 ,,ic , exemple, vous partagez sans doute, 
mes CC.*. FF.*., les senti mens de vos commissaires qui, 
touchés de la philantropie de nos FF.-. d’Anglctterre , 
ont , dans l’émotion de leurs cours , offert ici à ces 
FF.*, le mieux mérité des hommages î 

Mais ne soyons pas jaloux d'avoir été, en quelques 
circonstances, surpassés en active philantropie! Les an- 
nales de nos FF.*. , nos compatriotes , prouvent que , 
dans la mémo situation, et avec les mêmes moyens, les 
Mac.*, des Pays-Bas n’cus<*»nt pas été moins généreux! 
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En l’an 1777, la L. *. des Cœurs Unis à La Ha} e 
remit solennellement à Monsig r . Lioy > Napolitain per- 
sécuté, banni par son gouvernement, pour avoir dé- 
fendu la cause des Fr,*.-Maç.*, , le bréyet de membre 
honoraire et correspondant étranger, que la G.*. I*.*. 
de Hollande lui avait décerné , en reconnaissance de 
son zèle et de son courage pour la* défense de l’Ord.*. ! 

Ces quatre exemples ont paru suflisansb vos commis* 
saires pour y vpus convaincre de la légitimité du projet 
de secourir nos FF.*, d’Espagne; je vois donc mainte- 
nant , sans m’arrêter aux réflexions honorables pour 
notre Ord.*. qu’ils font naître, vous soumettre les me- 
sures préliminaires que votre commission a jugées les 
plus utiles au succès, et propose!* en conséquence, la 
résolution suivante î 

Projet de résolution. 

La R,*. L.** des Vrais Amis de l’Union Or.% de 
Bruxelles, dans ses justes désirs de faire cessey les maux 
de nos FF.** d’Espagne , particulièrement de ceux de 
ces FF.** qui peuvent être nos compatriotes , ayant 
adopté la pensée de ce noble but, àïi.r,ête : 

* 

A. atcile i er . Le rapport dont la R.*. L.*. des Vrais 
Amis de V Union vient d’entendre lecture, 'sera envoyé 
aux divers Atel.*. de l’Or.*, de Bruxelles, aveé invitation 
aux FF.*, de ccs Alel.*. de joindre leurs efforts aux 
nôtres dans le but annoncé. Ces divers Ate!.*. seront 
également priés de nous faire part, le plutôt possible, 
de leur intention, et, si elle était favorable , de nommer 
de suite, dans leur sein respectif, une commission de 
trois FF.** dont ils voudront bien nous transmettre la 
liste nominale, en môme tems que leur résolution. 
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a. Dans le cas dont il s’agit , tout retard devenant une 
prolongation de douleurs pour nos FF.-. d’Espagne, 
les commissions particulières, Sur l'invitation de la com- 
mission dès Vrais Amis de V Union , se réuniront, sans 
délai, en commission générale, laquelle s'occupera im* 
médiatemcnt et uniquement des démarches que sa sagesse 
lui indiquera comme les plus efficaces pour le succès/ 

3. La commission géuérale, par le seul fait de sa 
réunion , sera investie de tous les pouvoirs nécessaires , 
même de celui d’imposer une taxe Sur les LL.*, com- 
mettantes, laquelle taxe ne pourra cependant, dans au- 
cun cas-, dépasser la somme d’«n franc une lois payée) 
pour chacun des FF.** de ces LL.*. 

Telle est, mes FF.*., la résolution que vos commis- 
saires vous proposent ; il n’entrait pas dans leurs attribu- 
tions de préjuger les mesures qUe la commission générale 
croira les plus utile»; mais ils ont pensé que la meillieure 
route \ suivre est tracée par le second des quatre 
exemples cités dans leur rapport , celui du F.** Custos 
délivré* par l’intervention des LL.*, d’ Angle tterre. Ils 
estiment en conséquence que la commission générale ju- 
gera d’abord convenable d’annoncer sa réunion et son 
objet à toutes les LL.*, du cercle Mérid.*. du royaume. 
Fortifiée de l'assentiment de toutes ces LL.*., la com- 
mision générale, recourant à l’entremise de la G.** L.*. 
d’Àd°“.*. Mérid.*. , porterait nos vues et nos vœux b 
la connaissance des LL.*, du cercle Septen.-, ; enfin les 
deux GG.*. LL.*. d’A d«“.*. des deux cercles réunies, les 
déposeraient aux pieds du trêne par l’organe du Sérén.*. 
G.*. Matt.*.. Ainsi, au moyen d’une succession régulière 
de Trav.%, S. M. serait respectueusement suppliée, au 
nom de tous les FF.*. Maç.*s de son royaume , de 
vouloir bien ordonner 11 son ambassadeur à Madrid } 
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d'intercéder auprès du gouvernement d’Espagne , en 
Fav.% des FF.*, persécutés ? et surtout , en FaV*n de 
ceux- qui peuvent être nos compatriotes $ de demander 
la liberté de Tces derniers qui nd font perdue que poür 
leur qualité de Maç.*., et même de donner & ces FF.*, 
nos compatriotes , surtout s’ils sorit en détresse , un 
secours proportîpnné aube moyens qui pourront être mis 
à la disposition de l'ambassadeur. 

Je remarquerai ici , mes FF.*. , que «Test danS la vue 
d’avoir lès moyens de subvenir à ces secours , que votre 
commission a pensé qu’il fallait donner à la commission 
générale le pouvoir d’imposèr tme taxe d'un franc une 
fois payé' sur chaque F.*. — Ce sacrifice, léger pour 
chacun en particulier , peut produire plusieurs mil- 
liers de francs , s’il est générai, et devenir ainsi une 
source abondante de Secours, nouvelle preuve que de 
l union naît la puissance. 

Je ne vous proposerai pas, mes FF.*., comme déter- 
minantes en Fav.*. de la résolution , des considérations 
de gloire pour notre Ord.** ou -pour notre Atel.% en 
particulier. Ecartons tous motifs vains et personnels 
dune résolution ‘tendante à soulager nos FF.*.! M’envi- 
sageons que le bonheur de les secourir, eu remplissant 
nos devoirs de Maç.% <et de compatriotes et en suivant 
seulement les plus doux penebans des cœurs pénétrés de 
l’amour de la V.*. L.*. ! Les mots de gloire et de bien- 
faits m’ont toujours paru contradictoires, et je né sais 
pourquoi la violette ne figure pas parmi les emblèmes 
Maçon**. ; elle en serait cependant un des plus conve- 
nables, puisqu’elle en est un des plus fidèles! Modeste, 
cachée sous l’herbe, ce n’est point par l’éclat de bril- 
lantes couleurs , c’est pas la douceur* de ses parfums 
108 3 . 
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quelle trahit son asyle 1 Parfaite et charmante image de 
notre Ord. r . J couvert par le mystère, cliché Sous son 
voile , il ne veut révéler son existence que par le par* 
fum de scs bienfaits i un sentiment d'orgueil nous est 
cependant permis , mes FF.*- 1 mais c'est le sentiment 
d'un orgueil légitime puisqu'il a sa source dans l’amour 
de la patrie 1 eh 2 de même que l'éloge d'une bonne 
mère charme l'oreille d'un bon fils, il serait doux, mes 
CG.% FF.*., d’entendre la voix delà renommée publier 
que notre bonne patrie, si justement appelée la terre de 
T hospitalité > est aussi la terre de If bienfaisance, et 
qu’elle marche dignement dans sa noble destinée qui 
fut, dans tous Jes teins, d’offrir asyle , protection et 
secours au malheur l 

Jet, mes FF, *% , a cessé ma mission ; j’en ai rempli 
les devoirs, avec tout le zèle que le sujet a pu m’inspirer. 
J’en serai bien récompensé , si cette preuve de dé* 
vouement vous est agréable* U me reste h désirer que 
le parti que vous prendre*, tourne, quel qu’il soit, 
au plus grand avantage de l’Ord.% et de notre Atel.** 

Signé, au nom de la commission } 
D& PasQuiRR Rapporteur. 

Ce projet de résolution ayant été adopté y 
après discussion et délibération , dan? la 
même tenue , il s'ensuivit la circulaire que 
nous avons consignée en tête du rapport et 
qui porte aussi la même date du i3 novem* 
hre 1819. 

Dès que ce projet eut reçu de la publi - 
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cité j il s'éleva contre lui, de nombreuses 
réclamations dans plusieurs LL* \ de Bruxel- 
les 1 on critiqua i sa convenance ^ sa prétendue 
efficacité et surtout V initiative d'une seulç 
Z.\ à V égard (d'autres LL . ce qui paraissait 
être un excès de pouvoir évident y dans le lieu 
même du siège de là G.v Z.\ Mérid***. — r 
Cette dernière considération parut faire im- 
pression sur la R.\ Z.% Les. Àmi$ de rUnion 
elle-même* Plusieurs conférences eurent lieu, 
et deux LL**% répondirent avec adhésions à 
ta même époque eut lieu ( i 3 novembre 18 ig} 
la 5 assemblée de la G.\ L*' qui s* ajourna 
d abord au 4 1 et ensuite au 18 décembre sui- 
vant s dans ces circonstances y les commissaires 
des Vrais Amis de TUnion, au nom de leur 
Z.v, tracèrent ^ sans* perdre de tems , la 
circulaire suivante aux Ateh% de Bruxelles y 
eu convoquant la commission générale pour 
le 2 décembre 1819. 

A Li*< O*** X)* 4 * Q«*. A.*« D,*. L’IlN**» 

A l'Or.*. de Bruxelles, le Jour du 9“». 

mois 6819, ( 37 novembre 1819. S,*. P.*. ). 

La R.*. L.s Lest Vrais Amis de i/TJjaoif , h, la R.*. L.% 
de * .... au même Or.** 

TT.*. CC.*. et TT.*. RR.*. FF.*. 

Dès le ï 3 de ce mois, notre Atel.% a eu la Fav»** 
de vous adresser un rapport, en vous priant d’en pren- 
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dre lecture et tenons faire part ensuite de vos intentions 
sur son objet Jusqu'aujourd'hui* la réponse de trois 
LL.% dé cet O r.*. no nous est pas encore parvenue ; 
d'autres Trav*% les ont sans dpute occupées f nous ne 
pouvons attribuer leur silence qu'à cette, cause. 

Cependant, dans sa tenue d'hier , notre L.** uousayant 
nommés commissaires définitifs, dans le but et aa^s 
l'esprit du rapport, elle nous a particulièrement chargés 
de vous soumettre sans retard quelques observations. 

Beux XL*-* de cet Ord.u ont déjà, donné leur assen- 
timent au but mentionné dans ce rapport f hier, des 
FF.', Visit.% de Tune d'elles* assitunt par Déput. v \ 
nos Trav*% f nous ont lait remarquer quelques irrégula- 
rités dans la marche proposée ou seulement indiquée* 
Leurs remarques ayant été trouvées parfaitement fon- 
dées, ces FF.*, noos ont trouvés dociles j ils devaient 
s’y attendre, ils nous éclairaient de Lum.v pures et 
nom elles. 

Des considérations timides ont été mises en avant 
par quelques-uns de nos FF.*, mêmes , dans le but 
unique de répandre et d'attirer plus, de jour encore; 
mais tous nos FF.% ont persisté dans la route du devoir. 

Un F.v V Lsi t. * . d’Anvers à aussi manifesté hier et 
hautement son approbation, en assurant que son AteL*. 
partageait ses sentimens. 

En conséquence^, les deux LL.*, adhérentes ont été 
prévenues que jeudi , a du mois de décembre prochain , 
à 6 H.*. de M.\ P.*., nous serons tous trois réunis au 
local de la R.% L.% de VEsps* rue des Fabriques , eu 
vertu d'une décision de notre Àtél.%$ « vous désirez, 
TT.*. CC.\ FF.*., toujours par suite de la même dé- 
libération , assister à cette réunion , par trois Dép*\ , 
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bous considérerons votre démarche comme uu nouveau 
témoignage de bienveillance et d’égards pou^ bous. 

Veuillez ctoijre surtout , nous le répétons * à. notre 
docile empressement à nous soumettre à la décision de la 
sagesse réunie de FF.% de l’Oiv- de Bruxelles assemblés 
ainsi en commission générale* 

lors de cette réunion du a , le plus ancien d’âge 
prendra le Mail.% ; nous l’avons fixée à. un terme aussi, 
rapproché afin dç prévenir la séparation de la G.% L.% 
d’Ad°V. Mérid.% dont les, Trav.** doivent êtrè fermés, 
pour un certain teins* le 4 de ce même mois de décembre ? 
et à laquelle U faut cependant et nécessairement que 
notre Tray.*. et notre projet soient soumis dans cette 
séance. 

Nous avonSsla Fay.*. etc. 

Signés, Les trois Commissaires des 
Vrais Amis de f Union j 

De Garcia Orat.\ 

Boar de S^.-Vixcest &-•. 3»"*. 

Du Pasquiex, Secrét,*. 

La commission générale ainsi convoquée 
pour le 2 décembre 1819 , se réunit en effet 3^ 
mais aucune autre L.% n’avait adhéré 3 elle 
rédigea non-obstant, un travail qui fut pré- 
senté , par trois membres de cette commission , 
à. la G.\ L.\ d'Ad 0 ^:. , le 18 décembre suivant , 
et auquel était joint le rapport ci-dessus trans- 
crit. — Nous renvoyons ici à cette date du 
18 décembre 1819 et à celle du 8 janvier 1820 r 
(pièces N 0# . n 5 a*, et 121 ) où fut enfin prise 
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une résolution définitive restée irrévocable , et 
qui écarta jtous ces projets qui demeurèrent sans 
résultat et étaient d'ailleurs devenus sans butj 
d’après les événement politiques de l'Espagne 
au commencement de 1830. 

19 Novembre. — Circulaire de la 6»\Ln 
d’Ad OT1 *v Merid.\ k toutes les LL.\ de son 
ressort $ voici le texte de cette pièce , suite et 
complément des résolutions prises par la G.** 
L.*. , le 28 juin et i3 novembre 1819, et 
de la circulaire du 3o juillet même année ^ 
pièce N*. 108. Nous y ajoutons un précis des 
Tray.% de la G.*. L.\ Mérid.\ dans sa 6 me . 
assemblée du *8 décembre 1819. 

PIÈCE N*, CXV^ 

Circulaire de ta G. 4 . £♦** d* À d° A s. Mérid.*. à toute i 
les LL.*, de son* ressort * 

Du 19 novembre 1819. 

Suivie de f extrait du trace de la 6 **» tenue de la 
G.*, L.\ du 18 décembre 1819. 

i°. 

cmcunAiRE. 

Or. 4 . Je Brujulle*, te ïg**. jour du 9*»* ino^i 
de fan de U V.*. L.% SS19. 

A L*. G* 4 . D,», G.% À,% D.v LUN.*. 

Kv VOM JET som L'ES AUSPICES DU G.% OiW% DES PATS-BAS. 

La G/é L.% d’Àdo û . 4 . des Prov. 4 . Mdrid .*. , à la 
I s.\ de .... . à l'Or.** de .... « 
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HT T CCCsi et T T T,'. RRR.*. FFF,*i 

Nous avons en la FaV.*. de vous adresser par notre 
PL*, tracée du 3o me . jour du 5 lAt . mois de l'an de 1a V.*. 
Lum,*. 58 ) 9 , (pièce N<\ 108) le règlement d’Ad* n V% qui 
venait d’être déclaré exécutoire, en notre tenue du 
jour du 4 m< * mois de la même année (pièces N* 1 . 1 ûj 
et 108). 

Cet événement heureux traçait lq. ligne de direction 
de nos Trav.*. et régularisait les relations du centre 
commun de l’Ord.% avec tous ses membres; il était un 
gage nouveau et bien précieux de l’exacte observance 
des statuts généraux confirmée par la volonté dfu Sérén.% 
G.*. Maît.** formellement exprimée; il faisait cesser un 
état d’indécision ; il accomplissait des vœux formés de-, 
puis long-tem$ ; enfin , il devait répandre l’allégresse 
dans le cœur de tous les vrais Maç.% ; nous nous som- 
mes empressés de le porter d’abord à. votre connaissance. 

À la même tenue, le Sérén.*. G .-4 Maît.*. avait donné 
le mot annuel, en exécution de l’Art. % 108 du règle- 
ment ; nous aurions aussi voulu vous le faire connaître 
immédiatement, mais nous ne pouvions l’adresser qu’aux 
Âtel. è * qui noué auraient fait parvenir leur tableau î 
depuis cette époque une partie des LL.*. a satisfait à 
cette obligation qui leur est imposée par le titre IV du 
même règlement ; d’autres ne Vont pas encore accompUe , 
mais nous avons su apprécier , malgré les craintes qu’on 
avait tâché de nous inspirer, quels étaient les motifs de 
ce retard. Quelques LL**. , en petit nombre à la vérité, 
voulaient, nous disait-on, alléguer des moyens et des 
irrégularités prétendues , dont le résultat aurait été 
qu’elles ne devaient pas s’acquitter des obligations qu’el- 
les-mêmes s’étalent imposée^ en déclarant exécutoire , 
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par leurs mandataires f le règlement d’Àd^.** : comme 
sî de» Maç.% voulaient faire mage de ces chicane» que 
lii mauvaise foi n'emploie que trop souvent dans les 
affaires. Prof.*. ! Depuis pris dé deux années notre G#\ 
L.*. existe, elle veille à la sûreté générale; ses Twta 
lui ont fut contracter des obligations dans 1 intérêt 
commun ; tous lés Maç.*. f essentiellement amis de la 
justice et de l'équité * s em presseront de lès partager t 
voilà quels étaient les sèutimen* qui nous donnaient 
1 assurance que les craintes qu'on aurait voulu susciter 
n étaient pas fondées, et nqus ne nous sommes pas 
trompés* A notre dernière tenue du i jour de ce 
mois, pas une voix ne /est élevée Contre ce qui avait 
été lîut; pas Une réclamation n’a été présentée, et tien 
na pu altérer la confiance qui unit réciproquement la G.% 
L*. et les A tel,*, de son ressort t nous nous empressons 
en conséquence de vous envoyer le mot annuel dans Je 
billet d-joint qui ne pourra être ouvert qu’eu tenue 
de votre R,«. L% (Art.*. u3 du règlement). 

À la même tenue du a8***. jour du 4" > *« mois der- 
nier , il a également été procédé au renouvellement 
des (/.♦. Otf>. Dignité et de leurs Àdj u .\, ainsi qu'à 
la désignation par le sort, des *4 DL-*. dont les Vén.S 
doivent , pendant cette année , faire partie du G.s Or.% 
du royaume. Ces opérations ont présenté Je résultat 
suivant t 


Nomination* faites pàr te Séréi u m . G*u A fait s» 3 en 
exécution de F Arts* ao des statuts généraux * 


G.% Orat.%, 
Adj.%, 

Sccrét.%, 

Àdj.*. T 


le F.** De Wjl*g*y. 
le F.*. Doucxnu 
le F,*. WiiTa 
le F.% Piauayr, aîné. 
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G.** Trés.*,^ 

1c F, s Malaisé. 

Adj.%^ 

le F,*r Coptw. 

G.% Garde des Se.*., 

le F.*. Vaït eer Durs. 

Adjo., 

!e F.** NUEvrtarS. 

G.*. Archiy.s, 

le F.** Honorez. 

Adj.*., 

le F.*. Vaîtca^p. 

Élections faites* h la pluralité des suffrages f en exécu- 

tion de ? Arts, 3x des statuts généraux. 

l* T i G»*. Surv.%> 

te F.** PLASSCTLAEaT. 

Adj.v* 

le F.-. Befiiwe. 

a ,n «. G.m Surv%** ? 

le F,% Cmssous. 

Adj.%^ 

le F.\ Hepptessv. 

G.*, Maît.*. des Cérém.*., 

le F.*. Olaaeoiits. 

Adj.»., 

Je F.% CAPJPoy, fils. 

G.*. Atim.% Hosp.%, 

le F.*. VaxeekElst. 

Adj.'r, 

lé F.»* Claueiv 

G.% Àrchit.*. Écoù.%, 

le F. y Paljulert. 

Àdj.^. , 

le F.% tops. 

G.-- i« r . Exp.*>, 

le F.*. Drjlult. 

Adj.**, 

le F.*. Woutem. 

G.*. 51 1 Espr») 

le F.*. Michiels. 

Adj.% > 

le F.*. Yerpetst, 


Désignation par le sort des RH.*. LL .% dont les 
Péris, feront parûe f pendant cette année , du Gs* 
t)r.% du royaume > en exécution de l'Àrts* 8 des 
statuts, 

Li Bo^ve Amitié, Or.'** dè Namur. 

Les FF.*. RéuSos , Or.*. de Tournais 
Les Amis eu Commerce, Or*. d’Anvers. 

Les A>ta$ Slkcères eu Roi, Or.% d’Anvers* 

Les Philaeelphes ? Or.*, de Verriers. 
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La Coxcoïide^ Or.*. de Mous. 

Les Àjutf-'jE la Parfaite IntelIigence, Om de Huy. 

Xe SEPTENTjuOîf , OriV.de Gand. 

Les Disciples ®e Salomon , Or*** de Louvain* 

La Paix et Canheua^ Or.% de Bruxelles. 

Les Amis Puilantivopw , Or.*, de Bruxelles» 

Les Vrais Asrtf, Or.% de Gand. 

L'Auaojv», Or.*. d’Aodenarde. 

La Pawaite Intelligence, Or**, de Liège. 

Il a encore été nommé , 3l le même tenue* deux FF A 
chargés de faire rapport sur les demandes en constitu* 
lions j présentées par les LL.% en instance de X Aménité , 
il l'Or*** de S l .-Nicok$ , et des Ecosse Réunis, à l’Or.*, 
de Louvain. 

Les 111* FT\v rapporteurs nous ont présenté leur 
Truvy. en notre tenue du *3 m *. jour du 9 "*i mois 
courant j ces demandes ayant ensuite été Soumises au 
scrutin secret, il en est résulté que celle de k B.*. 
L.*. de X Aménité y à l’Or.*, de S 1 . -Nicolas , a été admise 
\ l’unaniraité, et que celle des Écoss.*. R émis n*a pas 
été accueillie. 

Nous vous informons en conséquence, TTT. 4 . CCC.% 
FFF.*., avec une vive satisfaction, que le nombre de 
nos temples vient de s'augmenter, et qu'un nouveau 
sanctuaire s’élève dans un lien qui, jusqu'ici , n'avait pas 
encore éprouvé la douce influence de k Lum.*. Maçon» 4 * 

Notre commission de comptabilité avait été nommée 
en k tenue du 38 °*^ jour du £<«*. mois dernier} elle 
nous a fait rapport de ses premières opérations en la 
tenue dx\ i3^f. jour du mois gourant ; elles ont été 
unanimement approuvées : nous Avons chargé cette com- 
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mission de finir ce qu’elle* avait 41 heureusement com- 
mencé. Noua voua informerons du résultat de sou 
Trav.% lorsqu’il sera parfait, et nous nous en ferons 
toujours un devoir d’autant plus sacré que, multipliant 
ainsi nos relations, vous, connaîtrez constamment l’état 
du trésor de l'Ord.v, Ce sera avec un égal empresse- 
ment que nous vous ferons connaître les Tray.% qui 
seront d’un intérêt général*. 

La G.v L.*, a ajourné ses Trav.% au 4 mè * jour du 
to^** mois prochain, à leffçt de statuer définitivement 
sur la recette et la dépense, persuadée que le petit 
nombre de L. v qui n’ont pas encore envoyé leurs Tabl.% , 
auront satisfait h cette obligation avant cette époque. 

Veuilles recevoir, TTT.m CCC,V et TTT.*. RRK.<V 
FFFV-v-, l’assurance nouvelle de la douce fraternité qui 
nous unii^ vous P,** L.v N*v M.*, (Lv et A.% T*'r 
L.% JL*v Q*'i V.% &*. 

Pour te Repris*** Part, 4 ^ àw G* - . Ma&U'* j 
Le a™** C*% Surr^vû ce délégué» 
Cjussous. 

Pu par le Orat.\ 

De 

Par Mandement de fct G*% L. â . , 

Le <?*% Secréf* 

Signé WiXTJEa. 

.Enregistré Jk là 6/ I». 4 * fTAd***^-., 

Fol. 1 , 6 t k jour du 9»*. moi» 
de Tau de UW- Lut» 4 fièjg, 

Isu>. Plaisait, 

C.K Secréta, Adj.% 
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Nous joignons à cette pièce un extrait 
sommaire du,, tracé de la 6 ,A *. assemblée de 
la G.\ L. \ Mérid. \ > qui n % eut lieu que le 18 
décembre 1819» par suite de sou ajournement 
du 4 du même mois*, 

a*. 

EXTRAIT du tracé de la fi" 1 *, assemblée de la 
O. 9 * L.% d'Ad°\*. Mérids.) du 18 décembre 1815t. 

. * L’Jlh*. F**, Crassous &*»* G.% Surv.v 

préside comme délégué du G.*. Malt.*. 

Vérifications des pouvoirs de plusieurs nouveaux ÏWp.% 
suivies de leur admission et de leur prestation de serment. 

Nomination d'une commission de trois membres, pour 
examiner la demande en reprise de Trav.*. de la R.% 
L. *. La Constance , Or.*, de Louvain. Cette commis- 
sion, composée des HH.*. FF.*. SteverUj Blues et Greildtj 
fera son rapport A la première assemblée générale fixée 
dès-)or9 au 8 janvier i8ao (V.*. cette date et Je un). 

L'ordre du jour est adopté sur les réclamations des 
LL.v de Luxembourg et de Mans qui demandaient la 
révision et la réforme des articles du règlement relatifs 
aux finances, motivé sur ce que le règlement est dûment 
exécutoire. 

La demande des LL.*, militaires , tendante à une 
réduction des charges pécuniaires pour ellés seules, est 
renvoyée \ la commission des finances qui fera sur cet 
objet son rapport à. la i r *. assemblée (V.% la date 
du 8 janvier 1820 et la pièce N** mr J. 

Résolu, qu’il sera répondu h. diverses questions de la 
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R,*? L.% de Luxembourg, que la G.». L>*. n’a jamais 
reçu communication d'aucun projet de réforme Maçon ,* ** 
des H.% Grad.*. , delà part du Sérén.*. G>. Maît.v, et 
qu'elle est d'ailleurs incompétente pour s’occuper de 
cette matière^ 

Une PI/* du Vén.% de la R.** L.*. La Parfaite 
Amitié > Or,** de Bruxelles, annonce que l'arreté de 
cette R.*. L**% dont il ÿ a appel , est provisoirement 
suspendu et qu'il y a espoir que tout sera concilié 
aimablement 5 en conséquence la commission nommée 
pour s'occuper de ce point important, .ajourne son rap- 
port (V.v les N 0 ** 65 , 66 et 67 ci-dessus). La G**. L,v 
décide en outre > h cette occasion , qu'elle est également 
incompétente pour s’occuper, d'une manière quelconque r 
de l’organisation définitive du Chef d’Ord.*. du rite 
Ànc.% Réf.% dont parle aussi la PI.*, du Vén.*. de 
La Parfaite Amitié* 

D'après le compte rendu par le G.*. Très**. , suivi 
du rapport de la commission des finances , sur le retard 
de quelques LL.*, de transmettre leurs Tabl» J . et de sa- 
tisfaire à leurs obligations financières envers la G.*. L.*. , 
résolu que la circulaire du 19 novembre précédent 
ci-dessus page 86a) sera expédiée sur-le-champ à 
toutes les LL,*, , sauf à prendre ensuite telles mesures que 
de conseil , \ l'égard de celles qui prolongeraient encore 
leur défaut de remplir leurs premiers devoirs Maçon.*, 

Sur le rapport de la commission des finances relatif 
à l'arriéré*, après diverses propositions et longue dis- 
cussion, le G.,% Orat.% entendu, il est enfin décidé 1 

Que la moitié des 1200 florins environ de dettes 
encore arriérées, reconnues comme douteuses (dans ce 
sens qu'il était incertain si elles devaient rester définiti* 
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vement & U charge de 1» G.% L.% ou de la L.*. de 
i\E#/nv dans le local de> laqueUe* la* G.% La Vêlait 
toujours assemblée) sera supportée par la G.% L.s qui, 
par contre, aura ta propriété de tout le mobilier exis- 
tant, affecté jusqualors h sou usage particulier et dont 
1 inventaire est produit ; qu’çiîe^ payera cette somme de 
600 fionns , Sur les premières rentrées , au F.*. Honnorcz 
créancier du total, pour en avoir fiat l'avance; (V.v la 
date du a6 mors 18x8 ; qu il s'entendra pour le recou- 
vrement de loutre moitié, avec la R.% L.% de VE$p± 4 * 

Qu'un bail de 9.0ns, h dater du i ,r . mars 1818, 
sera contracté avec cette* R.*. L.%„ h raison de 3oo fr. 
Tan, pour la jouissance de son local , et que 1a commis* 
sion des finances est chargée de présenter un projet sur 
ce point h la première assemblée. 

3»« Q t'au surplus la G.% L.% maintenait ses résolu- 
tions. antérieures relatives aux finances et h l’arriéré 
précédemment reconnu et soldée 

Ainsi fut enfin terminée cette affaire de t’arriéré qui 
offrait plusieurs points sérieux de difficulté. 

II est nommé une commission pour examiner la pro- 
position de plusieurs LL.v tendante h procurer des 
«soalngemeos aux Fr.%-Ma$.% proscrits et persécutés en 
Espagne. Elle se compose des 111. % FF.% De fPargny 
G.% Orat.% / 1 falaise G.v Trés.% r Honnorez G.% 
Archrr.%, Van dctElst G.% Aum.% et Blae*. Le F.% 
Du Pasquier y est Adj.v, comme 1 un des auteurs de 
la proposition. Cette commission fera son rapport h la 
première assemblée# ( V.% ici la date du i3 novembre 
1819, la pièce N<v ji 4* page 849 ci-dessus et la déci- 
sion définitive prise sur ce point le 8 janvier 1820 * 
pièce N®. iai)r 
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Sur la demande du F,*. Jou^enei^ il est autorisé 41 
prendre le titre de graveur de U G,;* I*.*, 

Le» demande» de» FF.S Nuewerts et Mchtte ten- 
dante» b être autorisé à, prendre, le titre de décorateur 
-de la 0 «*« L.% sont soumises à Rassemblée qui passe au, 
scrutin secret à cet égard et préfère le TV* Nuewens p 
elle main tient au surplus, pour tout ce qui concerne 
Je» frai» des décor» , £on .arrêté du 17 octobre 1818* 
{V.*. cette date b la page £11 c}-dessus) et fera «onfec- 
tionner tous Je» décor» et bijoux des CG/, Dignité*, et 
Àdj*».% f aussitôt que l’état du trésor le permettra* 
(Nous verrons plus tard qu’elle a tenu parole). 

Le» demande» de» FF*** Hublot* et Vendu tendantes 
à être nommé» imprimeur» de la G/. L,\ sont ren- 
voyée» au G.% Secrét.% qui fera sa proposition 3 t cet 
égard r lors de la prémière séance , ainsi que sur la 
nécessité d’on commis' salarié du G. '.secrétariat. 

Il est fait rapport que l'Instal,*. de la F..*» L.% 
V Aménité j Or.% de SVNicolâS, est différée par divers 
motifs. 

Le G.*. Orat.*. ayant déposé snr le bureau un exem- 
plaire de l’almanach du G,% Or.-, de France de 5819, 
çh le» RR.% LL,%, Les Vrais Amis 9 Or.% de Gand, et 
V Accord Parfait , Or.*, de Loteren, sont portées comme 
XL.*, étrangère* actives du ressort , les Dép.*. présens 
de ce» deux LL.% répondent sur-le-champ que, C’est b 
l’inçu d’icelles qu'elles sont ainsi inscrites sur cet alma- 
nach t <fueUes ont envoyé leur TabL*« et sont prête» à 
satisfaire à toute» leurs obligations envers la G.*. L*. Mé- 
rid.*. qu'elles reconnaissent comme seule autorité léçi» 
tinte . En conséquence de cette déclaration solennelle , 
le G.*. Orat.% dit n’avolr maintenant aucune proposé 
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tion à faire -sur ce point, se réservant cependant de 
provoquer une explication avec le G. s Or.», de France 
à cet égard. 

Le G.*. O rat.*, demande en outre si une pétition , à 
reflet de pouvoir publier 1 * Almanach Maçon.*, de* 
Pays-Bas pour 58 ao , est parvenue au G.*, secrétariat 
Sur la réponse négative du G.». Secréfr.% , résolu que la 
G.«. L.% ne s'occupera point de cette affaire et que. 
personne ne peut se prévaloir de son autorisation à cet 
égard. (Ceci regardait le F.*. Smuiikowki polonais 
alors réfugié b Bruxelles auteur de ce prétendu almanach. 
V.** à cet égard les dates des mars, 27 juillet 1820 
et surtout la pièce N°. ni $ i 3 ). 

La G.*. L.*. ferme ensuite IesTrav.*. du jour etc. , etc.. 

Suivent Us signatures ordinaires * 

atf Décembre* — - Le fac simile de k charte 
de i 535 dont nom avons déjà parlé , dans les 
pièces N 0 ** 7 et 74 > et sous les dates des i 3 juin 
1818 et a 3 août 1819, étant enfin terminé , 
est transmis à toutes les LL.*, du royaume 
et à tous les GG. \ Dignit.*. de l’Ord.*. , par 
l’intermédiaire des GG.*. Secret.*, des deux 
GG.*. LL.*. d’Àd oa .*. , et d’après les ordres 
exprès du Sérén.% G.*. Malt.*. 

Peut-être essayerons-nous un jour de recou- 
rir au burin pour imiter ce fac simile et le 
mettre sous les yeux de no$ lecteurs. ( V.\ le 
frontispice du 4 me . Vol.% et la pièce N°. i 45 ). 
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n 5 Décembre . — Un silence de plus de deux 
uns et les événemens de l'époque oyaient en- 
gagé quelques membres du G. \ A tels* du rite 
Ane*** Ré/.'* établi à Bruxelles pour les Prov. •* 
Mérid.-. en 1817 , ( Y*\ ici les pièces N of . 58 et 
61 et la date du 20 décembre 1817 ) à se réunir 
et à conférer sur les mesures a prendre , mais 
sans ouvrir de séance* Il fut seulement arrêté 
dans ces conférences, que le R. % F.% Honnorez , 
en sa qualité de président provisoire du G**. 
A tel. •* , adresserait , sous cette date du a 5 dé»* 
cembre 1819, une PI. •. respectueuse et pressante 
auSérén.% G.% Maît* \ , sur la convenance et 
la nécessité d’organiser définitivement relief 
d’ordre , conformément aux bases proposées dès 
le 26 novembre 1817 , et au projet alors tyans- 
mis k S* A. R. ) par suite de sa demande en 
date du 11 novembre précédent, (pièces jNV. 
54 et 58 ) qu’il y rappellerait succinctement 
tous les rétroactes de cette a flaire et insiste- 
raitsurune réponse quelconque* Le F.% Hon ~ 
norez ne pût que déférer a Cette invitation 
Frat.%* Il parait qu’il reçut en effet des ré- 
ponses , le 23 mars et 3 mai 1820 (V.-. ces 
dates ) et que malgré les événemens , elles ne 
détruisaient pas entièrement l’espoir de voir 
enfin régulariser et consolider l’existence du 
chef d’ordre du rite Ane.', Rê/.\ , dans les 
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Prov. s Mérid. s du royaume* ( V* % aussi la date 
du ï 5 mal 1830 et les pièces N**. *33 et i 34 )* 

37 Décembre . — Les LL**, du royaume, 
surtout dans le midi , célèbrent en graijd 
nombre, la fête solsticiale de TOrd***. Celle 
des J mîs Phîlaru % , à FOr.*. de Bruxelles , se 
distingue toujours par la pompe vraiment 
Écos s*\ de $e& Trav.*. , par l’éloquence des 
discours qui les embellissent , par la franchise 
des sentimens et des opinions qui ÿ sont pro~ 
fessées* 

La R. s L.*. des Trois Niveaux $ Or**. 
d’Oste*N- 'distribue , à cette occasion , deux 
des |ftyrde son l«. concours Maçon.*. , an- 
noncés dans son programme ci-dessus inséré 
par extrait^ a la date du 13 août 181g ; le 
? tp . , consistant en une médaille d’or , destiné 
nu meilleur poème ou ode sur la charité 
Maçons * , fut décerné au F.*. V \ François 
docteur en médecine a Mons , membre de 
la R.** L.\ La Concorde ; une mention ho- 
norable iut accordée au F.% H. PFejrtingh 
recteur des écoles latines à Kampen (Overyssel) 
et membre de la R.% L. % Le Piqfond Silence ; 
le 3 ni «, ( une médaille d’ Argent ) destiné au 
meilleur discours en prose sur la littérature 
et la logique Maçon,'* fut décerné au F**. 
Lampsins fils, h La Haye* 
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Noos renvoyons ici a la date du 34 juin 1821 , 
et surtout aux Mélanges Maçon. \ du F.** 
Bemaert où sont insérées toutes les pièces 
couronnées et les procès-verbaux très-détaillés 
de ta distribution. ~ Nous Regardons l’exis- 
tence de ces mélanges comme une dispense pour 
nous d’insérer ici *ces pièces volumineuses* 

Telle est l’esquisse de la position où se 
trouvait placée la Maçon, v des Pays-Bas à 
la fin de Tannée 1,819! 

L’on voit que le* gouvernement central de 
toute la Maçons Symb.*. y était entièrement 
organisé , conformément aux statuts généraux 
de i’Ord.\ dans le royaume 9 que la G.v L.v 
d’Àd 0 *.*. Septen*% continuait ses Trav.«. , sous 
cette dernière dénomination , avec son anti- 
que sagesse et régularité $ que la G*\ L.\> 
Mérid. \ , après une* trop longue inaction , 
commençait enfin à se consolider / à marcher , 
et à mettre la dernière main è* son organisa- 
tion intérieure et à son action dans son ressort. 
Mais il restait encore beaucoup à faire! Le 
rite Anc.\ Réf.\ , toujours exclusivement pro- 
fessé par l’immense majorité des Maç.** du 
midi) n’avait point encore de chef d'ordre 
proprement dit et généralement reconnu dans 
le ressort de la G.*. L.*. d’Àd 011 ^ Mérid. \! 
On n’avait point encore vu assemblés , ni 
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le G.% Or.*, du royaume , ni le conseil su- 
périeur j malgré la nature des circonstances et 
l’urgence de leur réunion s malgré surtout le 
texte de l’article 43 des statuts fondamentaux; 
d’un autre côté , Ton ne pouvait se dissimuler 
que les projets de réformer les H.*. Grad.*. de 
toute la Maçon. % dans le royaume , projets que 
cette année avait vu éclore , fermentaient dans 
les esprits 9 malgré l’imposante opposition qui 
s’était manifestée contre eux; l’on ignorait 
en général , s’ils étaient abandonnés ou modi- 
fiés; U pièce importante que nous avons insé- 
rée 9 sous le N*. 11a, n’était que peu connue , 
surtout dans les Prov.% Mérid.% l Tout ce 
concours de circonstances répandait une teinte 
d ombre sur la splendeur et la marche de Fart 
rojal dans les LL.% du royaume sans excep- 
tion. [Nous verrons dans la suite, les consé- 
quences et les résultats de la persévérance 
dans ces projets d’innovations , comme d’autre 
part , dans l’opposition contre eux , en laissant 
toujours l’opinion générale de nos FF.** juge 
Souverain des é\énemens, comme de leurs 
causes. 


FIN DE L’ANNÉE 1819. 
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APPENDICE 

AU 3°*s VOLUME. 


Eif commençant la rédaction de ce recueil , 
nous avons divisé , en trois époques princi- 
pales, Fhistoire Maçon. % des Pays-Bas. 

On a du s’appercevoir , qu’à l’égard de la 
i M . époque (par nous placée entre Porigine 
de la Maçon.*, dans les Pays-Eas et la conquête 
française de 1794) nous avons été sobres de 
détails et de documens 5 nous y étions forcés 
par la disette complète de matériaux. (V.*. 
l’introduction, pages 7-17). 

Mais , depuis la publication de ce i* r . Vol.*. , 
et surtout , depuis que le 3 m *. est sous presse , 
des FF.% , zélés pour la science Maçon.*, et 
éclairés sur son véritable esprit , ont répondu 
a nos appels et nous ont £ait parvenir des 
renseignemens précieux et plusieurs pièces in- 
téressantes , toutes relatives k l’historique de 
cette première époque. Que ces FF.*, veuillent 
bien agréer le tribut de notre sincère gratitude ! 

Nous croyons devoir réunir ces pièces et 
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les insérer ici , par forme d’appendîce à ce 
3 m «. Vol.*. , sans interrompre y pour cela, le 
cours des faits et des événement que nous 
allons reprendre en commençant le Vol.*, 
suivant. 

La date certaine et précise de l’introduction 
de la Maçon.*, dans les Pays-Bas, et surtout, 
dans la Belgique proprement dite , sera sans 
doute toujours un mystère impénétrable. Nous 
nous sommes efforcés néanmoins, de réunir, 
dans notre recueil , toutes les données et no- 
tions possibles sur ce point important ( V.% les 
pièces 1 , 4 » 7 e * ^ ) , et c’est , dans cette vue , 
que nous offrons d’abord ici è nos lecteurs les 
empreintes d.une médaille frappée à Bruxelles 
en 1757 , et destinée à perpétuer la mémoire 
de l’époque de la fondation de la R.*. L.\ 
V Union, Tune de celles maintenues par Jo- 
seph II j en 1786 et qui s’est dissoute d’elle- 
même en 1794 pour ne plus se rétablir ! 

Cette médaille rend l’antiquité de cette L.». 
incontestable; mais nous ferons remarquer a 
ce sujet qu’elle a revendiqué plus tard une 
date de fondation bien antérieure et qu’elle 
faisait remonter jusqua l’année 17^2 , époque 
où elle aurait été constituée par le Comte de 
Clermont G.*. Mait.*. de France , et confirmée 
par le G. \ Mait. \ Pro\ in. *. Marquis de Gages } 
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seulement en 1773. (V,% ci-après pièce N°* 
118 , note 4 ) > 

Si cette prétention était vraie , la médaille 
dont nous parlons n’aurait donc été frappée 
que l 5 ans après la fondation de la L.*. , ce 
qui est peu probable et porte k croire que cette 
L.-. n’a été réellement fondée qu’en *787 ; 
un monument certain l’atteste et doit l’em- 
porter sans doute sur une simple allégation 
dénuée de preuves. 

Cependant une autre L.% , La Discrète 
Impériale , à l’Or, v d’Alost , supprimée en 
1786 par Joseph II 9 ►a réclamé, dans cette 
même année , une date antérieure de fondation 
et s'est même qualifiée , première Z.\ résilié* 
rement constituée aux Pays-Bas autrichiens , 
mais sans dire quand ni par qui . {V**. ci- 
après, pièce N*. 118, note 12). 

Nous ne pouvons lui contester , ni lui allouer 
ce rang d’exclusive ancienneté qu’elle n’a d’ail- 
leurs basé sur aucun titre , ni étayé d’aucune 
preuve. 

On conçoit que tous les documens ici insérés 
dans l’Appendice , doivent servir à rectifier ce 
que nous avons écrit k l’introduction, pages 
7-17 du I e **. Vol.\ , et surtout, que les 
pièces importantes ci-après (N 01 . JI7 — 120) 
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doivent être confrontées et combinées ayec 
celles placées dans le Vol*\ , sous les 
N°*. i , 4 > 7 e * 8* Tout cela réuni répond 
aussi aux observations critiques que nous a 
adressées préma turément et vaguement l’auteur 
des Mélanges Maçon*'* , page 33 o etSuiv»*. 
de son i cr . Vol. % . , sans indiquer cependant 
aucune des corrections officielles que nous 
consignons ici et qui rectifient en même tems 
les prétendues remarques des mélanges ; nous 
avons même tout lieu de croire et d’espérer 
que ces rectifications ne seront pas les derniè- 
res que nous pourrons plus tard , insérer dans 
les suites des Annales Maçon* ** des Pajs-Bas. 

Nous ferons la mêjne observation à l’égard 
de la Maçon. % d’adoption dont nous avons 
aussi dit quelques mots, page x 3 g de l’intro- 
duction , et qui a été certainement connue 
parmi nous, avant 17865 nous n’en voulons 
d’autre preuve que le diplôme suivant : 

PIÈCE N*. CXVI. 

Diplôme de Femme pour la Maçon*** d'adoption 
à Bruxelles vers 1780. 

la parfaite; HARMONIE. 

À ux Sœurs et Frères qui tes présentes verront , salui. 

Noirs Gfu>i>-MaÎtjve, G ranoe-MaÎtresse , Inspecteitii 
Dépositaire rr Inspectrice de la T.% R.*. L.«. dadop* 
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tiou dite , Là Parfaite Harmonie > établie à. l'Or»*, dû 
Bruxelles, constituée par la ùs> Ls* Provin.** des Pays- 
Bas autrichiens , déclarons et attestons h toutes les 
personne flairées sur la surface de la terre % > .. . 

» • J» > % . » % * • «■»**« *. 4 » 

I 4 t • * 


dont la signature est ici en. marge , ne varietur , pour 
récompenser le ièle et le désir ardent qu'elle a témoigné 
de se faire initier dans nos mystères* A tes causes > 
nous lui avons fait délivrer les présentes pour être une 
preuve vivante, durable et éternelle de notre amitié; 
priant les Rftv. LL**, qui les verront de la reconnaî- 
tre poûr J Sonne Maçonne â’ adoption , et l'aider^ et* 
assister dans tous périls , Conformément & nos sacrés 
engngemens ; et afin qu’il soit d'autant plus ajouté fdî 
Il nos présentes, nous les avons fait contresigner par 
notre Secréf * et fait sceller du grand sceau d’adoption. 

Fait à Bruxelles, le 18 

Par Mandement, 

( . 

Ce diplôme fort bien gravé par le Fs* F. Cardon était 
tntouré d'emblènlcs Maçons* allégoriques et ingénieux* 
Vn y remarquait, dans tin faisceau , V arche de Noé 
entourée d’ùn serpent ; on y lisait les mâts , vertu et si- 
lence, on y voyait la tour de Babel , V échelle d’Eden > 
etc*, etc * 

Il est également certain que , dans les Pro- 
vînces-Unies de la Hollande, la Maçon* *. dVdop- 
lion était comme , vers l’époque de 1784 , 

3 . 


i 1 1 
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même dam les plus hautes classes. Le F.% 
Thorjr nflirine i dans son histoire du G.% Or.*, 
de France , qu’une L. % semblable existait 
à Nimègue en 1777 , sous la présidence de la 
mère de S. M. Guillaume / er . il y a tout lieu 
de croire qu’il se trompe 5 mais , vers ce teins , 
une L.*. de ftfopsçs était établie au Palais 
de Lo£ et s’y réunissait souvent sous les plus 
111 ,** auspices j (le F.*. Thorj Ta ura sans doute 
confondue avec la prétendue L.*. d’adoption 
de Nimègue) en 1787 , il y fut procédé h. la 
réception de S* A. R. la Duchesse de Bruns- 
wick j sœur de S. M. le Roi des Pays-Bas , dé- 
cédée en octobre 1819. 

Nous nous occupons maintenant de donner 
quel<jue$ détails sur les mesures prises , contre 
la Fr. '.-Maçon.*, de la Belgique , en 1786 ^ par 
le gouvernement autricliieiw 

Joseph II qu’on a accusé d’être illuminé 
n’était pas Fr.%-Maç.*. 5 mais fidèle au système 
qu’il s’était créé et voulant toujours mériter 
le titre de Réformateur qu’il acceptait comme 
une espèce de compliment et ne regardait pas 
comme une injure, il voulut connaître la 
Maçon.*, et y porta la cognée, inutilement, 
maladroitement , imprudemment j impoliti- 
quement ! 

Comme les actions des^ rois ne peuvent et 
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ne doivent jamais se juger que par les, résul- 
tats qui seuls en font des fautes ou des hauts 
faits , des crimes ou des triomphes, des erreurs 
ou des œuvres héroïques , il est permis de dire 
que l’avenir a prouvé que Joseph //s’est com- 
plètement mépris et trompé , a l’égard de la 
Fr. % -Maçon. \ , comme à l’égard de beaucoup 
d’autre choses . .* et qu’au lieu d’atteindre 
son but , non-seulement il a reculé , maïs a 
même atteint le but contraire. 

Quoiqu’il en puisse être , après s’être éclairé 
de toutes les lumières possibles * après s’être 
fait remettre rapports sur rapports et avoir 
mis à contribution tous les espions , tous les 
cabinets de l’Europe , depuis le Vatican jusqu’à. 
Potemlvin r il paraît qu’il n’en fut guères plus 
avancé , puisqu’il en était réduit à rendre , 
eu connaissance de cause , ( dit-il ) l’édit sui- 
vant , premier acte émané de lui sur la matière , 
et qui frappa ainsi à l’improViste les Maç.% 
des Pays-Bas. 

PIÈCE N*. CXVÏL 

Premier Édit de JOSEPH H contre les Fr.u-MdC*'* 
Du q Janvier 1786* 

Joseph parla grâce de Dieu , Empereur des Romains, 
toujours auguste , etc. , etc. , etc. 

Les Sociétés ou LL.*. , dites des Fr.%-Maç.\ , se nmltf- 
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pliant depuis quelque teins , m point qu'il Ven forme 
jukptes dam les petites villes* nous avons jugé conve- 
nable au bien de l'état d'y mettre des bornes et dp 
prescrire, pour les assemblées de ces société, des règles 
qui, (en légitimant celles des vrais et honnêtes Fr.v 
Maç**. , desquelles il nous suffit de savoir qu'il résulte 
quelque bien pour le prochain , pour les pauvres , et 
pour réduction ) , écartent çt préviennent eu mêrae*tem$ 
les inconvénîens et les désordres que peuvent entraîner, 
au préjudice de h religion et des mccurs , les, LL- % 
bâtardes et déréglées i à ces cames j nous avons (de 
l'avis de notre conseil ordonné en Brnbant, et h la défi* 
bération de notre très-cher et féal LouU Charles Comte 
du S*. «Empire Romain, de Barbinno de Belgioïso , 
Cnnio , Logo , Zagonara etBagna Cavallo ctç. , etc. , etc.. 
Chevalier de fOrdre de Malte, notre Chambellan et 
Cou ««illcr-d'État intima actuel, Fel d -Ma réch a 1 -Lieute» 
na;il des armées etc* , etc.), statué et ordonné, sla- 
tuons et ordonnons les points et articles suivons : 

À rt* i<*\, H ne pourra y avoir désormais qiéunc 
seule L**. de Fr*vMaç*** dans chaque Prov*** r ct cette 
L.% ne pourra se tenir dans d autre ville que la capi- 
tale ou réside te tribunal supérieur* 

ü. Celle L.*. pourra s'assembler aussi souvent qu'elle 
le trouvera bon , mais elle devra chaque fois faire con- 
naître au Chef-Officier de Justice et Police, de la ville , 
le lieu, le jou^ et l'heure de ressemblée. 

3. Si, dans une grande capitale, une seule L«*« ne 
pouvait pas contenir tous les FF.%, il pourra ,y en 
avoir une seconde et toul-au-plus une troisième, mais 
celles-ci devront être* à tous égards, dépendantes de 
la L-*. principale^ et faire connaître de même au 
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Chef-OJBcier de Justice et de Police, les lieux* jours et 
heures de leurs assemblées* 

4» On ne pourra tenir aucune assemblée ou L.*, de 
Fr.’.-Maç.*. dans aucune autre ville et moins encore au 
plat pays ou dans des châteaux ou maisons de campagne. 

5. Ceux qui oseraient contrevenir à ce que nous ve- 
nons de statuer , outre qu’ils seront punis personnelle- 
ment pour leur désobéissance , encourront chacun , et 
pour chaque contravention , une amende de 3oo ducats ? 
h repartir pour un tiers il notre profit , pour un autre 
tiers, au profit de foncier exploiteur* et le tiers restant, 
au profit du dénonciateur, dont le nom sera tenu secret 
et qui, s’il est complice de la contravention, jouira 
en outre d’une entière impunité» 

6 . Ceux qui seront préposés aux LL.*, qui subsisteront 
dans les villes capitales, quelques noms qu’ils puissent* 
avoir entre-eux * seront tenus de déclarer , sur leur 
honneur et réputation , dans une liste qu’ils auront à 
remettre , dans le terme d’un mois, au chef du tribunal 
supérieur de la province, les noms de tous ceux de 
leur L.%, de qudqu’état ou condition qu’ils soient; ils 
devront même , dans une liste supplétive à remettre 
ensuite tous les trois mois, déclarer ceux qui auront 
été nouvellement admis , ainsi que ceux qui auront quitté. 
U ne sera Cependant pas nécessaire d.’expriraer dans ces 
listes , les titres, grades ou caractères usités* dans les 
LL. \ — Lorsque le Maît.\ de la L.% sera changé, 
celui qui le remplacera devra également se faire con- 
naître au chef du tribunal supérieur, lequel chef fera 
parvenir d’abord et successivement toutes listes et infor- 
mations à notre gouvernement général. 

7 * Les LL.*, des Fr.v-Maç.*. ainsi réglées, selon le 
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prescrit de notre présent élit , seront constamment il 
IVibri die toute autre recherche et inclagation quelconque 
et pourront tenir feurs a^emblécs librement et sans 
contrainte. 

Si donnons en mandement à nos trbs-cbcrs et féaux , 
le chancellier et gens de notre conseil de Brabant, gou- 
verneur de Limbourg etc., etc. , de garder, observer 
et entretenir notre prient édit, car ainsi nous plaît-il. 

Donné en notre ville* de Bruxelles, le 9*”*. jour du 
mois de janvier. Pan de grâce 1786 etc* , etc* 

Signé JOSEPH'. 

Était paraphé ; CaiDtr Y*, elc. 

Quand on a lu cette pièce , on plaint les 
rois d’être toujours si ntaL informés., malgré 
tous leurs soins $ a mal conseillés r si trompés 
par des intérêts ou des passions particulières. 
Jamais prince n’a proüvé autant d’ineptie , 
autant d’ignorance de la matière- qu’il veut do- 
miner et régir par des édits généraux ou lois > 
que Fa fait Joseph II > par ces. édits du 9 janvier 
et ï 5 mai 1786, sur la P. •.-Maçon. % des Pays- 
Bas autrichiens. Les proseripteurs de nos jours 
ont au moins des prétextes*.** maïs en 1786!*.*. 

Nous devons nous abstenir d’insérer ici au- 
cuns des rapports ou mémoiresdont nous avons 
parlé , comme ayant donné lieu ou naissance 
à Fédit qu’on vient de lire 3 la raison en est 
simple 1 ils traitent de la politique! mais ils 
sont une preuve de plus de l’erreur de ceux 
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qui prétendent sans «cesse confondre la Ma- 
çon. \ pure et simple dans les intérêts de l’état. 

, — Joseph II et ses conseillers auraient été 
bien embarrassés si on leur eut demandé de 
signaler et d’individuer un seul des nombreux 
inconvéniens qui , aux termes du long préam- 
bule de l’édit , en sont les uniques motifs ! 
t)n va voir par les pièces suivantes , ( N 05 . 118 
et 130^ du 10 février 1786 et 39 mai 1787) 
que jamais Maç.\ n'avaient été si bien orga- 
nisés , si paisibles , si fidèles a leur prince , si 
soumis j si dignes d'être laissés à eux-mêmes , 
d’être tolérés , et qui plus est , encouragés (même 
politiquement parlant ) que les nobles et vrais 
Mnç.% des Pays-Bas autrichiens contre qui on 
fulminait Içs édits foudroyants du 9 janvier 
et du i 5 mai 17865 car Ton ne s’en tint pas 
au premier 3 quelque sévère , quelque com- 
plet qu’il peut paraître* 

La pièce que l’on va lire indique les premiè- 
res suites de l’édit du 9 janvier 1786* 

PIÈGE BK CXVEÜL 

Mémoire du Marquis de Gages dernier Maît.*. 
provincial des Pays- 2$ as autrichiens > adressé au 
gouvernement par suite de ledit du 9 janvier 178$. 

Bu 10 février 1786. 

A son excellence Le Co^îte de BrimAïfo de Belgiolso 
ministre pMnipotentnire pour le gouvernement général 
des P:iys-Bjs autrichiens. 
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Le Marquis de Gages chambellan de S» M. l'Em* 
percur et Éûi, membre de l'état noble du. IluyqaUt, a 
Thonncur de présenter le mémoire ci«apres^ concernant 
l'état actuel de toutes les LL.% dos Fr.\-Maç,% aine 
Pays-Bas. 

Suppliant très-humblement votre excellence de daigner 
nommer un commis ire ( i ) avec lequel il puisse traiter , 
pour se conformer -aux vues sages, et bienfaisantes de 
S. notre auguste Souvcraim 

Bruxelles, le tO février 1786. 

Cest la grdce> 

Signé Du Moxt AUftqws de Gages i 

MÉMOIRE. 

La Franche Maçonnerie , dans les Pays-Bas autri- 
chiens, consiste dans une G.v L.% Provin**, composé* 
des GG.*. Off.% et membres des déférentes LL.*# éta- 
blies dans les villes. Elle a , b sa tête, un G*'* Mail.'* 
Prown.% qui, avec ces GG,*. OC*, et membres, prend 
inspection de tout ce qui se fait dans îcsLL.S , eu corrige 
les abus, et veille b l’observance des statuts et règle- 
ment de l’Ord.**. Ccst lui qui accorde les constitution? 
ou octrois pour ériger des nouvelles LL.*. , comme 
c’est lui aussi qui les fait cesser , lorsqu’elles s’écartent 
des règles établies. 


( % ) iV’oui wron* ci-eprè» que plu* lard U Won Sekendorj) n» 
en «(Ici nommé ch. Cette qualité, mal* que le G-*, MaJt.% m* jugea 
pM Ji propos de traiter Jong-tems 9Ÿec lui, puisqu’une année après, 
on ne trouve déjà plus de trace , m de* œuvres, ru du nom du Mar- 
quis de G <ig*s. 

( A oie des Éditeurs J# 
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Le Maît.*. Provin.% , fyvec ses GG.*. Olï.\ , a toüte 
l’autorité sur les LL.*, répandîtes dans le pays. On 
dort b 'cette supériorité et à sa surveillance , la, régu- 
larité, le bon ordre et l’harmonie qui régnent parmi 
les Maç.%$ et il semble que, pour conserver cette heu- 
reuse harmonie , on doit contiùuer cette même autorité 
donc le G.*. Maît,*. Provins, et dans la G.*. L.*. , ét 
le rendre responsable, envers ie gouvernement, des abuè 
qui pourraient arriver dai^s l’Ord/*. , comme les LL.*, 
particulières le seraient envers lui, eu exceptant cependant 
les contraventions aux articles de l’édit de Sâ Majesté 
du 9 janvier dernier, qui décernent une amende dont 
chaque L.*. particulière répondrait podr son propèe fait. 

Dans ces vues, il y auraiVh Mons une L.*. principale 
appellée, L.*. du G.*. Mail.** Provins* y dans laquelle 
seraient reçus à son cJtoùxy lès GG.*. Off>. et autres 
personnes qu’il trouverait convenir d’y admettre , pour 
y traite* les affaires générales de l’Ord,*. j et les GG.*. 
OC*, de kXL.\ L.\ Provîn.% actuelle venant de cesser 
toutes leurs fonctions, le G.*. Maît.*. se réserverait de 
nommer les nouveaux GG,-. OffX , sans que les anciens 
puissent, en aucune manière, se prévaloir , pour y être 
renommés, du droit que leur aàcordaient les règîemens 
Maçon.*, qui viennent d’être annulés paj> l’édit de Sa 
Majesté • 

Voici le tableau des LL.*, particulières, établies dans 
les Pays-Bas autrichiens. 

A Mons > il y a deux LL.*, t«. La Parfaite Har- 
monie { 1) \ 2°i La Parfaite Union (a). 

{ 1 ) D’apris la liste des membre* de cette L.*. Jour aie en 1786, 
au gouvernement autrichien, en exécution de VAirt.% 6 de l’édit du 
9 janvier précédent , on volt qu’elle était présidée par le Marquis 
De Gages et composée de 38 membre*. 

1 13 3 . 
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Cetle ville dtnnl Li etpifcde du Ilnynftut, dans laquelle 
jr<ydc un conseil ^ouvermti et est d'une grande étendue, 
on croit pouvoir conserver ces deux LL,%, Ainsi que 
'celle du Malts* PraHtis* 

A Bruxelles , il y a quatre LL.*, constituées et une 
n flîliée ; 1 *. L* Heureuse Rencontre (3) ; a<>. V Union (4 ) ; 
3 ®. Les Vrais Amis de L’Union (5); 4 °* Cons- 
tance de rUnion (6) et 5°. L’Union Fraternelle (5). 


( a ) D’.iprr# la liste fournie comme cwîess».* et dans Je même 
„i 0 U d*avril *7$$, on voit que ccttc L.% avait pour Véu.*. le F.*. 
Fanson architecte, directeur de* ponts «t chaussée# et quelle était 
compose *lc 29 membre*. 

{ 3 ) D'aprêi pareille liste* cette L.*. «rnît pour Ven.*, le Mar- 
quis Du Chaste/er} «üe «mil composée de \‘i membre.*, presque toute* 
personnes de marque , telle* que le Comte Fan der JSoot , le* Ducs 
tVUntlj tPAremhert* t De B?aufort } Comte De Jfohensoliem, le* 
Princes De IJgne , De Gnvrv , De éhnekèinstetd^ te Comte De 
Ferrari i le /terni De Hop ministre de Hollande * le Comte De 
JLaiwof , le Marquis De Prud'homme d'ihiilly^ Us Comtes De 
Séntffe, d'Jdhénutr, d OnUxmOnl , De HinnUdael etc. , etc, 

(t) D'après semblable liste fournie au gouvernement y en février 
1786 y Celte L.*. avait pour Ven.*. Je Baron De Cfutrivel cl était 
cOmpoiée de 4 $ membre* presque ion* fonctionnaires public* et né* 
gociitu. — Pur lettre du 19 juin 1786, celte L.*., récomposéc alor* 
en vert» de Tédit du i 5 ma» précédent y fît parvenir au gouvernement 
Ja liste de ses membre*. Elle ajoute , dan.* cette lettre y qu'elle a été 
établie â Bruxelles par dm lettres de constitution de Monseigneur 
le Prince Comte De Clermont G Malt,', des LL.** de France , 
en 174a , confirmée par Monseigneur le Marquis De Gages <?.*. 
Maù.'. de la L*‘. Promu *. de Mons , en 1773. 

( 5 } D'après semblable liste dressée en mars 1786, ccttc L.\ avait 
pour Yen.*, le F. r . Passenaud et était composée de 44 membres. 
Elle sc tenait alor* ebez U F.*. Dclvigne roaître-mcnuUîer y rn* 
Ducale, On sait que cette L,*., toujours nommante, est la seule 
qui, Ji Bruxelles , ait survécu aux Orage* î Ec F.*. Passonaud dont il 
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Dans celte grande ville*, capitale des Pays-Bas et du 
Brabant et résidence du gouvernement général, il sem^ 
ble qu’on ne peut se dispenser do» conserver les trois 
premières LL.v, et d’abolir les- deux autres. 

Les, trois LL*** qui existeraient; savoir : L'Heureuse 
Rencontre > L'Union et Les Vrais Amis de V Union 
seraient dépendantes^ à tous égards, d’un comité Pro- 
vin. % b y établir par le G.v Maîtv Provin.%, pour 
traiter les affaires Maçon,*,; il serait présidé par lui, 
et , en son absence, par le Marquis du Chasteler G.*, 
Maît.% Provins, Àdj.% 

Quant aux membres des deux LL.** supprimées, (La 
Constance de l'Union et l’ Union Fraternelle ) ils pour- 
raient, selon les règles* usitées, se présenter à l’une 
ou l’autre des trois LL.*, maintenues pour y être aggrégés 
ou affiliés. 

A Gond f il y a deux LL.** en activité ; savoir ; 
Les Frères Zélés et La Félicité Bienfaisante * 


c*t ici question fut, eu 1799, lu principal fondateur de la L,\ Les 
Amis Philans Or.*, de Bruxelles. 

( 6 ) Le ÏV. iVérort agissant comme chef de la L.’. constituée à 
Bruxelles, sou* le titre distinctif de La Constance , présenta requête 
au gouvernement, en juin 1786, pour La conservation de ceUc L.*.. 
U alléguait pour motif» que , située rue des Sols , son local était 
le plus vaste de la ville de Bruxelles et que tous les membres avaient 
sacrifié beaucoup d’argent pour te décorer, — Celte supplique 
n’obtint aucun succès. — > Cette L.*. La Constance est sans doute 
la morne que celle désignée ici parle Marquis de Gages f dons son 
mémoire , sous le titre de La Constance de l T Union, 

( 7 }. Les LL.*, mentionnées dans le mémoire et b l'égard desquel- 
les nous n’écrivons point de note , n’ont fourni aucune liste au gou- 
vernement autrichien. 
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Ces deux LL.% semblent pouvoir être continu écs^ et 
l'on croit mêmç que, dans les circonstances pr&entes, 
on pourrait y autoriser une 3 m *. L*\ , vu la grande 
étendue de cette ville qui est k résidence 4un conseil 
supérieur (8). 

A Malines , U y a une. L*\ nommée ^ Constant* 
Fidélité (9), 

A Tournai, une sous le nom Des Frères Réunis (10 )* 


( 8 ) En exécution de fAri.% 6 de tédn du 9 janvier *786 ( V. - 
ci*deuus* jaèce K®* 117 ) uoi* LL*\ de ÏOr.% de Caud firent par- 
TCTnr le* tu» te# d leur» membre* au gouvernement de* Pay*-I)as au- 
Ificbiÿttf, dan* te COuraut de mar# 17861 et, et qu'il y s de remaf- 
quable , cc#t que ce* troi* XX» '• ne *ont pa* celle* que le G.*. Malt,*. 
Provin.*. Indique Ici dans #ou mémoire , ltfquclJc* nWiiil* parveuir 
4 q cime* lurtC*. 

Ce* LL » étaient 9 

j* t» L’ Flamand , tou* te titre distinctif de ta Constant» 
Union , ayant pour Vêtu*. le F.% Marchand «t compose de 18 mem* 
lire*. Cette X*»** » <Tûprê* m Iule, avait été érigée par patente du Duc 
Ve Çeatifbr% t du 18 juillet 1768} h la ün de *a liste, ctttc mime 
\t,\ déclare qu'elle C*t la #çuJe qui travaille en langue iJamaijde et 
ajoute que, san* jactance t cUe peut aflirraer que toute* le* LL.*, de 
I Or * de Garni «ont «ortie* de son «eîn. 

a® La I#.*. de ta Parfait» Amitié présidée pr le F,*, lafthvrt 
mAÎtrc-taiilcur, composée de l4 membre*. 

3*. La L.*- de ta Candeur dont le F •. Ptloy était Vén.*., com- 
posée de ao membre*. — Eu tête de «a, liste cette L.% dit qu'elle 
existe àepui*. le lO octobre 1768, ce qui était dé}* un premier dé- 
menti Il la L.* Lit Conttantt Union 

( 9 ) D’aprH la liste fourme par cette L.* , on voit qu’elle était 
présidée par le F.% De Co tornade teeu v cl composée de i3 membre*. 

{ xO ) Cette L.**, «Taprè* *a liste } était préi'dée par le Duc d 9 Uri*l 
Cl composée de a3 membre* 
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A Namur 9 un© sous le nam de La Bonne Ami • 
te * (h). 

À Luxembourg A unç, sous le nom de La Parfaite 
Union % 

Ces quatre IX. % étant Oublies dans les -villes capi- 
tales des Prov.% ou il y % un conseil supérieur , sem- 
blent devoir être continuées , ensuite de l’édit de Sa 
Majesté du 9 janvier dernier. 

A Anvers r qui est un© grande ville commerçante et 
la capitale du Marquisat du St,-Empire ; il y a deux 
LL.*. 5 l’une, La Concorde Universelle et l’autre, La 
Parfaite Union* 

Le$ membres de la première de ces LL.», se sont 
particulièrement distingués par leurs efforts à seconder 
les yucs des directeurs des* pauvres. On pourrait conti- 
nuer cette L.n et laisser exister, sous son inspection et 
subordination, la L.*. de La Parfaite Union > en les 
mettant toutes deux , sous l’autorité du Marckgravt 
d’Anvers* 

A Ostende $ il y a une L.*. sous le titre des Trois 
Niveaux ; die n’a clautre titre , pour être continuée , 
que celui d’exister dans une ville maritime où l’occasion 
de secourir les malheureux est plus fréquente que par- 
tout ailleurs. Cette considération milite infiniment en sa 
faveur. Elle pourrait être placée sous l’autorité du chef 
de la police de la ville* 

A Marche > il y a une L.*. sous le titre de La 
Constance ; elle est fort éloignée d’autres LL.*. 5 il n’y* 

( il) U Jiite de Cette L.*. donne à «on Vén,*. le titre de G. 4 * 
Mais* „ Céloii alor* |c Tr. Haccourt . EUe était composée de 17 
membres. 
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a que les recours que Ihumanité souiïrante peut eu at- 
tendre qui lui laissent quelqu espoir d’être continuée $ il 
se trouve aussi dans cette ville un chef de police au- 
quel la Ii* s pourrait être soumise. 

A Alo$t j il y a une L.*. sous le titre de Discrète 
Impériale ( ia)„ Cette ville est la principale d’un pays 
qui porte son nom et qui a ua chef-collège. U semble 
donc qu'elle pourrait être continuée. 

Toutes ces LL.*, sont subordonnées* quant aux règles 
de la francbc-maçonncrie, à la G.*. L.** Provin.*. , et 
font particulièrement l'objet de l'édit de Sa Majesté du 
9 janvier dernier. 11 en est encore trois autres, appelléès 
LLs* Militr. , qui sont attachées à des régimens et qui 
dépendent aussi de la G.*« L.*. Provin.*. ; savoir: 

La L.% du régiment de Murray. » 

a*. La L.*. du régiment de Wurtemberg* 

3°v Celle du régiment d^rierg — Dragons. 

Elles se tiennent indistinctement dans les villes ou 
ces régimens sont en garnison. 

Quant ît la police externe de ces trois LL.% Milit.*., 
il appartient vraisemblablement au Commandant géné- 
ral militaire de s’en occuper. 


( itt ) D'aprH la U*U fourme par cette L*s 9 en mars 1766, aux 
|èrm« «k ïédtt nw«ln. du 9 Janvier précédent , elle était préridée par 
lcF,\ JDeSmet, Bailly du pays de Gavrc , Dcp.% «lu ppy* «TAloat, et 
composée de 17 membre* , ta plupart pcrtOnne* de marque* En tête 
de **. lutte , elle prend le titre de Première h *. régulièrement consti- 
tué* aux j P*iji*B*i$ autrichiens. Malgré toute* nu* recherche* , notut 
a avons pu découvrir jutqu’où cette prétention pouvait être fondée , 
ni même quelle année était celle revendiquée par celte L.*. pour être 
Tépoque de *a fondation , pomt trè*-e«envîel et que nOo* auiion* 
beaucoup déliré de pouvoir éclaircir ( Noter les Éditeurs ) 
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On a cru devoir rendre ce compte succinct de la 
consistance de la franchc-maçonnerie , -dans les Pays-Bas 
autrichiens j au gouvernement général et on le supplie 
de faire connaître ses volontés aux officiers de police* 
sur l’existence des LL. *. , dans les différentes Tilles du pays 
et au £.** Maîl.*^ Provuu ** , afin qu*il puisse, -en se 
conformant aux instentions de Sa Majesté y faire re- 
prendre les Trav.% de l’Ord,** Maçon.*, qu’il avait fait 
cesser provisoirement partout, lors de T-émanation de 
l’édit du 9 janvier dernier. 

Bruxelles, le 10 février 1786. 

Signé Du Mont Marquis de Cages. 

MÉMOIRE ADDITIONNEL. 

Du 5 mars T78Ç. 

La G,». L.% Provins, tient ordinairement tous les 
4ms une assemblée générale , dans laquelle se traitent les 
aff tires de l’Ord.*. 

Cependant, dans les intervalles de ces assemblées , il peut 
*c présenter des affaires non susceptibles d’être différées; 
c’est, pour les discuter, qu’on a établi dans la L.v du 
G.*- Maît.-. à Mous , un comité provincial, composé de 
lui et de quelques GG.% Off.% , qui décide tous les cas. 

Afin de pouvoir être informé de la vérité des faits 
qui arrivent en Brabant et qui sont portés au jugement 
du comité è Mons, on a autorisé un pareil comité 2 l 
B ruxelles, composé de quelques FF.-, qui prennent 
les informations, préparent les matières et les portent 
ainsi disposées à la décision du G,*. Maît.% et de son 
comité à Mous. 



ÀNNÀLL5 


896 

L’article 3 de rédit du 9 janvier dernier porte que t 
m si dans une grande capitale, Une seule L.*. ne pour- 
* rait pas contenir tous les FF.%, tl pourra y en 
» avoir une seconde et tout-au-plu$ une troisième , mais 
31 que celles-ci devront être, à tous <%ards, dépendantes 
» de ia L.*. principale et faire connaître de même au 
> clief-ofiïcicr de justice et de police, les beux, jours et 
j» heures de leurs assemblées* 

Cet article ne paraît pas devoir concerner * ni la villé 
de Mons, ni celle de Bruxelles, attendu que les LL.** 
qui subsisteront dans ces deux villes dépendront immé- 
diatement ; dans la première, de KL.', du G.'. Maît.% 
Provin. % , et, d ms la seconde , du comité présidéen 
son absence par son Àdj.\ 

Quant h la préséance K attribuer, dans les villes de 
province oîi il pourrait exister dcûx ou trois LL.*. t 
il serait de la stricte équité du G.** Matt»s Provin* % 
d’attribuer cette préséance à l’andenneté $ mais comme 
il pourrait y avoir des justes motifs de dévîei* de cette 
rfcgle suivie jusqu’il ce jour, parce que la plus ancienne 
n’aurait peut-être pas l’uptilude suffisante pour diriger 
les autres, il serait h désirer que l’on lit connaître au 
G.% Maît.*. Provin. *> que, toute ancienneté de L<*. ve- 
nant à cesser désormais , la prééminence devrait être 
accordée de préférence, dahS les villes de province, à 
la L.% dans laquelle il y aurait le plus d’officiers civils 
attachés au service de Sa Majesté», 

Bruxelles, le 5 mars 1786* 

Signé Dtr Movr Marquis de Gagés. 

Ce document précieux est historique j il en 
dit plus que tous les commentaires possibles, 
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Son ton de sagesse , de modération , de sou- 
mission $ ses observations pleines de justesse, 
ses propositions pleines de justice , ne permettent 
pas de croire qu’il ait irrité le gouvernement , 
et son auteur était loin de croire sans doute que 
toutés ses vues , toutes les espérances qu’il ma- 
nifestait et qu’il supposait , allaient être si promp- 
tement renversées sans retour î 

Cependant des causes quelconques agirent 
puissamment, dans l’espace de 4 mois, sur l’esprit 
inquiet et inquisiteur de Joseph ± il regarda les 
mesures de son premier édit comme incom- 
plètes , insuffisantes etc. ; on l’exaspéra contre 
lesFr. v-Maç.** Belges! Il résolut leur destruc- 
tion /.m* Car on ne peut donner d’autre nom 
à l’idée allemande de concentrer toute laFr.\- 
Maçon. % des Pays-Bas autrichiens dans trois 
XL* % réunies dans la seule ville de Bruxelles ! 

Peut-être £us$i fît-on croire à l’empereur que 
le retard de la majorité des XL.\ Belges , de 
remettre sur-le-champ .au gouvernement les 
listes prescrites par l’édit du 9 janvier , était 
un signe de rébellion qui ne méritait plus au- 
cun ménagement ! 

Quoiqu’il en soit , voici le second édit qui 
porta un coup de mort momentanée à la 
Maçon. % de la Belgique autrichienne. 

11 % 


3 . 



8g8 


ANNALES 


PIÈCE IR CXIX. 

Second Èdil de JOSEPH II contre les Fr,'.-J\façs. , 
ou déclaration, de l'Empereur, du i 5 mai 1786^ 
sur lédit ci-dessus du 9 janvier de lu même année , 
concernant les Frs*-MafS» 

Sa Majesté ayant reconnu , depuis l'édit émané le 9 
janvier dernier, concernant les jF/v.-ATtff.*. , qu’il y 
aurait de l’inconvénient A autoriser des LL.*, de cette 
société, dans toutes les villes capitales des provinces 
Belgique» , elle & jugé k propos de concentrer dans 
la seule ville de Bruxelles, sous les yeux du gouverne- 
ment général , toute la franche-mafotuieric aux Pays- 
Bas, et, eu conséquence, elle a, de l'avis de son con- 
seil pri\é, et à la délibération des Sérén.% gouverneurs 
généraux, déclaré et déclares 

Qiéil ne pourra se tenir, ailleurs que dans la seule 
ville de Bruxelles , aucune £*% , association , ou as • 
semblée de Fr.**-Maç*\ / permet Sa Majesté d'établir 
dans cette ville, deux on trois LLs*, sur le pied de 
I article 3 de Védit du 9 janvier / toutes les autres villes 
du pays étant; comprises, par les présente , dans la 
défense portée par C article 4 dudit édit, dont les or- 
ticles 5 et 7 auront pleine exécution , de même -que 
V article 6 , lien entendu que sa disposition est réduite 
à la- seule ville de Bruxelles et que les listes y ordon- 
nées devront être remises par les préposés des LLs* 
qui y seront établies , directement à. notre gouverne- 
nement général, sous peine, en cas de défaut, d'encourir 
l'amende de 3 oo ducats statuée par C article 5 de 
C édit du 9 janvier, auquel Sa Majesté déroge en tout 
ce qui n'est pas spécialement confirmé parla présente: 
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déclare en conséquence Sa Majesté que toute assem- 
blée de ITtw-Maçs.j tenues ailleurs que dans les LL. \ 
qui seront autorisées à Bruxelles > doit être réputée 
conventicule et réprimée conformément à V article 5 
de V édits chargeant bien expressément les Officiers 
do justice des villes et lieux respectifs d'y veiller 
avec la plus grande exactitude et l'attention la plus 
suivie } et de porter d'abord 4 connaissance du 
gouvernement tous les bas de contravention qui pour- 
ront se présenter ■* 

Mande et ordonne Sa Majesté à tous ceux qu’il ap- 
partient de se r«%Ier et conformer selon ce. 

Fait A Bruxelles, le i 5 mai 1786. 

Paraphé > Kulb V*. etc. 

Signé De Rettl etc. 

II est facile de comprendre cependant que 
l'exécution de mesures , aussi sévères qu’absur- 
des et inutiles f dut rencontrer quelques difficul- 
tés. Les-Maç*\ Belges s’assemblèrent bientôt à 
Bruxelles en couvent général > convoqué par 

leur G#*. Maît.\ Provins. 5 maïs on obéit I 

Le convent nomma dans son sein une commis- 
sion centrale , qu’on qualifia de comité et qui 
tint de nombreuses séances eu 1786 et 1787. Le 
cornent général s’assembla aussi plusieurs fois 
et fut toléré et meme reconnu par le gouver- 
nement autrichien, dès qu’il eut placé à sa 
tête le Baron De Seckendoiff y allemand, 
commissaire de la G.\ L.*. Nat.*, de Vienne. 
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Cet 111 . % F.% , qui postait Alors pour le favori 
de l’a rchi duchesse Marie- Christine, fut bientôt 
considéré , à cause de sa sagesse , comme étant 
à la fois , l’homme du gouvernement et des 
Fr*\-Maç.*. , quoiqiC imposé en quelque sorte , 
par l’autorité, en remplacement du G. % Maît.v 
Marquis De Gages qui déplaisait à Belgioioso 
et qui ne tarda pas à être écarté de toutes affai- 
res Maçon. % , comme le prouve la pièce sui- 
vante N*% 130 . *0n y verra aussi cependant 
que jamais Scckendorff n’ôsa prendre le titre 
de G.\ Malt \ j il dut se contenter de çelui 
plus modeste de président électif, — Le consent 
général néanmoins remplit bien plutôt le but 
du gouvernement que celui que s’étaient pro- 
posé le$Muç.\qui Pavaient convoqué et formé. 
— Les deux édite furent exécutés à la lettre 
et il y contribua beaucoup ! Nous en avons 
déjà parlé dans ce recueil , pages 7 - 17 de l’in- 
troduction. — Quant aux détails , nous ne 
pouvons mieux faire que de renvoyer à la pièce 
suivante que nous insérons sans y changer un 
seul mot 

Il parait que les assemblées générales du con- 
vent étaient réglées et convoquées par le comité 
qui nommait même , pour chaque séance , les 
Off.% qui devaient la diriger 3 dans le comité 
du 1 1 avril 1787 , il fut résolu que l’on tiendrait 
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3 i Bruxelles , le 39 mai suivant , une assemblée 
générale de tous les Fr. % -Mac.’, des Pays-Bas 
autrichiens , tant de ceux des LL.*, suppri- 
mées , que de ceux des trois LL.*, permises à 
Bruxelles. Cette assemblée eut lieu au jour 
fixé en, voici le procès-verbal. 

PIÈCE No. CXX. 

Procès- Verbal , fait à l'assemblée générale ou consent 
des FF.*. Fr*'*-Maç.'. des Pays-Bas autrichiens , 
du 29 mai 1787. 

Cejourd’hui 39™*. jour du 3 m °. mois de Tan de la 
Lum.% 6787, les trois LL. •. établies à l’Or.*, de Bruxel- 
les* savoir: V Heureuse Rencontre , l'Union et Les 
Vrais dmis de V Union, ainsi que les FF.% des Or.*, 
supprimés, étant régulièrement assemblés dans le local 
de la L.*. de Y Union, dit le Concert Noble, ensuite 
des résolutions prises au 5 me . comité, le T.*. R.*. F.*. 
Seckenâorff, ayant été choisi unanimement au 6 me . 
comité , pour tenir le maillet et remplir , dans la pré- 
sente asscmbléegénérale* les fonctions de Vén.*., les TTT.% 
URB..*. FFF.*. Du ChastelereXSyronval, de ï« r l et a* 1 *. 
Surv.*.* le F**. Baur, celles de F.*. Ter.*. , les FF.% 
Passenaud et Néron, celles de Maît.-. des Cérém.». , 
et le F.*. De Busscher celles de Secrét.%, il a été 
résolu et convenu unanimement. 

i°. Que le présent procès-verbal serait joint aux 
autres pièces originales du comité et qu’il serait signé 
par tous les FF.*, présens. 

a®. Que le discours que vient de prononcer le T.*. 
R.*. F.*. Sechendorjf , b la grande satisfaction de tous les 
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F F.*., sera joint au procès-verbal et imprimé aux dé- 
pens des trois LL.*, assemblées ; qu’il en sera remis 
on exemplaire à chaque membre desdites LL.\, ainsi 
qu'à tous les FF.*, des OO.*. supprimés, pour leur 
servir de règles fondamentales et les instruire d’avance 
des nouveaux règlement que le T.*. R.\ F.*. Sccken- 
dorff veut bien se donner la peine de faire. 

3*. Que les FF.** qui recevront les présentes, en 
vertu de la résolution précédente, sont priés de n'en pas 
donner connaissance aux Prof.*, et de vouloir bien, à 
l'avenir, adresser lcuitfPl.*., pour autant qu'elles con- 
cernent la Mnçon.% , à M r . le Marquis du Chas te 1er 
en son hôtel à Bruxelles. 

4®* Qu'une partie des aumônes, faîtes en la présente 

assemblée, sera distribuée à l’épouse du F. 

à Vienne et que le reste sera partagé également entre 
les trois LL.*., pour être remis aux FF.*, qu'elles con- 
naissent être dans l’indigence. 

5*. Que les FF,*, qui ont répondu aux circulaires 
auront de suite l’entrée du Temp,*. , savoir s 

L.*. des FFs. Reunis j Or.*, de Tournay. 

Le F.** D'Ysembmt d’ Autour. 

L.*. La Ligne Équitable , Ors* du régiment d'Arberg. 

Le F.% Pieiuve Le B&mr. 

L.*. La Bonne Â mit/ , Or**, de Namur. 

Les FF.*. Cotoe et Mxtuxeü. 

L,*. La Parfaite Union , Or.*, de Mons. 

Les FF.*. Forces, Wolff , De Gjuvç et De Chault. 
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L La Parfaite Union, Or.** d’Anvers. 

Les FF.*. Smet et Van Eeckroven. 

L.*. Les Trois Niveaux 7 Or.*. d’Ostende. 

Le F.*. F. Yernaux. 

L.*. La Constante Fidélité , Or* # . de /Vîalines. 

Le F.*. F. Batkin De Boonhoff. 

L.*. La Concorde Universelle f Or.*. d’Anvers. 

Le F.*. F. Knyff. 

Tous ces FF.*, ayant été intrcyluits, le Vén.*. a suS- 
|>enda tes Trav**. de la L.*. ordinaire et tous les FF.*, 
jse sont ensuite réunis dans la L.*. d’Atel.*, 

Ainsi fait et conclu k l’assemblée générale Ou convent 
des Maç,*. des Pays-Bas autrichiens, k l’Or.*, de Bru- 
xelles, le 39®*. jour du 3 m «. mois 5785. 

Étaient signés : 

De la L.-. T Heureuse Rencontre , les FF.*. 

Seckemxjrjff Vén.*., Du Chasteler, Duras, T’Kint, 
A. De Ro, Verstraexex cadet, Conde, F. Grurer , 
Doudelet, J. B. Wachewans, G. Ors, J. F. Vers- 
TRAETEN , WûLFF, X. S AC AS AIN , GAULER aîné , Ph. 
Becker, F. D. Mosselman, M. Hiebnaux , G. Becker, 
C. F. J. Foncez , Le -Brun, F. StaEs, P. Tuergrien, 
F. X. Néron, J. C, Jacops, A- Van Overstraeten , 
Vandersteen , J. M. Prins, Eügene Gérard, C. A. 
Hagen majoi* , E. D’Asselborn , F. De Charly , 
J. D. Mathieu , L. B. Leblanc , À. Sjtets , X. B. Van 
Volxem, X. J. Hagen, Batkin De Boonhoff, X. Van 
Eekuoven , J. Knyff , M. Cattoir , P. C. Van Asscbe , 
fl. D. Grave d'Yseirbart d’Autour , De Busscher 
Sec rét. v 
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De la L.*. V Union, \cs FF.% 

Suioxyal Vén.*., Nie»$p, D’Ottiûxies, C. De Iiaoiuê, 
J* BarTscil, E. Àjust 5, J. Vax Witter, Vaxdelii- 
JJXOEtf d’HoOGILVOIUT, ClUUaitfc d’OdOMOXT, S. Va- 
lojola , S l .-Roa , W tsMAtx , Brogmes , Toys , Keul f 
DeLiague, J. B, DAu wrÉ, L. Yerxaux, DeRoest, 
M. X. De Roos, J* P. Stdduoero, P. J. F* CiuauEa, 
H. J. Ideera, M. X. Vaxgeudeh, De Pape ut Wtxe* 
ôem jVaji W ix, B. Blaes, P. Vax Soiooa, F. Axxe, 
J. C. Xacobj. 

De la L.*. Les Vmis Amis de V Union > les FF.*. 

J, Bau& Vén.*. , P. X. Olb^echts, X, Quuuxi, VeIviojest, 
De Proust, F. Blaes, G. De Vadder, M» Goobao, 
X. Bfuo^T. Passexaud , X. B. Bautv , C. X. Empereur , 
X. X. Michaux, H. X* Gomx, H. X. Coo^uxs, L* 
"WlELAXT-, E* X. VaxEveivh, X. Gailek, B* pRDri, 
X. B. Xaxssfxj, fl» La Foxtaiye, X. Sexoee^ L. Vers- 
TtrjvXE , Drugusx , C. Valeiuoua , X. Vax Ro*se, 
J. P. Av ert, X. L. Maxcee, ï\ Vax Ymw, L. Àxxi, 
F. OrpAuxas, L, X. Mau, "W ixcqe. 

(5uj| le discours du /î.*. F,\ S&AenàoÆ dont parle 
Je proch~t>eH>al ci-dessus ). 

Je m’estime heureux, mes FF.*., du précieux avan- 
tage dont je jouis aujourd’hui de présider une assemblée 
aussi nombreuse que Resp.s 1 

A un aspect aussi imposant, je devrais rougir devant 
tant de FF.*. , auxquels peut-être je suis encore étranger 
sous dette dénomination, quoiqu’elle soit bien chère à 
mon coeur! 

Oui 1 mes FF,*. ; voici le moment oh je dois vous 
être connu , oh la confi mee que je désire vous inspirer 
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doit décider en partie du sort de nos Trav.*» Maçon.*. , 
et où enfin nous devons poser une base et un fondement 
solide , pour notre félicité k venir. 

La Maçon.*. Belgique , dès les édits émanés de la 
part de S. M. , %u commencement de l’année 1786, a 
nécessairement dû subir une grande révolution. Quoi- 
que Maç.*., ne cessant jamais detre bons et fidèles su* 
jets, l’assemblée générale, tenue le 26 juin 1786, a pris, 
comme vous saurei, mes FF.*. , les 'mesures nécessaires 
pour se conformer k ces édits et concentrer, d’après 
les intentions souveraines , toute la Maçon.** de ces 
provinces , dans le seul Or.*, de Bruxelles , divisé en 
trois LL,*. , dont la conduite générale a été confiée a 
un comité, auquel doit assister le commissaire de la 
L**. Nat.*. , qui entretient la correspondance nécessaire 
entre cet Or.*, et le G.*. Or.*, de Vienne. 

Les Vén.*. FF.*, du comité, assemblés pour la pre- 
mière fois le 3 juillet 1786, dans la L.*. de l 'Heureuse 
Rencontre , me firent l'honneur de me nommer leur 
président, et c’est, depuis cet instant, que je me crois 
obligé de rendre à cette assemblée respectable un compte 
exact de toutes les délibérations qui ont eu quelque rapport 
au bien-être des FF,*- , pour les convaincre combien nous 
avons eu leur intérêts cœur, et combien nous avons 
taché de leur faciliter les moyens de pouvoir participer 
aux Trav.*. de notre art royal à l’Or,*, de Bruxelles, 

Veuillez, mes FF.*., être bien persuadés de cette vé* 
rité et instruire les FF.*, qui ne se trouvent point à 
cette assemblée , des dispositions favorables que nous 
continuons pour eux. 

F.*. Secrét.*.^ faites moi le plaisir de lire ed pleine 
assemblée, l’extrait raisonné des résolutions des difié- 
1 14 3 . 
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l‘cnS’ comité, joint aux explications- que j’y* ai ajoutées# 
( Le F t \ Sâcrfts* fait cette lectun ,* F*.% ci-après note 

J). 

Recevez, mes FF.% mit assistez, è celte assemblée , 
les justes éloges que mérite Votre zèle pour la conti- 
nuation cle vos Trav.n dans notre art* royaL.Voüs 
avez les première titres à noire gratitude , vous sur- 
tout , mes B.esp.% et Yén*% FF.'w , qui joignez vof 
Lunns et? vos conseils aux faibles efforts que j’ai pu 
faire jusqu’ici pour le rétablissement et h succès de 
nos Travi** Maçon.*, 1 recevez le tribut le plus sincère 
et le plus Frat.*. de tna reconnaissance , et continuez! 
je vous en conjure, sous les auspices du G.-* Àrchit.*. 
cle FUn*'., à m’encourager et me seconder de tout votre 
pouvoir , dans la tache difficile que votre généreuse 
confî tncc ntVi chargé de remplir. 

C’est è cette mèmè confiance que je dois aujourd’hui 
la distinction de me trouver à la tête de cette Hcsp.s 
assemblée et de tenir le Mail«*. en cette» I«%. Ce n’est 
pas, par On esprit de présomption ou de prépondérance 
que je m’en suis chargé; c’est pour céder à la voit 
unanime, dont je n’ai pu me dispenser, et pour inspi- 
rer, j'ose m ? cn flatter, a tour mes FF*n ici rassemblés, 
le même zèle qui m’anime. 

Ayant l'avantage de me trouver ici avec tant de FF.\ , 
plus instruits, plus experts, je nen doute pas, que je 
ne saurais l’être, je ne rougis pas de déclarer que, bien 
loin de me prévaloir de mes Lum.% Maçon.%, et delà 
confiance des FF, % qui ont bien voulu me confier le Mail.** 
pour la journée d’aujourd'hui , je suis prêt à le dé- 
livrer , aussitôt que je ne serai pas assez heureux de 
réunir tous les suffrages. Cette condescendance est d’au- 
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tant plus juste, qu’elle est essentielle à la confiance que 
je dois m'acquérir de la part de tous les FF.%, $i ja- 
mais mes soins, mes peines et mon zèle peuvent leur 
«être agréables, Elle est d’ailleurs conforme îl ma façon 
de penser sur notre art royal , laquelle je me crois 
obligé , mes FF , devoir vous expliquer , comme une 
introduction au régitàe que nous allons établir succes- 
sivement dans, nos délibérations mensuelles du comité 
institué à cet effet. 

Là. première et la plus importante de toutes les 
règles est l'union , l’harinonie et l'égalité 5 c’est à cette 
lin qu'il a été résolu dans notre- premier comité ; 
* que l’égalité étant le fondement de la Maçon.-. , 
» aucun F.** ne se prévaudra en L.** d’aucun titre 
» Prof.*, qui puisse le distinguer, ou par son état, ou 

par sa naissance et que chaque F.*. $ dans sa signa- 
it ture, ne signerait que sa dignité Maçon.** » 

Cette règle, mes FF.*.., est trop importante, elle est 
trop essentielle ît notre existence Maçon.*. , et j’ose avouer 
qu’elle y est si inhérente que, sans une assurance très- 
positive qu’elle sera adoptée sans restriction , et dès ce 
moment , et pour toujours, invariablement, et invio- 
lablcment, je vous déclare & regret et sans fard, mes 
FF.*. , qu'à moins que vous ne soyez entièrement im- 
bus et convaincus de ce principe , notis ne serons jamais, 
et au grand jamais, que des Maç.*. imparfaits et pitoya- 
bles qui n’en mériterons pas le nom , et desquels je pré- 
férerais plutôt me séparer pour le reste de mes jours ! 

C’e&t sur cette condition , mes FF.** , c’est sur elle 
seule, que je fonde mon espoir; j’en donnerai le pre- 
mier exemple, et, dans les LL. *4 ou je n’aurai pas de 
charge à remplir, je ne demande f>as mieux que d’être 





go8 

confondu avec la classe des FF.% j\pp.%* Cest, pour 
.accréditer cet usage , que vous nous voyez, ici pêle-mêle f 
sans distinction d’état ou de Grad.*. Maçon**, ou Prof**. 

Les charges en activité, lors de la séance de la L.%, 
doivent seules occuper les places qui leur sont assigné ; 
tous les autres FF**, sont égaux, et il est fort indiffé* 
rent qu'ils occupent le premier ou le dernier siège ; les 
places d'honneur ne sont que pour les FF.% Visit.% 
étrangers aux trois LL.*. $ c’est pour constater cet usage 
encore da\ mtage , qu’au sortir de cette L.*. , le sort des 
billets décidera du rang des FF.** au banquet. Cette 
égalité, bien loin de nous, faire déroger eu rien, nous 
honore et nous caractérise. Elle est la base de l'amitié 
et de la confiance mutuelle. Loin de nous ces FF**, qui 
ne seraient pénétrés de cette vérité frappante 5 ils se- 
raient a plaindre, mais non à supporter i 

J'attends, mes FF.% , une démonstration générale de 
votre applaudissement Tl cette proposition , et je vous 
prie de la signaler par tous les honneurs de notre art 
royal. ( On applaudit unanimement ). 

La seconde question roule sur la légitimité dcnosTrav.*. 
Maçon.v,à quelle fin je prie le F.*. Sccrét*. de porter 
Tt la connaissance de rassemblée, le rapport que le 
comité a fait au gouvernement général et la réponse 
qui en est résultée. (Le Fs* Secrets, fait cette kc * 
turc $ Fs* ci-après } note B). 

La troisième question est la définition adoptée pour 
nos Provin.*., sur l'objet de nos Trav.*. publics, au 
moyen de laquelle nous ne recon/iuwso/is invariablement 
que les trois Grads. d’Àpps. 9 Comps . et Maits* 

F.*. Secrét*., faites-moi le plaisir de publier cette 
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définition , pour autant qu’elle concerne cc$ trois Grad.*.. 
(Le jF.«. Secrét.'* lit à haute voix; V.\ ci-après, 
note C )* 

La quatrième et très intéressante règle , est l’observa- 
tion la plus exacte du secret le plus scrupuleux surtout 
Ce qui est relatif è nos Trav.*. Maçon.*.. Quoique le secret 
pourrait paraître superflu et même ridicule aux FF.*., 
lorsqu’il s’agit d’objets peu importans en apparence, ce- 
pendant la considération seule que le babil d’un Mac.*, lui 
attire le mépris et la mésestime du public Prof.*, devrait 
l’arrêter. Quelle caution me donnera un F.*, de se taire 
sur des secrets de grande importance , lorsqu’il ne pourra 
taire les petits ? et quel aiguillon à leur confier des se- 
crets, lorsque la sainteté du lieu de la L.*. n’esl pas 
plus sacrée à leurs yeux, que ne l’est nn café ou une 
place publique? 

La L.*., mes FF.*, , est le*sanctuaireoii chaque I?.-. 
doit pouvoir déposer sans scrupule les secrets les plus 
chers K son coeur ; c’est dans le sein de ses FF.*, qu’il 
doit pouvoir Jes épancher ; c’est dans leurs cœurs qu’il 
doit trouver des conseils , de l’appui et des ressources ; 
imbus de ccs principes r prononcez mes FF.*.! si lo 
babillard peut, si l’indiscret doit, si le bavard mérite 
de se trouver dans une assemblée aussi respectable 1 

Àssurcz-moi , mes FF.*., Sur votre parole de Maç.*. , 
de tenir, è. commencer du jour d’au[ourd‘hui , inviola- 
blement le secret, sur tout ce qui se passera dans nos 
LL.*, et dans nos assemblées Maçon.*. 5 assurez-moi 
de mettre un terme au scandale effrayant qui s’est in- 
troduit dans les LL.*. , d’en rapporter è. la société Prof.*, 
jusqu’aux moindres minuties qui y ont été traitées , 
indiscrétion qui , jusqu’ici , è rompu tous les liens de 
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la société Maçon»’, ot en a Soigné tons les bons FF.*. ! 

Àssurez*moi , mes FF.*., par un signalement mani- 
feste, que vous adhérer à ma proposition et que le 
premier F.*, indiscret quev nous trouverons dans nos 
LL S *. , en sera expulsé sans distinction de la personne i 
Que ceux qui sont de mon avis lèvent la main! (Ap- 
probation universelle). 

Il ne me reste, mes FF.*, , que de vous donner h 
connaître que j*ai été chargé, de la part du comité , de 
travailler flux lois et statuts analogues & la Maçon.’, des 
Prov.% Belges , ainsi que de proposer les changemens 
convenables dans plusieurs parties des usages et coutu- 
mes jusqu’ici observées ; de rectifier enfin les abus qui 
se sont glissés , depuis quelque tems , dans les LL.*, 
de cet Or,*. 

Je ne vous dissimule pas, mes FF.’*, que le cercle 
éternel sur lequel rouleront mes propositions, sera fondé 
sur les principes les plus scrupuleux d’une parfaite har- 
monie, d’une union indissoluble, d’une égalité invaria- 
ble, d’une liaison solide et durable, et d’une disposition 
«antenne à tous les actes de bienfaisance. 

C’est a ce titre que je me suis chargé avec plaisir de 
cette besogne, et que j’ai demandé l'indulgence de mes 
FF.*., pour le ttrmo* rflune anrtee, avant que je puisse 
remplir une tâche aussi pénible que difficile. 

J’ose 'tenter aujourd'hui, mes FF.*., de mettre votre 
bienfaisance à- l’épreuve , lorsque le F.*. Maît.*. des 
Céréra.*. fera circuler le trône des pauvres à la clô- 
ture du banquet. 

Le F,*. Caitoir nous a fait passer la prière de faire 
ime collecte pour la femme d'un F.’, nommé - ... et je 
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ne doute pas que vous trouverez convenable , que les yeux 
du public Prof.** étant fixés sur nous en ce moment 
oh cette assemblée générale sera époque , il soit de notre 
intérêt et de notre dignité de nous en attirer les suf- 
frages par des actes de bienfaisance dignes d’ 'être manifestés 
aux yeux de ce même public qui est attentif h nos ac- 
tions , dans le dessein de fonder h notre sujet, dans 
son cœur, le sentiment de l'acclamation ou du blâme. 

Vos largesses seront distribuées dès demain , partie pour 
le soulagement de l'épouse de ce F.*, , et le reste pour 
les pauvres , de I4 manière- que vous jugerez la plus 
convenable. 

J’ai parlé! Heureux si, par ce discours, j'ai réussi 
à poser les premiers fondemens de l'union , de la paix 
et d'une heureuse harmonie , qui dorénavant doivent 
régner dans, nos assemblées et en faire les délices et 
la félicité* 

(Nous espérons pouvoir plus tard mettre 
sous les yeux de nos lecteurs le résultat des 
Trav. 1 . du F.\ Seckendorjf , d’après les pro- 
messes formelles faites par lui dans le discours 
qui précède et pour l’accomplissement des- 
quelles il y demandait le délai d’une année. 
En attendant nous joignons ici les trois notes , 
À , B j C , auxquelles renvoyait Hauteur du 
morceau qü’on vient de lire). 

( Note À ). — À l'assemblée générale du ü6 juin. 17S6, il a été 
«tttuê au 3 œ *. article des résolutions prises : 

* Que tous le» Mac,', des Pays-Bas autrichiens, dûment admis et 
w reconnus dam le# liste» envoyée» ci-deyant 4 . la !».♦. provinciale 
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* auront te choix (te se faire aiît,lier dans celle de trois Lï».*. de 
y Bruxelles qui leur sera la plus agréable, sans devoir passer les sera* 
a tins, ni payer aucuns frais d’affiliation, cl lorsqu'ils le jugeront à 
n propos, n 

Sans compter que tes résolutions de l’assemblée générale ont été 
d’abord communiquées A toutes les LL.*, externes, même ayant 
leur dissolution légale, 41 a été expédié, lors du i«*. comité qui s’est 
assemblé huit jours après, savoir : te 3 juillet tj86, une circulaire h 
toutes les LL- 11 * dam laquelle on déclarait ; 

u Que les IX» % étaient priées d’envoyer h l’adresse du F .% Du 
,, Cfiastelerh Bruxelles, une liste générale de tous te* FF**, qui tes 

* composaient respectivement j qu’ils enraient à se décider, ayant te 
„ terme de trois mois, dons laquelle des trois IX. 4 . existantes 6 
i» l'Or»*, de Bruxelles , ils voulaient «e faire nffiLier, puisque, ce terme 
« écoulé, ils risqueraient de passe** le scrutin , en cas qu’ils ne pussent 
v se légitimer suffisamment datoir encore été au nombre dos FF.** 
i. actuels de leur L.%, lors de la déclaration souveraine du i 5 mai 
j» 1786 s» 

Cette nouvelle disposition ne dérogeait en rien à te résolution de 
l'assemblée générale, puisque la clause y jointe de la légitimation, ré- 
tablissait même eu entier , après les trois mois échus , 1e droit que les 
FF. 4 * avaient acquis, lors de cette assemblée. Il est donc visible que 
cette cïrcûteire n’a clé faite que pour bâter te déclaration de* FF. 4 , 
et parvenir* s’il était povîble , A savoir, du moins en gros, te nombre 
des FF. 4 , qui continueraient h suivre te régime actuel , connaissance 
d’autant plus nécessaire , que ccsl sut* elle que devaient *c fonder 
tous tes calculs et Autres dispositions que l’on jugerait A propos de 
faire. 

migré toutes ces précautions , il est triste d’avouer qu’au mois 
de décembre 1786, il n’éute parvenu an comité, des déclarations 
positives, que de te part des tix IX.'. suivantes; savoir t 

Des Trois tfîveaux, a ÏOr. 4 . dOstciulc. 

De La parfaite Union , A l’Or.*» de Mon»* 

De La Félicité Bienfaisante , A l’Or.*, de Gond. 

De La Parfaite Union , A l’Or.*, de Luxembourg. 

De La Donne Amitié , A l’Or.*, de Namur. 

De La Ligue Équitable, A l'Or.*, du régiment d'Àvberg. 
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Le comité a répondu h ces six. LE.*, et déclaré l'affiliation des FF.*, 
•qui s'étaient annoncés ct ’5 quelle L.*. de Bruxelles Us étaient attachés. 

Les six LL.*, suivantes ont répondu et ec sont excusées sur l'ini* 
possibilité de fairè leur déclamation j savoir î 

La Parfaite Harmonie , A l’Or.*, de Mon». 

La Parfaite Union, h l’Or.*. d'Anvers. 

La Concorde Universelle } K l'Or.*. d’Anvers. 

La Constante Fidélité , h l’Or.*, de Mali nés. 

Le* FF,'. Hennis, à l’Or.*, de Tourna y. 

L’Union Indispensable 9 h l’Or.*, du régiment de Murrai. 

On a eu égard aux raVsons ollégaées et le comité a répondu ît ces 
LL.*, dans, les termes suivons : 

« Que l’on trouvait leurs Excuses tris -justes , et qu’on avait 
v prolongé le terme de la déclaration des FF.*, jusqu’h la St-Jean 

prochaine } mois qn’après ce terme $ aucun des FF.*, externes né 
h pourrait être reçu , h moins d’une déclaration par écrit, de la part 
i> de scs anciens supérieurs , qu’il a appartenu à une telle L.*. , h 
9 l’époque de l’assemblée générale du 26 juin 1786 , accompaguée 
h <Tun témoignage de bonnes moeurs etbônne conduite Maçon,*, a 

Cette disposition ne dérogeait encore en. rien à, celle de l'assemblé 0 
générale du 26 juin 1786 , puisqu’elle n’exigeait , au de-là des six 
mou, q^'un certificat de légitimité et de bonne conduite f précaution 
tris-nécessaire et certes non-blAmrtble. 

Les 1 quatre LL.*, suivantes n’avaient fiait aucune réponse , savoir : 

La Discrète Impériale , à l’Or.*. d’Àlost. 

La Constance, h l’Or.* «de Marche. 

JLr L Militaire, h l'Or.*, du régiment de. Wurtemberg* 

Le* FF Zélés , h l’Or.*, de Gaud. 

Le comité résolut alors de leur écrire une seconde fois , et lenr 
expédia ainsi qu'aux autres, la "circulaire dont les termes ont été 
cités , avec une disposition ultérieure , concernant l’écOnoniie des 
LL.*, cl une déclaration réitérée pour toutes les LI).\ externes , 
portant î 

1 

u Que chaque F.*, pourra sc faire affilier ddus la suite, ainsi qu’il 
b le désirera, à celle des trois LL,*, existantes h Bruxelles * qu’il 

11S 3 . 
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* }4gera, à propos et A laquelle U pourra ^adresser directement \ 

'** taaU <Jue le* FF.*. qui ne seront pas nJlilié» ne pourront fréquen- 
t> ter aucune L.*. , et que ceux qui ne K déclareraient pas , dans le 
i* terme de -six mois, seront censé* ne plus continuer les Trav»*. de 

* l’art royal. * 

Ce dernier article» encore donné dans l'Intention cTaOcélércr les 
déclarations des "LL.'. » “ne portait aucune atteinte K la loi de rassem- 
blée generale} B n annonçait qu’une précaution nécessaire de devoir 
en user avec plue de circonspection avec les FF.*» qui ne *e déclare- 
raient qu’après le* *ix mois échus , vu la difficulté de se légitimer & 
mesure qu'ils s’éloignaient du, terme de la dissolution de leur L. k » 

Toutes ce* peines» loui ce* soins, toute* ces disposition* aimables 
et vraiment Fratcr.% de U part du comité, n’ont pas accéléré le* 
déclaration» dç plusieurs LL.*, et, A U séance du comité tenue le 
n avril *787 , le* chose* en étaient toui-A-fait sur le même pied 
qu’nu/inoi* de décembre 15 Bd. 

Le comité s%f*t alors déterminé ï convoquer une assemblée géné- 
rale pour lesqmai 1585, afin de pouvoir, nue bonne fois, détermi- 
ner le nombre des FF.*, qui continueront A travailler A Fort royal 
A FOr.*. de Bruxelles, 

Cette assemblée générale du convent de* Fr»*.-Maç.*. Belges, bien 
loin d’empêcher les e/i’cU de* dispositions précédentes, ne doit que 
le* accélérer et c’est, dans cette intention, que le comité inséra 
( dans sa, circulaire de convocation dont la teneur suit, portant la 
date du 02 avril *387 ) que chaque Aïaç»*» voulut instruire les FF.*, 
de son Or.*, respectif, que ceux qui ne se seraient pas encore déclares 
pourraient le faire en cette occasion. 

Circulaire du Comité portant la date du aa avril 1787* 

ArcsCC» . FF.% 

Dans le 5 mfl . comité <jui s’est tenu U 11™». jour du a»*, mois de 
l f an de la Dm.'. 5387 ( xi> avril 1787, S.'. F.'.), il a été résolu de 
Convoquer un* assemblée gea craie pour déterminer une bonne fois 
le nombre des FF»', qui continueront A travailler à ^art royal <t 
l’Or.’, de Bruxelles et qui, en partie, ne se sont pas picore dé- 
datés jusqtdiei, et de vous communiquer les résolutions qui y ont 
été prises. Fous êtes prié { dans le en» o« B f aurait des FF.' de 
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votre Or.\ qui ne se seraient pas encore déclares , à V egard de 
leur affiliation dans l’une des trois LL.’ . de Bruxelles ) de les en- 
gager à le d'aire dans» cette occasion. 

Voici quelles ont été les trois résolutions du comité .* 

10. * Que le mardi } 29 mai 1787 , il y aurait A midi pi'êçis, 
i» une assemblée générale des trois LL , * . , dans celle de ZTJnion , et 
v q a’ ensuite il je aurait un banqüet à une heure précise’de l’après- 
>1 midi ; que y pour que l 3 ordre et l’harmonie régnent dans cette 
n Jeté j chaque L.'. séparément écrira aux FJ?.’, qui se sont dé- 
n Claris vouloir être affiliés dans son sein , eti les invitant de xxiu- 
* loir assister à la Jeté ; que ceux, des FF.”, qui n’y assisteront 
v pas seront censés ne plus vouloir contihuer'les {Trdv.t.'de l’art 
it royal , A: moins qu’ils n? annoncent par écrit, sur leur parole de 
» Maç.'., à la L.’, A laquelle ils sont affiliés, qu 3 Us en Ont été 
y* empêchés par leurs affaires, )» 

a®. i( Qu’aucun F.-, étranger rte sera reçu à cette fête, et que 
r> les FF.', des LL.', externes, affiliés dan# l 3 une des trois LL.*. 
5» de Bruxelles 3 enverront leur déclaration jusqu’au i 5 mai , à 
31 l’adresse du . Marquis Du Chasteïcr r en son hôtel à Bruxelles , 
v Vils assisteront ou non, A cette fête ; qu’ils sont prévenus que, si 
3* leur déclaration n’arrivait qu’a près cette date du 1 5 mai, ils 
3 » ne pourront plus être reçus à l’assemblée , ni au banqüet, et que 
3» s’ils avaient annoncé , en tems , qu’ils y "viendraient et qu’ils 
n changeraient ensuite d'idée, ils ne devraient pas moins rompre 
n la contribution imposée, t* 

3 °. u Qu’éJiJin chaque F.*, qui assistent à la fête rompra, trois 
3» petites briques, autrement dit, tivis petits ccus ; que s’il y avait 
1» de l’excédent, il serait distribué aux pauvres. 1* 

Nous avons l’avantage de V.', S.*. P.*. T.*. L.*. N.". Q.’. V.*. 
S.'* B.'. C.\ et nous sonunés , en attendant que nous puissions 
vous le témoigner de vive voix .* 

Mes ÇC.'. FF.'. 

Vos TT.‘. affectionnés TF.*., les Membres an comité. 

Étaient signés ; Le Bi.no» De SEckennoRET 5 Commissaire de h* 
G. m . L.*. Fat. - , et Président du Comité . 
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De fa J£,\ L,\ V Heureuse Rencontre j les FF. \ 

Majiqum Dq CnA5xtLK,n Vh\<'. x Càttojr x«<U iWv.\, V*ir As- 
soira»* Surv.\^ïï&non ? Du Jîüssciieiw 

De fa B.*, L.\ l r üidon 9 les FF.-. 

SrnonrAL Vén .'. 7 Yjls Scuopn, Va* Wrrtaft, Vaiæriou^ 

De fa ^?.*. L,\ Les Vrais Amis de lUnUm, les FF**» 

Bava Fén.'.i Passmau d , VnrutuLST, DaüCMAjr. 

4 U Or.*, de Bruxelles } le ou m «. jour 
du a œ * . mois de Fan de fa L.\ 5 j$7 , 

( aa avril i7$7 , S*\ F.\ ) 

Far mandement du Président , 
des Dtp.', du. Comité et des Vm.*. 
des trois LL.'. 

Signé De Bvsscuar Settétr. 

Cette circulaire de terminant que- tes qui n’assisteraient pas A 

la fête du 09 mai J On qui «'annonceraient pas, par écrit, sous leur 
pAroW de 'Mae.*., Il la L.*. H laquelle ils sflnt affiliés, qu’ils en eut 
été empêchés par leur» affiaîres , seront censéi ne vouloir plus conti- 
nuer les Trav.*. de l’art^royal ; le comité Invite tous les PF.*, présens 
A cette Assemblée générale de signer le procès-verbal que dressera le 
F.*. Secret.*, y, lequel sera joint aux autres pièces originale* du comité 
Cl fera ainsi foî de leur nouvel engagement. Le comité invite eu même 
lents les Vén»*. des trois LD.*. «fnnhOnccr les FF.*, qui se sont 
valablement exeoub, en conformité de la circulaire qui précède. 

Ati reste le comité ne prétend pas exclure par celte disposition les 
FF.*, qui pourraient s’annoncer par la suite. Ils jouiront toujours 
de la Fav.*. qui leur est accordée par la résolution primitive de ras- 
semblée générale du convent du a6 juin tjSG, plus amplement ex- 
pliquée par les deux circulaires qui l'ont suivi 5 savoir : que ceux qui 
^annonceraient avant la, fête de la St ••Jean prochaine , seraient affi- 
lié# sans difficulté, mais que ceux qui ne s'annonceraient qu’a près, 
devraient produire des certificats et déclarations de leurs anciens su- 
périeurs. Le çOrmté se fait tm plaisir de déclarer ici que les FF.', 
seront toujours reçus dans le sein de la congrégation MoçOn.*.,A 
l’Or.*, dr- Bruxelles, avec cette dncérîté et cette candeur qui doit la 
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distinguer de toutes le* outres, sociétés et 011 prie les FF. •, de con- 
vaincre dç cette disposition Frat.’. tous ceux des PF.-. ab&ns qu'ils 
rencontreront et qui pourraient ignore» cette clause. 

( Note B ). — Copie de lu lettre du F SeçhenclQrfT au gouvet^ 
vcrncincnt général des Pays-Bas autrichiens ; du a 3 juillet 1786, 
suivie de la réponse - du gouvernement. 

Le soussigné chargé tic la part de la G-.’. L.’. Nat.*, de la Monar- 
chie autrichienne, étabjie h Vienne , de veiller h l’exécution des édits 
de Sa Majesté j émanés le 9 janvier et le i 5 mai 1786, relativement 
aux affaires Maçon.*. de la province des Pays-Bas, h Vhonneur de 
présenter ici très-respectueusement le Tabl.*. Gén.*, des membres 
qui composent actuellement les, trois seules et uniques LL.*, autori- 
sées dans tout le Pays-Bas et nommémeut dans la ville de Bruxelles. 

La soussigné se croit en même tems phligé de porter, nvec le 
mémo respect, îi la connaissance du gouvernement général, que la 
Maçon.-. Belge sû trouve en ce moment arrangée conformément 
aux dits édits, et qu’il a été nommé un comité, composé de quatre 
Dép.*. de chacune de ces LL.'., pour ln gestion de leurs 0 fl aires , 
lequel comité fait la point de réunion et d’harmonie des trois LL.-, 
et se rend responsable de l’exécution des Ord.'. Sup.*. présens et h. 
venir, chargeant la personne du soussigné, nommé pour lç présent, 
président du comité susdit, de représenter le corps Maçon.-, des 
Pays-Bas autrichiens , vis-à-vis du gouvernement , dans toutes les 
Occasions où il y aurait des ordres h recevoir et des rapports h, donner. 

Le comité, après avoir supprimé h. perpétuité la 4 me * et la 5 m °. 
L.*. de Bruxelles, ainsi que les 18 LL.-, établies jusqu'ici dans les 
provinces, a l’honneur de déclarer qu’il ne prend aucune connais- 
sance, ni n’autorise aucunement toute L.-. quelconque qui pourrait 
s’établir Ou s’ériger dans la suite , dans la ville de Bruxelles , & l'cx- 
ccption des trois LL.‘. portées an Tohl.-. , savoir : 

i». La L.'. l 'Heureuse B encontre . 

a®. La L.’. l'Union. 

3 e. La L.'. Les Frais jiims de Ptjnion, 

Le comité déclare encore qu'il ne prend pas davantage connais- 
sance d’aucunes LL.’, qui pourraient s’établir dnns les autres Villes 
On plat pays, et que, si le cas arrivait, ce serait sans sa p artiçipa- 
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tion, qu'nimi , il no pourrait, tn cire mponuiMc et devrait abandon* 
nçr les.LL.% ainsi établie* fraai autorité , h. toute la rigueur des loi* 
cl fc ln poursuite de» chefs de justice çl de police de chaque lieu , 
ville, ou province. 

Le iOuttigné tf enfin llionncur de recommander tou* Te* membre* 
tic la Maçon.*. Belge aux hautes bcmiA , h U gracieuse bienveillance 
et à, la pnhianCc protection du gouvernement et de donner ici le* 
témoignage* de leur parfait# saucniiafciii cV hommage* le* plu* res- 
pectueux. 

Bruxelles , le a3 Juillet 1 jSfî. 

Était signé) de Ut part du càtnitê établi 4 ce sujet ; 
Ln Baron Db StchxaoojU'F en sa qualité de Président 
du comité de laFr.'.-M^çon.*» des Pays-Bas autrichien*. 

Réponse du Gouvernement à la lettre pr&édente. 

Rapport ayant été fuit 4 Sa Majesté de la représentation du co- 
mité des FF.'. Maçr* aux Pays-Bas , avec Ut Tabl 1 f». de Ut 
L.\ nommée i’Hcureuse Kcncontre comme principale ; a°. de la 
seconde nommée /’Omûn? et 3«. de Ut 3™*. nommée Les Vrai* Ami* 
de fUnlonj Sa Majesté, 4 la délibération du comte Charte* Louis 
Barbiano de BctgioïtoO, son ministre plénipotentiaire y pour le gou* 
ve me ment des Pays. Bus , 4 décimé et déclare qu*elle a agréé Por^ 
dre dans lequel les trois LL s. ont été présentées , et que toute 
autre L.'., association on assemblée des Frr.-Maç.’. en ce pays, 
sera tenue pour illicite et sujette aux peines statuées par les deux 
édits; 4 quoi tous ceux qu’il appartient auront 4 se conformer. 

Fait 4 Bruxelles, le aS «oui 1766. 

j&ùtit pawplié Kci.«. H signé P. Màma. 

(/Viole C). — définition exacte de Ut Franche’ Maçonnerie. 

LaMaçpn.*. <r*t une société choisît; de PF.% dont la probité «si re- 
connue ; qui, liée par de* cngâgemens mu Lu cl* de liberté, d'égnUté et 
d’n mi üé réciproque, /evomc le 'bien, empêche le mal, exerce In 
bienfaisance dan* le sem le plu* étendu et *e rcud utile A la républi- 
que, objet de ion but externe et public. 

Nous croyons devoir borner ici, pour le 
moment , les renseignemens <jtii nous sont par- 
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venus sur notre Maçon.*, nationale pendant 
la i r «. épocjue de son histoire. Ils suffisent 
pour en donner une idée. Si plus tard nous en 
obtenons d’autres encore , dignes d’être offerts 
à nos lecteurs, ils feront l’objet d’un nouvel 
appendice. 
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